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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  30  JUIN  1882, 


I^  séance  est  ouverte  à  une  heure  par  M.  Adolphe 
Régnier,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
adopté. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

MM.  HouDAs,  professeur  d'arabe  à  TÉcole  su- 
périeure des  lettres  d'Alger,  présenté  par 
MM.  Barbier  de  Meynard  et  Schefer. 

E.  De  Berny,  à  Versailles,  présenté  par 
MM.  Schefer  et  Pavet  de  Courteille. 

E.  Porter  Smith,  à  Shepton  Mallet  (Angle- 
terre) ,  présenté  par  MM.  Guyard  et  Bar- 
bier de  Meynard. 

E.  Rolland,  à  Aulnay  (Eure-et-Loir),  pré- 
senté par  MM.  Guyard  et  Cl.  Huart. 

Le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  transmet  à 
la  Société  une  demande  de  l'Institut  Smithsonien , 
tendant  à  obtenir  un  échange  entre  les  publications 
de  cet  établissement  scientifique  et  le  Journal  o^ia- 
tiqae.  Les  travaux  de  l'Institut  Smithsonien  étant  ex- 
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clusivement  relatifs  aiix  sciences  naturelles ,  le  Conseil 
n'est  pas  d'avis  qu'il  soit  donné  suite  à  cette  proposition. 

M.  Pavet  de  Courteille  donne  lecture  du  rapport 
des  Censeurs  sur  les  comptes  de  l'exercice  1881.  Le 
rapport  est  adopté,  et  des  remerciements  sont  votés 
à  la  Commission  des  fonds. 

M.  Ernest  .Renan  lit  son  Rapport  annuel  sur  les 
études  orientales  en  France  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Senart  pour  une  com- 
munication sur  les  origines  du  théâtre  indien. 

Il  est  procédé  au  dépouillement  du  scrutin ,  dont 
les  résultats  sont  consignés  dans  le  tableau  annexé  au 
procès-verbal. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

OUVRAGES  OFFERTS  X  LA  SOCIÉTÉ. 

Par  la  Société.  Verhandlingen  van  het  Bataviamch 
Genootschap  van  kunsten  en  tvetenschappen  ^  deel  XLI, 
Derde  afl.  Batavia;  'sHage,  i88i.  In-Zi°  obi. 

—  Tabel  van  oad-  en  nieaw-indische  alphabeien. 
Bijdrage  tôt  de  Paealographie  van  Neder  landsch- 
Indië  door  K.  F.  Holle.  Batavia,  'sHage,  1882.  In-Zi° 
obi.  (publié  par  la  Société  de  Batavia). 

—  Tijdschrift  voor  Indische  taal-,  land-,  en  volken- 
hnnde,  deel  XXVII ,  afl.  4. Batavia  ;  'sHage  1 88 1 .  In-8°. 

—  Notnlen  van  de  algemeene  en  bestuurs-verga- 
deringen  van  het  Bataviaasch  Genootschap ,  deel  XIX , 
n*"  3  et  Ix.  Batavia,  1881-1882.  In-8^ 

— ^  Journal  of  the  Asiatic  Society  of  Berigal.  ExtrsL 
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number  to  part  I  for  1880;  vol.  XLI,  part  I,  n"  1. 
Calcutta,  1 880-1 88a.  In-8\ 

Par  la  Société.  Proceedings  of  the  samé ,  n"  1  et  3 
pour  1882.  Calcutta.  10-8**. 

— -  Report  of  the  Council  of  the  North^ China 
branch  ofthe  Royal  Asiatià  Society  for  theyear  1881. 
Shanghaï,  1882.  In-8°. 

Par  l'éditeur.  The  Indian  Antiquary,  à.  by  J.  Burgess. 
Part  CXXXII  (vol.  XI),  may  188a.  Bombay.  In-4^ 

Par  le  fondateur.  Annales  dà  musée  Gaimet^  t(»ne 
quatrième:  Rev.  D'  J.  Ëdkins,  La  religion  en  Chine ^ 
traduit  de  Tançais  ^ar  L.  d^  Milloué,  directeur  du 
musée  Guimet.  Paris ,  i88a.In-4^ 

Par  la  Société.  Baltetinde  la  Société  de  géographie , 
novembre  et  décembre  1881.  Compte  rendu  des 
séances,  n"**  8  à  1  a ,  1 88a ,  Paris.  In-8^ 

—  Le  Globe,  organe  de  la  Société  de  géographie 
de  Genève.  Bulletin  n"  2 ,  février  1 88a.  In-8*. 

Par  le  directeur.  Revue  de  l'histoire  des  religions , 
publiée  sous  la  direction  de  M.  M.  Vernes ,  3'  année , 
t.  V,  n®  a,  mars-avril  1882,  Paris.  In-8°. 

Par  les  rédacteurs.  Revue  africaine,  n"*  1 5 1 ,  janvier- 
février  1 88  a ,  Alger.  In-8^ 

—  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle. 
Partie  littéraire.  Sixième  livraison ,  juin  188a,  Paris. 
In-8^ 

Par  la  Société.  Bulletin  de  la  Société  académigue 
hispano-portugaise  de  Toulouse,  t.  II,  n***  3  et  4,  plus 
un  fascicule  intitidé  :  Fêtes  du  centenaire  de  Calde^ 
ron.  Toulouse,  1881.  In-8°. 
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Par  M.  Ernest  Leroux.  Bibliothèqae  orientale  elzé- 
virienne,  t.  I  à  XI,  XIII  à  XVÏII,  XX  à  XXV  et 
XXVni  à  XXXI.  Paris,  Leroux.  In-i  8.  —  Gasselin, 
Dictionnaire  français- arabe ,  fasc.  III  à  XV.  Paris,  Le- 
roux. In-d"*. 

—  Œuvres  choisies  de  A.-J.  Letronne,  membre  de 
rinstitut,  assemblées,  mises  en  ordre  et  augmentées 
dun  index  par  E.  Fagnan.  Première  série,  Egypte 
ancienne,  t.  I  et  IL  Paris,  E.  Leroux,  1881.  In-8*. 

Par  la  famille  de  lauteur.  Mémoires  sur  la  chrono- 
logie et  l'iconographie  des  rois  parûtes  arsacides,  paf 
Adrien  de  Longpérier.  Paris ,  E.  Leroux ,  1 853- 1 88a . 
In-4°,  1 8  planches. 

Par  S.  A.  Ahmed  Véf îk  Pacha.  Traduction  en  turc 
des  comédies  de  Molière. 

Par  lauteur.  A  new  English-Hindustani Dictionary, 
by  S.  W.  Fallon.  Part  VII  and  part  VIII.  London. 
Trûbner,  l882.In-8^ 

—  Les  pluriels  brisés  en  arabe,  par  L.  Marcel  Devic. 
Paris,  Maisohne^ive ,  1882.  In-8®. 

—  Les  villes  de  la  France  méridionale  au  moyen  âge 
d'après  les  géographes  arabes,  par  M.  Marcel  Devic 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie,  mars  1882). 

—  Carmina  Veteris  Testamenti  metrice.  Notas  cri- 
ticas  et  dissertationem  de  re  metrîca  Hebraeorum 
adjecit  D'Gustavus  Bickell.  Oeniponte,  1882.  In-8*. 

—  Recherches  sur  les  dialectes  tasmaniens,  par  H. 
de  Charenoey  (actes  de  la  Société  philologique, 
t.  XI,  i*'  fasc.  1880). 
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Par  lauteur.  Notes  sur  les  mœurs  et  les  superstitions 
populaires  des  Annamites  ,psivM. Landes ,  Saigon ,  1 880. 
In-8«. 
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RAPPORT 


SUR 

LES  TRAVAUX  DU  CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

PENDANT  L'ANNÉE  1881-1882, 
FAIT  À  LA  SÉANCE  ANNUELLE  DE  LA  SOGIÉtÉ, 

LE  3p  JUIN  i88a, 

PAR  M.  ERNEST  RENAN- 


Messieurs , 

Voici  Ja  soixantième  fois  que  votre  société  se  ti'ouve 
réunie  pour  procéder,  selon  le  règlement,  au  re- 
nouvellement du  bureau,  et  pour  entendre  le  ré- 
sumé des  progrès  accomplis  dans  l'ordre  de  ses 
travaux.  A  chaque  rapport,  le  gain  annuel  a  pu  pa- 
raître faible;  et  pourtant,  au  bout  de  soixante  ans, 
l'acquit  est  immense.  Par  l'entassement  de  petites 
pierres  sans  nombre ,  un  édifice  s'est  élevé ,  solide  et 
plein  d'unité  en  ses  proportions.  Loin  de  moi  la 
pensée  d'accaparer  pour  nous  seuls  une  gloire  qui 
est  celle  de  la  science  européenne  tout  entière.  Nous 
ne  réclamons  que  l'honneur  de  l'initiative ,  le  mérite 
d'avoir,  grâce  à  l'autorité  de  nos  fondateurs,  donné 
le  modèle  que  d'autres  sociétés  ont  ensuite  fruc- 
tueusement imité. 

Quand  on  compare  l'état  actuel  des  lettres  orien-' 
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laies  à  ce  qu'il  était  quand  Silvestre  de  Sacy,  Abel 
Rémusat,  Saint-Martin  et  quelques  autres,  établirent 
les  bases  de  notre  société,  on  est  frappé  du  déplace- 
ment des  problèmes ,  signe  certain  des  progrès  accom- 
plis. Sans  avoir  rien  perdu  de  leur  intérêt,  les  études 
qui  constituaient  autrefois  le  domaine  de  ce  qu  on 
appelait  Torientaliste  ont  vu  s'accumuler  de  telles 
masses  de  travaux,  que  les  grandes  découvertes  y  sont 
devenues  rares.  L*horizon ,  du  moins ,  en  est  circon- 
scrit; des  espérances  fondées  sur  les  surprises  que 
peut  réserver  Imconnu  sont  ici  à  peu  près  interdites. 
Des  études,  au  contraire,  dont  le  plan  et  l'économie 
générale  ne  pouvaient  réellement  être  entrevus  en 
1 822 ,  sont  arrivées  de  nos  jours  à  une  pleine  ma- 
turité. Le  champ  un  peu  étroit  des  littératures  ira- 
niennes est  cerné,  défini,  sinon  défriché  dans  toutes 
ses  parties.  L'étendue  de  la  littérature  sanscrite  est 
aperçue;  beaucoup  des  illusions  qu'on  s'était  faites 
d'abord  sont  détruites;  en  revanche,  la  véritable  ré- 
gion aurifère  du  continent  découvert  par  les  William 
Jones  et  les  Schlegel,  je  veux  dire  la  littérature  des 
Védas,  a  été  déterminée  avec  une  rare  sagacité.  Le 
bouddhisme,  qui  n'était  qu'un  brouillard  avant  Bur- 
nouf,  est,  à  l'heure  qu'il  est,  une  terre  exactement 
mesurée.  Si  la  Chine  n'a  pas  été  encore  étudiée  avec 
toute  la  critique  que  le  sujet  exigerait,  du  moins 
n'est-ce  pas,  comme  du  temps  d'Abel  Rémusat, 
faute  de  documents  ou  d'instruments  de  travail.  L'é- 
gyptologie,  dont  Silvestre  de  Sacy  pa trônait  les  dé- 
buts, est  devenue  une  vaste  science.  Si  nous  voyons 
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qu'il  y  reste  immensément  à  faire,  cest  justement 
parce  que  nous  mesurons  ce  qui ,  en  un  demi-siècle , 
a  été  fait.  La  critique  des  anciennes  littératures  sé- 
mitiques, surtout  de  la  littérature  hébraïque,  qui 
passait  il  y  a  un  demi-siècle  pour  une  paradoxale 
nouveauté,  est  devenue  de  droit  commun.  Le  plus 
résistant  des  problèmes  que  présentait  cette  branche 
d'études,  l'analyse  critique  du  Pentateuque,  est,  à 
rheure  qu'il  est,  entre  les  mains  de  trois  ou  quatre 
travailleiu*s ,  posé  sur  table  d'une  façon  qui  ne  lui 
permettra  pas  d'échapper  longtemps  aux  solutions 
approximatives  dont  ces  sortes  de  questions  sont  sus- 
ceptibles. L'épigraphie  sémitique,  qui,  vers  1820, 
en  était  aux  rêveries  de  Haniaker  et  aux  premières 
erreurs  (plus  tard  si  bien  réparées)  de  Gesenius,  est 
arrivée  à  des  méthodes  certaines  et  a  fourni  à  la 
science  des  antiquités  sémitiques  des  données  posi- 
tives qu'on  n'eût  point  autrefois  osé  espérer.  Une 
science,  enfin,  qui  se  bornait,  il  y  a  soixante  ans,  k 
quelques  indices  fugitifs,  est  sortie  de  terre  tout  ar- 
mée ;  on  remplirait  aujourd'hui  plus  de  vingt  volumes 
in-folio  des  textes  cunéiformes  dont  on  ne  possédait, 
avant  18/io,  que  des  lambeaux  dans  Niebuhr  et  Ker 
Porter.  La  difficulté  des  problèmes  soulevés  par  l'as- 
syriologie  est  justement  ce  qui  en  fait  l'intérêt.  Il  est 
possible  que  la  littérature  assyrienne  soit  un  jour 
l'une  des  plus  vastes  et  des  mieux  connues  de  l'Orient. 
Des  pages  sur  briques  sont  autrement  résistantes  que 
des  pages  sur  feuilles  légères  que  la  sécheresse  excep- 
tionnelle de  l'Egypte  a  seule  pu  conserver.  Mais  dei 
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générations  de  savants  s  useront  sans. doute  sui^  ces 
textes  énigmatiques ,  qui ,  par  leur  isolement,  se  pré- 
sentent à  la  science  comme  une  île  escarpée  et  du 
plus  difficile  abord.  Que  dire  de  ces  étranges  hiéro- 
glyphes du  -genre  dit  hamathien ,  qui  semblent  des 
épaves  conservées  par  miracle  d  un  monde  perdu 
corps  jet  biens  ? 

Quand  je  considère  ce  vaste  ensemble  de  résultats 
acquis  en  un  peu  plus  d  un  demi-siècle,  je  nxe  figure, 
Messieurs,  que  lavenir,  à  qui,  sur  plus  d*un  point, 
nous  aurons  coupé  Therbe  assez  rase,  envisagera  notre 
temps  comme  lage  des  plus  grandes  découvertes 
qui  aient  renouvelé  les  sciences  historiques.  Certes 
les  archéologues  et  les  épigraphistes  de  l'avenir  trou- 
veront que  nos  collections  furent  singulièrement  paur 
vres  ;  ils  souriront  même  de  ta  consciencieuse  atten- 
tion que  nou$  donnions  faute  de  mieux  à  d'insignifiants 
4ébris.  Verra-t-on  cependant  encore  des  mondes  en- 
tièrement nouveaux  se  révéler?  L'histoire  s  enrichii^- 
-t-elle  de  découvertes  comme  fut  la  découverte  de  la 
Chine  par  les  jésuites,  celle  de  la  littérature  sanscrite 
par  les  Anglais  au  xviii^  siècle,  celle  de  la  litté- 
rature iranienne  par  Anquetil-Duperron ,  celle  de 
rÉgypte  par  notre  expédition  française  de  1798., 
celle  de  f Assyrie  par  Botta?  Cela  nest  point  pro- 
bable. L'Asie  ne  saurait  plus  contenir  aucune  littér 
rature  importante  dont  quelque  spécimen  ne  n.Q.UB 
«oit  connu.  Les  données  que  fourniront  un  jour 
Suse,  la  basse  Chaldée,  les  couches  profondes  de 
Jérusalem,  les  tells  au  delà  du  Jourdain,  rentrer 
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ront  sans  effort  dans  lune  des  catégories  déjà  déli- 
mitées. Tout  est  ébauché,  mais  tout  reste  à  par- 
faire. De  même  que  la  géographie  ne  se  croit  pas 
épuisée ,  parce  qu'elle  n  a  plus  Tespérance  de  trou^ 
ver  des  continents  inconnus,  de  même  nos  études 
sont  susceptibles  de  développements  indéfinis,  bien 
qu'il  ne  soit  plus  permis  d'espérer  désormais  des  dé«- 
couvertes  de  mondes  tout  à  fait  nouveaux.  Vers  1 5oa, 
les  limites  des  littératures  classiques  étaient  entrevues 
des  vrais  connaisseurs;  Raphaël,  dans  son  école  d'A- 
ihènes ,  traçait  une  histoire  de  la  philosophie  qui  n'a 
besoin  d'être  rectifiée  que  sur  des  points  de  détails. 
Elst-ce  à  dire  que  la  connaissance  des  littératures 
classiques  n'ait  pas  fait  depuis  1 5oo  d'immenses  pro^ 
grès? 

Grand  encouragement  po]jr  cette  Jeunesse,  pleine 
du  feu  sacré ,  que  nous  voyons  avec  tant  de  bonheur 
venir  à  ces  études  difficiles  et  extérieurement  si  peu 
récompensées  !  Que  de  choses  saura  cette  nouvelle 
génération  que  nous  autres  nous  ne  saurons  pas! 
Que  de  textes  nouveaux  elle  connaîtra  !  Le  papier, 
ie  parchemin ,  le  papyrus ,  sont  loin  d'avoir  dit  leur 
dernier  mot.  La  pierre  et  la  brique,  surtout,  ré- 
servent à  la  fin  de  notre  siècle  et  aux  siècles  à  venir 
d'étonnantes  révélations.  Si  nous  avions  une  baguette 
divinatoire  pour  faire  sortir  du  sol  de  notre  planète 
des  trésors  qu'il  détient  encore ,  nous  serions  proba- 
blement éblouis ,  et  nous  verrions  que ,  sur  une  foule 
de  points,  notre  science  présente  en  est  au  balbutie- 
ment. 
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Pas  une  des  branches  variées  de  savoir  auxquelles 
s'appliquent  Vos  efforts  qui,  cette  année,  n'ait  reçu 
de  vous  de  notables  accroissements.  Malheureuse- 
ment ,  des  vides  difficiles  à  remplir  se  sont  produits 
dans  vos  rangs.  M.  de  Longpérier  était  un  des 
hommes  dont  nous  pouvions  le  plus  légitimement 
nous  faire  honneur.  L'universalité  de  son  esprit  em-* 
brassait  toutes  les  branches  du  savoir  historique  et 
philologique;  larchéologue  cependant  dominait  chez 
lui.  M.  de  Longpérier  était  né  antiquaire.  Dès  son 
enfance,  il  recherchait  les  objets  anciens;  il  prit 
dans  ce  maniement  assidu  Texpérience  de  la  main , 
la  sûreté  du  coup  d'œil.  C'est  là  une  condition  fon- 
damentale pour  l'antiquaire.  L'archéologie  ne  sau- 
rait être  une  science  uniquement  de  livres  et  de  cabi- 
net; l'archéologue  ne  peut  se  former  que  près  des 
grandes  collections  et  dans  les  contrées  où  affluent 
les  objets  de  curiosité.  Les  livres  n'y  suffisent  pas; 
la  plus  grande  bévue  archéologique  de  notre  temps 
a  été  commise  par  un  philologue  très  érudit,  mais  qui 
n'avait  pas  vu  beaucoup  de  monuments.  Voilà  pour- 
quoi les  petits  centres  d'études  comme  les  universités 
allemandes,  si  excellents  pour  la  philologie,  forment 
peu  d'archéologues  vraiment  exercés.  M.  de  Long- 
périer s'était  trouvé,  sous  ce  rapport,  à  la  meilleure 
des  écoles;  le  nombre  d'objets  antiques  qui  lui  avaient 
passé  entre  les  mains  était  incalculable.  Sa  pratique 
était  servie  par  une  immense  érudition.  Les  textes,  en 
effet,  lui  étaient  aussi  familiers  que  les  monuments 
figurés.  Une  mémoire  extraordinaire  lui  fournissait 
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toujours  à  point  les  citations  faites  pour  éclairer  un 
monument  obscur. 

L'autorité  de  M.  de  Longpérier  était  de  premier 
ordre;  son  jugement  était  accepté  par  l'Europe  sa- 
vante comme  un  arrêt.  En  numismatique,  il  était 
sans  égal ,  et  plusieurs  séries  monétaires  lui  doivent 
leur  constitution  définitive*  Le  goût  de  la  recherche 
était  chez  lui  le  fruit  d'une  curiosité  tout  à  fait  dés- 
intéressée. Rien  ne  le  prouve  mieux  que  la  publica- 
tion posthume  que  sa  famille  vient  de  faire  de  ses 
Mémoires  sur  la  chronologie  et  l'iconographie  des  rois 
parthes  arsacides  ^.  L'impression  en  était  terminée 
depuis  i853.  J3es  scrupules  dont  nous  ignorons  la 
cause  les  lui  firent  retenir  trente  ans,  et  il  a  fallu 
sa  mort  pour  que  le  public  savant  pût  profiter  de 
ce  précieux  écrit.  Son  ardeur  pour  le  travail  ne  s'est 
jamais  ralentie.  Durant  la  longue  maladie  qui  l'a  em- 
porté, il  ne  cessa  point  un  instant  de  s'occuper  de 
ses  études  chéries;  presque  le  jour  de  sa  mort,  il  dic- 
tait, pour  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
une  communication  sur  les  découvertes  de  M.  de 
Sarzec  ^. 

Dans  les  études  orientales,  M.  de  Longpérier  lais- 
sera une  trace  durable.  Les  numismatiques  arsa- 
cide  et  sassanide  datent  presque  de  lui;  il  a  rendu 
des  services  à  Tépigraphie  sémitique;  le  premier,  il 
vit  se  dessiner  nettement  cet  art  phénicien ,  ou ,  si 
Ton  veut,    oriental,  souvent  difficile  à  discerner  de 

*  Leroux,  in-h*,  160  pages,  18  planches. 

*  Comptes  vendus  de  VAcad.  des  inscr.,  1881,  p.  281-286. 

XX.  a 
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l'art  grec  primitif  et  qui  en  fut  peut-être  le  point  de 
départ.  M.  de  Longpérier  a  été  le  vrai  créateur  de 
ce  qu on  peut  appeler  larchéologie  orientale.  Les 
vues  (ju'il  exprimait  sur  ce  sujet  dans  votre  Journal, 
dès  18 55,  sont  restées  acquises  à  la  science  et  n'ont 
reçu  depuis  que  des  confirmations.  Enfin ,  au  début 
des  études  relatives  aux  inscriptions  cunéiformes,  il 
eut  ({iielques  intuitions  lumineus^es  qui  ne  sauraient 
être  oubliées  ^  Il  préférait  les  communications  éparses 
sur  toutes  sortes  de  sujets  à  la  rédaction  de  grands 
ouvrages^.  Il  hésitait  à  finir,  à  donner  Tirrévocable 
bon  à  tirer,  après  lequel  les  retouches  sont  impos- 
sibles. Mais  ses  conseils  étaient  toujours  au  service 
de  ceux  qui  le  consultaient;  nul  mieux  que  lui  ne 
tîomprenait  nos  études,  n'en  voyait  les  liens  cachés 
et  l'importance  pour  lensemble  de  l'histoire  géné- 
rale. Soustrait  aux  préjugés  des  spécialités,  il  les 
comprenait  toutes  ;  doué ,  en  outre ,  d  une  grande  amé- 
nité de  caractère,  il  apportait  dans  les  controverses 
scientifiques  Une  appréciation  toujours  bienveillante, 
juste  et  sûre.  Que  nous  aurons  de  peine.  Messieurs, 
à  le  remplacer!  Pour  former  des  philologues,  il 
suffit  souvent  dune  administration  intelligente;  pour 

^  Cest  lui  et  non  pas  M.  de  Saulcy,  ainsi  qu  on  le  dit  d*ordinairft 
«t  que  je  l!ai  moi-mêmfi  répété  [Journ.  asiat,,  rapport  de  1881, 
p.  1 3  ) ,  qui  lut  le  premier  le  nom  de  Sàrgon, 

^  Nous  sommes  heureux  d*apprendre  que  lès  œuvres  diverses  de 
M.  de  Lou^éfier  paraîtront  bientôt  en  cinq  volumes  in•8^  sou»  la 
direction  de  M.  Schlumberger,  à  la  librairie  Leroux.  Le  premier  vo- 
lume renfermera  les  mëinoires  d'archéologie  et  de  numismatique 
orientales: 
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former  un  archéologue,  il  faut  en  q^uelque  sorte  un 
décret  spécial  de  la  création. 

M.  Dulaurier  embrassa  dans  le  cadre  de  sa  vie 
laborieuse  les  branches  les  plus  diverses  des  études 
oKÎentales.  Très  jeune,  il  comprit  la  richesse  des  do- 
cuments que  contiennent  pour  Thistoire  des  premiers 
siècles  du  christianisme  les  diverses  littératures  chré- 
tiennes de  fOrient.  Certes  le  grec  reste  la  langue 
capitale  des  origines  chrétiennes.  Beaucoup  de  do- 
cuments, cependant,  se  sont  perdus  en  grec  et  se  sont 
conservés  dans  des  traductions  orientales.  L*Eglise 
grecque  orthodoxe  exerça  sur  les  écrits  judéo-chré- 
tiens, gnostiques,  manichéens,  une  censure  qui  en  a 
fait  disparaître  la  plus  grande  partie.  Grâce  aux  tra- 
ductions   syriaques:,    coptes,    éthiopiennes,    armé- 
niennes, on  en  a  pu  reconstituer  plusieurs.  M.  Du- 
laurier mit  à  cçs  curieuses  recherches  tout  ce  qu'il 
avait  d'ardeur  pour  le  travail.  Les  actes  gnostiques 
de  saint  Barthéjemi,  la  Fidèle  Sagesse  ont  d'abord 
été  connus  par  lui.  Puis  larménien  l'attira  d'une  ma- 
nière souveraine.  Placés  au  centre  des  grands  événe- 
ments du  moyen  âge,  à  l'état  de  spectateurs  le  plus 
souvent  passifs,  les  Arméniens  sont  des  témoins  es- 
sentiels à  entendre  quand  on  veut  écrire  l'histoire 
de  ce  temps.  M.  Dulaurier  tira  de  ce  vaste  ensemble 
de  documents  de  véritables  lumières.  La  grande  col- 
lection des  historiens  orientaux  des  croisades,  pu- 
bliée par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
lui  est  redevable  d'un  précieux  volume,  que  d'autres 
eussent  suivi,  si  la  mort  ne  fût  venue  interrompie 
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cette  féconde  activité.  Les  études  malaises  et  java- 
naises occupèrent  également  dans  les  recherches  de 
notre  confrère  une  part  considérable.  Il  en  fut,  à 
proprement  parier,  le  fondateur  parmi  nous.  Kidée 
lui  en  vint  en  Angleterre ,  près  des  trésors  (jue  pos- 
sède la  Compagnie  des  Indes.  Une  chaire  de  malais 
et  de  javanais  fut  créée  pour  lui  en  1 84 1 .  Â  la  Bi- 
bliothèque nationale ,  la  collection  malaise  et  java- 
naise fut  en  grande  partie  son  œuvre;  ses  nombreuses 
^publications  en  cet  ordre  ont  le  caractère  de  la  plus 
grande  nouveauté.  C  est  par  lui  que  Thistoire  de  Java 
•et  de  Sumatra  a  cessé  d'être  pour  nous  un  mystère. 
Parmi  les  orientalistes  contemporains,  il  en  est  peu 
dont  la  vie  ait  été  mieux  remplie. 

La  mort  de  M.  Chabas  est  pour  les  études  égyp- 
tologiques  un  deuil  bien  sensible.  C'était  un  tra- 
vailleur infatigable,  qui  donna  de  notre  temps  un 
exemple  excellent.  Sans  quitter  sa  province,  et  da- 
bord  sans  abandonner  sa  maison  de  commerce  à 
Chalon-sur-Saône ,  M.  Chabas  consacra  tous  les  loi- 
sirs que  lui  laissait  sa  profession  à  la  lecture  des  an* 
ciens  textes  hiéroglyphiques.  Quand  il  aborda  ces 
études ,  il  y  avait  du  mérite  à  s  y  livrer.  Les  instru- 
ments de  travail  n'existaient  pas  encore;  les  travail- 
leurs se  comptaient  par  quatre  ou  cinq.  M.  Chabas 
porta  dans  ces  études  une  rare  sagacité  de  lecture. 
Ce  qu'il  fut  avant  tout,  ce  fut  traducteur,  traducteur 
-infatigable,  représentant  à  lui  seul  toute  une  école. 
H  comptera  comme  un  des  chefs  le  plus  méritants 
dians  cett«  armée  active  qui  a  conquis  de  nos  jours 
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h  la  science  d'inappréciables  renseignements  sur  la 
page  la  plus  intéressante  peut-être  de  la  haute  anti- 
quité. 

Tant  de  recrues  nouvelles  sont  venues  réparer 
dans  vos  rangs  les  ravages  causés  par  la  mort  que 
ces  pertes,  toutes  cruelles  qu  elles  sont,  n  ont  en  rien 
ralenti  vos  travaux.  Sur  l'Inde,  en  particulier,  je 
trouve  là  devant  moi  une  série  d'études  qui  ne  le 
cède  nullement  aux  apports  antérieurs  des  années 
les  plus  fructueuses.  M.  Barth  a  continué  de  grouper, 
avec  le  savoir  et  la  critique  qui  lui  appartiennent, 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  religions  et  -à  l'histoire 
de  l'Inde  ^  Son  excellente  histoire  de  la  religion  hin- 
doue a  paru  en  anglais,  avec  des  additions  et  des 
notes,  qui  en  font  un  ouvrage  tout  à  fait  complet^. 
Les  Annales  da  musée  Guimet  ^,  dont  la  publication 
fait  tant  d'honneur  à  l'intelligent  et  libéral  fonda- 
teur, deviennent  de  plus  en  plus  un  précieux  réper- 
toire pour  l'histoire  du  bouddhisme  et  des  religions 
de  l'Asie  orientale.  Des  traductions,  quand  il  s'agit 
d'ouvrages  devenus  rares ,  comme  ceux  de  Csoma  de 
Côrôs*,  ou  d'écrits  accessibles  à  un  petit  nombre, 

*  Dans  la  Revue  de  l'histoire  des  religions,  lo  février  1882.  Voir 
SiVLasi  Revue  critique,  4i  ii«  a 5  juillet  1881. 

*  The  religions  ofindia,  Londres,  Trùbner,  x.\iv-3o9  pages,  petit 
în-8*. 

*  T.  II  (577  pages),  III  (xxxviii-292  pages),  IV(3i5  pages), 
grand  in-4°.  Paris ,  Leroux.  —  Cata/o^ue  des  objets  exposés,  112  pages. 
Lyon,  Pitrat. 

*  Annales  du  musée  Guimet,  t.  Il,  traduclioii  de  M.  Fecr. 


22  JUILLET  1882. 

comme  certains  ouvrages  de  Schlagintweit  S  de  Maît 
MûUer  ^,  constituent  de  vrais  services ,  et  doivent  ^tre 
accueillis  par  les  savants  avec  reconnaissance. 

C'est  le  bouddhisme  qui,  en  ce  moment,  est  le 
principal  objectif  de  Tindianisme  européen,  et,  dans 
cette  lutte  de  noble  émulation,  la  part  que  nous 
apportons  n  est  en  rien  inférieure  à  celle  que  four- 
nissent TAllemagne,  la  Hollande  et  rAngleterre. 
M.  Senart  a  donné  une  nouvelle  édition,  revue  et 
augmentée ,  de  ces  essais  sur  la  légende  de  Boudaha^ 
qui  ont  fait,  il  y  a  quelques  années,  tant  d'honneur  A 
votre  Journal^.  M.  Senart  ne  modifie  aucune  de  ses 
idées;  il  les  explique  et  les  développe.  Récemment 
M.  Kern  a  réduit  tout  ce  qu  on  raconte  de  la  vie  du 
Bouddha  Çakya-Mouni  à  un  mythe  solaire^.  Notre 
saivant  confrère,  moins  absolu,  reconnaît  que  toute 
secte  a  un  fondateur,  le  bouddhisme  comme  les  au- 
tres. Il  ne  prétend  pas  que  Çakya-Mouni  n  a  jamiais 
existé.  Il  pense  seulement  que  Ton  a  prêté  jusqp*ici 
à  ce  personnage  trop  de  consistance  historique ,  que 
Ton  a  complaisamment,  par  des  coupures  arbitraires, 
transformé  en  une  façon  d'histoire  plus  ou  moins 
vraisemblable  un  tissu  de  fables  conçues  a  priori. 
«La  distinction,  dit  M.  Senart,  est  à  coup  sûr  dif- 

^  Annales  du  musée  Guiniet,  t.  HT  i  ti'aduciiou  de  M.  de  Miiloué. 

«  ibid,.  t.  n. 

^  Essai  sur  la  léyende  du  Bouddha ,  xxxv-AqC  pages.  Paris,  Leroux, 
in-8". 

*  D*août-sept^i873  à  août-sept.  1875. 

*  Revue  de  l'histoire  des.  religions ,  sept.-oct.  1 88 1  ;  janv.-févr. ,  mars- 
avril  1882.  Voir  même  jReuue,  1882,  p.  i23et  suiv. 
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ficiie Tout  ce  qui  est  suspect  ne  doit  pas  në-> 

cessairement  ôtre  éliminé;  il  s  en  faut  que  tout  es 
qai  est ,  à  la  rigueur,  admissible ,  doive  être  retenu,  ii 
nest  point  de  dieu  avéré,  ni  Vishnou,  ni  Kncfana, 
niHéradès,  auquel  on  ne  pût  constituer  une  biogrâ*^ 
phie  suffisamment  raisonnable  en  procédant,  comme 
on  a  fait  jusqu'ici ,  à  Tégard  de  la  légende  du  Boud*^ 
dha.  »  En  définitive ,  M.  Senart  croit  que  le  cycle  qui 
constitue  la  légende  du  Bouddha  est  une  construc*- 
tion  mydiologique ,  et ,  par  ses  origines ,  naturaliste  ;  il 
pense  que  la  propriété  n  en  appartient  pas  au  boud- 
dhisme, que  c'est  une  accommodation,  une.vei^ion 
nouvelle  de  traditions  longtemps  populaires  et  uni- 
fiées antérieurement  dans  le  cycle  religieux  de  Vist* 
nou.  Transportée  à  un  personnage  qui  a  pu  avoir,  à 
une  époque  plus  ou  moins  définie,  eh  un  lieu  plus 
ou  moins  certain,  une  réalité  histori(jue,  cette  lé- 
gende paraît  avoir  absorbé  un  petit  nombre  de 
souvenirs  fondés  en  fait.  De  là  ces  bouddhas  mul- 
tiples, dont  la  légende  est  calquée  tout  entière, 
sauf  les  noms  propres,  sur  celle  de  Çakya-Mouni. 
Un  maître  humain  se  substitua  au  maître  divin  du 
vishnouïsme.  «  Le  docteur  humain  Çakya-Mouni,  ou 
quel  quait  été  son  vrai  nom,  hérita  du  manteau 
légendaire  qui  tombait  des  épaules  du  dieu  dépos- 
sédé. L'inquiétude  et  le  découragement,  naturels 
aux  Indous,  ressaisirent  en  monnaie  humaine  la 
consolation  et  les  espérances  des  visites  divines. 
Tout  ce  que  put  faire  l'école  pour  maintenir  l'inté- 
f^rité  de  la  théorie,  ce  fut  de  supprimer  la  perpé- 
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tuité  divine,  de  masquer  les  origines  célestes,  d'hu- 
maniser, par  des  procédés  évhéméristes  sans  doute 
inconscients ,  la  théorie  et  le  mythe  tout  entiers.  » 

Dans  Texcellent  résumé  des  travaux  sur  les  reli- 
gions de  rinde  que  je  citais  tout  à  Theure,  M.  Barth 
me  parait,  en  somme,  s  éloigner  peu  des  vues  de 
M.  Senart.  11  admet  ^  que  la  biographie  du  Bouddha 
est  si  pénétrée  de  mythes  solaires ,  qu'il  faut  se  rési- 
gner à  n'en  pas  savoir  grand'chose  de  positif.  Le 
noyau  historique  (ju'il  retient  est  pourtant  plus  con- 
sidérable, et  il  admet,  pour  servir  de  support  aux 
mythes,  une  personnalité  vraiment  attachante  aux 
yeux  du  peuple.  C'étaient  les  idées  que  je  me  per- 
mettais d'exprimer  il  y  a  six  et  sept  ans  devant 
vous  '.  Je  persiste  à  trouver  une  diflTérence  entre  la 
légende  de  Krichna,  par  exemple,  et  celle  de  Çakya- 
Mouni.  Dans  l'une  on  sent  un  dieu  sans  réalité  ter- 
restre, dans  l'autre  un  honune  transformé  par  la  lé- 
gende. «La  vie  de  Krichna  serait  dépouillée  de  la 
moitié  de  ses  merveilles ,  et  celle  de  Bouddha  serait 
plus  chargée  encore  de  surnaturel,  dit  très  bien 
M.  Barth,  qu'elles  seraient  toujours,  celle-ci  la  vie 
d'un  dieu,  celle-là  la  vie  d'un  homme.  »  Il  est  vrai, 
cependant,  qu'entre  la  vie  d'un  dieu  humanisé  et  la 
vie  d'un  homme  divinisé,  la  distinction  peut  être 
souvent  difficile  à  tracer. 

A  la  critique  la  plus  élevée  et  la  plus  sagace, 
M.  Senart  joint  le  travail  minutieux  des  textes.  Votre 

*  Opusc.  cité ,  p.  a  3  et  suiv.  du  tirage  à  part. 

*  Rapport  de  iS-^S»^  p,  iS-jg;  de  1876,  p.  3a. 
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Joumsd  a  publié  la  suite  de  ce  travail  sur  les  in* 
scriptions  de  Piyadasi  ^  chef-d'œuvre  de  discussion 
critique  et  de  philologie.  M.  Senart  a  voulu  égale- 
ment se  livrer  au  travail  des   manuscrits,   travail 
aride  et  souvent  peu  récompensé ,  quand  il  s  agit  de 
littérature  bouddhique.  Le  Mahâvastu  était,  de  tous 
le5  textes  bouddhiques  népalais  inédits,  le  plus  im- 
portant à  connaître *^.  Burnouf  lavait  plusieurs  fois 
signalé  et  certainement  s  y  serait  attaché ,  si  une  mort 
prématurée  ne  l'en  eût  empêché.  C'est  le  manuel 
principal  de  la  vie  de  Bouddha,  l'analogue  en  un 
Dciot  du  LaUla  Vislara ,  pour  une  des  sectes  ou  école 
qui  se  partagent  le  bouddhisme;  c'est  le  seul  spéci- 
men que  nous  possédions  de  la  section  Vinara;  au 
point  de  vue  de  la  langue ,  enfin ,  c'est  un  traité  du 
plus  haut  intérêt.  La  langue  du  Mahâvasta  est  le 
dialecte  des  gathas,  qu'on  n'avait  rencontré  jusqu'ici 
que  dans  des  textes  métriques.  Ici ,  au  contraire ,  ce 
dialecte  est  employé  dans  la  prose  aussi  bien  que 
dans  les  vers.  Ce  sont  toutes  ces  raisons  qui  vous  ont 
décidés,  il  y  a  quelques  années,  à  donner  place  au 
Mahâvastu  dans  votre  Collection  d'ouvrages  orientaux. 
Une  dérogation  aux  principes  que  vous  aviez  posés 
était  pour  cela  nécessaire.  Une  traduction  intégrale 
d'un  texte  aussi  fastidieusement  prolixe  eût  été  une 
sorte  d'impossibilité.  Au  contraire,  un  commentaire 

*  Jovurn,  asiat.,  avril-mai-juin  1882.  Voir  ihid.,  p.  609. 

*  Le  MaJkâi'asta,  texte  sanscrit  publié  pour  la  première  fois  et 
accompagné  d*une  introduction  et  d'un  commentaire,  tome  I,  lxii- 
635  pages,  grand  in-8".  Imprimerie  nationale  (Leroux). 
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philologique  était  nécessaire.  Vous  avez  done  créé 
dans  votre  Collection  une  nouvdle  série,  différente 
par  le  fc»?mat  de' la  première,  et  oii  les  règles  établies 
avec  une  réflexion  si  mûrie  par  notre  regretté  con* 
frère,  M.  Mohl,  pourront  être  modifiées.  Le  teacte 
est  publié  par  M.  Senart  avec  le  plus  grand  soin  et 
avec  Tindication  de  toutes  les  variantes.  Uintroduc' 
tion  contient  une  analyse  étendue,  qui  tient  presque 
lieu  d'une  traduction.  Un  vaste  commentaire,  enfin, 
rend  compte  de  toutes  les  difficultés  grammaticales* 
C'est  ici  que  Ton  voit  quel  habile  grammairien  est 
M.  Senart.  Placé  devant  un  texte  où  se  mêlent'  deux 
idiomes,  ou  plutôt  deux  âges  dun  même  idiome^ 
il  montre  avec  une  rare  sagacité  le  passage  de  la 
langue  savante  à  la  langue  populaire ,  et  aussi'  le 
retour  de  la  langue  populaire  à  la  langue  savante, 
par  suite  du  pédantisme  des  scribes-  L'ouvrage  de 
M.  Senart  aura  trois  volumes,  quand  il  sera  com^ 
plet.  Rien  ne  fait  plus  d'honneur  à  notre  siècle  que 
cette  minutieuse  attention  donnée  à  des  textes  fasti- 
dieux en  eux-mêmes ,  mais  importants  povu'  ITiis-* 
toire  de  l'humanité.  Il  n'y  a  pas  de  détail  inutile  eh 
philologie.  Un  texte  médiocre  apprend  souvent  au- 
tant qu'un  chef-d'œuvre.  Telle  particularité  insigni- 
fiante peut  devenir  un  jour  un  élément  fondamen-i 
tal  dans  la  solution  de  problèmes  plus  importants. 
Pour  fhistoire  des  langues  de  l'Inde,  en  particu- 
lier, l'étude  des  textes  bouddhiques,  comparée  à 
celle  des  inscriptions  du  règne  de  Kanishka,  fournit 
à  M.  Senart  des  inductions  de  la  plus  grande  soli- 
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dite  sur  Tâge  relatif  des  diverses  déforoiations  du 
sanscrit  classique  connues  sous  ie  nom  de  praeri^k  K 

On  ne  saitjamais,  dans  la  recherche  philologique, 
d*oii  viendra  la  lumière.  Voilà  la  péninsule  indo^ 
chinoise  qui  vient  agrandir  le  trésor  épigraphique 
trop  réduit  de  la  grande  péninsule  hindoue,  et  nous 
fournir  des  originaux  d'écriture  sanscrite  des  ix%  x\ 
XI*  siècles  de  notre  ère.  Un  excellent  travail  de  M.  Ber- 
gaigne ,  publié  dans  votre  Journal  ^,  a  réparé  le  retard 
de  quelques  années  où  s'étaient  mis  nos  indianistes 
relativement  à  ces  textes  intéressants.  Grâce  àM..'Ay- 
monier^,  un  beau  chapitre  de  philologie  sanscrite 
va  être  ouvert,  et  Dieu  sait  quels  trésors  il  nous  ré»- 
serve. 

Le  sanscrit  entre  donc  à  son  tour  dans  la  voie  de 
Tépigraphie,  après  le  grec  et  le  latin,  après  les  an- 
ciens idiomes  sémitiques.  Quand  la  philologie  a  tiré 
des  manuscrits  (et  pour  Tlnde  on  sait  combien  les 
manuscrits  remontent  peu  haut)  Tintelligence  de 
la  langue  et  des  principaux  textes ,  elle  éprouve  un 
besoin  invincible  de  voir  face  à  face  la  vieille  écri- 
ture, de  toucher  les  autographes  mêmes  du  passé, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi.  La  philologie  est 
presque  toujours  renouvelée  à  ce  contact  fécond,  et 
la  critique  y  gagne  une  certitude  que  l'intermédiaire 
des  copistes  affaiblit  toujours,  la  certitude  d'un  texte 

'  Jouin.  asiat.»  févr.-mars  1882,  p.  238  et  suiv.  Cf.  avril-mai- 
juiii  1881,  p.  555-556,  562-564. 
^  Févr.-mars  1882. 
*  Voir  ci-après ,  p.  68.  Cf.  Journ.  asiat.  »  avr.-mai-j uin  1 88 2 ,  p  5 1 1  ^ 
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étant  d'ordinaire  en  raison  inverse  du  nombre  des 
copistes  qui  nous  séparent  des  originaux. 

A  ce  fait  d'anciennes  inscriptions  sanscrites  ve- 
nant du  Cambodge ,  on  peut  comparer  cet  autre  fait 
d anciens  manuscrits  sanscrits,  ies  plus  anciens  que 
Ton  connaisse,  trouvés  au  Japon  ^  M.  Max  Mûiier 
nous  a  fait,  à  cet  égard,  ies  plus  intéressantes  com- 
munications ,  que  je  trouve  dans  les  Annales  du  mu- 
sée Guimei^  accompagnées  de  très  curieux  rappro- 
chements^. 

M.  Feer  continue  à  vous  communiquer  ses 
consciencieuses  études  sur  lobtention  des  degrés 
de  perfection  bouddhique,  d  après  les  Avadanas'. 
M.  Paul  Regnaud  a  terminé  son  travail  sur  le  Traité 
de  métrique  sanscrite  contenu  dans  deux  chapitres  du 
Bhâratiya'Nâtya-Çâstra  *.  C'est  un  travail  difficile  dont 
je  crois  que  les  indianistes  lui  sauront  gré.  Des  leçons 
de  M.  Regnaud  sur  les  fables  indiennes  ^  et  sur  les 
devoirs  de  la  royauté®  sont  d'utiles  travaux  de  vulgari- 
sation. Enfin,  dans  un  travail  sur  le  y  initial  sanscrit 
et  ses  correspondances  en  grec  '^,  M.  Regnaud  nous 

'  Comptes  rendus  de  VAcad,  des  inscr,,  1881,  p.  194  et  suiv.; 
Annales  du  musée  Guimet,  t.  JI,  p.  1  et  suiv. 

^  Annales  da  musée  Guimét,  t.  II,  p.  3 9  et  suiv.  O-mi-ton^king , 
ou  tSoukhavati-Vyouha-Soutra,  d'après  la  version  chinoise  de  Kou- 
marajiva,  traduit  du  chinois  par  MM.  Ymaizoumi  et  Yamata. 

*  Journal  asiatique,  avril-mai-juin,  oct-nov.-déc.  1881  ;  avril-mai- 
juin  1882. 

^  Annales  du  musée  Gaimet,  t.  II,  p.  65-i3o. 

*  /fcirf.,t.  IV,  p.  45-60. 

•  Mém,  de  VAcad.  de  Lyon,  lettres ,  t.  XX,  1 1  pages. 

"*  he  y  initial  sanscrit  est-il  primitif  et  correspond-il  directement. 
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a  donné  un  essai  dans  le  goût  des  Etymologische  For- 
schungen  de  M.  Curtius,  qui  parait  n  être  dans  sa 
pensée  qu'un  spécimen  de  recherches  plus  étendues 
u  impliquant  une  liberté  de  mouvements  dans  révo- 
lution simultanée  des  sens  et  des  sons  verbaux  plus 
grande  que  celle  qui  a  été  généralement  admise  jus- 
qu^à  présent  par  les  linguistes.  »  J  avoue  que  j'au- 
rais besoin  d'explications  pour  n'être  pas  surpris  de 
quelques-uns  de  ces'  résultats.  Les  théorèmes  de  la 
philologie  comparée  perdent  en  certitude  à  mesure 
qu*on  s'éloigne  des  thèses  matériellement  démon- 
trées. C'est  un  édifice  à  plusieurs  étages,  dont  le  rez- 
de-chaussée   se  compose   d'arceaux  inébranlables, 
tandis  que  les  constructions  supérieures  deviennent 
fragiles  à  mesure  que  l'on  s'élève.  Je  ne  crois  pas 
le  langage  matière  assez  solide  pour  prêter,  comme 
les  éléments  chimiques,   aux  analyses  à  outrance. 
L'atome  est  inflexible,  incorruptible,  impassible;  il 
nest  point  attaquable;  il  n'est  jamais  malade.  Les 
racines  primitives  sont  loin  d'avoir  ce  caractère  de 
permanence;  en  tout  cas,  la  bouche  humaine  leur  a 
fait  subir  d'étranges  modifications. 

M.  James  Darmesteter  consacre  toujours  une  par- 
tie de  son  immense  activité  littéraire  aux  textes  ira- 
niens ^  Il  me  semble  parfois  que  cette  intéressante 

comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  auKou  à  l'esprit  rude  du  grec?  Extrait  des 
Ârmaîes  du  musée  Guimet,  l.  B.  Lyon,  Pitrat,  1882,  grand  in-8^ 
ai  pages. 

^  Jonrn,  asiat,  avril-mai-juin  1881;  Revue  critique,  a 5  janvier, 
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philologie  est  dans  un  état  assez  analogue  à  celle  de 
Texégèse- biblique  devaiit  les  passages  difficiles  de  la 
littét^ture  hébraïqpie,  c  est-à-dire  qu'on  s  y  trouve  fré- 
quemment en  présence  de  mots  ou  de  passages  pour 
lesquels  tous  les  moyens  herméneutiques  sont  à  peu 
près  épuisés ,  et  sur  lesquels ,  par  conséquent ,  on  peut 
discuter  indéfiniment  sans  arriver  à  s'entendre.  La 
controverse,  inévitable  au  début  des  études,  devient 
peu  utile  quand  ces  mêmes  études  sont  arrivées  à 
leur  état  de  maturité.  Même  quand  elles  seront  par- 
venues au  dernier  degré  de  lachèvement,  certaines 
branches  de  la  philologie  laisseront  place  encore  à 
beaucoup  de  doutes;  peut-être  vaut-il  mieux  alors 
laisser  les  hypothèses  diverses  en  présence  avec  leur 
coefficient  de  probabilité  que  de  lés  présenter  coname 
des  certitudes.  D  un  autre  côté ,  la  paresse  d'esprit 
trouverait  trop  facilement  son  compte  à  cette  mé- 
thode, si  des  esprits  actifs  ne  se  chargeaient,  comme 
des  avocats  rivaux,,  de  donner  aux  thèses  opposées 
toute  la  probabilité  dont  elles  sont  suiscçptibles. 
Votre  Journal  a  publié  plusieurs  notes  de  M.  de 
Harlez\  à  qui  son  vaste  savoir  donne  toujours  le 
droit  d'être  entendu  dans  une  question  relative  à 
l'Iran. 

6  mars,  3  avril  1882.  Notice  sur  la  littérature  juive  en  persan  dans 
la  Revue  cridifue,  5  juin  18811,  p.  45o  et  stiiv.  Voir  aussi  Jourh, 
asiat. ,  avrii-mai-juin  1 882 ,  p.  5 1 2. 

•  ^  jQurn,  asiat,  avril- mai-juin  1881,  p.  558-56o;  oct.-nov.-déc, 
i98i,  p.  5 1 7-5.24  ;janv.  1882,  p.  92-96;  Bulletin  de  rÂlhénée.Qricn; 
talj  1881,  n'  2;  Un  fragment.  .  .,  etc.,  Louvain,  Peeters,  1881. 
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Les  belles  découvertes  de  M.  de  Sarzec  à  Tello , 
dans  la  région  du  basEuphrate^,  ouvrent  une  phase 
Bouvelle  aux  études  assyriologiques.  li  est  impos- 
sibie  que  ces  inscriptions,  tracées  avec  un  soin  si 
merveilleux,  par  des  graveurs  qui  semblent  craindre 
toujours  de  nêtrepas  assez  clairs,  ne  livrent  pas  un 
jour  leur  secret.  Pour  moi,  quand  je  me  trouve  de* 
vant  ces  caractères  dune  netteté  absolue,  placés  en 
quelque  sorte,  dans  l'histoire  de  récriture,  au  pôle 
opposé  à  récriture  arabe,  ou,  si  Ton  veut,  à  notre 
mauvaise  cursive ,  où  nous  laissons  les  trois  quarts  h 
deviner,  j  ai  la  ferme  assurance  que  le  problème  sera 
résolu;   car,  si,  dans  ces  vieux  textes,  le  système 
d'écriture  est  imparfait,  Texécution  est  parfaite <  tan- 
dis que ,  chez  nous ,  le  système  alphabétique  est  admi- 
rable et  lexéctition  graphique  (je  parle  de  ceux  qui 
écrivent  mal)  souvent  hideuse.  La  situation  de  la 
science  devant  ces  textes  ressemble  à  celle  où  Ton  se 
trouve  devant  l'inscription  étrusque  de  Pérouse.  Pas 
une  lettre  douteuse ,  et  interprétation  presque  impos- 
sible. J'incline  à  croire  que ,  dans  les  deux  cas ,  la  cause 
perturbante  est  la  même,  qu'elle  réside  tout  entière 
dans  l'ignorance  où  nous  sommes  de  l'idiome  qui 
est  caché  derrière  ces  caractères  si  nets.  Dans  te 
problème  assyrien,  l'écart  des  hypothèses  est  bien 
plus  fort  encore  que  dans  l'étrusque,  puisque,  pour 
une  inscription  du  genre  dit  accadien  ou  sumérien , 
il  ne  s'agit  pas  seulement  de  savoir  à  quelle  langue 

'   Revue  nrcA^o/.,  juillet  et  décembre  1881. 
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on  a  affaire,  mais  de  savoir  si  Ton  a  affaire  à  une 
langue  soi  generis. 

On  se  rappelle  que  ce  fut  M,  Joseph  Hdévy  qui 
porta  la  question  sur  ce  terrain ,  il  y  a  sept  ou  huit 
ans,  en  se  demandant  si  la  première  colonne  des  in- 
scriptions  bilingues  représente  une  langue,  ou  si  ce 
n  est  pas  simplement  une  manière  cryptographique 
d'écrire  i  assyrien  sémitique.  M.  Halévy  se  pronon- 
çait nettement  pour  la  seconde  hypothèse.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps ,  son  opinion  était  restée  isolée. 
M.  Stanislas  Guyard,  qui  est  entré  si  fructueuse- 
ment dans  le  champ  des  études  assyriennes^,  vient 
d'apporter  à  cette  opinion  un  suffrage  dont  tout  le 
monde  reconnaîtra  le  prix  2,  puisque  tout  le  monde 
admet  la  haute  valeur  scientifique  de  notre  confrère 
si  dévoué.  M.  Oppert ,  avec  l'autorité  supérieure 
qu'il  a  en  cette  matière,  persiste  à  croire  que 
M.  Guyard  n'explique  pas  la  divergence  des  sons 
syllabiques  et  des  prononciations  des  mêmes  signes 
comme  idéogrammes,  en  assyrien;  par  exemple, 
pourquoi  l'hiéroglyphe  d'oreille  se  dit  pi  syliabi- 
quement  et  aznu  idéographiquement.  Il  reproche  à 
M.  Guyard  de  citer  quatre  ou  cinq  mots  dérivés 
du  sumérien  et  d'en  négliger,  dit-il,  quatre  ou  cinq 
mille  qui  parient  contre  lui,  —  de  citer  une  ligne 
d'une  hymne  et  d'en  laisser  dans  l'ombre  six  cents ,  — 
de  prendre  une  g^ose  expliquant  un  nom  étranger, 

^  Journ.  asiat,,  avfil-mai-juin  1883  ,  p.  5 1 4-5 1 5. 

*  Bévue  de  l'hist.  des  reUg,,  mars-avri)  1882.  Tirage  à  part,  Le- 
roux ,  56  pages  ia-S*. 
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Hamniàrabi  ^^  «  famille  prospère  »  =  kimia  rapasia 
pour  la  prononciation  de  ce  nom,  tandis  qiie  le  roi 
lui-même  n  emploie  jamais  cette  prononciation  quand 
il  épelle  son  nom  dans  ies  colonnes  assyriennes,  où 
se  trouve  la  prononciation  sémitique;  erreur  que 
M.  Oppert  compare  à  celle  que  nous  commettrions  en 
appelant  Louis-Philippe  «  glorieux  ami  des  chevaux.  » 

M.  Guyard  répond  à  tout  cela  par  des  raisonne- 
ments sur  les  valeurs  des  diverses  colonnes  des  sylla- 
baires qui  ont  bien  aussi  leur  force.  «  Si  la  première 
colonne  des  syllabaîres  indiquait  réellement  la  pro- 
nonciation d*une  langue,  cette  prononciation  devrait 
toujours  et  dans  tous  les  cas  se  vérifier  à  faide  des 
compléments  phonétiques  des  textes  dits  sumériens 
ou  accadiens.  »  Or  il  paraît  que  cela  n  est  pas.  Peut- 
être  est-il  bon  de  suspendre  son  jugement.  Ces  vieilles 
écritures  étaient,  à  ce  qu'il  semble,  pleines  d'incon- 
séquences; on  s'y  heurte  à  d'étranges  déconvenues. 
J'incline  à  croire  qu'il  manque  encore  à  ces  études 
quelque  principe  fondamental  dont  l'application  ré- 
tablira Tordre  et  l'harmonie  où  maintenant  il  n'y  a 
que  confusion  et  chaos. 

Une  objection  que  je  me  fais  quelquefois  contre 
le  système  de  M.  Haiévy,  c'est  qu'un  tel  digraphisme 
serait,  dans  des  écritures  monumentales,  à  peu  près 
sans  exemple ,  au  moins  comme  système  général.  Les 
inscriptions  égyptiennes,  telles  que  celles  de  Ca- 
nope,  où  le  texte  démotique  figure  à  côté  de  l'hiéro- 
glyphique ,  ne  me  semblent  pas  un  fait  du  même  ordre , 
ces  deux  textes  représentant  deux  âges  différents  de  la 

XX.  3 
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kngue.  En  Chypre ,  il  y  a  deux  systèmes  d'écriture 
différents,  mais  ayant  la  même  application  pboné* 
tique  ;  lies  deux  systèmes  ont  des  lettres  de  forme 
diverse  V mais  dune  prononciation  identique.  Hâtons- 
nous  de  dire  quen  pareille  matière  les  considérations 
a  priori  ont  peu  de  prix. 

Une, conséquence,  au  contraire,  du  système  de 
MM.  Halévy  et  Guyard  qui  trouvera  faveur,  ce  me 
semble,  auprès  de  beaucoup  d'esprits,  c'est  l'expul- 
sion du  touranien  du  cbamjp  des  interprétations  as- 
syriennes. Sur  ce  point,  de  nombreuses  protestations 
se  sont  toujours  élevées.  Mais,  de  ce  que  là  langue 
dite  sumérienne  ou  accadienne  n'est  point  toura- 
nienne,  il  ne  s'ensuit  jias  que  ce  ne  soit  pas  une 
langue^  Peut-être  un  jour  quelque  idiome  couscbite 
ou  cbamitique  se  présentera-t^il  pour  résoudre  la 
questioh.  Car  il  faut  avouer  que  les  anciens  raison-* 
nements  dé  M.  Oppert  sur  l'origine  non  sémitique 
d'une  telle  écriture  gardent  toute  leur  force.  Le  dés- 
accord entbe  le  pbonétisme  et  l'idéograpbisme  reste, 
dans  cet  ordre  d'idées ,  un  argument  décisif.  H  faut 
savoir  n'être  pas  trop  pressé.  J'avais  toujours  espéré 
que  je  ne  finirais  pas  mes  fonctions  de  rapporteur 
sans  avoir  eu  le  plaisir  de  vous  exposer  le  résultat  de 
tant  de  luttes  ardentes.  Eb  bien ,  il  faut  que  je  renonce 
à  cet  espoir.  J  e  crains  même  d'attendre  longtemps  en- 
core et  d'emporter  dans  l'autre  monde  ce  desideratum 
avec  beaucoup  d'autres. 

Les  travaux  assyriologiques  en  France^,   depuis 

'  Je  (lois  ies  notes  qui  suivent  k  Tobligeànce  de  M.  Oj^pert. 
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le  mois  de  juin  1881^  ne  sont  pas  très  nombreux; 
l'Angleterre,  par  quelques  trouvailles  heureuses ^ 
l'Allemagne,  par  quelques  travaux  en  partie  ecb- 
pruntés  à  nos  études,  nous  ont  momentanément 
dépassés;  nous  avons,  du  moins,  à  notre  compte  les 
premiers  travaux  sur  les  belles  fouilles  de  ï.edlo  ^ 
Tessai  de  M.  Menant  sur  lart  assyrien ^  et  les  pre- 
mières traductions  des  textes  de  Goudéa  par  M.  Op- 
pert,  dans  les  travaux  du  congrès  des  Orientalistes 
de  Beriin  (^881),  ainsi  que  dans  le  Journal  asiatique 
et  dans  des  comptes  rendus  de  rAcadémié  des  in- 
scriptions ^.  Les  travaux  de  M.  Oppert  sur  les  inscrip- 
tions juridiques,  où  se  trouvent  des  calculs  d arpen- 
tage, ont  été  exposés  à  la  Société  philologique,  et 
interprétés  par  M.  Léon  Rodet  avec  une  remar- 
quable clarté.  M.  Rodet  a  joint  à  l'exposition  des 
résultats  de  M.  Oppert  quelques  observations  utiles*. 
Dans  le  même  ordre  d'idées ,  les  étalons  de  Tempan 
des  statues  de  Goudéa,  signalés  en  premier  lieu  par 
M.  Berthelot,  ont  donné  lieu  à  une  discussion  entre 
MM.  Aurès  et  Oppert  dans  la  Revue  égyptologùjue^. 
Le  savant  livre  de  M.  Lenormant  sur  les  origines 
de  l'histoire^  contient,  en  différents  endroits,  des  tra- 

*  Joum.  asiat,,  1882,  p.  79-80,  '233;   Comptes  rendus,  1882, 
p.  28-40. 

*  Voir  Comptes  rendus  deVAcad,,  1881,  p.  2  54. 
^  Voir  ci-dessus ,  note  1 . 

*  Bulletin  des  séances  de  la  Société  philologique ,  rédigé  par  les  se- 
crétaires. Paris,  1882  (au  siège  de  la  Société). 

^  Deuxième  année,  p.  18/1  et  suiv. 

*  Voyez  ci-après,  p.  47. 
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ductions  d'hymires  bilingues  çt  des  remarques  judi- 
cieuses sur  les  croyances  primitives  des  Assyriens. 
M.  Oppert  a  également  donné  la  traduction  de 
quelques  fragments  mythologiques,  tant  sumériens 
qu'assyriens;  dans  le  second  volume  de  YHistoire 
d'Israël  de  M.  Ledrain  \  et  a  tenté  d'expliquer  le  sens 
de  quelques  proverbes  très  laconiques  et  par  consé- 
quent très  obscurs. 

M.  Babelon  a  combattu  les  idées  de  M.  Halévy 
sur  lorigine  susienne  de  Cyrus,  et  a  restitué  à  la  con- 
quête dite  perêe  son  caractère  arien.  M.  Babelon  se 
prononce  contre  la  non-identité  de  la  ville  d'Arsan, 
en  Perse,  avec  une  contrée  d'Argan,  citée  comme 
province  de  Susiane;  il  croit  que  l'autorité  des  textes 
de  Cyrus  et  du  document  de  Bisoutoun  ne  peut  être 
ébranlée  par  la  présomption  gratuite  d  un  mensonge 
de  Darius,  que  rien  ne  pourrait  justifier.  Dans  une 
critique  d'un  livre  de  M.  Floigl^,  M.  Oppert  a  dé- 
fendu également  le  caractère  essentiellement  arien 
des  Perses'. 

Quant  à  la  linguistique  assyrienne,  M.  Arthur 
Amiaud  a  donné  dans  le  Journal  asiatique^  d'excel- 
lentes remarques  sur  quelques  points  lexicogra- 
phiques  obscurs,  en  particulier  sur  le  pronom  de 
la  première  personne  du  pluriel ,  qui  était  jusqu'ici 
inconnu  (le  seul  passage  où  il  se  trouvait,  à  Bisou- 

*  Voyez  ci-aprës,  p.  48. 

'  Cyrus  et  Hérodote,  dans  les  Gôtt.  gel,  Anz,,h  oct.  i88i. 
'  Voir  aussi  de  Harlez,  Muséon,  1. 1,  n°  3 ,  p.  280  et  suiv. 

*  Aoiit-sept.  1881,  p.  233  et  suiv. 
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toun,  traduisant  le  perse  vayam,  étant  mutilé)  : 
M.  Amiaud  la  reconnu  dans  les  mots  anini  et  nùù 
de  quelques  dépêches  adressées  au  roi.  —  A  cet  ordre 
de  travaux  appartient  aussi  une  critique  de  M.  Oppert  ^ 
sur  une  édition  nouvelle  de  la  grande  inscription 
du  cylindre  de  Teg^athphalassar  I**,  faite  par 
M.  Lotz.  C*est  le  texte  même?  qui,  eu  1867,  fut 
soumis  à  quatre  savants ,  MM.  Hincks ,  Rawlinson , 
Fox  Talbot  et  Oppert,  par  la  Société  asiatique  de 
Londres.  M.  Oppert  montre  que  le  progrès  effectué 
par  le  nouveau  traducteur  est  excessivement  faibb. 
Le  répertoire  de  mots  sumériens  dressé  par  M.  de 
Chossat  sera,  en  toute  hypothèse,  un  instrument 
commode  pour  tous  ceux  qui  travaillent  sur  ces  dif- 
ficiles sujets  ^. 

Les  années  précédentes,  M.  Maspero  eut  la  bonté 
de  me  donner  le  compte  rendu  des  travaux  exécutés 
dans  le  champ  des  études  égyptologiques.  Cette 
année,  notre  confrère,  retenu  par  son  dévouement 
à  la  science  à  un  poste  plein  de  dangers,  n'a  pu  me 
fournir  la  contribution  qu  il  m  apportait  d'ordinaire. 
Je  ne  puis  mieux  réparer  cette  lacune  qu  en  ren- 
voyant au  bulletin  que  M.  Maspero  lui-même  a  publié 
dans  la  Revue  de  Vhistoire  des  religions^  sur  les  travaux 
relatifs  à  la  religion  égyptienne.  Les  fouilles  de  notre 

*  Dans  les  GôiL  gel.  Anz,,  5  juillet  1881. 

*  Répertoire  sumérien  [dccadien),  par  Ed.  de  Cbossat.  Lyon,  Per- 
rin ,  217  pages  in-8*. 

^  Janvier-février  1882. 
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confrère,  continuées  aussi  longtemps  qui!  a  été  pos* 
sibie  au  milieu  dés  circonstances  les  plus  difficiles, 
ont,  du  restffy  été  très  fructueuses ^ ;  ejifin ,  les  préoc* 
cupations  les>  plus  graves  n'ont  pas  arrêté  une  activité 
littéraire  qui  rfexerce  sur  toutes  les  parties  de  Tégyp- 
tologie  avec  une  égale  sûreté. 

Daiis  un  intéressant  volume  qui  fait  partie  d  une 
collection  de  Littératures^  populaires ,  publiée  par  Mai< 
sonneuve^,  M.  Maspero  a  donné  la  traduction  de  sept 
contes  populaires  égyptiens  et  des  fragments  de  six 
autres.  La  préface  dé  ce  petit  volume  est  un  modMe 
du  genre  de  critique  qu'il  convient  d  appliquer  à 
la  littérature  des  conter  et  récits  traditionneisi  Le 
deuxième  fascicule  du  tome  P'  déis  Études  égyptiennes^ 
contient  des  recherches  de  M.  Maspero  sur  des  pein- 
ture^ et  des  textes  relatifs  aux  funérailles,  sur  le  conte 
d'Apôpi  et  de  Soknourî,  sur  ces  contes  historiques, 
enfin,  limitrophes  entre  la  fable  et  la  vérité,  qui  ex* 
pliquent  si  bien  certains  passages  d'Hérodote.  Diverses 
études  archéologiques  *  complètent  cette  vaste  en- 
quête ,  que  le  digne  continuateur  de  M.  Mariette  ne 
cesse  de  poursuivre ,  au  travers  des  menaces  d  une 
barbarie  dont  la  principale  haine  est  dirigée  contre 
la  science ,  et  d  un  fanatisme  qui ,  depuis  longtemps , 

*  Acad^  des  inscr.,  22  juillet  i88i;  Rsvp^  archéoL,  mai  1882 
(lettre  de  M.  Piot). 

^  Les  contes  populaires  de  ï Egypte  ancienne.  Paris,  Maisonneuve, 
in-12 ,  Lxxx-223  pages. 
'  Paris,  Vieweg. 

*  Dans  les  Monuments  de  l'art  antique  ^  publiés  par  M.  Rayet ,  Paris , 
1882  ,  in-fol. ,  3°  livraison. 
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signale  le  musée  de  Bouiaq  comme  mi  temple 
dldoles,  destiné  à  servir  un  jour  à  la  restauration 
des  anciens  dieux  du  pays. 

La  série  dp  publications  posthumes  de  M.  Mariette 
continuera  longtemps  d*occuper  lattention  du  public 
savent.  Sous  le  nom  de  mastaba  M.  Mariette  avait 
lliabitude  de  désigner  les  tombeaux  de  lancien  em- 
pire. On  sait  quel  tableaif  frappant  de  là  vie  égyp- 
tienne se  déroule  dans  ces  palais  mortuaires,  qui, 
selon  la  judicieuse  remarque  de  Diodore,  de  Sicile:, 
étaient  la  vraie  demeure  permanente,  ola  maison 
étemelle,  »  de  TEgyptien.  La  première  livraison,  qui 
vimit  de  paraître  \  est  ce  qu'on  a  écrit  de  plus  com- 
plet sur  le  caractère  des  nécropoles  égyptienne3  en 
général  et  sur  les  idées  que  Tancien  peuple  ^yptien 
avait  de  la  ^ppiture.  La  seconde  livraison  contient 
la  description  des  tombeaux  Iqs  plus  anciens  de  la  né- 
cropole de  Saqqarah;  elle  s  arrête  à  la  4^  dynastie. 
La  vingt-sixième  li\Taison  des  Monuments  divers  re- 
cueillis en  Egypte  et  en  Nabie^  a  également  paru  cette 
année. 

Les  publications  de  M.  Pierret^,  de  M.  Lefébure*, 


'  Les  Mastabas  de  l'ancien  empire,  fragment  du  dernier  ouvrage 
de  A.  Mariette  publié  d'après  le  mapuscrit  de  Tauteur  par  M.  M?l9- 
pero.  i"  et  2*  livraisons,  Paris,  Vieweg,  1882. 

*  Monuments  divers  recueillis  en  Egypte  et  en  Nubie  par  Auguste 
Mariette.  26*  livraison,  pi.  ClII-CVI,  Paris,  Vieweg,  in-fol. 

^  Le  décret  trilingue  de  Canope ,  in-4",  16  pages  imprimdes,  kk  li» 
thographiées ,  Leroux. 

*  Le  puits  de  Deîr  el-Bahari,  dans  les  Annales  du  musée  Guimet, 
t.  IV. 
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de  M.  Chabas^  de  M.  Bouriant^  se  recommandent 
si  bien  par  le  nom  de  leurs  auteurs,  que  je  m  abstiens 
d  y  joindre  une  appréciation  qui,  de  ma  part,  aurait 
peu  de  prix.  La  grande  ardeur  scientifique  de  M,  Re- 
viilout  se  déploie  dans  la  Revue  égyptologique,  dont 
j  ai  là  sous  les  yeux  deux  cent  vii^-quatre  pages  ^ 
remplies  des  travaux  les  plus  variés,  portant  prin- 
cipalement sur  le  démotique,  le  copte,  les  âges  re- 
lativement modernes  de  la  littérature  égyptienne. 
Signalons,  en  particulier,  des  notes  ou  des  mémoires 
pleins  d'intérêt  sur  les  monnaies  égyptiennes,  sur 
la  métrologie,  la  valeur  des  obj^s,  le  prix  des  ter- 
rains, les  contrats  de  mariage,  le  serment,  les  pro- 
cès, Tauthenticité  des  actes,  les  notaires,  lenregis- 
trement,  Imtérêt,  les  pensions  alimentaires,  la  tenue 
des  livres,  les  billets  à  ordre,  les  rapports  de  police; 
des  renseignements  précis  sur  TAsclépiéion,  les 
reclus  du  Sérapéum,  la  topographie  de  Thèbes;  des 
fragments  de  littérature  historique,  de  théui^ie,  de 
philosophie  syncrétique  appartenant  aux  premiers 
siècles  de  notre  ère,  des  données  importantes  enfin 
sur  la  littérature  apocryphe  chrétienne  et  sur  la  litté- 
rature copte  ecclésiastique.  MM.  François  Lenor- 
mant,  Pierret,  Ledrain,  Aurès,  Oppert,  ont  leur  part 
en  ces  curieux  travaux.  Dans  une  publication  à  part, 

'  Notice  sur  ane  table  à  libations  de  la  collection  de  M.  Gwmet, 
dans  les  Annales  da  masée  Guimet,  U  IV. 

^  Le  tombeau  de  Ramsès  à  Cheickh-Abd'-el'Qournak  dans  la  Revue 
archéotl,,  mai  iSS 2^  -• 

*  Paris,  ia-4*,  Vieweg»  2*  année»  n"  2  et  3,  xux-372  pages. 
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M.  Revillout  a  puMié  les  actes  démotiques  de  ce 
c^èbre  procès  d'Hermias  ^  devenu  pour  nous  la 
source  de  précieux  renseignements  sur  l'organisation 
civile  de  la  société  égyptienne.  Je  ne  sais  si  aucune 
civilisation  antique  nous  est  connue  dans  des  détails 
aussi  minutieux. 

L'archéologie  etTépigraphie  sémitiques  continuent 
d'être  cultivées  dans  votre  sein  avec  plus  de  suite  et 
de  précision  quelles  ne  lavaient  été  jusquici  dans 
aucune  école.  La  publication  du  Corpus  inscriptionam 
semiticaram  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  paru  être ,  en  général ,  approuvée^.  La  seconde 
livraison,  comprenant  les  inscriptions  phéniciennes 
U-ouvées  en  Egypte,  en  Grèce,  à  Malte,  à  Cossure, 
en  Sicile,  en  Sardaigne,  est  sous  presse  en  ce  mo- 
ment. La  première  livraison  de  la  partie  araméenne 
paraîtra  également  bientôt.  M.  Joseph  Derenbourg, 
chargé  de  la  partie  himyarite,  se  trouvant  en  pré- 
sence de  textes  inédits  difficiles,  a  eu  l'idée  très  juste 
de  les  mettre  à  la  disposition  du  public  savant,  pour 
provoquer  les  observations  des  hommes  compé- 
tents, avant  qu'elles  soient  admises  dans  le  Corpus. 
De  là  un  savant  travail,  fait  avec  la  collaboration 
de  M.  Hartwig  Derenbourg,  qui  a  paru  tout  récem- 

*  Le  procès  d'Hermias,  d'aprhs  les  documents  démotiqaes  et  grecs, 
i"  fasc.  Paris,  iv-i36  pages  in-4%  autographié,  Leroux. 

*  Revue  critique,  i4  nov.  1882,  art.  de  M.  Halévy;  Journal  des 
Débats,  1 6  sept.  1 881 ,  article  de  M.  Berger;  Revue  des  études  juives , 
n"  7,  p.  3  fo-3 1 9 ,  article  de  M.  Hartwig  Derenbourg;  Bulletin  critique 
dliitt.,de  litt,  et  de  théoL ,  i"  juillet  1 882 ,  art.  de  M.  Fr.  Leaormant. 
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ment  ^.  Beaucoup  d  autres  essais  ont  eu  le  même  re-^ 
cueil  poui*  origine  ou  pour  occasion.  M.  Philij^e 
Berger,  qui  en  est  rexcelient  auxiliaire,  a  fait  justice 
d'Un  scandale  scientifique,  et  montré  qu*il  nest  pas 
facile  de  faire  illusion  à  une  science  qui  a  su  orga- 
niser ses  moyens  de  contrôle  2.  M.  Joseph  Halévy^, 
M.  Brus  ton  ^,  ont  proposé  de  nouvelles  conjectures 
sur. divers  monuments; 

M.  Ledrain  s'applique  avec  un  soin  tout  particu* 
lier  à  Tépigraphie  araméenne  et  aux  piçrres  gravées  \ 
M.  Halévy  a  terminé,  dans  votre  Journal ^son  beau 
travail  sur  les  inscriptions  du  Safa,  qui  sont  comme 
lavant-garde  de  toute  une  vaste  épigraphie  qu^on 
peut  appeler  arabe  ancienne  du  Nord.  Les  textes  re- 
cueillis par  M,  Huber  ',  dans  son  récent  voyage  en 
Arabie,  enrichiront  considérablement  ce  chapitre 
futur  de  Tépigraphie  sémitique.  Tout  le  monde 
ghassanide,  à  Tprient  de  la  Syrie  actuelle,  préndn9 
ime  vie  et  une  forme  arrêtées.  Votre  Journal*  a 
reproduit  un  ancien  travail,  à  peu  près  inédit,  sur 

• 

^  Jpwyial  asiatique,  avril-mai-jiiin  ^882. 

*  Comptes  rendue  de  VÂcad,  des  insor.,  1881,  p.  a 48  et  suiv.,  2y8 
et  suiv.  ;  Revue  ar Mol. ,  oct.  1881. 

'  Comptes  rendus  de  VAccd,,  1881,  p.  190  et  suivi;  Revue  des 
études  juivefi ,  oct.-déc»  1881. 

*  Revue  archéoL,  sept,  et  oct.  1881. 

*  Gazette  archéoL,  7'  année,  p.  68-71  ;  Revue  positive,  mars-avril 
1882;  Revue  é^ptologique ,  2*  année,  p.  173-176;  Revue  archéoL, 
mai  1882. 

*  Avrii-mai-juin  1 88 1  ;  avrii-mai-juin  1882. 

^  Communication  du  Ministère  de  linstruction  publique. 

*  Journ,  ojiat.,  janvier  1882. 
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Tonomastique  qui  résulte  de  Tépigraphie  de  cette 
contrée. 

Un  grand  résultat  sort  de  ces  patientes  études  et 
constitue,  ce  me  semble,  uii  notable  progrès.  On 
peut  être  un  grand  philologue  sans  être  un  bon  épi- 
graphiste,  et,  réciproquement,  on  peut  avoir  l'esprit 
^igraphique  sans  posséder  une  philologie  très  éten- 
due. L'esprit  épigraphique  consiste  surtout  dans  le 
jugement.  Il  ne  faut  pas  chercher  trop  loin ,.  il  faut 
un  peu  savoir  d'avance  ce  qu'on  peut  trouver,  ou  du 
moins  ce  qu'on  ne  trouvera  pas.  Entre  dix  hypothèses 
qui  se  présentent,  il  faut  savoir  discerner  celle  qui 
a  pour  elle  la  vraisemblance.  Il  faut  surtout  repous- 
ser sans  pitié  ces  belles  combinaisons  qui  font  trou- 
ver sur  la  pierre  des  choses  surprenantes,  sublimes, 
touchantes,  des  moreewx  de  littérature.  Cette  cu- 
rieuse inscription  d'Eryx,  où  l'on  vit  d'abord  une 
élégie  sur  la  mort  d'une  jeune  fille,  et  qui  fut  quali- 
fiée de  «remarquable  spécimen  de  la  littérature 
phénicienne,))  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  dédi- 
cace à  la  Rabbath  Astoret  d'Eryx,  dans  les  formes 
prosaïques  usitées  en  pareil  cas  par  les  Phéniciens. 
Je  dirai  presque  que  l'œuvre  de  l'épigraphiste ,  au 
moins  dans  l'ordre  des  études  sémitiques ,  est  princi- 
palement négative.  Elle  consiste  à  écarter  les  déce- 
vantes combinaisons  auxquelles  prête  une  écriture 
incomplète,  à  ne  faire  que  très  rarement  appel  aux 
exceptions,  aux  singularités,  à  calculer  toujours  le 
degré  de  plausibiiité  d'une  explication  d'après  la  sta- 
tistique établie  par  l'état  de  la  science.  \Sans  doute 
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le  vrai  peut  quelquefois  nétre  pas  vraisemblable; 
mais  ce  principe  ne  doit  être  invoqué  en  épigrapbie 
qu'avec  une  extrême  réserve.  L'épigraphie  n'est 
qu'une  application  du  calcul  des  probabilités.  Le 
cas  qui  n'est  que  simplement  possible  doit  être 
relégué  hors  des  cadres  de  la  discussion.  Il  y  a  plus 
d'inconvénient  que  d'avantage  à  le  faire  entrer  eh 
ligne  de  compte  ;  c'est  comme  une  observation  astro- 
nomiqye  de  mauvais  aloi  qui  augmente  les  chances 
d'erreur  et  trouble  le  calcul  des  moyennes. 

Les  études  de  mythologie  comparée  sont  toujours 
difficiles;  la  mythologie  sémitique  est  particulière^ 
ment  obscure.  Les  conjectures,  en  cet  ordre  de  re- 
cherches, ont  rarement  beaucoup  de  chance  de  tou- 
cher la  vérité;  mais  la  science  avance  souvent  par 
des  tâtonnements  et  des  approximations.  Signalons 
dans  cet  ordre  4*études  le  nouveau  fascicule  d' JSgrypto- 
semitica  que  pous  a  donné  M.  Ledrain  ^  et  l'élude 
de  M.  Lenormant  sur  le  culte  d'ElagabaP.  Diverses 
questions  relatives  à  la  haute  antiquité  sémitique 
ont  été  touchées  par  M.  Halévy*  et  par  M.  Ber- 
ger ^ 

L'interprétation  de  l'inscription  de  Siloé  est  ar- 

^  Gazette  archéoL,  6*  année,  p.  197  et  suiv.;  Revue  positwe,  I.  c. 

*  Revue  de  l'hist,  des  relig,,  mai-juin  1881. 

^  Revue  critique,  i4  nov, ,  12  et  19  dëc.  1881;  27  févr.  1882; 
Comptes  rendus  de  l'Âcad.,  1881,  p.  ioo-io5;  Journ,  qsiat.,  avril- 
mai-juin  1881,  p.  553,  555. 

^  Art.  Phénicie,  dans  l'Encyclopédie  des  sciences  religieuses  de 
M.  Licbtenberger.  Citons  aussi  le  Mémoire  sur  les  origines  de  l'écri- 
ture alphabétique  de  M.  Scbœbel  >  avec  les  observations  de  M.  Bodet. 
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rivée,   dans  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  à  une 
sorte  de  maturité.  Grâce  aux  travaux  de  MM.  Joseph 
Derenbourg^,  Neubauer^,  Haiévy^,  et  de  quelques 
autres  savants^  (sans  parier  des  travaux  faitsàTétran- 
ger) ,  les  difficultés  sont  cernées ,  réduites  à  peu  de 
chose,  et  la  solution  de  ces  difficultés  ne  dépend 
plus  de  telle  ou  telle  conjecture  plus  ou  moins  heu- 
reuse; elle  dépend  des  découvertes  ultérieures  qui 
seront  faites.  Un  immense  avenir  s'ouvre  de  ce  côté. 
Tardivement  fondées ,  l'archéologie  et  Tépigraphie  hé- 
braïques répareront  bien  vite  leur  arriéré,  et  seront, 
dans  une  ou  deux  générations ,  la  branche  de  philo- 
logie la  plus  ardemment  cultivée.    M.   Clermont- 
Ganneau ,  dans  son  dernier  séjour  en  Syrie ,  a  continué 
la  veine  de  ses  intéressantes  recherches  ^.  M.  Halévy 
a  émis  les  vues  les  plus  ingénieuses  sur  le  Tyropéon  ^. 
Un  joli  monument  de  la  vallée  de  Hinnom  a  été  pu- 
blié d'après  les  papiers  de  M.  de  Saulcy''.  M,  Sche- 
fer  nous  a  donné  la  traduction  d'un  intéressant  pas- 


*  Joseph  Derenbourg,  Comptes  rendus  de  VAcad,,  1881,  p.  97  et 
suiv.,  199  et  suiv.;  Revue  des  étiw/es  juives,  juilL-sept.,  p.  147-148, 
oct.-déc.  1881,  p.  161  et  suiv. 

*  Neubauer,  Revue  des  études  juives ,  avril-mai-juin  1881,  p.  333- 
335. 

'  Joseph  Halévy,  Joum.  asiat.,  avril-mai-juin  1881»  p.  552. 

*  Cours  du  Collège  de  France,  voir  Journal  des  Débats,  16  avril 
1882. 

*  Comptes  rendus  deVÂcad.,  1881»  p.  186  et  suiv. 

*  Joum.  ojiat.,  août-sept.  1881 ,  p.  249  et  suiv. 

'  Gazette  archéol. ,  6*  année,  p.  189-190»  pi.  XXXI.  Pour  divers 
travaux  de  M.  Guérin,  voir  Comptes  rendus  de  PAcad.,  1881,  p.  188 
et  suiv.,  193  et  suiv. 
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sage  d*Abou  1-Hîissân  Aly  el-Héréwy  sur  les  lieiix  de 
jlèleriliage  de  la  Galilée  et.  de  la  Palestine ^  M.  Re- 
villout  a  éclairci  le  problème  des  anciennes  a)onnai6$ 
juives  6t  toutes  les  questions  relatives  aux  poids 
sémitico- égyptiens,  par  des  rapprochements  avec 
rÉgypte  qui  paraissent  fort  àolidôs  ^. 
-  Le  problème  de  lanciénne  métrique  hébraïque 
ressemble  un  peu  à  celui  de  la  quadrature  du  cercle. 
On  peut  douter  qu*il  soit  jamais  résolu,  peut-être 
parce  que  Tobjet  qu0n  s  y  ptopôëe  est  sans  réalité. 
Il  est  bon  néanmoins  qu  on  s'y  applique  avec  suite,  et 
c'est  ce  que  fait  M.  Giinzbourg.  Le  problème,  beau- 
coup plus  accessible ,  de  Taccentuation  a  également érté 
touché  par  M*  GûnzboUrg^.  Une  question  de  graoi* 
maire  hébraïque  a  été  traitée  dan^  lé  Jouràal  dès  Sa^ 
vants^.  Comment  se  fait-il  que  lé  kal  n'ait  pas  de  pas- 
sif, comme  piel,  hiphil,  hithpaêl,  hithpoëi?  L'auteut 
de  cet  article  crdit  que  c'est  par  un  feux  parti  |M^is 
des  massorèteis  que  beaucoup  de  passifs  de  kal,  con- 
stituant une  forme  kutal,  ont  été  dissimulés.  Il  voit 
des  passifs  de  cette  sorte  dans  les  puai,  coinine.luqqah 
(pour  luqah),  qui  n'ont  pas  de  jpiel  correspondant. 

^  Extrait  des  Archives  de  V Orient  latin,  t.  I,  1881,  p.  587-609. 
On  peut  citer  encore  V.  Guéri n,  La  Terre  sainte,  grand  in-4*,  Paris, 
Pion;  de  Bertqu,  La  topographie  de  Tyr,  eiLtrftit  des  JVi^.  iel  iav. 
étr»  de  l'Acad,  des  inscr, ,  1"  série ,  t.  IX,  2°  partie* 

*  Revue  é^ptologique ,  2"  année,  p.  284  et  suiv. 

^  M.  BickeU  et  la  métrique  hébraïque,  Maisonneuve ,  2  3  pages ,  in-8^ 
(Voir  ie  rapport  de  Tan  dernier,  p.  49.)  Revae  critique  »  2  à  mai  1880. 
Cf.  Compte^  rendus  de  CAcad,,  1881,  p.  421-422  (art.  de  M.  Joseph 
DerenJbourg). 

♦  Journal  des  Savants ,  févriei'  1882. 
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M.  François  Lenànnant  nous  a  donné  ia  suite  de 
son  beau  trayaU  sur  ia  comparaiâbn  des  traditions 
lnUic[ues  avec  celles  de  l'Orient^.  Les  discussions 
rdatîves  à  f  Ârarat  et  à  Eden,  à  Noé»  père  de  ia  nou- 
velle humanité,  à  la  primitive  culture  dâ  la  vigne, 
au  tableau  ethnographique  de  la  Genèse,  à  Gdg  et 
llagog  ',  sont  pleines  de  science  et  de  lumière.  On 
n  avait  jamais  mieux  groupé  tous  les  éléments  de  ce 
curieux  problème,  et,  si  beaucoup  de  parties  de  la 
grande  thèse  de  M*  Lenormant  restent  douteuses, 
c  est  que  Tessence  de  pareilles  recherches  est  non  pas 
d'arriver  à  la  certitude  sur  tous  les  points  de  détail, 
mais  de  montrer,  d*une  manière  générale ,  les  pro* 
cédés  d  après  lesquels  a  procédé  la  tradition.  On  ne 
peut  assez  désirer  que  M.  Lenormant  nous  donne  le 
phis  tôt  possible  la  suite  de  ce  beau  travail. 

Dans  le  champ  des  études  bibliques,  je  note  plu- 
sieurs bonnes  études  de  M.  Vernes*.  M.  Derenbourg 
a  proposé  au  texte  des  Psaumes,  souvent  si  défec- 

^  Les  origines  de  l'histoire  d^aprh  la  Bible  et  les  traditions  des  peuples 
orientaux,  t.  II,  2*  partie:  L'humanité  nouvelle  et  la  dispersion  des 
peuples,  Paris,  56 1  pages,  in-8°,  Maisonneuve. 

*  Voir  Muséon,  1. 1,  n"  1,  Louvain,  1882. 

^  Revue  critique,  26  déc.  1881;  Revue  de  Vhist,  des  relig,,  nov.- 
dëc.  1881,  janv.-févr.  1882;  Nouvelle  revue,  1 5  juin  1882,  sans 
parier  des  nombreux  et  souvent  très  bons  articles  de  ^Encyclopédie 
des  sciences  religieuses  de  M.  Lichtenberger.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  annoncer  rachëvement  de  cette  grande  publication ,  qui  renferme 
le  résumé  de  la  plupart  des  résultats  de  la  critique  allemande  sur 
Teiégèse  biblique.  Il  ne  reste  plus  à  puUier  que  quelques  index. 
En  tout  douze  volumes,  1877-1882,  grand  in-8%  Sandoz  et  Fisch- 
bacher. 
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tueux,  d'ingénieuses  corrections  ^  M.  Joseph  Halévy 
a  étudié  et  réduit  à  ses  justes  proportions  le  rôle 
d'Ësdras ,  que  Ton  a  si  fort  exagéré  ^,  Votre  secrétaire 
a  essayé  de  faire  comprendre  le  caractère  d*un  des 
livres  les  plus  ciurieux  du  canon  biblique ,  le  Gobelet  '; 
M.  Ledrain  a  donné  le  second  volume  de  son  his- 
toire du  peuple  d'Israël*.  L auteur  pousse  le  récit 
des  faits  jusqu'à  la  révolte  de  Bar-Coziba.  Un  appen- 
dice, du  à  M.  Oppert,  contient  les  fragments  my- 
thologiques assyriens  qui  ont  trait  aux  rites,  aux 
mystères,  aux  usages  superstitieux  que  la  loi  des  juifs 
repoussait.  Il  y  a  là  sur  la  magie  assyrienne,. en  par^ 
ticulier,  de  très  curieux  renseignements  ^.  : 

M.  Schwab  poursuit  courageusement  son  entre- 
prise de  la  traduction  du  Talmud  de  Jérusalem^^. 
Le  cinquième  volume,  paru  cette  année,  contient 
les  traités   Pesahim,    Yoma   et  ScheqaUm,   Chaque 

*  Dans  la  Zeitsckrift  fur  die  alttestamendiche  IVissensçhaft  de 
Giessen ,  i  "  année  (1881),  2*  fasc. 

*  Revue  de  ïhisU  des  relig,,  t.  III,  n"  4  (juillet-août  1881).  Cf. 
Revue  des  études  juives,  n°6,  oct-déc.  1881,  p.  3o7.  L'opinion 
qu*£sdras  a  été  le  restaurateur  de  la  vieille  littérature  hébraïque 
vient  de  TÂpocalypse  d*Ësdras,  dite  4'  livre  d'Esdras,  chap.  xnr, 
42  et  suiv. 

^  L'Ecclésiaste,  traduit  de  l'hébreu,  avec  une  étude  sur  Tâge  et 
le  caractère  du  livre.  Paris,  Galmann  Lévy,  i53  pages,  in-8*. 

*  Histoire  d'Israël,  a"  part.  Paris,  Lemerr^,  iv-56o  p.  petit  in- 18. 
^  Le  premier  volume  d*une  traduction  de  Touvrage  de  M.  Grœtz, 

Gesch,  der  Juden,  par  M.  Wogue,  a  paru  chez  Téditeur  A.  Lévy 
(297  pages,  in-8°).  Les  notes  sont  retranchées;  certains  passages 
ont  été  abrégés  ou  modifiés,  d'accord ,  je  crois,  avec  M.  Graetz. 

'  Le  Talmud  de  Jérusalem ,  t.  V,  332  pages,  grand  in-8%  Maison- 
neuve. 
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volume  est  en  progrès  sur  le  précédent;  Tappareil 
scientifique  s  améliore ,  les  index  et  les  notes  prennent 
de  plus  .en  plus  d'étendue.  Quand  Tœuvre  sera  ache- 
vée, elle  pourra  compter  entre  les  plus  méritoires. 
Nous  tenons  d  autant  plus  à  remercier  M»  Schwab  de 
sa  persévérance  qu  au  début  de  son  entreprise  nous 
eûmes  des  doutes  exagérés  sur  le  succès. 

La  littérature  talmudique  a  fourni  loccasion  d'é- 
tudes intéressantes  à  MM.  Joseph  Peries\  Isidore 
Weil^,  Israël  Lévi^,  James  Darmesteter*.  La  littéra- 
ture rabbinique  s  est  enrichie  cette  année  d  une  très 
importante  publication,  due  à  M*  Joseph  Deren- 
bourg.  On  sait  l'intérêt  qui  s'attache  au  problème  des 
pérégrinations  vers  l'Occident  des  fables  hindoues. 
Un  des  anneaux  de  la  chaîne,  ce  sont  les  textes  hé- 
breux. La  traduction  hébraïque  de  Kalila  et  Dimna, 
attribuée  à  Rabbi  Joël,  contenue  dans  un  manuscrit 
incomplet  de  Paris,  et  qui  a  servi  de  base  à  la  tra- 
duction latine  de  Jean  de  Capoue,  est  connue  par  les 
extraits  qu'en  ont  donnés  M.  de  Sacy  et  M.  Neubauer. 
Une  autre  traduction  est  contenue  dans  un  manuscrit 
d'Oxford.  M.  Derenbourg  a  publié  ces  deux  textes 
et  traduit  intégralement  le  premier^.  Dans  un  autre 
fascicule,  M.  Derenbourg  donnera  la  partie  latine 

*  Revue  des  études  juives,  n®  5 ,  p.  109  et  suiv. 
'  Ibid.,  n"  6,  p.  276  et  suiv. 

»  Ibîd. ,  n"»*  à  et  6. 

*  Ibid,,  n"  4,  p.  3oo-3o3.  Voir  le  Bulletin  critique  du  judaïsme 
postbiblique  par  M.  Oort,  dans  la  Revue  de  l'hisi,  des  relig.,  sept.- 
oct.  1881,  p.  166  et  9uiv. 

^  BibiioÛi.  de  l'École  des  hautes  études ,  4 9'  fasc,  x-SgS  pages, 

XX.  4 
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de  Jean  de  Capoue  qui  n  a  pas  de  partie  correspon- 
dante dans  le*  manuscrit  de  Paris ,  avec  les  correc- 
tions qiiè  rhëbraïsartt  petit  y  foire,  el  îi  traitera  de 
Tinfluence  qtie  la  t€i*sioii  dite  de  R.  Joël  a  exer- 
cée sur  la  rédaction  dé^  fables  dà^s  le^  idioiiftes  «u- 
ropéens. 

Toute  cette  littérature  juite  du  moyen  âgè^,  lotig- 
téitip^  négligée  par  lés  israélites  français,  devient 
chez  nous  l'objet  dei^  travaux  les  plu^  suivis.  La  fie- 
vne  des  étades  juiveê^  est  le  dépôt  où  ces  rôcherèhes 
viennent  se  conceritrer,  et  beaucoup  d'Israélites  dan- 
gers y  joignent  leur  collaboration.  Des  travaux  signés 
Joseph  Derenbourg^,  Nëubauer^,  Steinschneider  ^, 
se  recommarident  d'eux-mêmes.  Signalons  en  par- 
ticulier l'article  de  M.  Lœb*  sur  la  controver^  du 
Talmud  en  1260,  le  catalogue  des  manuscrits  hé- 
breux  de  Nîmes  pal*  M.  Joseph  Simone  les  ar< 
tîçles  de  M.  Zadoc  Kahn  sur  le  livre  de  Joseph 
le  Zélateur,  recueil  de  controverses  religieuses  du 
moyen  âge"^.  M.  Arsène  Darmesteter  a  repris  l'émou- 
vant épisode   de   l'autodafé  de   Troyes    (î4    avril 

grand  in-8°,  Vieweg.  Savant  article  de  M.  Ruhens  Duval,  dans  le 
Jown,  asiat. ,  avril-mai-juin  1882  ,  p.  547*554. 

*  Paris ,  Duriacher,  in-8'*,  trimestriel  ;  Antmaire  de  la  Soe.  '  des 
étades  juives ,  même  librairie ,  in-18,  283  pages. 

*  Revue  des  études  juives,  n"  4»  p.  290  et  suiv. ,  334  6t  suiv.; 
n®5,  p.  121  et  suiv.,  149-1 53;  n"  6-,  p.  2o5  et  suiv.»  284-285. 

»  Ibid.,  nU»  p.  338-34o;  n*»  5,  p.  i53-i56. 

*  Ihid. ,  n"  7,  art.  sur  Paul  de  Bonnefoy.  ^ 

*  /6iU,n'''4et  5. 

*  /6irf.,n*6. 

'  T.  !,  p.  222  et  suiv.;  t.  III,  p.  1  et  suiv.;  t.  IV,  p.  i46-t48. 
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1288)^.  M.  Schwab  S  adonne  avec  persévérance  aux 
travaux  d'ancienne  bibliographie  hébraïque  ^^  M.  Ju- 
lien See,  par  sa  traduction  française  de  YEmeq  habr 
bùka^,  a  ï^iidu  facile  à  un  pluâ  grand  nombre  dé  lec- 
teurs la  lecture  d  un  texte  curieuit,  vrai  martyrologe 
des  juifs  du  moyen  âge.  L  auteur,  Joseph  Ha-Cohen , 
médecin  à  Avignon,  né  vers  i5oo,  na  de  valeur 
comme  témoin  que  pour  le  xvi*  siède  ;  pour  les  temps 
antérieurs  j  son  autorité  est  fort  inégale.  Mais  le  ta- 
bleau qu'il  trace  est  frappant.  La  publication  de 
M.  See,  quoique  n'ayant  point  de  prétention  scien- 
tifique, est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  avec  un 
luxe  typographique  de  bon  goût. 

La  grammaire  syriaque  de  M.  Rubens  Duval  *  est 
un  précieux  répertoire  de  faits  grammaticaux,  dressé 
avec  la  dihgence  la  plus  louable.  Certaines  parties , 
notamment  celles  qui  concernent  les  points-voyelles , 
les  accents,  et,  en  général,  toute  Thistoire  extérieure 
du  système  orthographique,  sont  exposées  dune 
manière  neuve.  La  phonétique  est  également  traitée 
de  la  manière  la  plus  consciencieuse.  M.  Hartwig 
Derenbourg  a  consacré  à  cet  excellent  ouvrage  une 
recension  qui  a  le  prix  d'un  travail  original  ^. 

*  Revue  des  études  juives ,  n*4,p.  199-2^8. 

*  Bévue  des  études  juives ,  n"  5,  p.  76  et  suiv.;  Athénée  oriental, 
n*  3  ,  p.  1 99  et  suiv. 

^  Emek  habakha,  ou  la  Vallée  des  pleurs ,  chronique  des  souffrances 
ci*Israêi.  Paris,  LXXii-262  pages,  in-8°,  chez  le  traducteur. 

*  Traité  de  grammaire  syriatfue,  xl-447  pages,  grand  in-8°,  Vie- 
weg.  Du  même  auteur,  étude  sur  le  dialecte  de  Tour-Abdin  (  Revue 
critique,  i5  août  1881). 

^   Revue  critique ,  9  déc.  i88i. 

/4. 
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Les  littératures  chrétiennes  de  TOrient,  sauf  les 
cas  où  elles  nous  ont  conservé  des  textes  perdus  en 
grec  ^,  n  oflfriront  jamais  qu  un  intérêt  de  second 
ordre.  Quelle  médiocrité ,  en  particulier,  plane  sur 
rAbyssinie  chrétienne  et  sur  tout  ce  qu'elle  a  pro-. 
duit!  Mais,  pour  Tesprit  scientifique,  l'aridité  d'un 
champ  n'est  pas  une  raison  pour  n'y  pas  faire  des 
fouilles.  Il  faut  donc  remercier  M.  Basset  d'avoir 
appliqué  son  excellente  critique  à  l'histoire  d'Ethio- 
pie 2.  La  Chronique  qu'il  a  publiée,  malgré  sa  séche- 
resse et  son  peu  de  valeur  intrinsèque,  malgré 
l'époque  moderne  de  sa  dernière  rédaction  (elle  n'a 
pas  plus  de  i5o  ans)  montre  bien  les  procédés  de 
l'historiographie  orientale,  ces  habitudes  de  plagiat 
qui  font  qu'une  rédaction  souvent  récente  conserve 
mot  pour  mot  dans  son  sein  des  parties  d'annales 
plus  anciennes.  M.  Basset  a  porté  principalement  son 
attention  sur  l'histoire  littéraire.  Je  trouvé,  à  cet 
égard,  dans  ses  savants  essais,  beaucoup  de  données 
intéressantes  ^. 

M.  d'Abbadie  a  publié  son  Dictionnaire  de  la 
langue  amharique,  qui  sera  sûretnent  un  document 
important  dans  l'enquête  linguistique  qui  se  pouir- 

^  Mentionnons  Tessai  de  M.  Selikowitch  sur  le  Testament  dAdam, 
dans  Y  Athénée  oriental,  n°  3,  1881,^  p.  188  et  suiv.,  et  la  fin  des  ar- 
ticles de  M.  de  Saulcy  sur  les  Soubbas  [Journal  des  Savants,  juillet 
1881). 

*  Journ,  asiat.,  avril-mai-juin,  août-sept.,  oct.-nov.-déc.  1881. 

'  Journ.  asiat,  août-sept.  1881,  p.  ii4-i  16,  i58<i59.  La  forme 
Joasaf  dans  le  litre  du  roman  de  Barîaam  et  Josapbat  vient  sûrement 
de  kJuh>^  ,  Bondasf  (Bodhisattva)  «  par  confusion  des  points  diacri- 
tiques. 
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suit  de  nos  jours  ^  M.  Joseph  Derenbourg,  en  pré- 
sentant ce  livre  à  l'Académie  des  inscriptions^,  a  fait 
des  réserves  sur  la  méthode  de  philologie  comparée 
adoptée  par  l'auteur,  et  montré  comment  cette  mé- 
thode ne  pouvait  le  mener  à  des  résultats  certains. 
On  est  surpris,  enefiFet,  que  M.  d'Abbadie  hésite  sur 
la  question  de  savoir  si  lamharique  est  ou  non  uiie 
langue  sémitique,  les  langues  sémitiques  étant  en 
général  assez  reconnaissables. 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Hartwig  Derenbourg 
a  consacré  ses  efiForts  laborieux  à  une  édition  défi- 
nitive du  Livre  de  SîbawaihP.  Il  est  surprenant  qu'il 
ait  fallu  attendre  si  longtemps  pour  avoir  un  texte 
critique  de  l'œuvre  du  fondateur  de  la  grammaire 
arabe.  Il  arrive  si  souvent  que  les  livres  créateiurs 
sont  mis  dans  l'ombre  par  les  livres  plus  médiocreis , 
où  leur  doctrine  est  absorbée!  M.  Hartwig  Deren- 
bourg a  mis  un  soin  extrême  h  coUationner  les  meil- 
leurs manuscrits;  il  paraît  avoir  été  dirigé  dans  ce 
travail  par  les  vues  les  plus  justes.  Voilà  donc  un 
véritable  monument,  digne  en  tout  de  ces  deux 
grande  maîtres,  Silvestre  de  Sacy  et  Fleischer,  dont 
se  réclame  M.  Hartwig  Derenbourg,  et  qui  ont 
donné  à  ces  études  des  modèles  de  précision.  Le 


*  Dictionnaire  de  la  langue  amariniia,  XLVii  pages,  i336  colonnes, 
in-S".  Voir  aussi  Jou/'n.  asial.,  févr.-mars  1882,  p.  2/j8-252. 

*  Séance  du  16  juin  1882. 

*  Le  livre  de  Sibawaihi,  t.  I,  xLiV'46o  pages,  grand  in-8°.  Impr. 
nat. ,  maison  Baer. 
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second  volume  comprendra  la  fin  du  texte,  une 
étude  biographique  sur  Sibawaihi  et  un  essai  cri- 
tique sur  le  rang  qu^il  occupe  dans  la  grammaire 
arabe.  J attends  la  lecture  de  cette  étude,  dont  la 
solidité  nous  est  d'avance  garantie,  pour  me  former 
une  idée  dès  curieux  problèmes  qui  se  rattachent 
aux  origines  de  la  grammaire  arabe.  D'où  viennent 
les  catégories  adoptées  par  ces  grammairiens ,  presque 
tous  étrangers  à  l'Arabie,  et  le  plus  souvent  persans 
d'origine?  L'Inde  a-t-elle  ici  fourni  quelque  chose? 
J'incline  plutôt  à  croire  que  le^  Syriens,  héritiers 
eux-mêmes  d'une  vieille  grammaire  sémitîqi^e«  dont 
les  termes  techniques  araméens  se  retrouvant  dans 
la  plus  ancienne  grammaire  hébraïque,  ont  été,  sur 
ce  point  comme  sur  tant  d'autres,  les  précurseurs 
et  les  maîtres  des  Arabes.  La  belle  publication  de 
M.  Hartwig  Derenbourg  fournira  des  éléments  pour 
la  solution  de  ces  problèmes.  Peu  de  livras  nous 
font  plus  d'honneur  que  ce  beau  volume,  oi^  un 
labeur  immense  est  consacré  à  un  texte  destiné,  par 
son  genre  d'intérêt,  à  un  petit  nombre  de  savants 
spéciaux.  La  conscience  est  dans  nos  études  la  qua- 
lité maîtresse.  Soigner  autant  la  page  qui  ne  sera 
point  lue  que  celle  qui  est  destinée  à  la  publicité, 
deviendra  bientôt  une  qualité  si  rare  qu'on  finira  par 
l'envisager  comme  la  plus  précieuse  des  qualités. 

M.  Stanislas  Guyard  a,  cette  année,  achevé  une 
tâche  non  moins  honorable,  je  veux  dire  sa  part  de 
collaboration  à  cette  vaste  entreprise,  l'une  des  plus 
belles  de  notre  temps,  la  publication  intégrale  des 
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A  nnales  de  Taba^i  ^ .  £n  faistonogr^phie  arabe ,  il  est 
arrivé  le  fait  même  que  nous  ^gnalions  tout  à  Theure 
pour  la  grammaire.  Les  remanieurs  de  seconde  main 
ont  été  étinliés  et  publiés  avant  les  auteurs  originaux. 
La  partie  des  Annales  de  Tabari  qui  a  paru  cette 
année  comprend  la  fin  du  règne  de  Mamoun  et  \e 
rè^e  de  Motasiem.  Grâce  à  j^.  Guyard,  nous  aurons 
eu  notre  part  dans  cette  belle  édition,  où,  pour  la 
première  fois,  les  n^eilleurs  arabisants  de  TEurope 
aui^ont  combiné  leurs  efforts  en  vue  dun  but  coip- 
mun. 

Quoique  Tbistoire  latine  des  croisades  ne  rentre 
pas  dan$  notre  domaine,  comment  ne  pas  ^g^ler 
aux  orientalistes  les  trésors  qu'ils  tix)uveront  réunis 
dans  le  tome  P'  des  Archives  de  V Orient  latin  ^?  Les  ha- 
bitudes dérudition  précise  de  M.  Riant  se  déploient 
dans  cette  belle  publication  dune  manière  tout  à  fait 
magistrale.  Rappelons  aussi  les  gavantes  études  numis- 
matiques  de  M.  Schlumberger,  qu'il  vient  de  com- 
pléter par  un  supplément  et  un  index  alphabétique, 
faits  avec  le  plus  grand  soin  ^. 

M.  Sauvaire  travaille  avec  la  plus  louable  activité 


*  €  Annules  auclore  Âbu-Djafar  Mohammed  Ibn-Djarir  at-Tabari 
Sectionis  tertiœ  pars  quarta,  quam  ediderunt  S.  Guyard  (p.  gOi- 
ii63)  et  M.  J.  de  Goeje  (p.  1164-1280).  Lugduni  Batavorum, 
E.J.  BriU,m-8%  1881.» 

'  Archives  de  l'Orient  latin,  publiées  sous  le  patronage  de  la  So- 
ciété de  rOrieiit  latin.  Paris,  Leroux,  1881 ,  xvi-767-75  pages,  grand 
in-8". 

^  Numismatique  de  l'Orient  latin,  suppléaient  et  index  alphabé- 
tique. Paris,  Leroux,  33-36  pages  in-/|°,  planches  et  carte. 
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ee  champ  de  la  numismatique^  et  de  la  métrologie 
arabe*  qu'il  a  choisi  pour  son  domaine.  M.  Rodet 
continue  ses  consciwicieuses  recherches  sur  Thistoire 
dess  origines  des  sciences  mathématiques  dans  le 
monde  oriental  ^.  M.  Barbier  de  Meynard  a  lu  de- 
vant l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  des 
considérations  pleines  de  justesse  sur  les  origines  de 
}a  société  musulmane^.  M.  Hartwig  Derenbourg  a 
donné  des  artides  critiques  importants^.  M.  Siouffî 
nous  a  envoyé  le  catalogue  des  publications  arabes 
de  l'imprimerie  dominicaine  deMossoul^  M.  Marcel 
Devîc  a  puisé  avec  goût  dans  les  sources  arabes  les 
données  qu'il  a  cru  les  plus  propres  à  intéresser  les 

^  Lettre  à  $t.  Stanley  Lane  Poole  sur  quelques  monnaies  orien- 
tales rares  ou  inédites  (  extrait  du  Journal  de  la  Société  asiatitpie  de 
Grande-Bretagne  et  d^ Irlande,  juillet  1881). —  Lettre  au  même  sur 
uji  fels  saffaride  inédit  (extrait  du  Namismatic  Ckronide,.  voL  I, 
3*  série ,  p.  1 29-1 67,  Londres ,  1 88 1].  Voir  Comptes  rendus  de  ÏAcad,, 
188»,  p.  4ii;  1883,  p.  5o. 

^  Jbnm.  a5ia<.  >  oct.-nov.-déc.  1881,  janvier  1883 ,  févr.-mars4  882 , 
^vril-mai-juin  1882.  M.  Sauvaire  nous  a  aussi  donné  la  traduction 
du  récit  curieux  d*une  ambassade  marocaine  en  Espagne  vers  1690. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille,  13  pages,  in-8*. 

'  Journ,  a^iat.,  ayril-mai-juin  1881,  p.  55],  554*  août-sept.  et 
«ct.-nov.-déc.  1881.  —  Sur  les  notations  numériques  et  algébriques 
antérieurem£nt  au  xvj*  siècle,  Paris ,  Leroux ,  in-8^  80  pages.  —  Le 
Sonaji'Pan  des  Chinois  et  la  banque  des  argentiers  (extrait  du  Bu,lletin 
de- la  SoCi  mathém,  de  France,  t.  VIII,  1880].  Cf.  Revue  des  études 
juives ,,n'*  4,  p^  Sa 4;  n*  6,  p.  3o4-3o5.  Voir  la  lettre  de  M.  Ëisen- 
lobr,  dans  le  Journ,  asiat,,  avril-mai-juin  1883 ,  p.  5i5-5i8« 

^  Comptes  rendus  de  tAcad,,  1881,  p.  34i-344. 

^  Revue  critique,^  20  févr.,  i3  et  20  mai  1882. 

•  Mossoul,  1881,  in-18,  64  pages.  C*est  le  catalogue  de  1878 
avec  des  additions.  Nous  y  remarquons  une  Grammaire  de  la  langue 
acaméenne,  par  David,  archevêque  de  Damas» 
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romanistes  et  les  personnes  qui  étudient  Thistoire 
du  midi  ^ 

Les  publications  de  TÉcole  des  langues  orientales 
vivantes,  autrefois  isolées,  sont  devenues,  grâce  sur- 
tout à  Imitiative  de  notre  savant  confrère  M.  Schefer, 
un  prédeux  ensemble  de  travaux,  publiés  dans  le 
même  format  et  jetant  de  vives  lumières  sur  les  points 
les  moins  connus  de  Thistoire  et  de  la  géographie  de 
l'Asie  centrale.  J  ai  lu  peu  de  livres  avec  autant  d'inté- 
rêt que  la  traduction  du  Sefer-nameh  de  Nassiri  Khos- 
rau,  donnée  par  M.  Charles  Schefer^.  L  auteur  est  un 
despersonnages  les  plus  originaux  du  xf  siècle  de  notre 
ère,  et  le» éléments  que  M.  Schefer  a  recueillis  pour 
sa  biographie  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  impor- 
tante de  ce  beau  volume.  On  ne  vit  jamais  contraste 
plus  bizarre;  tantôt  musulman  pieux,  tantôt  pessi- 
miste à  la  façon  de  Khayyâm ,  touchant  même  à  la 
philosophie  déjà  créée  par  Alfarabi  et  Avicenne ,  tan- 
tôt sunnite  loyal ,  tantôt  dissimulant  mal  ses  tendances 
hérétiques,  Nassiri  Khosrau  est  le  type  le  plus  parfait 
de  ce  que  produisit  d'étrange  et  d'incohérent  le  réveil 
persan  sous  forme  musulmane  qui  se  produisit  au 

*  ï^s  villes  de  la  France  méridionale  au  moyen  âcfe  d'aprhs  les  géo- 
graphes arabes,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie,  Montpellier,  mars  1882  ,  11  pages.  —  TjCs  pluriels  brisés 
en  arabe,  extrait  de  la  Revue  des  langues  romanes,  Montpellier.  Paris, 
Maisonneuve,  24  pages. —  Quelques  mots  français  d'origine  orientale, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  ling.  de  Paris,  t.  V,  p.  37-^2. 

*  Sefer-nameh,  relation  du  voyage  de  Nassiri  Khosrau  en  Syrie, 
en  Palestine,  en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Perse,  pendant  les  années 
de  l'hégire  437*444  (io35-io42).  Leroux,  LVii-348-97  pages, 
grand  in-8°. 
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x*"  et  au  xi'' siècle.  Derrière  s^s  tirades  les  plus  pieuses , 
le  fatalisme  astrologique  et  la  plus  morne  injipiété 
ont  peine  à  se  dissimuler.  M.  Schefer  lui  décerne  un 
brevet  d orthodoxie;  pour  moi,  je  le  crois  plus  siut- 
cère  quand  il  fait  des  vers  très  peu  différent^  pour 
le  sentiment  des  Quatrains  dç  KJbayyâm  et  des 
parties  les  moins  orthodoxes  du  Schah-nameh.  Ce 
qui  parait  vrai ,  c*est  qu'il  varia  beaucoup  et  que  les 
jugements  contradictoires  que  portent  sur  lui  les 
écrivains  orientçiux  ont  été  fondés  aux  divfsi^es 
époques  de  sa  vie.  C'est  connue  poète  nihiliste  quil 
est  vraiment  supérieur;  comme  voyageur,  il  nest 
guère  pim  exact  que  la  plupart  de  ses.  confrères 
musulmans.  La  logique  manque  certes  ^utan|;. qu'il 
est  possible  à  ce  contemporain  d'Avicenne;  niais  la 
fantaisie  ne  labandonne  pas  un  seul  instant.  Cent 
ans  après  Masoudi,  il  oHre  le  même  genre  d'intérêt 
que  le  grand  anecdotier  de  Bagdad.  On  le  Jit  cooime 
un  conte  arabe.  On  a  par  lui  la  vision,  du  n^onde 
musulman  à  la  veille  des  croisades;  presque  toujours 
matériellement  faux,  il  est  toujours  vrai  et  pariai) t 
pour  l'imagination.  J'essayerai,  dans  un  artiple  du 
Journal  des  Savants,  de  rendre  le  genre  d'intérêt  que 
présente  selon  moi  ce  livre  singulier. 

Le  Miradj-nameh,  dont  M.  Pavet  de  Courteille 
vient  d'achever  la  publication  ^  présente  par  quel- 
ques  côtés  un   intérêt  du   même  genre.  On  sait 

^  Mir(ulj'naineh,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit 
ouîgour  de  la  Bibiiotitèque  nationale,  xixi  pages,  95  pages  de  texte, 
72  pages  de  traduction.  Paris,  Leroux,  grand  in-8". 
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rhÎ3toire  des  erreurs  singulières  de  nos  devanciers 
depuis  Galland  ^  sur  le  beau  manuscrit  oïgour.  de 
ia  Bibliothèque  nationale*  L'excellent  volume  de 
M.  Pavet  de  Gourteille  répare  toutes  les  fautes  anté- 
rieures el  apporte  un  document  capital  à  l'étude  de 
cette  littérature  turque  orientale  qui  fleurit  au 
xV  siècle  à  la  cour  des  princes  timourides.  La  mytho- 
logie de  Tislam  s'y  éclairera  d  un  jour  nouveau.  Le 
Miradj-nameh,  est  le  dernier  échelon  de  cette  littéra- 
ture âiAnalepses  ou  àiAnabatiqaes  qui  date  de  la  naisr 
sance  du  genre  apocalyptique  chez  les  juifs,  et  dont 
TÂssomption  de  Moïse,  l'Ascension  d'Isaïe,  ïArdaï 
Viraf'jumvek  des  Parsis  sont  1^  monuments  les  plus 
connus.  Ces  .visites  aux  cteux  superposés,  accom- 
pagnées de  l'intuition  des  mystères  divins,  étaient 
chez  les  juifs  la  récompense  des  martyrs,  et  la  ca- 
bale eUe-même  fut  rattachée  à  une  origine  du  même 
ordre.  Il  était  naturel  que  le  prophète  musulman 
fût  décoré  de  la  même  prérogative.  Celte  mytho- 
logie de  l'islam,  fille  de  Ya^ada  juive,  en  a  la  séche- 
resse et  le  tour  étroit;  mais  l'imagination  persane 
y  infuse  parfois  une  sorte  de  mysticité  pleine  de 
charmes.  Les  contes  sur  le  boraq,  très  bien  recueillis 
par  M.  Pavet  de  Gourteille,  ont  un  vif  intérêt.  On  y 
voit  très  bien  comment  le  barqa  juif,  cheval  du 
Messie*^,  primitivement  l'éclair  (p*^^),  s'est  décoré 

'  Dans  la  fable  sur  Bardesaiie,  p.  VI  (cf.  Marc-Anrèle,  p.  446, 
note  2),  je  pense  que  o-^^-^'  ^^^  JEÀias,  c'est-à-dire  Adrien.  Qu'est- 
ce  que  le  roi  chrétien  i*Jy*J«->  ? 

*  Buxtorf,  Lejc.  talm.,  col.  364. 
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successivement  dattributs  mythiques.  D'heureuses 
fortunes  ont  mis  M.  Pavet  de  Gourteiile  en  posses- 
sion des  textes  oïgours  les  plus  importants.  Sa  pré- 
face ma  paru  un  modèle  du  genre  de  critique 
qu'il  faut  porter  dans  l'histoire  littéraire  de  l'Orient. 
Il  joint  à  une  philologie  de  la  plus  minutieuse  ri- 
gueur l'attention  scrupuleuse  à  ne  pas  affirmer  au 
delà  de  ce  qu'il  voit;  il  sait  se  corriger  à  mesure 
qu'il  obtient  de  nouveaux  renseignements  ou  de 
nouveaux  instruments  de  travaiP. 

Les  savantes  recherches  de  M.  Barbier  de  Mey- 
nard  sur  la  lexicographie  turque  ne  sont  pas  un 
moindre  service  rendu  aux  lettres  orientales.  Les  deux 
premières  livraisons  de  son  Supplément  aax  diction^ 
naires  tares-français  publiés  jusqu'à  ce  jour  donnent  la 
plus  haute  idée  de  ce  que  sera  l'œuvre  entière  ?.  Le 
Dictionnaire  de  Meninski  a  servi  de  hase  depuis  deux 
siècles  à  tous  les  travaux  lexicographiques  sur  la  langue 
turque.  C'est  un  monument  admirable  pour  l'époque 
oii  il  a  été  fait.  Bianchi  a  obtenu  un  succès  de  po- 
pularité en  se  contentant  de  le  traduire  et  d'y  ajou- 
ter un  certain  nombre  de  termes  officiels  amenés 
par  les  réformes  de  Sultan  Mahmoud.  Handjèri, 
Redhouse,  d'autres  encore  ont  suivi  à  peu  près  la 
même  voie.  Ils  se  sont  surtout  préoccupés  de  la  langue 

^  Voir,  dans  le  Journ.  cLsiat,  février-mars  1882 ,  p.  370  et  suiv., 
Tarticle  de  M.  Pavet  de  GourteiUQ  sur  rédition  du  Codex  Cumanicus 
de  Saint-Marc. 

'  Diclionnaire  tarc-frcuiçais.  Supplément  aux  dictionnaires  publiés 
jusqua  ce  jour.  Vol.  I*',  1"  livraison.  Paris,  Leroux,  iga  pages 
grand  in-S**. 
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littéraire,  langue  artificielle  comme  lourdou,  mais 
plus  di£Gicile  que  Tourdou  par  l'ampleur  de  sa  synr 
taxe  et  les  enchevêtrements  de  sa  construction.  Oh 
sait  quelle  place  les  mots  et  les  formes  tirés  de  l'a- 
rabe et  du  persan  y  ont  usurpée  au  détriment  de  la 
vieille  langue  turque.  Un  laborieux  Levantin»  Mal- 
louf,  a  essayé,  il  est  vrai,  de  donner  à  celle-ci  une 
plus  large  part  dans  son  dictionnaire;  mais  sa  ten- 
tative est  encore  timide,  incomplète,  et  ne  tient  pas 
assez  de  compte  de  la  révolution  qui  s'est  opérée  de- 
puis un  demi-siècle  dans  le  style  aussi  bien  quedaxis 
l'administration  et  les  mœui-s.  C'est  une  véritable  ré- 
volution, en  effet,  que  des  écrivains  distingués  tels  que 
Réchid  Pacha,  Ghinasi,  Riza Pacha,  Kémal  Bey  ont 
suscitée  contre  les  vieilles  formes  littéraires  de  la 
Porte.  Ils  ont  banni  même  de  la  rédaction  officielle  tout 
ce  cortège  détenues  rares,  pempeux,  inintelligibles, 
empruntés  à  la  langue  savante  des  Arabes  et  des  Per- 
sans ,  et  il  les  ont  remplacés  par  des  mots  de  prove- 
nance vraiment  indigène,  tartare.  Le  turc  osmanli 
est  bien  plus  riche  qu'on  ne  le  croit ,  surtout  par  ses 
verbes.  Ils  peuvent  exprimer  une  foule  de  sens  et  de 
nuances  de  sens  qu'on  était  habitué  à  rendre  par  des 
synonymes  persans  ou  arabes.  Il  y  a  plus.  Les  em- 
prunts qu'on  ne  cesse  de  faire  en  Turquie  à  la  légis- 
lation et  au  système  administratif  et  financier  des 

Etats  européens  obligent  les  écrivains  contemporains 
à  puiser  dans  Timmense  répertoire  arabe  un  nombre 
considérable  de  mots  qu'ils  adaptent  tant  bien  que 
mal  aux  idées  et  aux  institutions  nouvelles..  De  là 
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une  langue  profondément  remaniée ,  et  qui  exige  un 
dictionnaire  nouveau.  Notre  savant  confrère  a  essayé 
de  faire  ce  dictionnaire.  Le  lexique  [lehdjé)  deWefyk 
Pacha  lui  à  été  pour  cela  d'un  grand  secours:  il  Ta 
suivi- fldèlemérit,  en  y  ajoutant  des'exemples  pris  etur 
le  vif,  des  proverbes,  et  des  locutions  imagées  tirés 
des  ^tràilles  de  la  langue  vivante.  Quant  aux  itiots 
arabes  et  persans,  il  ne  les  admet  que  s*iis  appar* 
tieiment  à  la  technologie  du  droit  ou  de  la  bureau* 
ciiatie,  ou  bien  si  fusage  populaire  en  a  altéré  le  sens 
et  la  prononciation. 

Tel  est  le  plan  de  cet  ouvrage  qui  rendra  à  Tétude  du 
turc  les  mêmes  services  que  le  Supplém^it  de  Dozy 
à  l'étude  de  larabe.  Le  règlement  de  TEcolé  spéciale 
des  langues  orientales  vivantes  exige  à  bon  droit  de 
chacun  des  professeurs  qu'il  fournisse  une  contribu- 
tion didactique  ou  littéraire  à  renseignement  dont  il 
est  chargé.  C'est  pour  payer  sa  dette  envers  cette  école , 
où  il  professe  depuis  bientôt  vingt  ans,  que  M.  Bar- 
bier de  Meynard  a  entrepris  cette  tâche  longue ,  minu- 
tieuse, ingrate  même;  car  trop  souvent  on  reproche 
plus  sévèrement  au  lexicographe  ce  qu'il  oublie  qu'on 
ne  lui  sait  gré  de  ce  qu'il  donne.  Le  sentiment  du  de- 
voir accompli  soutiendra  notre  savant  confrère  dans 
cette  œuvre  de  patience  et  de  dévouement. 

M.  Huart  nous  tient  au  courant  du  mouvement 
de  la  littérature  ottomane  et  des  publications  qui  se 
font  à  Constantinople\  avec  un  soin  qui  nous  rend 

*  Journ.  asiat.,  août-sept.  i88i,  p.   267-279;  févr.-mars  1882, 
p,  \  64  et  suiv. 
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la  perte  de  M.  Belin  moins  sensible.  Ce  pauvre  Orient 
moderne,  comme  il  est  mesquin,  subtil,  décrépit, 
quand  on  le  compare  à  TOrient  antkjue.  Il  n'est  en- 
corfe  jeune  que  quand  il  est  barbare*  A  ce  titre,  on 
peut  signaler  aux  curieux  de  poésie  populaire  un  tra- 
vail de  M.  Auguste  Jaba  sur  les  chansons  kurdes  dé 
Ghevrî  ^  Vraie  ou  supposée ,  cette  pauvre  fiUe  Yezidi , 
amoureuse  dun  prince,  a  quelque  chose  de  roman- 
tique et  d'original,  qui  tranche  sur  le  fond  insignifiant 
des  littératures  artificielles  et  affadies  de  la  Perse  et 
de  la  Turquie. 

Le  livre  intitulé  Kitabi  Kalsum  Naneh,  traduit  et 
annoté  par  J.  Thonnelier^,  manque  certes  d'esprit 
au  plus  haut  degré  et  donne  une  pauvre  idée  des 
mœurs  féminines  de  l'Orient.  Il  parait  cependant 
qu'il  est  fort  lu  des  femmes  en  Perse,  et,  à  ce  titre, 
il  offre  un  véritable  intérêt  de  curiosité.  La  première 
édition  de  la  traduction  de  M.  Thonnelier  était  de- 
venue si  rare  qu'on  ne  peut  que  féliciter  M.  Leroux 
de  l'avoir  réimprimée  dans  sa  Bibliothèque  elzévi- 
rienne.  Le  triste  tableau  de  l'ignorance,  de  la  super- 
stition ,  de  l'immoralité  des  femmes  d'Orient,  n'a  nulle 
part  été  présenté  en  traits  aussi  impudemment  naïfs. 

L'exploration  scientifique  de  l'Algérie  se  continue 


*  Balletin  de  l'Athénée  oriental,  1881,  n"  3.  Même  recueil,  inté- 
ressante note  de  M.  Chodzko,  1881,  n®  3,  p.  184-187. 

*  Kitabi  Kulsum  Naneh,  ou  le  livre  des  dames  de  la  Perse,  conte- 
nant les  règles  de  leurs  mœurs ,  usages  et  superstitions  d'intérieur. 
Nouvelle  édition,  Leroux,  i5o  pages,  in- 18. 
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avec  une  grande  activité.  Elle  s'élargit,  puisque  la 
Tunisie  est  déjà  comprise  dans  le  cercle  de  ces  pré- 
cieuses recherches.  Le  volume  de  tables  que  vient 
de  publier  la  Société  archéologique  de  Gonstantine^ 
sera  infiniment  utile.  La  Revue  africaine  ^  contient 
de  nombreux  travaux,  faits  d après  les  sources,  sur 
rhistoire  de  TAlgérie  musulmane,  entre  lesquels  on 
distingue  ceux  de  M.  Feraud,  de  M.  Arnaud.  L'inté- 
ressant écrit  de  M.  Trumelet  sur  les  saints  musul- 
mans fournit  de  curieux  détails  sur  les  héros  de  l'is- 
lam en  Algérie.  Ce  sont  des  saints  d'assez  fraîche 
date;  ils  ne  remontent  guère  au  delà  du  xv"  et  du 
xv!*"  siècle;  mais,  par  là  même,  ils  nous  offi*ent  un 
tableau  intéressant  de  la  vitalité  de  la  religion  mu- 
sulmane parmi  les  Arabes  et  parmi  les  tribus  kabyles 
du  nord  de  l'Afrique^. 

A  peine  ouverte  à  la  France,  la  Tunisie  donne 
déjà  les  plus  riches  résultats.  Si  la  grande  mosquée 
de  Kairouan  n'a  pas  montré  à  MM.  Basset  etHoudas 
les  livres  qu'on  était  en  droit  d'espérer  y  trouver  *, 
plusieurs  découvertes  ont  néanmoins  été  faites.  Cette 
belle  mosquée,  qui  n'est  pas  celle  d'Okba,  mais  qui 
remonte  bien  authentiquement  à  la  première  moi- 

^  Onzième  volume  de  la  2*  série;  vingt  et  unième  de  la  collec- 
tion. Constantine,  Amolet,  286  pages. 

*  Alger,  Jourdan. 

^  Les  saints  de  l'islam ,  légendes  hagiographiques  et  croyances  algé- 
riennes, —  Les  saints  du  Tell,  par  le  colonel  C.  Trumelet.  Paris, 
Didier,  1881,  lxiii  et  442  pages. 

^  Voir  Joum,  asiat.,  févr.-mars  1882  ,  p.  279-280;  Comptes  rendus 
de  l'Âcad.,  1882,  p.  25-28  (Barbier  de  Meynard). 
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tié  du  ix"  siècle,  sera  bientôt  connue  dans  tous  ses 
détails.  M.  Gasselin  a  relevé  d'intéressantes  inscrip- 
tions arabes  ^  M.  Gagnât  a  enrichi  de  plusieurs  textes 
nouveaux  Tépigraphie  néo-punique. 

Les  études  berbères  nous  semblent  particulière- 
ment dévolues  à  la  vaillante  colonie  scientifique  que 
nous  avons  de  lautre  côté  de  la  MéditeiTanée.  Une 
famille  de  langues  de  la  plus  frappante  unité ,  et  qui , 
n'ayant  pas  comme  larabe  procédé  par  conquête, 
répond  bien,  ce  semble,  à  une  famille  de  lespèce 
humaine,  est  là  tout  à  notre  portée,  appelant  fé- 
tude ,  promettant  les  plus  intéressants  résultats.  Dé- 
crire et  classer  tous  les  dialectes  berbers ,  y  appli- 
quer ces  excellentes  méthodes  comparatives  dont  les 
langues  indo-européennes  et  les  langues  sémitiques 
ont  été  l'objet,  nous  donner  en  un  mot  un  bon  dic- 
tionnaire comparatif,  fait  selon  les  lois  d'une  rigou- 
reuse phonétique,  et  une  bonne  grammaire  compa- 
rée ,  à  la  façon  de  Bopp ,  de  tous  les  dialectes  kabyles 
et  touaregs,  telle  devrait  être  l'œuvre  de  ces  jeunes 
travailleurs  dont  l'Ecole  supérieure  des  lettres  d'Al- 
ger sera,  on  doit  fespérer,  le  centre  et  le  lien. 
L'œuvre  a  été  bien  entamée  par  MM.  Brosselard^, 
Hanoteau,  Reboud,  Faidherbe.  Nous  savons  que 
M.  Basset  applique  à  ce  curieux  problème  sa  forte 
éducation  philologique  et  son  solide  jugement. 

M.  Reboud  continue  l'œuvre  si  méritoire  de  rele- 

'   Comptes  ren(fus  de  l'Acad.,  1881,  p,  85  et  suiv. 
*   Lettre  instructive  rie  M.  Rrosseiard  ,  Jo/i/n.  asiat. ,  avril-niai-juin 
1  88*? ,  p.  Si  8-5 a  1 . 

.\\.  5 
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ver  les  inscriptions  berbères  de  la  province  de  Con- 
stantine.  M.  Cherbonneau  y  a  collaboré  par  la  pu- 
blication dune  stèle  intéressante ^  M.  Masqueray  a 
fait  connaître  un  intéressant  monument  sculpté  troijvé 
dans  le  village  de  Souama,  et  qui  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  la  stèle  dite  d'Abizar^. 

La  publication  de  la  traduction  de  Ma-touan-lin 
par  M.  le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys*  se  con- 
tinue sans  interruption.  Une  nouvelle  livraison ,  parue 
cette  année ,  nous  assure  que  cette  grande  entreprise 
ne  tardera  point  à  être  achevée.  M.  Imbault-Huart 
a  extrait  des  documents  chinois  et  nous  a  donné  de 
précieux  documents  sur  le  Si  ya,  c  est-à-dire  à  peu 
près  sur  ce  que  nous  appelons  Asie  centrale^.  Ces 
documents  sont  extraits  en  grande  partie  du  Si  ya 
ioa  iché,  livre  très  rare,  que  M.  Stanislas  Julien  essaya 
vainement  de  se  procurer.  Ils  ont  moins  de  séche- 
resse que  n  en  ont  d'ordinaire  ces  relations  faites  par 
les  Chinois  sur  des  peuples  étrangers  à  leurs  idées 


^  Comptes  rendus  de  lAcad.,  1881,  p.  95-97. 

*  Bulletin  de  correspondance  africaine,  fasc.I,  janv.-févr.  1882. 

^  Ethnographie  des  peuples  étrangers,  tome  II,  Genève,  Georg, 
p.  409-691. 

*  Recueil  de  documents  sur  VAiie  centrale,  xi-2â5  pages  grand  in-4*, 
Leroux.  (Publication  des  langues  orientales  vivantes.)  Voir  aussi  £a 
religion  en  Chine,  exposé  des  trois  religions  des  Chinois,  suivi  d ob- 
servations sur  Tétat  actuel  et  l'avenir  de  la  propagande  chrétienne 
chez  ce  peuple ,  par  le  Rev.  Edkins ,  traduit  de  l'anglais  par  M.  de  Mil- 
loué,  dans  le  Musée  Guimet,  t.  IV,  et  La  religion  de  V ancien  empire 
chinois,  par  M.  Julius  Happel,  dans  la  Revue  de  Ihisl.  des  relig», 
nov.-déc.  1881. 
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et  à  leurs  mœurs.  M.  Imbault-Huart  a  donné,  en 
outre,  dans  votre  Journal  une  sorte  de  correspon- 
dance chinoise  \  pleine  dobsenations  et  de  vues 
originales. 

11  a  paru  plusieurs  ouvrages  élémentaires  destinés 
à  initier  les  commençants  à  la  connaissance  de  la 
langue  chinoise^.  M.  Abei  Des  Michels  a  repris 
l'étude  du  Livre  des  phrases  de  trois  caractères  ^.  Au 
point  de  vue  scientifique ,  la  traduction  de  M.  Sta- 
nislas Julien  est  excellente;  mais  le  livre  en  question 
est  un  livre  de  pédagogie  de  la  plus  haute  impor»- 
tance ,  surtout  en  Cochinchine ,  et  c  est  à  ce  point 
de  vue  que  la  publication  de  M.  Des  Michels  pourra 
être  utile.  La  connaissance  de  la  langue  dite  manda- 
rine annamite  (chinois  de  style  écrit  prononcé  dune 
manière  spéciale  à  la  Cochinchine)  est,  en  effet,  in- 
dispensable dans  TAnnam.  La  publication  de  M.  Des 
Michels  nous  paraît  disposée  d'une  manière  com- 
mode. Le  livre,  d'ailleurs,  comme  expression  dés 
principes  de  la  pédagogie  chinoise,  m'a  toujours 
paru  d'une  lecture  fort  attachante. 

Les  Annales  de  l'extrême  Orient  ^  et  la  Revue  de  l'ex- 

'   Voir  les  observations  de  M.  Feei\  Journ.  asiat. ,  janvier  1883. 

'  Journ.  asiat. ,  août-sept.  i88i,  p.  255  et  suiv.;  oct. -nov.-déc. 
1881,  p.  534  et  suiv.;  févr.-mars  1882,  p.  262  et  siiiv.;  avril-mai- 
juin  1882,  p.  522-546. 

^  Tarn  Tu  Kinh,  ou  le  Livre  des  phrases  de  trois  caractères,  avec 
Je  grand  commenlaire  de  Vuong  tan  thang;  texte,  transcription  an- 
namite et  chinoise,  explication  littérale  et  traduction  complètes, 
xi-271-181  pages  grand  in-S**,  Leroux  (publications  de  TRcole  des 
langues  orientales  vivantes). 

*  Challainel,  1  vol.  par  an,  in-8". 

5. 
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trême  Orient  ^  dirigée  par  M.  Henri  Cordier,  contien- 
nent d'importantes  communications.  M.  de  Rosny 
sest  occupé  de  lancienne  écriture  et  des  sources 
de  rtiistoire  primitive  du  Japon  ^.  Les  Suphasit  sia- 
mois, traduits  par  M.  Lorgeou^  font  bien  pénétrer 
dans  les  sociétés  bouddhiques  de  l'Indo-Chine  et 
dans  les  idées  morales  dont  on  y  vit.  Enfin,  comme 
je  lai  dit^,  Thistoire  de  lart  khmer  est  sortie  de 
Tobscurité  dont  elle  était  entourée,  grâce  aux  re- 
cherches épigraphiques  de  M.  Aymonier  ^.  Avant  de 
rapporter  ces  curieux  temples  civaïtes  du  ix*  siècle 
de  notre  ère  à  des  âges  fabuleux,  n  eût-il  pas  été  rai- 
sonnable de  copier  ces  inscriptions,  dont  plusieurs 
sont  en  sanscrit ,  et  qui  donnent  d*une  manière  précise 
la  date  des  monuments?  On  se  fût  évité  par  là  bien 
des  exagérations,  bien  des  erreurs. 

Voilà  quinze  ans.  Messieurs,  que  je  remplis  le 
devoir,  si  honorable  et  intellectuellement  si  fructueux 
pour  moi ,  de  faire  le  compte  rendu  annuel  de  vos 
travaux.  J'estime  que  c'est  assez  et  qu'une  fonction  si 
importante  ne  doit  pas  être  trop  longtemps  retenue 
par  un  seul.  On  s'habitue  à  certaines  manières  de 

*  Leroux,  1. 1,  n*  i,  janv.-févr.-mars  1882 ,  in-8". 

*  Comptes  rendus  de  VAcad,  des  inscriptions,  1881,  p.  io5-ii6, 
170  et  suiv. 

^  Bulletin  de  l'Athénée  oriental,  n°"  1,  2,  4  (année  1881). 

*  Voir  ci-dessus ,  p.  27. 

^  Mission  de  M.  Aymonier,  voir  Comptes  rendus  de  VAcad» ,  1881, 
p.  235-237.  Voir  Tarticle  de  M.  Bergaigne,  Jonrn.  asiat,  févr.-mars 
1882. 
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juger;  en  un  pareil  travail,  les  chances  d erreurs 
s'accumulent,  les  défauts  s'ajoutent,  vont  s  exagé- 
rant. Bien  que  Ton  fasse  tout  son  possible  pour 
éviter  les  partis  pris,  «st-on  jamais  sûr  de  ne  pas 
voir  sa  bonne  volonté  surprise  par  certains  tours 
d'esprit  dont  on  ne  se  défie  pas  assez ,  et  qui ,  en  s'invé- 
térant ,  peuvent  amener  de  graves  erreurs?  A  mesure 
qu'on  avance  en  âge,  d'ailleurs,  les  devoirs  se  mul- 
tiplient; on  veut  finir  ce  qu'on  a  commencé;  on 
éprouve  le  besoin  de  laisser  à  de  plus  jeunes  la  con- 
tinuation des  tâches  souvent  trop  nombreuses  qu'on 
avait  embrassées. 

Je  dois  vous  remercier  vivement,  Messieurs,  de 
la  bienveillance  que  vous  m'avez  accordée  et  qui  a 
rendu  ma  charge  facile.  Un  rapport  comme  celui 
qui  est  devenu  d'usage  dans  votre  société  doit  avoir 
pour  caractère  Timpersonnalité  des  jugements  ;  mais, 
même  en  supposant  que  le  rapporteur  observe  stric- 
tement cette  condition ,  il  faut  qu'il  trouve  de  votre 
part  beaucoup  de  bon  vouloir.  La  critique  la  plus 
modérée  ou  mcme  simplement  la  sobriété  des  éloges 
paraissent  souvent  injustice  ou  malveillance  à  celui 
envers  qui  on  s  efforce  le  plus  d'être  juste.  Vous  avez 
été  indulgents  pour  tant  de  jugements  provisoires, 
souvent  fautifs,  parce  qu'ils  ont  dû  être  rapides  et 
qu'ils  portaient  sur  des  branches  d'études  fort  diverses, 
où  le  même  homme  ne  saurait  être  également  com- 
pétent. Vous  avez  bien  voulu,  d'ailleurs,  suppléer  à 
mon  insuffisance,  en  me  remettant,  pour  diverses 
branches  d'études,  des  notes  précieuses  qui  m'ont 
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permis,  dans  une  foule  de  cas,  d'énoncer  des  juge- 
ments avec  une  assurance  que  je  n'aurais  point  osé 
me  permettre  sans  cela. 

Le  jeune  et  vaillant  esprit  à  qui  vous  me  per- 
mettez de  déléguer  la  continuation  de  cette  œuvre , 
vous  ouvrira  des  horizons  nouveaux  et  changera  des 
procédés  d'exposition  que  chaque  année  j'ai  craint 
de  voir  dégénérer  en  monotones  redites.  S'il  veut 
bien  l'agréer,  je  me  permettrai  d'indiquer  ici  quelques- 
unes  des  règles  que  j'ai  suivies  et  que  je  regarde 
comme  bonnes  à  conserver. 

En  succédant  à  M.  Mohl,  je  me  suis  résigné,  bien 
à  regret,  à  resserrer  beaucoup  le  champ  qu'ij  s'était 
tracé.  M.  Mohl  embrassait  les  travaux  orientaux  du 
monde  entier.  Il  faisait  face  à  cette  énorme  tâche 
en  ne  rendant  guère  compte  que  des  livres.  Les  ar- 
ticles, les  discussions ,  les  découvertes  de  détail,  où 
gît  souvent  le  plus  grand  intérêt  de  la  science ,  il  n'en 
parlait  d'ordinaire  qu'incidemment.  Il  faut  avouer 
d'ailleurs  que  la  masse  du  travail  scientifique,  il  y  a 
vingt  ou  vingt-cinq  ans,  était  infiniment  moindre 
qu'aujourd'hui.  Plusieurs  branches  d'études,' aujour- 
d'hui très  productives,  n'existaient  pas;  le  nombre 
des  travailleurs  n'était  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
considérable.  A  moins  de  se  borner  à  une  énuméra- 
tion  bibliographique  tout  à  fait  sèche,  un  rapport 
s  appliquant  aux  études  orientales  dans  tous  les  pays 
aurait  des  proportions  très  considérables.  Le  calcul 
est  facile.  On  peut  estimer  le  travail  d'études  orien- 
tales qui  se  fait  en  France  comme  représentant  la 
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cinquième  ou  sixième  partie  du  travail  analogue  qui 
se  fait  dans  le  monde  entier.  Le  rapport  dans  les 
proportions  restreintes,  tel  que  j  ai  eu  coutume  de 
vous  le  faire,  répond  à  un  cinquième  ou  à  un 
sixième  dun  des  volumes  de  votre  Journal.  Pour  être 
complet,  sans  être  trop  aride,  il  faudrait  donc  que  le 
travail  de  votre  rapporteur  remplît  un  volume  entier, 
c  est-à-dire  la  moitié  de  votre  publication  annuelle. 
Outre  que  ce  serait  là  un  travail  énorme  pour  la  per- 
sonne qui  en  serait  chargée ,  je  doute  qu  il  fût  oppor- 
tun de  consacrer  à  un  simple  compte  rendu  une  par- 
tie si  considérable  d  un  recueil  fondé  avant  tout  pour 
contenii'des  travaux  originaux.  Les  Sociétés  Asiatiques 
étrangères  n*ont  maintenu  i  universalité  du  rapport 
qu*en  le  partageant  entre  plusieurs  personnes ,  en  en 
faisant  une  sorte  d'annexé  du  journal,  et  en  pu- 
bliant toutes  ces  portions  de  rapport  séparément, 
quelquefois  même  avec  de  grands  retards.  De  la 
sorte  le  but  n  est  pas  atteint.  Un  rapport  doit  être 
rédigé  par  une  seule  personne,  à  une  date  donnée, 
et  sur  un  terrain  déterminé.  Il  doit  avoir  son  unité, 
sa  vie  propre,  même  quand  l'auteur  se  renseigne, 
comme  il  doit  le  faire,  auprès  de  ses  confrères  pour 
les  parties  où  il  ne  se  trouve  pas  suffisamment  éclairé. 
Voilà  les  réflexions  que  fera  peut-être  bien  de  ne 
pas  négliger  le  nouveau  rapporteur  avant  de  réta- 
blir un  usage  qui  avait  certainement  ses  avantages, 
mais  auquel  il  me  semble  difficile  de  revenir  dans 
l'état  actuel  de  la  science.  Le  propre  de  la  bibliogra- 
phie, c'est  d'être  conipièto,  c'est  de  tout  placer  sur 
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le  même  rang,  au  risque  de  rompre  ainsi  la  série  lo- 
gique des  idées  et  de  mettre  très  peu  en  saillie  la 
marche  de  la  science.  Un  rapport,  au  contraire,  doit 
se  proposer  de  montrer  ce  qui ,  dans  Tannée ,  a  été 
gagné  d  une  manière  plus  ou  moins  définitive.  L'ou- 
vrage tout  à  fait  mauvais,  dont  on  peut  dire  qu'il 
eût  mieux  valu  qu'il  n'existât  pas,  le  rapport  n'en 
parle  pas;  la  bibliographie  ne  peut  l'omettre.  Une 
des  qualités  d'un  rapport,  si  j'ose  le  dire,  c'est  de  ne 
pas  être  trop  complet.  Quoi  de  plus  complet  que  ces 
comptes  rendus  si  consciencieux  que  publie  la  So- 
ciété Orientale  allemande,  par  exemple!  Et  pourtant 
quoi  de  plus  susceptible  d'induire  en  erreur!  Faits 
bien  souvent  sur  le  dépouillement  de  journaux  de 
critique  et  de  renseignements  de  libraires,  ces  rap- 
ports présenteraient ,  si  on  les  prenait  pour  des  ta- 
bleaux véritables ,  le  spectacle  le  plus  navrant  :  l'ab- 
surde y  déborde;  les  publications  les  plus  niaises, 
dont  nous  ignorons  heureusement  Texistence,  s'y 
trouvent  sur  le  même  rang  que  les  travaux  les  plus 
honorables.  En  ce  qui  concerne  la  France,  en  parti- 
culier, on  dirait,  en  lisant  de  tels  rapports,  que  le 
travail  scientifique  y  est  dans  l'état  le  plus  triste.  Rien 
n'est  omis;  le  bien  est  noyé  sous  l'inepte.  C'est  la 
conséquence  inévitable  d'un  travail  fait  d'après  le 
Journal  de  la  librairie,  c*est-à-dire  d'après  le  docu- 
ment humain  le  plus  attristant.  Nulle  part  mieux 
que  dans  ce  catalogue  inexorable  ne  se  voit  la  fai- 
blesse d'esprit  de  notre  pauvre  espèce.  La  presse 
souffre  tout,   et  dans  ce  qui  s'imprime,  la  part  de 
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î  absurde  Temporte  de  beaucoup  sur  celle  de  la  rai- 
son. 

Le  devoir  de  la  critique  est  de  faire  des  distinc- 
tions là  où  le  Journal  de  la  librairie  n'en  fait  pas.  Le 
devoir  de  votre  rapporteur,  en  particulier,  est,  selon 
moi ,  d'omettre  ce  qui  est  mauvais.  Il  peut  être  bon 
qu'il  y  ait  des  critiques  plus  sévères,  une  gendarme- 
rie scientifique,  si  j'ose  parler  ainsi,  qui  avertisse  le 
public,  surtout  le  public  étranger,  des  publications 
sans  valeur  ou  tout  à  fait  mauvaises.  Mais  telle  n'est 
pas  la  situation  de  votre  rapporteur.  Il  vous  rend 
compte  de  vos  travaux,  c'est-à-dire  de  travaux  sé- 
rieux. On  se  met  au  ban  de  votre  société  par  l'ab- 
surdité et  le  chariatanisme.  Votre  rapporteur,  chargé 
de  montrer  le  progrès  de  la  science,  ne  doit  à  ce 
qui  contrarie  ce  progrès  que  le  silence.  C'est  ce  qui 
lui  permet  d'être  en  général  bienveillant  et  courtois. 
Tout  homme  qui  travaille  de  bonne  foi  doit  être 
accueilli  avec  faveur,  quelles  soient  d'ailleurs  ses  fai- 
blesses, ses  erreurs  même.  Ce  n'est  pas  à  nous  à 
exécuter  les  malfaiteurs  littéraires,  ni  à  tenir  le  re- 
gistre d'écrou  d'un  Charenton  scientifique.  Jusqu'à 
ce  que  le  bon  sens  public  s'en  charge  et  que  l'autorité 
scientifique  soit  réellement  fondée  aux  yeux  des 
hommes  éclairés,  rien  n'empêchera  l'absurde  de 
s'épanouir  avec  les  mêmes  droits  que  la  vérité.  Mais 
l'absurde  ne  fonde  pas.  11  lui  est  souvent  donné 
d'obtenir,  aux  yeux  des  incompétents,  des  succès 
passagers;  il  est  vite  éliminé;  il  ne  reste  rien  de  lui. 

dette  autorité,  vous  l'avez,  Messieurs ,  dans  rorrlrr 
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de  vos  études.  Vous  la  conserverez  en  persévérant 
dans  vos  habitudes  de  sérieux  et  de  réserve.  Tou- 
jours prêt3  à  Texamen,  n'encouragez  pas  Tesprit  de 
contradiction  qui  s  attache  tour  à  tour  aux  thèses 
opposées,  pourvu  cju'il  y  trouve  matière  à  dispute. 
Exigez ,  comme  condition  fondamentale  de  tout  tra- 
vail, la  philologie  rigoureuse  et  Tesprit  criticjue,  tel 
que  le  génie  européen  l'a  créé  depuis  la  Renaissance 
et  tel  que  Tétat  actuel  de  nos  études  le  permet.  A 
Torigine  d'une  science,  tout  paraît  possible,  et  de 
fait  on  n  a  presque  pas  le  droit  d  élever  contre  telle 
ou  telle  opinion  une  objection  a  priori.  Au  point  où 
nous  en  sommes,  le  cercle  dq  possible  est  limité;  il 
faut  qu'une  opinion  soit  plausible  pour  être  pri3e  en 
considération.  Voilà  le  progrès  accompli  en  soixante 
ans,  Messieurs.  Pas  un  seul  des  fondateurs  de  notre 
Société  n'existe  parmi  nous ,  tous  ont  disparu  depuis 
des  a^nées;  mais  leur  esprit  subsiste,  et  cet  esprit 
n'était  autre  chose  que  l'amour  même  de  la  vérité, 
quelle  qu'elle  pût  être.  Si  ces  grands  maîtres  ppu-» 
valent  voir  les  résultats  obtenus  et  le  progrès  de 
l'institution  qu'ils  ont  fondée,  —  quoique,  sqr  bien 
des  points  peut-être,  leurs  idées  fussent  troublées, 
froissées  même,  —  certes  ils  seraient  satisfaits  et  di- 
raient, en  voyant  vos  belles  publications  et  l'esprit 
qui  vous  anime  :  ((  C'est  bien  là  en  effet  l'ouvre  que 
nous  avions  voulue;  lel  est  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé.  » 
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AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  FONDS* 

ET  COMPTES  DE  L'ANNÉE  1881. 

Cette  année,  nos  dépenses  ont  augmenté  de  3, 600  francs 
et  nos  recettes  de  2,370  francs,  sur  les  chiffires  correspon- 
dants de  Tannée  dernière. 

L*augmentation  des  dépenses  était  prévue,  d'abord  parce 
que  nous  avions  à  solder  le  premier  mémoire  de  Tlmprimerie 
nationale  pour  Timpression  d'un  nouveau  volume  de  la  Col- 
lection d'ouvrages  orientaux ,  mémoire  s' élevant  à  a, 3 56  francs. 
Si  Ton  ajoute  à  cette  somme  700  francs  en  plus  pourTimpres- 
sion  du  Journal  asiatique  en  1880,  et  un  certain  nombre  de 
menues  dépenses,  qui,  ainsi  que  nous  Tavons  expliqué,  na- 
valent  pu  figurer  sur  le  dernier  budget ,  on  obtient  coipme 
résultat  le  chiffre  de  3, 600  francs ,  signalé  plus  haut. 

L'augmentation  de  nos  recettes  provient,  non  pas  de  l'ac- 
croissement des  membres  de  la  Société,  mais  du  succès  des 
efforts  de  notre  agent  pour  faire  rentrer  plus  régulièrement 
les  cotisations.  Le  chiffre  des  cotisations  courantes  dépasse 
de  45o  francs  celui  des  cotisations  arriérées,  de  i,5oo  francs 
les  chiffres  correspondants  du  dernier  exercice.  La  petite  di- 
minution sur  les  abonnements  n'est  qu'apparente ,  et  se  change 
en  une  légère  augmentation ,  si  Ton  se  reporte  aux  comptes 
de  1880,  où  figuraient  huit  abonnements  payés  d'avance 
pour  1881. 

En  somme,  notre  situation  financière  est  satisfaisante,  et 
nous  n'avons  qu'à  faire  des  vœux  pour  qu'elle  persiste ,  grâce 
au  zèle  de  notre  agent. 
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DEPENSES. 


COMPTES  I 


Honoraires  du   libraire  pour  le 

recouvrement  des  cotisations  .  669'  oo* 

Frais  d'envoi  du  Journal  asiatique^  296  76 

Ports  de  lettres  et  de  paquets  reçus.  64  70  t         oAS'nV 

Frais  de  bureau  du  libraire  ....  83  3o   '        '         ^ 
Dépenses  diverses  soldées  par  le 

libraire 1 36  ao 

Honoraires  du  sous-bibliothécaire.  65o  00 

Service,  étrennes 296  55 

Chauffage,    éclairage,   blanchis-  f           /a   / 

sage,  etc 37   i5  '     ^'^        ^^ 

Reliure  et  frais  de  bureau 61   75 

Loyer  et  contributions ï»097  9^ 

Frais    d*impression   du    Journal 

asiatique  en  1880 8,758  90 

Frais  d'impression  du  Mahâvastu 

(premier  mémoire) 2,356  o5  f    ,.0,03^1 

Mémoire  supplémentaire 435'        '"" 

Indemnité  au  rédacteur 600  00 

Allocation  à  l'ancien  compositeur.  200  00  } 

Société  générale.  Droits  de  garde,  timbres,  etc.  34  75 


Total  des  dépenses  de  1881 1 5,346  4o 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  générale 

au  3i  décembre  1881 i9i037  34 


Ensemble 34,383'  74** 


« 
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.'ANNEE   1881. 


RECETTES. 


126  cotisations  de  1881 3,780'  00" 

77  cotisations  arriérées a,3io  00 

2  cotisations  à  vie 600  00 

97  abonnements  au  Journal  CLsia-  \      9*474'  5o' 

tique  de  1881 itQ^o  00 

Vente  des  publications  de  la  So- 
ciété        844  5o 

Intérêts  des  fonds  placés  : 

1*  Rente  sur  l'Etat  3  p.  0/0 . . .  1,800  00 

5  p.  0/0 . . .  5oo  00 

a*  69  obligations  de  r Est. .. .  1,589  ao 
3°  20  obligations  d'Orléans. .  276  60   }      5, 1 34  25 
4*  60  obligations  Lyon-fusion.  8a 6  60 
Intérêts  des  fonds  disponibles  dé- 
posés à  la  Société  générale, ...  1 42  85 

Souscription    du    Ministère    de 

rinstruction  publique 2,000  00   \ 

Crédit  alloué  par  Tlmprimerie  na-  /      c  ^  _  _   _  _ 

•11/        X  j  )         »l,OUU    uu 

tionale,    en  dégrèvement  des  i 

frais  d'impression  du  Journal. .    3,ooo  00  / 

Total  des  recettes  de  1881 19,608  75 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  générale 

au  1**  janvier  1881 i4i774  99 

Total  égal  aux  dépenses  et  à  l'encaisse 

au  3i  décembre  1880 34i383  74*" 
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RAPPORT 

DE  LA  COMMISSION  DES  CENSEURS  SUR  LES  COMPTES 

DE  L*EXERCICE  1881  , 
LU  DANS  LA  SEANCE  GENERALE  DU  3o  JUIN  l88a. 

Messieurs, 

Nous  avons  vérifié  le  tableau  des  comptes  de  la  Société 
asiatique  de  Texercice  1881,  qui  nous  a  été  présenté  par  la 
Commission  des  fonds ,  et  nous  en  avons  constaté  la  parfaite 
régularité.  Ces  comptes  se  résument  dans  un  ensemble  de  re- 
cettes de  19,608  fr.  76  cent.,  et  un  ensemble  de  dépenses 
de  1 5,346  fr.  ko  cent.  Vous  en  trouverez  le  détaH  ^ns  le 
rapport  de  la  Commission  des  fonds  qui  sera  imprimé  dans 
le  compte  rendu  de  la  séance  générale.  Ce  ra^iport  ne  nous 
a  paru  donner  lieu  à  aucune  observation ,  et  nous  vous  pro- 
posons de  Fadopter,  non  sans  vous  avoir  fait  remarquer  (}ue , 
grâce  aux  efforts  de  notre  agent,  la  rentrée  des  cotisations 
est  beaucoup  moins  en  souffrance  que  par  le  passé. 

A.  Pavet  de  Courteille,  H.  Zotenrbrg. 
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SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


I 

LISTE  DES  MEMBRES  SOUSCRIPTEURS. 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 

Nota,  '  Les  noms  marqués  d*un  *  sont  ceux  des  Membres  à  vie. 

L'Académie  des  iNSCRiPtiONs  et  Belles-Lettres. 

MM.  *Abbadie  (Antoine  d')  ,  membre  de  Hnsrtitut,  rue 
dti  Bac,  120,  à  Paris. 

Adam  (Lucien),  conseiller  à  la  Cour  d'appel, 
membre  de  l'Académie  Stanislas,  à  Nancy. 

Amari  (Michel),  sénateur,  professeur  d arabe, 
piazza  Esquilino ,  5 ,  à  Rome. 

Amiaud,  maître  de  conférences  k  TEcole  des 
hautes  études,  rue  du  Bac,  79,  i  Paris. 

*Aymonier,  capitaine  d'infanterie  de  marine, 
représentant  du  Protectorat  français  au 
Cambodge. 

Bibliothèque  Ambrosienne,  à  Milan. 
Bibliothèque  de  l'Université,  à  Erlangen. 
Bibliothèque  de  l'Université,  à  Utrecht. 
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MM.  Badings  (L.),  capitaine  d'infanterie,  à  Harder- 
wijk  (Hollande). 

Barbier  de  Meynard  ,  membre  de  l'Institut ,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France  et  à  TEcole  des 
langues  orientales  vivantes,  boulevard  de 
Magenta,  18,  à  Paris. 

Barges  (labbé),  professeur  d'hébreu  à  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  rue  Malebran- 
che,  1  1,  à  Paris. 

Barré  de  Lancy,  premier  secrétaire-interprète 
pour  les  langues  orientales,  rue  Caumar- 
tin,  Sa,  à  Paris. 

Barth  (Auguste),  rue  du  Vieux-Colombier,  6, 
à  Paris. 

Barthélemy-Saint  Hilaire,  ancien  Ministre  des 
Affaires  étrangères ,  membre  de  llnstitut ,  rue 
Dufresnoy,  3 ,  à  Paris. 

Basset  (René),  professeur  d*arabe  à  TEcole 
supérieure  des  lettres,  rue  Randon,  11,  à 
Alger. 

Bazangeon  (Louis),  conseiller- auditeur  à  la 
Cour  de  Saigon  (Cochinchine). 

BEADREGARD(Ollivier) ,  rue  des  Saints-Pères ,  5  5 , 
à  Paris. 

Beck  (labbé  Franz  Seignac),  curé  de  Rions, 
(Gironde). 

Bellin  (Gaspard),  magistrat,  rue  des  Marron- 
niers, A,  à  Lyon. 
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MM.  BfiRGAiCNE  (Abel),  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  lettres,  rue  d'Ei*langer,  12,  à 
Paris-Auteuil. 

Berger  (Philippe),  sous-bibliothécaire  de  l'In- 
5titut ,  au  palais  de  Tlnstitut ,  rue  de  Seine ,  i , 
à  Paris. 

Berny  (E.  de),  rue  de  Maurepas,  17,  à  Ver- 
sailles. 

Besthorn  (G.),  Guldbergsgade,  9,  3,  à  Co- 
penhague. 

BoNCOMPAGNi  (le  prince  Balthasar),  à  Rome. 

*  Boucher  (Richard) ,  rue  Dufresnoy,  5 ,  à  Passy- 

Paris. 

BouiLLET  (labbé  Paul),  ancien  missionnaire  en 
Birmanie,  avenue  dé  Villars,  16,  à  Paris. 
*Boi3RQLiN  (le  Rév.  A.),  à  Bombay. 

Bréal  (Michel),  membre  de  Tlnstitut,  profes- 
seur au  Collège  de  France,  boulevard  Saint- 
Michel  ,  6  3 ,  à  Paris. 

Briau  (René),  docteur  en  médecine,  rue  Jou- 
bert,  37,  à  Paris. 

Brosselard  (Charles),  préfet  honoraire,   rue 

Claude  Bernard,  82  ,  à  Paris. 
Bûhler  (George),  professeur  à  l'Université  de 

Vienne. 

BuLLAD ,  interprète  militaire  en  retraite ,  à  Am- 
boise. 

*  Bureau  (Léon),  rue  Gresset,  i5,  à  Nantes. 
BuRGESs  (James),  à  Bombay. 

XX,  6 
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MM.  *  Bdrnell  (A.  C.)  Hi.  D. ,  C.  I.  E. ,  etc. ,  late  of 
the  Madras  civil  service ,  villa  Âdelina ,  à  San 
Remo ,  à  Londres. 

*BuRT  (Major  Th.  Seymour),  F.  R.  S.  Pipp- 
brook  House,  Dorking,  Surrey  (Angleterre). 

Caix  de  Saint- Aymoor  (le  vicomte  A.  de),  au 
château  d'Ognon  (Oise). 

Carletti  (P.  V.),  professeur  d  arabe  à  TUni- 
versité  de  Bruxelles,  rue  de  Keyenveld,  1 09 , 
à  Ixelles  (Belgique). 

Cernuschi  (Henri),  avenue  Vdasquez,  7,  parc 
Monceaux,  à  Paris. 

Challamel  (Pierre),  rue  des  Boulangers-Saint- 
Victor,  3o,  à  Paris. 

Charengey  (le  comte  oe),  rue  Saint- Domi- 
nique, 3,  à  Paris. 

GuENERY  (le  professeur  Thomas),  Norfolk 
Square,  3,  à  Londres. 

Crerbonnead,  correspcmdant  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur à  rÉcole  des  langues  orientales  vi- 
vantes, rue  Claude  Bernard,  80,  à  Paris. 

Ghilton  (Edwin  B.),  à  New-York. 

Ghodzro  (Alexandre),  chargé  du  coiu's  de  lit- 
térature slave  au  Goli^  de  France,  rue 
Notre-Dame-des-Ghamps,  77,  à  Paris. 

Clerc  (Alfred),  interprète  principd  de  la  divi- 
sion d'Alger,  rue  Rovigo ,  i  o3 ,  à  ^ger. 
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MM.  Clermont-Gânneau,  secrétaire  interprète  du 
gouvernement,  correspondant  de  Tlnstitut, 
avenue  Marceau,  kk,  k  Paris. 

Cohen  (David  Â.  ) ,  secrétaire  général  de  la  com- 
j^agnie  du  Zambèse ,  rue  Du  Soinmerard ,  1 5 , 
à  Paris. 

CoRDiER  (Henri),   chargé  de  cours  à  TÉcole 

des  langues  orientales*  vivantes,  rue  de  Ri- 
voli, 190,  à  Paris. 

*  Croizier  (le  marquis  de),  boulevard  de   la 
Saussaye,  10,  à  Neuilly. 

CusA  (le  conunandeur),  professeur  d'arabe  à 
rUniversité  de  Palerme. 

Cdst  (Robert),  Saint-Georges  Square,  64,  à 
Londres. 

Dabry  de  Thiersant,  consul  de  France  au 
Guatémsda. 

*Danon  (Abraham),  à  Andrinople. 
*Darmesteter  (James),  place  de  Vaugirard,  7, 

à  Paris-Vaugirard. 
Débat  (Léon),  boulevard  de  Magenta,  1  45,  à 

Paris. 

Decourdemanchb  (Jean-Adolphe),  rue  Laugier, 

92  his,  à  Paris. 
Deprémery   (Charles),  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  rue  du 
Bac,  /j2 ,  à  Paris. 
*Delamarre  (Th.),  rue  du  Colyséc,  Sy,  à  Paris. 

fj. 


84  JUILLET  1882. 

MM.  Dëlongle   (François),  rue  de  Naples,   29,  à 
Paris. 
Delondre,  rue  Mouton-Duvemet,  16,  à  Paris. 

*Derenbourg  (Hartwig),  professeur  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes,  boulevard 
Saint-Michel,  89,  à  Paris. 

Derenbourg  (Joseph),  membre  de  l'Institut, 
rue  de  Dunterque,  27,  à  Paris. 

Devéria  (Gabriel),  secrétaire  d'ambassade, 
interprète  du  gouvernement,  boulevard  Pé- 
reire,  i5,  à  Paris. 

Devic  (Marcel),  professeur  d'arabe  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Montpellier. 

DiLLMANN,  professeur  à  l'Université  de  BerUn, 
Grossbeeren  Strasse,  68,  à  Beriin. 

DiLLON  (Em.),  magistrarit  à  l'Université,  rue 
Large ,  2  2  ,  à  Saint-Pétersbourg. 

DoBRANiCH  (Baldmar  F.),  rue  du  Bac,  92,  à 
Paris. 

Donner,  professeur  de  sanscrit  et  de  philologie 
comparée,  à  l'Université  de  Helsingfors. 

Drouin,  avocat,  rue  Moncey,  i5  61*5,  à  Paris. 

DuKAs  (Jules),  rue  Coquillière ,  1  o ,  à  Paris. 

Ddmast  (le  baron  P.  G.  de),  correspondant  de 
l'Institut,  président  d'honneur  de  l'Académie 
-    Stanislas,  à  Nancy. 

Duval  (Rubens),  boulevard  de  Magenta,  18, 
à  Paris. 
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MM.  *Eastwick  (Edward),  Hogarth  Road,  Six ,  Crom- 
well  Road,  à  Londres. 

EicHTHAL  (Gustave  d'),  rue  Neuve-des-Mathu- 
rins,  44,  à  Paris. 

Fagnan,  attaché  au  département  des  manu- 
scrits à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
LiUe,  2  5,  à  Paris. 

Favre  (labbé),  professeur  à  l'Ecole  spéciale 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de 
Wagram,  5o,  à  Paris. 

*  Favre  (  Léopold) ,  rue  des  Granges ,  6 ,  à  Genève. 
Feer  (Léon),  attaché  au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale ,  bou- 
levard Saint-Michel,  1 45 ,  à  Paris. 

Fell  (Winand),  professeur  d'études  religieuses 
au  Marzellen  Gymnasium,  à  Cologne. 

Ferté  (Henri),  à  l'ambassade  de  France,  à 
Constantinople. 

Fleischer,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig. 

Foucaux  (Edouard),  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  de  Sèvres,  2  3,  à  Paris. 
*Fryer  (Major  George),  Madras  Staff  Corps, 
Deputy  Commissioner,  British  Burmah. 

Garrez  (Gustave),  rue  Jacob,  Sa ,  à  Paris. 
Gasselin  (Ed.  ) ,  consul  de  France  à  Routschouk. 

*  Gautier  (Lucien),  professeur  d'hébreu  à  la  Fa- 

culté libre  de  théologie,  à  Lausanne. 
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MM*  GiLDEMEiSTER ,  p^ofesseur  à  rUniversité  de  Bonn. 
Girard  de  Rialle,  sous-directeur  au  Ministère 
des  afFaires  étrangères,  à  Paris, 

GoLDSGHMiDT  (Siegfried),  professeur  à  TUniver- 
sité  de  Strasbourg. 

GoRRESio  (Gaspard),  secrétaire  perpétuel  de 
r Académie  de  Turin. 

*GuiEYSSE  (Paul),  ingénieur  hydrographe  de  la 
marine,  rue  des  Ecoles,  42,  à  Pari^. 

*  GuiMET  (Emile),  au  musée  Guimet,  boulevard 
du  Nord,  à  Lyon. 

GuYARD  (Stanislas),  maître  de  coQférences  à 
TEcole  pratique  des  hautes  études ,  rue  Saint- 
Placide,  45,  à  Paris. 

Halévy  (J.),  rue  Aupiaire,  a 6,  à  Paris. 

Halil  Ganem,  tu 6,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 
*Harkavy  (Albert),  bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque publique  impériale,  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Harle2^  (G.  de),  professeur  à  l'Université,  à 
Louvain. 

Haiivette-Besnault,  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne,  rue  Monsieur-le-Prince,  5i,  à  Paris. 

Hecquard  (Charles),  premier  drogman  du  con- 
sulat de  France  à  Tripoli  de  Barbarie. 
*Hbrvey  de  Saint-Denys  (le  marquis  p'),  mem- 
bre de  ^Institut,  professeur  au  Cpljège  de 
France ,  avenue  Bosquet ,  9 ,  à  Paris. 


LISTE  DES  MEMBRES.  87 

MM.  Hooji  (Jean),  secrétaire  à  l'ambassade  de  Tur- 
quie, rueLaffîtte,  17,  àPsuris. 

HoRST  (L.),  rue  des  Juifs,  i3,  à  Colmar. 

HouDAS,  professeur  d'arabe  à  l'Ecole  supérieure 
des  lettres  d'Alger. 

Hô  (Delaunay),  à  Pont-Levoy,  près  Blois. 

Hdart  (Clémient),  drogman  de  Tambassade  de 
France,  à  Gonstantinople. 

Imbault-Huart  (Camille),  interprète  adjoint 
de  la  Légation  de  France ,  à  Péking. 

Jauffret  (E.  m.),  rue  d'Enghien,  &4,  à  Paris. 
Jensen  (N.),  orientaliste,  Brolaeggerstraede ,  a , 
à  Copenhague. 

^JoNO  [dr),  professeur  de  langues  orientales  à 
rUniversité  d'Utrecht. 

*  Kerr  (M"*'  Alexandre),  à  Londres. 
Kremer  (de),  ministre  du  commerce,  membre 
de  TAcadémie  des  sciences,  à  Vienne  (Au- 
triche). 

Lambert  (L.),  ancien  interprète  militaire  à 
Bône  (Algérie). 

Lancereau  (Edouard),  licencié  es  lettres,  rue 
de  Poitou,  3,  à  Paris. 

Landes  (A.),  administrateur  des  affaires  indi- 
gènes, à  Travinh  (Cochinchine). 
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MM.  Laudy,  ancien  élève  de  TEcoIe  pratique  des 

hautes  études,  rue  Bonaparte,  i3,  à  Paris. 

Leclerc  (Charies),  qnai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

Leclerc  (leD^),  médecin -major  de  i"  classe, 
à  Ville-sur-Illon. 

Lee  (Lionel  F.),  du  Civil  Service,  à  Ceylan. 

Lefèvre  (André),  licencié  es  lettres,  rue  Hau- 
tefeuille ,  2  i ,  à  Paris. 

Lenormant  (François),  membre  de  llnstitut, 
professeur  d'archéologie  près  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  de  Sèvres,  Ix,  à  Paris. 
*  Lestrange  (Guy),  46,  Charles  Street,  Berkeley 
Square,  à  Londres. 

Letodrneux,  magistrat,  rue  de  TEcole,  à  Saint- 
Eugène  (près  Aîger). 

Levé  (Ferdinand),  rue  du  Cherche-Midi,  21, 
à  Paris. 

LiÉTARD  (le  D'),  maire  de  Plombières. 

Loewe  (le  D'  Louis),  M.  R.  A.  S.,  exanninateur 

pour  les  langues  orientales  au  Collège  royal 

des  précepteurs,  Oscar  Villas,  v  et  2 ,  Broad- 

stairs  (Kent). 
L0RGEOD  (Edouard),  interprète  du  consulat  de 

France,  à  Bangkok. 

* 
Mac-Douall,  professeur,   Queen's  Collège,  à 

Belfast. 

Madden  (J.  p.  a.),  agrégé  de  l'Université,  rue 

Saint-Louis,  6,  à  Versailles. 
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MM.  Marrash,  à  Manchester. 

Marre  de  Marin  (Aristide),  professeur  de 
langues  orientales,  rue  Brey,  1 1  j  à  Paris. 
*Maspero,  professeur  au  Collège  de  France, 
directeur  général  des  Musées  d-Egypte ,  bou- 
levard Saint- Germain,  45,  à  Paris  (ou  à 
Boulaq). 
Masqueray  (Emile),  directeur  de  TEcole  supé- 
rietœe  des  lettres ,  rue  Joinville ,  1 3 ,  à  Alger. 

M  ASSIED  DE  Clerval  (Henri),  boidevard  delà 
Reine,  i  i  3,  à  Versailles. 

Mathews  (Henry-John),  2,  Goldsmid  Road, 
à  Brighton. 

Mehren  (le  D"^),  professeur  de  langues  orien- 
tales, à  Copenhague. 

Mercier  (E.  ) ,  interprète-traducteur  assermenté , 
membre  associé  de  TEcole  supérieure  des 
lettres  d'Alger  (section  orientale),  rue  Des- 
moyen, 19,  à  Constantine  (Algérie). 

Merx  (A.),  professeur  de  langues  orientales,  à 
Tùbingen. 

Michel  (Charles),  chargé  de  cours  à  TUniver- 
sité,  rue  de  la  Paix,  38,  à  Liège. 

MoHN  (Christian),  vico  Nettuno,  28,  Chiaja,  à  • 
Naples. 

MoNiER  Williams  (le  D'),  professeur  à  l'Uni- 
versité d'Oxford. 

MoTY,  capitaine  d'infanterie  de  marine,  admi- 
nistratour  des  affaires  indigènes,  à  Saigon. 
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MM.  MuiR  (Sir  William) ,  membre  du  Conseil  de 
rinde,  India  Office,  à  Londres. 

^MSller  (Max),  professeur  à  Oxford. 

Neubaubr  (Adolphe),  à  la  Bibliothèque  Bod- 
léienne ,  à  Oxford. 

NivB  (Félix),  professeur  à  TUniversit^  catho- 
lique, rue  des  Orphelins,  /io,  à.Louvain. 

NouET  (fabbé  René),  curé  à  RoQzé,  par  la  Suze 
(Sarthe). 

Oppwt  (Jides),  membre  de  llnstitut,  profes- 
seur au  Collège  de  France,  avenue  d'Ey- 
lau,  4o,  à  Paris. 

Palmer  (Edward  H.),  professeur  de  persan, 
Saint-John*s  Collège,  à  Cambridge. 
*  Parrot-Laboissière   (Ed.  F.  R.),  à  Cérilly 

(Allier). 
*Patkanopf  (Kerope),  professeur  de  langue  ar- 
ménienne à  rUniversité  de  Saint-Pétersbourg. 

Pavet  de  CouRTEiLLE  (Abcl),  membre  de  l'In- 
stitut, professeur  au  Collège  de  France,  rue 
de  l'Université,  aS ,  à  Paris. 

P^RETiÉ,  chancelier  du  consulat  général  de 
France-,  à  Beypout. 

Pertsch  (W.),  bibliothécaire,  à  Gotha. 

Petit  (l'abbé),  curé  du  Hamel,  canton  de 
Granvilliers  (Oise). 
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AlM.'PeaAsfhE  (P.),  lieutenant  de  vaisseau,  in- 
specteur des  affaires  indigènes  en  Cochin- 
dbine,  au  Bu^at  (Beaujeu),  Rhône. 

PiEHL  (le  I>  Kaii) ,  docent  d'égyptologie  à  TUni- 
versité,  àUpsal. 

PiJNAPPEL,  docteur  et  professeur  de  langues 
orientales,  à  Leyde. 
*  PiNART  (Alphonse),  à  San-Francisco. 
*Pl ATT  (William),  Callis  Court,  Saint-Peters,  île 
de  Thanet  (Kent). 

Pognon,  consul  suppléant  de  France,  à  Bey- 
routh. 

PoPELiN    (Claudius),  rue   de  Téhéran,    5,   à 
Paris. 

Porter  Smith  (E.),  chirurgien,  à  Shepton  Mal- 
let  (Angleterre). 

PRyETOHius  (Franz) ,  Augusta  Platz ,  5 ,  à  Breslau. 

Priadlx  (0.  de  Beauvoir),  Cavendish  Square, 
8,  à  Londres. 

Prym  (le  Professeur  E.),  à  Bonn. 

Qcerry  (Amédée),  consul  de  France  à  Trébi- 
zonde  (Turquie). 

Rat,  capitaine  au  long  cours ,  rue  Glacière ,  2 , 

à  Toulon. 
Regnaud  (Paul),  maître  de  conférences,  pour 

le  sanscrit,  à  la  Faculté  des  letti'es,  à  Lyon. 
Régnier  (Adolphe),  membre  de  l'Institut,  rue 

de  Vaugirard,  22  ,  à  Paris. 
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MM.  *  Rehatsek  (Edward) ,  M.  C.  E. ,  à  Bombay. 

Renan  (Ernest),  membre  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  rue  de  Tour- 
non,  4,  à  Paris. 

*  Revillout  (E.),  conservateur  adjoint  au  Musée 

égyptien  du  Louvre ,  à  Paris. 
*Reynoso  (Alvaro),  docteur  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris ,  rue  Mosnier,  i  a  ,  à  Paris. 

*  Rimbaud,  rue  Satory,  lo,  à  Versailles. 

RiviÉ  (l'abbé),  vicaire  de  Saint-Nicolas-des- 
Champs,  rue  Réaumur,  53,  à  Paris. 

RoBiNSON  (John  R.),  à  Dewsbury  (Angleterre). 
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•«■•1811  cLfié^cLJCU  Hi/<Cll"B  (10)  .:XD'8 

(i)  DevânaiTipîye  *  piyadasi  làja*  hevam  ahâ  ^  [.]  duvâ- 
dasa  (  2  )  vasaabhisitena  ^  me  dhammalipi  '  likhâpîtâ  lokasâ  ^ 
(3)  hitasukhâye  [•]  se  tam^  apahâlâ^  tamtam  dhammavadhî 
pâpovâ'  (4)  hevam  lokasâ'  hitasukheti  patîvekhâmi  atha  * 
iyam  (5)  nâtîsu  hevam  patiyâsamnesu  ^^  hevam  a|fakathesu  " 
(  6  )  kimam  "  kâni  *  sukham  "  avahâmiti  '*  tatha  "  ca  vid^âmi  " 
[.]  hemevâ"  (7)  savanikâyesu " ** palivekhâmi [ . ]  savapàsam- 
dâ  ^®  pi  me  pûjitâ  *®  (  8  )  vividhâya  pûjâyâ  "  [ .  ]  e  eu  iyam  atanâ 


1  M  "napi°. 
^  R  "lâjâ". 

*  A  °ahâ  (lacune  jusqu'à  [va]dhi  pâpova),  R  °àhâ",  M 'âha". 

*  RM  "vasâbhi". 

»  RM  "pita  lokasa". 

«  RM  °hata°. 

'ARM  °pâpova^ 

»  RM  °lokasa". 

^  RM  °athâ°. 

»o  A  "atba  . .  .yâpâ. .  pàtiyâ%  RM  "patyâ*. 
»i  A  *'kathasa%  M  "katbesu". 
»^  RM  4immam%  A  °kima°. 
»3  A  "sakham". 
^*  R  M  "àvahâ",  A  °hâmiti°. 
»*  RM  °lathâ%  A»liâmiti°. 
!•  A  %idapomi°. 
"  A  •'hevammeva",  RM  °meva^ 
"  A  °sani. .  koyesu". 
^»  A  °sadâ-. 
*«  RM  *5ita^ 

''^  A  Mhâya  sakâcâ  e\  R  M  '•jâya". 
"RM  "tana^ 
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pacûpagamane  ^  (9)  se  me  momkhyamate '  [.]  sadvisaiiva- 
saabhisitena  ^  me  (10)  iyam^  dhammalipi'^  likhâpitâ*  [.] 

a.  Egaré  par  la  phrase  suivante ,  dont  il  mécon- 
naissait complètement  le  sens,  Prinsep  interprétait 
Tabsence  du  pronom  iyarfiy  à  côté  de  dhummadipi, 
comme  impliquant  que  cet  édit  de  la  xm"*  année 
aurait  été  conçu  dans  des  termes  opposés  au  nôtre  et 
inspiré  par  des  doctrines  que  le  roi  renierait  mainte- 
nant. Lassen  (IP,  276  n.  2)  s'est  rallié  avec  quelque 
réserve  à  cette  étrange  idée.  Le  texte  n  autorise  en 
aucune  façon  une  interprétation  de  ce  genre.  Tra- 
duite littéralement,  la  phrase  donne  purement  et 
simplement  ce  sens  :  «  C'est  dans  la  treizième  année 
après  mon  sacre  que  j'ai  fait  graver  un  édit  pour  le 
bien  et  le  bonheur  du  peuple,»  c'est- à -dire,  bien 
évidemment  :  «  que  j'ai  fait  graver  pour  la  première 
fois  ».  Cette  idée  impliquée  dans  la  phrase  peut  seule 
expUquer  pourquoi  le  roi  introduit  ici  cette  men- 
tion. On  va  voir  que  cette  observation  si  simple  em- 
porte une  conclusion  fort  inattendue  et  très  impor- 
tante. On  se  souvient  que  les  derniers  mots  du  xiif 
édit  sont  immédiatement  suivis ,  à  Khâlsi,  de  carac- 
tères que  j'ai  pu  corriger  avec  certitude  en  athavâsâ- 
bhisitasa  et  dont  l'équivalent  certain,  bien  que  très 

-  A  **pâcupa°. 

*  A  ''makhyamute",  R  ''mukhyamute^  M  "mokLyamute". 
3  A  "dvasati",  RM  ^asâbhi^ 

*  A  "iya". 

^  A  "dhama". 

*  R  M  °pita^  A  «pitâ  li°. 

8. 
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altéré,  se  démêle  encore  h  Kapur  di  Giri  (i,  253). 
J  avais  rattaché  ces  mots  au  xri*édit,  trompé  par  les 
divisions  introduites  dans  les  reproductions  du  Cor- 
pus,  que  je  croyais  reposer  sur  des  traces  positives 
conservées  par  la  pierre  elle-même.  Une  obligeante 
communication  de  M.  Kèm  me  permet  d*apporter 
à  ce  passage  une  rectili cation  certaine  :  il  faut,  sui- 
vant son  ingénieuse  conjecture,  distraire  du  xif  édit 
les  mots  en  question;  ils  forment,  au  contraire,  le 
début  du  xlII^  et  le  génitif  °abhisitasa  est  en  accord 
avec  Piyadasisa,  On  effacera  donc,  à  la  fin  de  ma 
traduction  du  xii*'  édit,  les  mots  qui  sont  enfermés 
entre  crochets,  et  Ton  modifiera  le  début  du  xin"  de 
la  façon  suivante  :  u  Dans  la  neuvième  année  de  son 
sacre,  le  roi  Piyadasi  cher  aux  Devas  a  fait  la  con- 
quête du  territoire  immense  du  Kalinga.  »  Or,  c'est, 
on  la  vu  par  ma  traduction,  à  cette  conquête,  aux 
horreurs  dont  elle  a  été  Toccasion ,  que  le  roi  rattache 
sa  conversion  religieuse.  Nous  tenons  donc  ces  deux 
faits  :  d'abord  que  la  conversion  du  roi  date  de  la 
neuvième  année  de  son  sacre ,  et  en  second  lieu  qu'il 
n  a  commencé  à  faire  graver  des  édits  inspirés  par 
ses  nouveaux  sentiments  religieux  que  dans  la  trei- 
zième année.  Ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  con- 
corde fort  bien  avec  cette  indication  ^u  v°  édit  de 
Girnar  d'après  laquelle  la  création  des  Dharmamahâ- 
mâtras  date  de  sa  quatorzième  année.  De  ces  deux 
faits  rapprochons  le  début  des  édils  de  Sahasarâm  et 
de  Rûpnâth.  D'après  la  version  de  ce  passage  recti- 
fiée très  justement  par  M.  Oldenberg  {Mahâvagga, 
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I,  p.  xxxviiî,  note,  Zeitsckr.  der  Deutsch,  Morg.  Ge&., 
XXXV,  à  7  3  ),  le  roi  qui  parie  déclare  qu  il  a^passé  «  plus 
de  deux  ans  et  demi  après  sa  conversion  sans  témoi- 
gner im  zèleactif,  mais  que,  au  moment  où  il  parle, 
il  y  a  un  an  qu'il  manifeste  un  pareil  zèlei>.  Si  nous 
additionnons  les  chiffres,  nous  trouvons,. dune  part, 
que  Piyadasi  a  été  après  son  sacre  huit  ans  et  une 
fraction ,  soit  huit  ans  et  demi ,  avant  de  se  convertir, 
puis  qu'il  a  été  plus  de  deux  ans  et  demi,  sqit  deux 
ans  et  trois  quarts,  avant  de  donner  des  preuves  ef- 
fectives de  son  zèle  religieux;  cela  fait  un  total  apr 
proximatif  de  onze  années,  plus  une  fraction,  de 
froideur  religieuse.  Cest  seulement  alors ,  c  est-à-dire , 
en  effet,  dans  la  douzième  ou  treizième  année  de  son 
sacre  que  son  zèle  se  marque  au  dehors.  C'est  pré- 
cisément à  cette  date  que  son  témoignage  dans  le 
présent  passage  place  ses  premiers  édits  religieux.  Il 
y  a  là  une  coïncidence  que  personne  ne  voudra  con- 
sidérer comme  accidentelle  ;  il  en  résulte  cette  con- 
clusion importante  que,  contrairement  aux  doutes 
émis  de  plusieurs  côtés  et  à  la  thèse  habilement  sou- 
tenue par  M.  Oldenberg  [Zeitschr.  der  Deutsch.  Morg. 
Ges.y  loc.  laud.),  fauteur  des  inscriptions  de  Saha- 
sarâm  et  de  Rûpnâth  est  indiscutablement  le  même 
Piyadasi  de  qui  émanent  les  tablettes  de  Girnar  et  les 
édits  de  nos  colonnes,  et  que  nous  sommes  certaine- 
ment avec  ces  inscriptions  sur  le  terrain  buddhique. 
Il  s  ensuit,  en  outre,  que  les  édits  de  Sahasarâm  et  de 
Rûpnâth,  étant  de  la  treizième  année  de  son  sacre, 
sont  certainement  des  premiers  qu'il  ait  fait  graver, 
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probablement  ceux-là  mêmes  auxquels  il  fait  allusion 
dans  le  passage  qui  nous  occupe.  —  è.  Ce  membre 
de  phrase  renferme  deux  mots  difficiles  :  i  un  pdpova 
a  été  définitivement  expliqué  paor  M.  Kern  comme 
=  prâpnayât;  je  crois  que  le  savant  professeur  de 
Leyde  a  été  moins  heureux  pour  le  premier,  ^ididiâ 
ou  apahata.  Il  le  prend  comme  «=  a-prakartâ,  du  nom 
verbal  prahartar,  avec  tam  pour  régime  direct^  m:ads, 
outre  qu  une  pareille  construction ,  partout  asçez  pé- 
nible,  répugne  aux  habitudes  de  style  de  nos  mo- 
numents, elle  ne  donne  pas  un  s^cis  bien  satisfaisante 
c  est  trop  peu  de  ne  pas  mutiler  ces  édits  pour  ac- 
quérir, comme  le  dit  la  suite,  des  vertus  diverses. 
Tout  d abord,  je  crois  que  le  membre  de  phrase  va 
jusqu'à  ""siikheti;  le  ca  qui,  à  k  ligne  6,  suit  tatha, 
prouve  que  la  phrase  entière  se  divise  en  deuxmoitiés 
parallèles,  la  première  partie  de  chacune  délies 
étant  formée  par  la  pensée  du  roi,  que  marque  et 
encadre  un  iti,  la  fin  par  les  deux  verbes  pativelAdmi 
et  tathâ  vidahâmi.  Cette  construction  rend  plus  aisée 
Texplication  du  se  initial  :  il  se  rapporte  nécessaire- 
ment à  loke  impliqué  dans  le  lokasa  qui  précède. 
Ceci  posé ,  le  sens  général  que  l'on  attend  pour  la 
proposition  tout  entière  est  quelque  chose  comsne  : 
en  s  instruisant  par  ces  édits,  les  hommes  pratique- 
ront certaines  vertus  et  ils  en  seront  plus  heureux 
et  meiUem's.  Il  me  semble  qu  on  arrive  ais^ent 
à  cette  traduction  en  prenant  apahâta  comme  un 
absolutifj  pour  apahritya  ou  même  apafjiritvâ  (on 
pourrait  songer  à  corriger  apa/idAi^^,  cf.  ci-dessus  J,  5^. 
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ou  m^e  apahata).  Le  sens  dxt^eidever  ponr  s^apprèr 
prier»  qu'^prime  exactemaat  apa-hur  pbumaît,  ii 
me  semble,  ss^pikjuer  sans  tFop  deJiavdiesse  À«às 
Tespiît  du  roi  au  fait  des  gens  qui,  au  passage  «^^am^ 
porteront  dans  leur  souvenir  quelques  lambeatix.de 
ses  exhortations,  et,  sous  cette* in^iraiionv^'axis^o* 
reront  en  telle  ou  telle  manière.  (On  remàrquteKa  la 
locution  distributive  tcmiam.)  Lé  sens  m^  parait  de 
la  sorte  beaucoup  mieux  lié.  —  c,  A  aiha  iyark  covr 
respond  exactement  la  locution  filie  y aihayidam  y 
connue  aussi  du  sanscrit  buddhique.  Pour  les  cai^ao* 
tères  kùnanikâni,nous  n  avons  pas  besoin  de  recourit 
à  la  correction  vraiment  désespérée  ^kâmakâlù  Jjol 
conjonction  kâni  nous  est  .maintenant  familière ,  iQt 
redit  suivant  (1.  18)  va  la  ramener,  associée  ;au  pror 
nom  interrogatif.  Reste  kimam.  D  après  des  ol^sèrvia^ 
tions  antérieures  (I,  18-19),  nous  sommes  aistoi^isés 
à  entendre  kim  a,  une  fomniie  interro^tîve  fort>ori- 
dinaire.  En  dehors  de  cette  lecture,  je  ne  verrais 
quun  autre  expédient,  ce  serait  d  admettre  que  kim^ 
tombé  dans  le  sentiment  de  la  langue  au  rôle  de 
simple  particule,  aurait  en  quelque  sorte  doublé  sa 
désinence  par  l'adjonction  de  la  désinence  neutre  et 
adverbiale;  nous  aurions  ici  kimam  comme  le  pàii  a 
saiam  pour  svidafh,  c'est-à-dire  svid.  J«  dois»  avouer 
que  mes  préférences  sont  pour  la  première  solution. 
—  d.  La  comparaison  du  xif  édit  me  paraît  fixer  le 
sens  de  nikâya  pour  le  présent  passage,  où  il  est, 
comme  dans  lautre,  étroitement  rapproché  de  pa- 
samda  :  ce  sont  les  corps  de  fonctionnaires,  d'offi- 
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ciers  royaux,  sur  lesquels  Piyadasi  exerce  une  sur- 
veillance dont  le  iv'  édit  de  Delhi  soulignait  tout  à 
rheure  le  caractère  personnel.  —  e.  Le  xii*  édit  nous 
permet  encore  d'entrer  dans  le  sens  exact  dé  cette 
dernière  phrase.  L  obscurité  réside  dans  les  mots 
atanâ  pacupagamanCf  non  que  le  substantif  pacupa^a- 
mana  prête  beaucoup  à  l'équivoque;  il  ne  peut  guère 
désigner  que  Taction  de  se  rapprocher  avec  respect, 
et,  en  admettant  que  praii  ajoute  une  nuance  distri- 
butive  ou  individuelle,  on  le  traduira  aisément  par 
i( accession,  adhésion  personnelle».  Mais  quelle  est 
ta  relation  entre  les  deux  mots  ?  M.  Kern  transcrit 
atana  et  y  voit  im  génitif.  Dans  ce  cas,  cest  atane 
quon  attendrait;  abstraction  faite  de  cette  difiiculté, 
dont,  après  tout,  il  faut  tenir  compte,  la  traduction 
qu'il  propose  :  «ma  propre  croyance  {myne  eigene 
belijdenis)  »  suppose  pour  pacupagamana  une  applica- 
tion bien  particulière,  une  déviation  du  sens  étymo- 
logique bien  hardie  dans  un  mot  dont  rien  ne  nous 
garantit  Femploi  technique.  Dans  le  xif  édit ,  nous 
avons  une  pensée  tout  à  fait  analogue  à  la  précé- 
dente :  «  Piyadasi .  .  .  honore  toutes  les  sectes .  .  . 
par  des  honneurs  de  divers  genres  ».  Suit  une  phrase 
que  la  particule  ta  place  à  première  vue  dans  uhe 
certaine  antithèse  à  legard  de  la  précédente  :  x(Mais 
il  y  attache  moins  d'importance  qu'au  vœu  de  voir 
régner  leur  essence  » ,  les  vertus  qui  constituent  leur 
partie  essentielle.  Or  ici  aussi  la  particule  eu  an- 
nonce dans  le  second  membre  de  phrase  une  nuance 
antithétique.  Si  nous  traduisons  littéralement  en  pre- 
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nant  la  forme  atanâ  comme  exacte ,  nous  arrivons  à 
ce  sens  :  «mais  cest  Tadhésion  personnelle  [aux 
sectes]  que  je  considère  comme  Tessentiel  ».  L'adhé- 
sion personnelle  et  réfléchie  aux  doctrines  des  di- 
verses religions,  c'est  évidemment  la  condition  né- 
cessaire de  leur  sâravadhi,  comme  s'exprime  l'édit 
douzième.  Cette  interf^étation ,  sans  toucher  au 
texte  transmis,  nous  conduit  donc  directement  et 
sans  violence  à  une  pensée  qui  fait  pendant  à  l'idée 
du  xjf  édit.  C'est  là  une  considération  qui  me  paraît 
de  nature  à  la  recommander  puissamment,  surtout 
dans  un  texte  qui,  comme  le  nôtre,  est  loin  de  fuir 
les  répétitions,  ainsi  qu'on  en  jugera  mieux  encore 
par  le  \uf  édit. 

«  Voici  ce  que  dit  le  roi  Piyadasi ,  cher  aux  Devas, 
Dans  la  treizième  année  de  mon  sacre,  j'ai  [pour  là 
première  fois]  fait  graver  des  édits  pour  le  bien  et  Iç 
bonheur  du  peuple.  Je  me  flatte  qu'il  en  emportera 
quelque  chose  et  que  par  là,  à  tel  ou  tel  égard,  il 
fera  des  progrès  dans  la  religion,  qu'ainsi  cela  pro- 
fitera au  bien  et  au  bonheur  du  peuple,  et  je  prends 
les  dispositions  que  je  crois  de  nature  à  procurer  le 
bonheur  aussi  bien  de  mes  sujets  éloignés  que  de 
ceux  qui  sont  près  de  moi  et  de  mes  propres  parents. 
C'est  ainsi  que  je  surveille  tous  les  corps  de  fonc- 
tionnaires. Toutes  les  sectes  reçoivent  de  moi  des 
honneurs  de  divers  genres.  Mais  c'est  l'adhésion  per- 
sonnelle [à  leurs  doctrines  et  à  leurs  pratiques]  que 
je  considère  comme  le  point  capital.  J'ai  fait  gra- 
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ver  cet  édit  dans  la  vingt-septième  année  de  mon 


sacre.  » 
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Prinsep,  p.  Sgy  et  suiv. 

(11)  "!»Jl-tl  tJLî'cC  -iTt  Vè*  H-C-  XHXfA* 

(12)  H'AhJ*  -J-îrl  V-dTrè-  -.'ici,  +0(1  (i3)  D* 

(15)  1^0-  HA+'A-d  H-A^"  Vè"  -tij,  iTei  +0 
a  (i6)  HJ,^GX  D'Sè^JC  A?,XX  Ida  HO,!^ 
ex  (17)  D'SA^X  è^0^  ÏH^ld,  a  HJ^UUiX 
(i8)  ^léf  a  HJ[,^GX  [>'Hi>èX  <!.?,XX  -f^lcj, 
■FJ:  (19)  H^tlSli;-  D*8è^XX  >A'>^l*6l  d 
Xî"<C  Si-  Vè"  (20)  H-C-  >cl"8  V-0-  DStULl 
X^OXa*  D*8"J,clGfj!  (21)  HJ^cCXS*  >A'a  d,Jl 
H4,U<:'U?clJ(  Hïi-18'cl/! 

*    (il)  Devânarnpiye  piyadasi  làjà  hevam  âliâ  [ .  ]  ye  atikam- 
tani  (la)  amtaiani  isyâne  husa"  hevani  ieliisu  katham  jane 
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(i3)  dhaôunayadiiiyâ  ^adheyà  no  cujane  aBiilupâjâ  dham- 
mavadhiyâ  (i4)  yadhitliâ  ^.]  etam  ^  devânampiye  piyadasi 
iâjâ  hevam  âhâ  [.]  esa  me  (i5)  huthâ  atâkamtam  ca'  amta- 
lam  hevam  ichisu  lâjâne  kathajane(i6)  anulupâyâ  dhamma- 
vadhiyâ  vadheyâti  no  ca  jane  anulupayâ  (17)  dhammava- 
dhiyâ  vadhithà  [.]  se  kina  su'' jane  anupatipajeyâ  (18)  kina 
su  jane  anulupâyà  dhammavadhiyâ  vadheyâti  kina  su  kàni 
(ig)  abhyumnâmayeham '•  dhammavadhiyâtl  [.]  etam  devâ- 
nampiye piyadasi  Iâjâ  hevam  (20)  âhâ  [.]  esa  me  huthâ 
dhammasâvanâni*^  sâvâpâyâmi  dhammânusathini  (21)  anusi- 
sâmi  etam  jane  sutu  anupatipajisati  abhyumnamisati  [.} 

a.  La  Yraie  forme  serait  humsam  pour  humsu;  nous 
avons  déjà  rencontré  Iqs  deux  orthographes  fcam^am, 
Kh.  vm,  i.  22  ,  et  ahamsa,  G-  viii,  L  2  ;  nous  rdèv«- 
rons  plus  loin  husam,  S.  1.  a ,  et  husu,  R.  1.  2  ;  cest  k 
forme  à iaqueile  correspond  abMmsa  ou  abhufhsu  du 
sanscrit  buddhique.  Pour  les  troisièmes  personnes 
en  thâ,  comme  vadhithà ,  et  à  la  phrase  suivante ,  hii^ 
thâ,  cL  Mahâvastu,  1,  p.  878.  Il  est  clair  qu'il  faut 
suppléer,  après  vadhiyâ  ^  ili  qui  paraît  en  effet  dans  la 
répétition  :  le  membre  de  phrase  exprime  les  inten- 
tions de  ces  anciens  rois.  Analûpa  «conforme»,  pa^- 
raît  porter  sur  les  vœux,  les  désirs  des  rois.  —  6.  Je 
doute  fort  que  eUim  doive  être  pris  comme  pronom , 
ici  ni  dans  la  répétition  de  la  ligne  19.  On  ne  mo- 
difie guère  une  formule  stéréotypée  comme  celle  en 
présence  de  laquelle  nous  nous  trouvons  ici,  surtout 
pour  une  addition  qui  serait  si  peu  significative.  J'ai 
relevé  précédemment  àGirnar  (viii,l.  3)  et  à  Khâlsi 
(viii,  1.  23)  des  exemples  de  eta  représentant  atm 
(pâli  e/i/ia)  ;  je  eix)i6  que  nous  avons  ici  un  cas  nojUr 
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veau  du  même  emploi  [étant,  comme  à  Kh.  nous 
avons  etâ,  comme  nous  avons  eu  savatafh,  etc.),  et 
que,  dans  les  deux  phrases,  le  mot  serait  repré- 
senté assez  exactement  par  notre  «alors».  —  c.  Il  y 
a  ici  une  répétition  qui  donne  à  toute  la  pensée  une 
allure  singidièrement  embarrassée  et  lourde.  Pour  lui 
rendre  au  moins  un  développement  régulier  et  pos- 
sible ,  il  ne  faut  pas  mettre  tout  à  fait  sur  le  même 
plan  les  deux  formules  devânampiye .  .  .  âha.  La  pre- 
mière introduit  simplement  l'observation  qua  faite 
le  roi  ;  la  seconde  annonce  les  solutions  pratiques , 
les  décisions  qu'il  y  rattache;  car  telle  est  l'intention 
de  esamehathâ  «j'ai  pris  cette  résolution  »,  comme  le 
montre  la  répétition  de  cette  formule,  à  la  ligne  26. 
Le  ca  qui  paraît  ici  fait  pendant  à  celui  qui  vient 
après  dans  no  ca  jane,  etc.  —  d.  C'est  kinassu  qu'il 
faut  entendre  ;  car  la  forme  exacte  de  cet  instrumen- 
tal est  kinâ  comme  on  peut  voir  par  jff^macafMiro , 
III,  69.  C'est  le  pâli  kenassa,  en  sanscrit  kenasind; 
tout  à  l'heure  la  locution  va  être  complétée  par  l'ad- 
jonction de  kâni;  je  me  suis  expliqué  plus  haut  sur 
cette  particule.  —  e.  Lactif  abhyunnamati,  comme 
on  le  voit  par  la  dernière  ligne,  est  ici  employé  dans 
le  même  sens  de  «  se  relever  »  qui  est  acquis  en  pâli 
pour  unnamati  [Lotus y  p.  456)  et  qu'on  n'attendrait 
qu'au  passif.  Abhyunnâmayati signifie  donc  «  faire  pro- 
gresser». Il  a  été  question  plus  d'une  fois  du  poten- 
tiel en  ehaihy  pour  eyam,  — /.  Pour  sâvana,  cf.  l'édit 
suivant,  1.  1;  nous  le  retrouverons  à  Rûpnâth  (1.  5) 
et  à  Sahasarâm  où  il  est,  par  erreur,  écrit  savane.  Il 
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faut  la  long;  c'est  laction  de  faire  entendre,  la  pro- 
mulgation, la  prédication  de  la  religion.  Il  va  sans 
dire  que  anasisâini  est  une  mauvaise  lecture  pour 
anasâsâmi, 

La  traduction  de  cet  édit  est,  de  toutes  peut-être, 
celle  qui  laisse  le  moins  de  place  à  Tincertilude  : 

«  Voici  ce  que  dit  le  roi  Piyadasi ,  cher  aux  Devas. 
Les  rois  qui  ont  gouverné  dans  le  passé  ont  [bien] 
formé  ce  vœu  :  comment  arriver  à  ce  que  les  hommes 
fassent  des  progrès  dans  la  religion?  Mais  les  hommes 
n'ont  pas  fait  dans  la  religion  des  progrès  conformes 
[à  leur  désir].  Alors  voici  ce  que  dit  le  roi  Piyadasi, 
cher  aux  Devas.  J'ai  fait  cette  réflexion  :  puisque 
les  rois  qui  ont  gouverné  dans  le  passé  ont  formé  ce 
vœu  :  comment  arriver  à  ce  que  les  hommes  fassent 
dans  la  religion  des  progrès  conformes  [à  leur  désir]? 
et  que  les  hommes  n'ont  pas  fait  dans  la  religion 
des  progrès  conformes  [à  leur  désir],  par  quel 
moyen  amener  les  hommes  à  suivre  la  bonne  voie  ? 
Par  quel  moyen  arriver  à  ce  que  les  hommes  fassent 
dans  la  religion  des  progrès  conformes  [à  mon 
désir]  ?  Par  quel  moyen  pourrais-je  bien  les  faire 
avancer  dans  la  religion  ?  Alors  voici  ce  que  dit  le 
roi  Piyadasi,  cher  aux  Devas.  J'ai  pris  la  résolution 
de  répandre  des  exhortations  religieuses,  de  pro- 
mulguer des  instructions  religieuses;  les  hommes, 
entendant  cette  [parole],  entreront  dans  la  bonne 
voie,  ils  avanceront  [dans  le  bien].  » 
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HUITIÈME  ÉDIT. 

(ÉDIT  CIRCULAIRE.) 

Prinsep,  p.  602  et  suiv.  — Lassen  (p.  270,  n.  1; 
p.  276,  n.  3)  et  Burnouf  (p.  -7 4 9  et  suiv.)  nen  ont 
commenté  ou  traduit  à  nouveau  que  de  courts  frag- 
ments. 

(1)  D-8è^JW  n-HhUK  >JCa,'8  HO-X  D*8«Cè 

"XtU  H-ltJC  VW  Vè'd  U-J'dCAPO  b)  a*  !>• 
H^K  l'SltZj  dXî-clI  Vè'H-D-  >A"Bi"8  HJ,"! 
IB"!  D*80if  Jî+ej!  D*88C-8'JC  +^  D'8- •  •  K 

>^1*6X  dXÎ"<C^6-Vè-  H-G-  BTyxC'B  ï-z^c-j! 

-D-CtX  H<S,fcCdEj:t"8  Li^CIj:  WMUKÎ. 
ï'IUé-f^ÛK  H-GIJ!"8  oI^FJ!  AAAA  -F-J" 
tKi.  iCifl^  G<VJ;I ïtCl  X  •  •  •  >XG(î'nn^I8 
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?©-■«  (4)  pjA<  >Odl  dJL!>cd  Vè*  H-G-  D*8 

<i;i«o<Cd"8  +<  -l'a  ^xie  "b-ii-jiîX  irTiAo-i^ 

Id,  H-^^H  Ô"8  K  (5)  -I"»  ^XU€  "b-U'XX  1 

KO^  d"8  K  -ITJ^XU  "b-l^X  jj:G<i;?<i,dij 

K  •:"«  ^Xl/€  "b-l^XX  Uto*  U<!'i<CO'  14, 
■X<V  "X^"  8i;8rA  D'88G-B'JCd"B  >"X<VaiiXW 
AHd  H'IJ/  ^«1^?<V  T-îl-Ôl  CXÎ"<C  ■J'eVè' 
H-C-  (6)  >lld  H'id  nl^F  ÇT-  ?l^<tA<C  l?XL 
€3,  88aè  >^l-d  d,èdid"8  1-0-Dldi  A°V-^ 
"Dl  H-OIAÏJCÏ  JLO-XAIÏUd'--    d-WA 

^d;d,d  ?-j-Fi-dd"8  K  H*ii*d  T-^-htr-iri-  -lu 

?l^d.7Vcl^XUC  Tri;-XX  (7)  DUOPIO-X  DU 
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J,b<!bXX  ►dt  D'iTU?!  D*8U<;'lXd  X-IJî 
>X  ?1  cl3  %dl  8:>l  cPD8<l  -GH-a,  Vè'  à£(1 
XX  T'îl*dX-  •  •  •J'6-VèH-C-  Xïd-fïd'  88*j; 
<CD^Ï  +^J:  A'-^T-  H4eb<î'Ul  A'd  HJ^^I^JCX  11 

tl/d/cCX  USW-Fl*  HJ^bcTUX  D-rfl<L81d, 

+i,iè-j'HH-A  ?<1"^CH  cUKTuXjri-^i-iîx-  • 

èld-  a,è  H-F-Od-  D*8J!JL"81d  ÏHXXd  (9)  A 
Ad.  ^  l^cL  D*8 ÏJLU  ÏHXJCA  nll  D*8 j:X"8d.T- 
>cL  X-8  -IXK  •iS'ïd  •:8'J!  e-JCJÎ  Hil^XÏ  H- 
IJÎdd.D|^--  D-8ÏX8"J:  XlHHl  MXU 

I^'rfX  GIl-  X>JC1  H0-X  -rXK  I^JCUTîXT- 
d-i>8cl,-J'JiT-  "b-A-X  AO-d  HJ,U<ru-A-X  Vit 
HJ,U<;'U'A  ^^kWk  }K)D  TrX  UÉUUt/ 


ÉTUDE  SUR  LES  INSCRIPTIONS  DE  PIYADASI.      117 

H-C-  -IX  M  D'8-J'o'  HA  HG^  ^^QifïS  <C 


(i)  Dhammavadhiyâ  ca"  bàdham  vadhisatâ  etaye  me  alhâye 
dhammasâvanàni  sàvàpitâni  dhammanusathini  vividhàni  ânâ- 
pitâni  [.]  yathatiyipâ*  pi  bahune  janapim  âyatà  ete  palàyova- 
disamti  pi  pavithalisaniti  pi  [•]  iajnkâ  pi  baliukesu  pânasata- 
sahasesu  âyatà  tipi  me  ânapità  hevaili  ca  hevaiîi  ca  paliyova* 
dàtha  (2)  janam  dhammayutam  '  [.]  devânampiye  piyadasi 
iievam  âhà  [.]  etameva  me  anuvekhamâne '^  dhammatham- 
bhâni  katàni  dbammamahâmàtâ  katà  dbamma .  .  •  kate  [ .  ] 
devânampiye  piyadasi  làjâ  bevaih  âhâ  [.]  magesa  pi  me  ni- 
gohâni  lopâpitâni  châyopagâni  '  hosamti  pasumunisânam  ani- 
bâvadikâ  lopâpitâ  adbakosikâni  pi  me  udapànâni  (3)  kkanâ- 
pâpitâni  nimsi  —  dhayâ-^  ca  kâlâpitâ  âpânâni  me  bahukâni 
tata  tata  kâlâpitâni  patibhogâye  pasumunisânam  [•]  sa  — 
esa  palibhoge  nâma  '  [ .  ]  Yividhâyâ  bâ  sukbâyanâyâ  puiimehi 
pi  lâjîbi  mamayâ  ca  sukbayite  loke  imam  eu  dbammânupa- 
lîpatî  anupalipajamtu  ta  etadatbâ  me  (à)  esa  kate  [.]  devâ- 
nampiye piyadasi  hevaiïi  âbâ  [.]  dhammamabâmâiâ  pi  me 
ta  *  bahuvidhesu  alhesu  ânugahikesu  viyâpalâ  se  pavajîtânam 
ceva  gihilbânam  ca  sava .  .  .  dcsu  pi  ca  viyâpatâ  se  '  [ .  ]  sam- 
ghathasi  pi  nie  ^  kate'  ime  viyâpalâ  holiamti  ti  [.]  bemeva 
bâbbancsu  âjîvikesu  pi  me  kate  (5)  ime  viyâpatâ^bobamti[.] 
nigbamthesu  pi  me  kale  ime  viyâpalâ  hobamti  [.]  nânâpâ- 
samdesu  pi  me  kate  ime  viyâpalâ  bobamfi  ti  [.]  pativisilbam 
pativisiibaiîi  tesu  tesu  te  .  mabâmâtâ^  dbammamabâmâtâ  ca 
me  elesu  ceva  viyâpatâ  savcsu  ca  amnesu  pâsamdesu  [.]  de- 
vânampiye piyadasi  lâjâ  hevam  âhâ  [.]  (6)  ete  ca  amne  ca 

*   L*m  porte  ici  à  la  fois  le  signe  de  la  voyelle  e  et  de  la  voyelle  u. 
XX.  9 
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babukà  mukhâ  '  dânayâsagasi  viyâpalâ  se  marna  ceva  devinaw 
ca  [.J  savasi  -ca  me  olodhanasi  te  bahuvidhena  â.lena"*  tani 
tâni  tulhàyatanâni  patî. . .  [.]  hida  ceva  dîsâsu  ca  dâlakânam" 
|>i  ca  me  kaie  amnânam  ca  devîkumâlânam  îme  dànavisagesa 
viyâpatâ  hohamti  ti  (  7  )  dhammâpadânathâye  dhammânupatî- 
patiye  [ .  ]  esa  hi  dhammâpadâne  dhammapatipati  ca  yà  iyam  ** 
dayâ  dâne  sace  socavc  madave  sâdhama  ca  lokasa  evam  va- 
dhisati  ti  [.]  devânampiye.  .  .  .  lâjâ  hevam  âhâ  [.]  yâni  hi 
kâni  ci  mamiyâ  sâdhavâni  katâni  tam  loke  anûpatipamne  tam 
ca  anuvidhiyamti  tena  vadhitâ  ca  (8)  vadhisamti  ca  mâtapi- 
tisu  sususâyâ  guiusu  sususâyâ  vayomahaiakânam  anupatîpa- 
tiyâ  bâbhanasamanesu  kapanavalâkesu  âvadâsabhatakesu  sam- 
pajîpatiyâ''  [.]  devânampiy . . . dasi  lâjâ  hevam  âhâ  {.] 
tnunisânam  eu  •  yâ  iyam  dhammavadhi  vadhitâ  duvehi  yeva 
àkâiehi  dhammaniyamena  ca  hijhatiyâ  ca  [.]  (9]  tata  eu  lahu 
sadhiimmaniyame  nijhatiyâ  va  bhuye  [.]  dhammaniyame  eu 
kho  esa  y e  me  iyam  kate  imâni  ca  imâni  jâtâni  avadhîyâni 
amnâni  pi  eu  bahu. .  dhammaniyamâni ''  yâni  me  katâni [.] 
nijhatiyâ  va  eu  bhuye  munisânam  dhammavadhi  vadhitâ 
avihimsâye  bhutânam  (10)  anâlambhâye  pânânam  [ .  ]  se 
etâye  athâye  iyam  kate  putâpapotike  camdamasuliyike  hotu 
ti  tatfaâ  eu  anupatipajamtu  ti  [.]  hevam  hi  anupatipajamtam 
hidatapalate  âladha  '  hoti  [ .  ]  satavisativasâbhipâtena  *  me  iyam 
dhammaiibi  likhapâpitâ  ti  [ .  ]  etam  devânampiye  âhâ  [ .  ]  iyam 
(il)  dhammaiibi  ata "  athi  silâthambhâni  va  silâphalakâni  va 
tafta  kataviyâ  ena  esa  cilathîtike  siyâ  [ .  ] 

a.  Lmscriplionnepeut  commencer  par  un  ca  qui 
n  a  pas  de  corrélatif  dans  la  suite.  Je  n  hésite  pas  à 
admettre  quil  faut  lire  Xè  P^"^  Xd  »  ^®  î"^  ^^^" 
stitue  à  peine  une  correction.  Yâva  devra  se  prendre 
ici  comme  il  est  quelquefois  usité  en  pâïi  (conf. 
Texemple  du  Dhammap. ,  p.  1 1 8 , 1.  1 ,  cité  par  Chil- 
ders)  dans  le  sens  de  yena^  a  afin  que  ».  Cet  efnploi  a 
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de  1  analogie  avec  celui  que  j*ai  relevé  dans  un  pas- 
sage du  Mahâvastu  (I,  i3i,  3)  ou yâvani  ne  peut  se 
traduire  que  «  car,  parce  que  ».  Le  corrélatif  eat  ici 
eidye  athâye.  —  6.  Ce  mot  n*est  évidemment  pias- 
tres net  sur  la  pierre.  Le  premier  fac-similé  lisait 
X^XOd  '  ^^  pointant  simplement  les  trois  premières 
lettres,  pour  bien  marquer  qu'elles  ne  sont  pas  clai- 
rement apparentes.  M.  Cunningham  donne  J^ XjJ 
Q[J  ;  mais  dans  sa  transcription,  il  enferme  entre 
crochets  les  quatre  premiers  caractères;  c'est  évidem- 
ment qu'il  ne  les  démêle  pas  avec  une  certitude  en- 
tière. Aussi  bien ,  la  diverg(»nce  entre  les  deux  lectures 
d'une  part  et,  de  l'autre ,  le  fait  que  ni  l'une  ni  l'au- 
tre -ne  se  prêtent  à  une  transcription  satisfaisante, 
prouvent  que  le  texte  est  ici  fort  douteux.  Force 
nous  est  d'avoir  recours  à  une  conjecture.  Par  les 
édits  détachés  de  Dhauli  et  de  Jaugàda  nous  voyons , 
ce  qui  est  d'ailleurs  impliqué  par  la  nature  même 
des  choses,  que  le  roi  avait,  pour  la  surveillance  mo- 
rale et  religieuse  qui  le  préoccupe  tant,  distribué  à 
poste  fixe  ses  divers  ordres  de  fonctionnaires  par 
villes  ou  par  provinces.  Je  proposerais  donc  volon- 
tiers de  lire  ici  JLG)"é^cLXl/  «beaucoup  [d'ofiiciers] 
ont  été  commissionnés ,  chacun  dans  un  district  ».  Cette 
restitution  paraît  a  priori  très  peu  violente.  Il  est 
clair  qu'une  revision  attentive  de  la  pierre  pourra 
seule  faire  juger  le  degré  de  probabilité  qu  elle  a 
pour  elle.  La  correction  de  janapim  en  janasi  ne 
peut,  elle,  faire  doute.  Relativement  à  âyatâ,  cf.  ci- 
dessus,  éd.  TV,  n.  a.  Paviihalati  indicfue  que  les  fonc- 
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tionnaires  devront  oralement  ((développer»  les  con- 
seils que  le  roi  ne  peut,  dans  ses  inscriptions,  donner 
qu'en  raccourci.  —  c.  Sur  ce  membre  de  phrase, 
voyez  des  observations  antérieures,  éd.  iv,  n.  d. 
Quant  à  la  forme  de  Timpératif  en  âtha,  elle  est  con- 
nue par  le  pâli;  on  peut  comparer  ïiussi  Mahâvastu, 
I,  liQQ.  -^  d.  Sur  YorÛiogVRpheanuvekJiamâna,  cf. 
ci-dessus,  m'' édit,  n.  c.  Entre  dhamma  et  kate  la 
lacune  paraît  être  d'environ  trois  caractères.  Heu- 
reusement elle  est  sans  grande  portée  pour  le  sens 
général.  On  pourrait  penser  que,  dans  son  intégrité , 
la  pierre  portait  dhammasâvane  kate.  Je  dois  dire 
pourtant  que,  dans  sa  transcription ,  le  général  Cun- 
ningham  fait  suivre  dhamma  de  kha  qu'il  enferme 
entre  parenthèses;  j'en  conclus  que  cette  lettre  n'est 
rien  moins  que  distincte.  Si  elle  l'est  en  effet,  j'avoue 
qu'il  ne  me  vient  en  esprit  aucun  expédient  pour 
achever  le  mot.  —  e.  Pour  le  commencement  de 
phrase,  comp.  G.  ii,  1.  5  et  suiv.  J'ai  dit,  dès  le  dé- 
but de  cette  étude,  pourquoi  je  considère  le  signe  ^ 
dans  les  mots  ambâvadikâ  etadhakosikâni  comme  une 
simple  variante  dans  la  forme  du  -j-.  Effectivement 
nous  retrouverons  le  premier  dans  l'édit  de  la  reine, 
sous  sa  forme  habituelle,  ambâvadikâ.  Le  mot  m'em- 
barrasse  davantage  dans  sa  partie  radicale,  au  moins 
en  ce  qui  touche  le  second  terme.  Le  premier,  amba 
=  âmray  ne  laisse  prise  à  aucune  incertitude.  Burnouf 
traduit  l'ensemble ,  à  l'exemple  de  Prinsep,  par  ((  plan- 
tations de  manguiers»,  sans  d'ailleurs  s'arrêter  à 
l'explication  du  détail;  c'est,  je  suppose,  par  une 
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simple  inadvertance  qu^ii  y  rattache  i'épithète  adhako- 
sikâni.  Les  pandits  de  Prinsep  traduisent  «  mango- 
trees»,  transcrivant  une  fois  âmravrikshâh,  ce  qui 
est  inadmissible,  et  une  fois  âmravalikâh  d'où  je  ne 
sais  comment  tirer  ce  sens.  Une  analyse  âmra  +  âvali 
qui  donnerait  «des  lignes,  des  rangées  de  man- 
guiers», paraît  exclue  par  forthographe  vadikâ,  con- 
stante dans  les  deux  passages.  On  pourrait  prendre  le 
mat  comme  une  orthographe  populaire  pour  vatikâ, 
vati  (comme  nous  aurons  libi=  Upi),  équivalent  à 
vala,  doù  ce  sens  «des  manguiers  et  des  figuiers». 
Mais  nous  tombons  alors  dans  une  difficulté  nouvelle  : 
dans  1  edit  de  la  reine  cette  traduction  se  fond  mal- 
aisément dans  lensemble  de  la  phrase;  le  mot  étant 
coordonné  avec  âlâme,  ârâmah,  ne  peut  guère  être 
qu  un  singulier  de  signification  collective.  D'autre 
part,  une  inscription  de  Junnar  (Burgess  et  Indraji, 
Cave-temple  Inscriptions ,  p.  Ay»  n**  i5)  porte  âbikd- 
bhati,  dont  il  faut  rapprocher,  dans  des  inscriptions 
voisines,  jdtttt/ia^r  (p.  46,  n°  iti)  et  karajabhati 
(p.  48 ,  n°  1 7  )  ;  les  dernières  expressions  sont  rendues 
par  MM.  Burgess-Bùhler  «plantation  de  jambus», 
«  plantation  dekaramjas  » ,  ArcliœologicalSiirveyprest. 
Ind.,  IV,  p.  97;  pour  la  première  MM.  Burgess-In- 
draji  proposent  «champ  de  manguiers».  Je  suppose 
que,  dans  Tun  ou  Tautre  cas,  c'est  à  la  transcription 
bhriti  que  Ton  songe.  Encore  qu'un  pareil  sens  ne  soit 
pas,  au  moins  à  ma  connaissance,  consacré  pour  ce 
mot,  il  se  dérive  sans  trop  d'effort  de  sa  valeur  étymo- 
logique. Mais,  si  tentant  que  soit  le  rapprochement 
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des  deux  termes  àbikâbhati  et  ambâvadikâ,  il  me 
semble  bien  difficile  d'établir  entre  eux  une  complète 
équivalence,*  une  orthographe  vadi  pour  bl^riti  est 
difficilement  admissible  dans  nos  monimients,  à  coté 
de  la  forme  courante  qui  serait  bhati;  et  cette  ana- 
logie, si  elle  m'a  paru  assez  curieuse  pour  mériter 
d'être  rappelée ,  ne  coupe  point  court  à  nos  incerti- 
tudes. Ce  qui  me  paraît  en  somme  à  peu  près  sûr,  c'est 
qu'il  faut  expliquer  ainhâvadikâ  comme  un  substantif 
féminin  signifiant  quelque  chose  comme  a  plantation, 
parc  de  manguiers  »  ;  le  plus  probable  est  à  mon  avis 
de  chercher  dans  vadikâ-pour  vâdikâ  une  orthographe 
populaire  de  vâtâ,  vâii  dans  le  sens  de  u  endos»,  par 
conséquent  «parc»  ou  «jardin».  —/.Bien  que, 
dans  sa  transcription,  le  général  Gunningham  ne 
marque  pas  de  lacune  entre  les  caractères  si  et  dha 
et  que  la  ligne  supérieure  témoigne  qu'il  y  a  ici  dans 
la  pierre  un  défaut  antérieur  à  la  gravure ,  il  me 
semble  indubitable  qu'il  est  tombé  ici  un  ou  plusieurs 
caractères.  La  lecture  qui  nous  est  fournie ,  nifhsidhayâ, 
ne  s'explique  pas;  il  est  d'autant  plus  malaisé  de  la 
compléter  avec  vraisemblance  que  nous  ne  pouvons 
calculer,  à  cause  de  la  détérioration  de  la  pierre,  le 
nombre  exact  des  lettres  manquantes.  Un  seul  point 
me  parait  extrêmement  probable ,  c'est  que  les  ca- 
ractères dhayâ  doivent  être  lus  dhaye  ou  dhiye  et  sont 
la  fin  du  mot  \p6\dhiye  ou  podhaye.  Cette  forme  podhi 
=:  sert,  prahi  revient  sans  cesse  dans  les  inscriptions 
des  grottes;  il  suffit  de  renvoyer  dune  façon  géné- 
rale aux  recueils  cités  dans  la  note  précédente.  Ces 
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((fontaines»  sont  précisément  ce  quon  pourrait  a 
priori  attendre  ici.  Quant  à  la  première  paftie  du 
mot,  je  nai  rien  de  convaincant  à  proposer*  Il.faiirr 
drait,  avant  de  s  avancer,  connaître  avec  plus  de 
précision  Tétat  exact  du  monument,  J^ignore  si  les 
caractères  lus  nimsi  sont  ou  non  sujets  à  quelque 
doute.  Dans  le  premier  cas,  et  s  il  était  permis  d-y 
toucher,  on  pourrait  songer  à  l'expression  sinânapo' 
dhi  =  snânaprahi  que  parait  employer  une  inscription 
[Cave-temple  Inscriptions,  p.  16,  n°  21);  on  restituer 
rait  et  on  compléterait  ici  nahâ[napo]4kiy€  ;  il  se- 
rait donc  question  de  piscines.  Une  future  révision 
du  monument-  provisoire  décidera  du  sort  quje  méj 
rite  cette  hypothèse.  —  g,  Jusquà  pasumanisân^rn' 
la  phrase  se  développe  avec  une  entière  clarté.  A  c^t 
endroit,  la  lacune  qui  suit  5a  jette  malheureu$emen|; 
de  fincertitude.  Un  point  est  hors  de  doute,  çest 
qu'on  a  jusqu'ici  mal  coupé  la  suite.  Après  jPnnsep 
et  Lassen ,  Burnouf  englobe  les  uaots  esa  patibhoge 
nâma  dans  la  proposition  suivante.  Mais  le  hi  qui  ac- 
compagne vividhâyâ  prouve  à  n'en  pas  douter  que, 
avec  ce  mot,  commence  une  phrase  nouvelle;  elle 
se  construit  en  effet  d'elle-même ,  les  particules  pi  et 
ca  étant  corrélatives  :  «en  effet,  tant  les  rois  anté- 
rieurs que  moi-même  nous  avons  favorisé  le  bonheur 
du  peuple  par  différents  progrès».  La  suite,  imam  eu, 
etc.  est,  par  la  particule  eu,  marquée  comme  faisant 
à  ce  premier  membre  de  phrase  une  manière  d'anti- 
thèse ,  ce  qui  ressort  bien  de  cette  traduction  :  u  Mais 
la  grande  préoccupation  qui  m'a  inspiré,  mpi,  c'est 
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le  désir  de  développer  la  pratique  de  la  religion.  »  Il 
s'ensuit,  d  une  part,  qu'une  phrase  est  complète  avec 
pusamunisânanit  et  en  second  lieu  qu'une  autre  phrase 
également  complète  commence  à  vividhâyâ.  Les  mots 
sa.  .  .esa  patibhoge  nâma  doivent  donc  de  leur  côté 
former  une  proposition  complète.  Un  des  procédés  de 
style  les  plus  familiers  au  roi  consiste,  on  Ta  vu  par  bien 
des  exemples,  à  reprendre  un  terme  qui  vient  d'être 
employé  dans  un  sens  ordinaire  et  familier  pour  le 
transporter  par  quelque  addition  ou  allusion  dans  le 
domaine  moral  et  religieux  :  «  Les  pratiques  tradition- 
nelles sont  une  fort  bonne  chose ,  mais  lagrande  affaire, 
c'est  la  pratique  de  la  religion»  (G.  ix);  «faumône 
est  fort  louable,  mais  la  vraie  aumône,  c'est  l'aumône 
des  exhortations  religieuses  [ibid.)\ »  «il  n'y  a  qu'une 
conquête  qui  mérite  ce  nom ,  c'est  la  conquête  des 
esprits  à  la  religion,  qu'mi  plaisir  solide,  le  plaisir 
qu'on  trouve  à  pratiquer  et  à  favoriser  la  religion  » 
[xîîf  édit),  etc.  Nous  sommes  ici  en  présence  d'une 
figure  analogue.  Le  roi  vient  de  parler  de  a  jouissance  » 
{patibhoga)  au  sen3  matériel  et  physique,  comme  au 
II"*  édit;  aussitôt  il  reprend  :  «Mais  yoici  la  vraie 
jouissance»  {patibhoge  nâma),  cest  défaire  ce  que 
je  fais ,  en  vue  de  la  religion  et  de  ses  progrès  dans 
le  peuple.  Cependant,  comme  cette  jouissance  n'est 
pas  le  fait  de  tout  le  monde,  je  suppose  que  c'est  en 
même  temps  5a  jouissance  à  lui  que  le  roi  opposait 
ici  à  la  jouissance  vulgaire  des  êtres  en  général  (pa- 
musunisânani);  et  j'admettrais  volontiers  que  la  lacune 
doit  être  comblée  par  sa  [ta  marna]  esa.  .  .  ou  quel- 
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que  chose  d'approchant.  Quoi  qu  il  en  soit  de  cette 
conjecture,  la  manière  de  couper  la  phrase  et  le 
sens  de  Tensemble  me  paraissent  assurés.  C*est,  na- 
turellement, sakhfyanâya  qu'il  faut  lire.  J'ai  relevé 
déjà  précédemment  (I,  i35,  i36)  Imstrumental 
mamayâ ,  écrit  tout  à  l'heure  mamiyâ.  II  faut  sans  doute 
prendre  etadathâ  pour=  etadaihani,  comme  anupaii- 
patî=''anupatipatim.  Si  la  lecture  des  deux  fac-similés 
était  moins  nette ,  on  paraît  porté  à  rentrer  dans  l'ana- 
logie de  la  plupart  des  passages  ou  figure  ici  cette 
locution ,  et  à  lire  etadathâye  esa'*.  Je  ne  crois  pas  le 
changement  indispensable.  —  h.  Tel  que  le  texte 
nous  est  ici  livré ,  nous  ne  pouvons  que  considérer 
les  mots  dhammamahâmâtâ  pi  me  comme  formant  une 
phrase  entière,  et  corriger  le  ta  suivant  en  te.  Mais 
il  est  surprenant  que  le  roi  ne  reprenne  pas  ici  sa 
façon  de  parler  habituelle  qui  serait  ""me  katâ,  d'au- 
tant plus  que  le  pronom  te  fait  double  emploi  avec 
son  équivalent  se  qui  suit  vyâpatâ.  Nous  avons  ren- 
contré déjà  cette  locution  vyâpatâ  se,  et  j'ai  dit  les 
motifs  (i,  i3i)  qui  ne  permettent  guère  de  pren- 
dre se  pour  autre  chose  qu'une  forme  parallèle  de  te. 
lisse  fortifient  d'un  fait  que  nouspouvons  remarquer 
ici  même,  où  nous  voyons  les  expressions  ime  viyâ- 
palâ  et  viyâpatâ  se  s'échanger  et  se  suppléer  l'une 
l'autre.  S'il  en  est  ainsi,  le  rapprochement  de  te  et 
se  dans  la  même  proposition  devient  assez  improba- 
ble. —  i.  Pour  ce  second  membre  de  phrase,  comp. 
G.  v,  1.  k,  qui  permet  de  compléter  avec  certitude 
sava\pâsam]dcsu,  — j.  On  pourrait  aisément  construire 
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le  locatif  samghathasi  avec  li^ata  dans  ce  sens  :  «  tou- 
chant, en  vue  de,  Tintérêt  du  samqhay).  Cette  con- 
struction est  déjà  moins  probable,  dans  le  membre 
de  phrase  qui  suit ,  pour  nigamthesa ,  etc.  Elle  est  tout 
à  fait  inadmissible ,  à  la  ligne  6 ,  pour  dâlakânam.  Et 
en  eflFet,  partout  ici ,  viyâpata  réclame  nécessairement 
un  régime.  J'en  conclus  que ,  dans  cette  série  de  propo- 
sitions, les  mots  me  kate  représentant  une  sorte  de 
parenthèse,  krita  y  est  pris  par  conséquent,  comme 
nous  avons  vu  kicca  à  Girnar  (ix,  9) ,  dans  le  sens  de 
«penser,  souhaiter»  :  «ils  s'occuperont,  telle  estmia 
pensée ,  tel  est  mon  but ,  des  intérêts  du  sanïgha ,  »  etc. 
Pour  cette  surveillance  attribuée  aux  officiers  du  roi 
snr  le  clergé ,  on  peut  se  référer  au  vi*  édit  de  Gir- 
nar, 1.  y-S.  —  fc.  La  lettre  qui  suit  te  parait  avoir 
été  encore  lisible  au  temps  où  fut  relevé  le  premier 
fac-similé.  En  tout  cas ,  nous  ne  pouvons  hésiter  à 
tire,  comme  lui,  te  te  y  la  répétition  distributive  qui 
fait  pendant  à  tesa  tesu,  chaque  mahâmâtra  se  trou- 
vant ainsi  chargé  d  une  secte  en  particulier  (pativisi- 
tham).  Une  distinction  est  marquée  d'ailleurs  entre 
les  mahâmâtras  chargés  chacun  en  particulier  d'une 
des  sectes  qui  viennent  d'être  indiquées  et  les  dham- 
njamahâmâtras  à  qui  est  confiée  une  surveillance  gé- 
nérale tant  sur  ces  corporations  que  sur  toutes  les 
autres.  —  /.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  y  <avoir  de 
doute  sur  la  division  des  mots  bahukd  mukhâ.  Le  sens 
figuré  de  mukhay  pour  dire  «  moyen  » ,  semble  sulfisajit 
pour  garantir  la  seule  interprétation  qui  sqit  ici  pos- 
sible, celle  de  «débouché,  intermédiaire».  On  pewt 
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en  quelque  mesure  comparer  Temploi  de  dvâra  {du- 
vâla)  dans  ies  édits  détachés  de  Dhauli,  i,  3;  ii,  a. 
«Tels  sont,  avec  beaucoup  d  autres  encore,  mes  ia- 
termédiaires  ;  ils  s'occuperit  de  distribuer  les  aumpnes 
qui  viennent  tant  de  moi  que  des  reines.»  Pour  ce 
qui  est  de  ces  dernières,  nous  aurons  une  allusion 
expresse  à  leur  intervention  dans  le  fragment  d'édit 
d'Allahabad.  —  m.  Il  est  certain  qu'il  faut  compléter 
â[kâ\lena.  Tuthâyatanâni  ne  donne  pas  de  sens  admis- 
sible; le  mot  est  certainement  incorrect;  je  crois  que 
le  remède  est  facile  à  indiquer,  et  qu'il  suffit  de  lire- 
yatkâyatanâfU;  J,  pour  ^^  est  une  correction  bien  fe- 
cile.  Le  verbe  est  malheureusement  mutilé;  mais 
quel  qu'il  ait  été  dans  son  intégrité,  patwekhamti  Ou 
palijaggamti  ou  quelque  autre,  le  sens  générai  n'en 
est  pas  douteux.  Les  offîc^rs  préposés  par  le  roi  à 
l'intérieur  de  son  palais  (cf.  le  v*'  des  quatorze  édits) 
«  suiTeillent  chacun  les  appartements  qui  lui  sont  at- 
tribués». Ayatana  désigne  une  partie  de  Yorodhana, 
de  l'ensemble  des  appartements  intérieurs.  —  n.  J'a- 
voue que  je  suis  assez  embarrassé  pour  marquer  la 
nuance  exacte  qui  sépare  dâlaka  de  devikumâra.  Le 
premier  désigne  d'une  façon  générale  des  «  enfants  » 
du  roi.  Quant  à  devikamârây  comme  il  vient  d'être 
question  des  aumônes  des  reines  [devinam  ca) ,  il  est 
extrêmement  probable  qu'il  faut  prendre  le  composé 
non  comme  dvandva  mais  comme  tatparushxi.  D'au- 
tre part,  si  nous  traduisons  littéralement  «nos  en- 
fants et  les  autres  princes ,  fils  des  reines  » ,  il  faudra 
admettre  que  les  ddrakas  forment  une  catégorie  spé- 
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ciale  parmi  les  devikamâras  ;  mais  c'est  bien  plutôt 
l'inverse  que  rori  attend  :  les  fils  des  reines  reconnues 
doivent  former  une  classe  particulière  et  pnvilégiée 
parmi  la  descendance  du  roi.  Je  ne  vois  quune 
ressource,  cest  d admettre  ici  pour  anya  le  même 
emploi  appositionnel  que  Ton  connaît  en  grec  {ol 
aXXoi  ^(Afiaxfliy  les  autres,  à  savoir  les  alliés);  dâ- 
laka  désignerait  spécialement  les  fils  dju  roi  aux- 
quels le  rang  de  leur  mère  n  assure  pas  im  titre  oflB- 
ciel ,  tandis  que  les  devikumâras  seraient  ceux  qui  ont 
rang  de  princes.  J  ai  remarqué  plus  haut  que  le  gé- 
nitif dâlakânam  substitué  ici  au  locatif  que  portaient 
les  premières  phrases  ne  peut  se  construire  qu  avec 
dânavùagesa.  Dans  dhammâpadâna,  je  prends  apadâna, 
à  l'exemple  de  ce  qui  arrive  en  pâli,  comme  équi- 
valent du  sanscrit  avadâna^  au  sens  d« action,  action 
d'éclat  »  ;  même  en  sanscrit  Toi^ographe  apadâna  se 
rencontre  à  l'état  sporadique  (cf.  Dict  de  Sf-Pétersh. , 
s.  V.);  le  sens  sera  donc  :  a  dans  l'intérêt  de  la  pra- 
tique de  la  religion.  »  —  o.  Pour  yd  iyam=yadidam, 
cf.  un  peu  plus  haut,  éd.  i,  n./.  Quant  à  l'énumé- 
ration  suivante,  elle  rappelle  de  très  près  celle  du 
ii*édit,  1.  12.  C'est  5oc^^ qu'il  faut  lire,  pour  soceye. 
Nous  avons  déjà(Kh.  xiii,  2)  rencontré  mâdava  c'est- 
à-dire  mârdavam  dans  un  emploi  analogue.  C'est, 
naturellement,  sâdhave  qu'il  faut  lire  et  non  sâdhamme; 
aussi  bien  le  premier  fac-similé  marquait  seulement 
par  des  points  la  lettre  lue  g ,  indiquant  ainsi  que 

dès  lors  la  lecture  en  était  indistincte  et  hypothétique. 
—  p.  Toute  cette  phrase  a  étéparfaitemrent  expliquée 
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par  Burnouf;  il  ne  s  est  trompé  que  sur  un  mot.  Il 
traduit  kapanavalâkesu  «les  pauvres  et  les  enfants», 
comme  s*il  y  avait  ""bâlakesu;  celte  transcription  n  est 
point  admissible ,  il  y  faut  substituer  en  sanscrit  «  kri- 
panavarâkeshu,  exactement  la  forme  que  suppose 
notre  texte ,  c  est-à-dire  «  les  pauvres  et  les  miséra- 
bles n.  —  q.  La  particule  eu  peut  bien  commencer 
la  phrase;  nous  avons  vu  qu'elle  implique  une  nuance 
adversative  «  mais,  or  »,  qui  va  se  vérifier  une  fois  de 
plus  dans  la  phrase  qui  suit  immédiatement.  La  seule 
difficulté  est  dans  les  termes  dhammaniyama  et  nijhaii. 
Le  premier  est  assez  nettement  expliqué  par  la  suite  ; 
il  désigne  les  «règles,  les  prohibitions  inspirées  par 
la  religion»,  comme  est  la  défense  précise  de  livrer 
à  la  mort  telle  et  telle  espèce  d'animaux.  Nijhati  est 
moins  clair.  Cependant,  après  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  du  verbe  nijliapayati  (éd.  iv,  n.  j  ),  je  crois  qu*on 
ne  peut  hésiter  à  en  dériver  le  substantif  nijhatti, 
comme  vijnapti  de  vijmpayati.  Le  sens  sera  donc 
((faction  d'appeler  lattention,  la  réflexion».  S*il  en 
est  ainsi,  les  deux  conditions  de  progrès  que  dis- 
tingue le  roi  seraient,  d'une  pari,  les  prohibitions 
positives,  dûment  énumérées,  et,  d'autre  part,  les 
sentiments  personnels  éveillés  par  les  prohibitions 
et ,  en  général ,  par  renseignement  religieux.  Il  me 
semble  que  la  suite  confirme  cette  intei^rétation. 
Par  deux  fois  Piyadasi  nous  avertit  que  c'est  la  ni- 
jhati  qui  seule  donne  toute  son  importance,  tout 
son  développement  au  niyamxi,  lequel  par  lui-même 
est  peu  de  chose.  Sur  cette  acception  de  hha,  laghu, 
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on  peut  comparer  non  seulement  lahuM,  dans  le 
sens  de  «  mépris  » ,  au  xn*  édit  de  Gimar,  mais  sur- 
tout Fadjectif  hihukâ  dans  le  xin"  édit  de  Khàlsi, 
1.  1  2 ,  n.  w.  Le  sens  me  paraît  de  la  sorte  fort  bien 
lié;  il  est  naturel  que  le  roi  attache  moins  d'impor- 
tance à  l'observation  matérielle  de  quelques  règles 
forcément  limitées  qu'à  l'esprit  qu'il  propagera  dans 
son  peuple  et  qui  lui  inspirera  spontanément  par 
exemple  un  respect  encore  plus  étendu  et  plus  ab- 
solu de  la  vie  [avihimsâye  bhâtânam  anâlambliâye  pâ- 
nânafh).  —  r.  On  peut  hésiter  sur  le  nombre  des 
caractères  qui  manquent.  La  première  pensée  serait 
de  lire  baha[vidhâni]  ;  mais  il  semble  que  lé  fac-similé 
du  Corpus  porte  des  traces  d^un  trait  transversal  qui 
ne  peut  guère  avoir  appartenu  qu'à  un  -j-,  en  sorte 
que  la  restitution  à  peu  près  certaine  serait  bahu- 
[kâni\ ,  qui  du  reste  revient  au  même  pour  le  sens. 
—  5.  La  construction  est  ici  fort  embarrassée;  c'est 
exactement  le  pendant  d'une  difficulté  qui  a  été  agitée 
précédemment,  à  propos  du  xf  édit;  je  renvoie  à  ce 
que  j'ai  dit  alors  (i,  îAS-y).  N'était  ce  précédent  on 
pourrait  être  tenté  de  prendre  l'accusatif  pafipa/afito/n 
comme  régi  par  l'idée  verbale  contenue  dans  le  sub- 
stantif âladha.  Dans  l'autre  passage  en  question ,  ni 
la  forme  kara  à  G.,  ni  le  pronom  so  à  Kh.  et  à  K. 
ne  nous  laissent  cette  ressource.  Il  nous  faut  donc 
ici  ou  admettre  un  accusatif  absolu  (cf.  Trcnckner, 
Pâli  Miscellanyy  I,  67,  note)  équivalant  au  nomina- 
tif absolu  auquel  j'ai  conclu  plus  haut,  ou  prendre 
l'orthographe  °patipajamtani  pour  -patipajarriie  (conf. 
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IV*  édit,  1.  1  3  :  safhtam  =  samte,  santah)  comme  re- 
présentant conséquemment  un  nonGÛnatif.  Jmclitte 
plutôt  vers  la  seconde  solution.  —  t.  Au  temps  du 
premier  fac-similé  la  lecture  correcte  ""vasâbhisitena 
était  encore  distincte.  — ^  u.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
faire  remarquer  que  aia  représente  yalra  et  non  atra, 
et  qu'il  a  son  corrélatif  dans  le  iata  suivant.  Silâtham- 
bhâni  va  silâphalakâni  va  est  une  apposition  interpré- 
tative de  dhanimalibif  et  revient  à  :  «ces  édits,  qu'ils 
soient  gravés  sur  des  colonnes  ou  inscrits  sur  le 
roc.  »  Kataviyâ  est  pour  le  neutre  kartavyam.  On  voit 
du  reste  ici  dans  iyani  dhammalibiy  esa  cUaihilike, 
quelle  confusion  règne  dans  l'emploi  et  l'application 
des  genres. 

«Pour  que  la  religion  fasse  des  progrès  rapides, 
c'est  pour  cette  raison  que  j'ai  promulgué  des  exhor- 
tations religieuses ,  que  j'ai  donné  sur  la  religion  des 
instructions  diverses.  J'ai  institué  sur  le  peuple  de 
nombreux  [fonctionnaires],  chacun  ayant  son  rayon 
à  lui ,  pour  qu'ils  répandent  l'enseignement ,  qu'ils  dé- 
veloppent [mes  pensées].  J'ai  aussi  institué  des  râjukas 
sur  beaucoup  de  milliers  de  créatures  et  ils  ont  reçu  de 
moi  l'ordre  d'enseigner  le  peuple  des  fidèles.  Voici  ce 
que  dit  Piyadasi,  cher  aux  Devas,  C'est  dans  cette 
unique  préoccupation  que  j'ai  élevé  des  colonnes  [re- 
vêtues d'inscriptions]  religieuses,  que  j'ai  créé  des  sur- 
veillants de  la  religion,  que  j'ai  répandu  des  exhorta- 
tions (?)  religieuses.  Voici  ce  que  dit  le  roi  Piyadasi, 
cher  aux  Devas.  Sur  les  routes  j'ai  planté  des  nyagro- 
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dhas  pour  qu'ils  donnent  de  l'ombre  aux  hommes  et 
aux  animaux,  j'ai  planté  des  jardins  de  manguiers; 
de  demi-kroça  en  demi-kroça ,  j'ai  fait  creuser  des 
puits,  j'ai  fait  faire  des  piscines  (?)  et  j'ai  en  une  foule 
d'endroits  fait  élever  des  caravansérails  pour  la  jouis- 
sance des  hommes  et  des  animaux.  Mais,  pour  moi, 
la  vraie  jouissance,  la  voici.  Les  rois  antérieurs  ont  et 
j'ai  moi-même  contribué  au  bonheur  des  hommes 
par  des  améliorations  diverses;  mais  il  s'agit  de  les 
faire  entrer  dans  les  voies  de  la  religion  ;  c'est  dans 
ce  but  que  je  règle  mes  actions.  Voici  ce  que  dit 
Piyadasi,  cher  aux  Devas.  J'ai  créé  aussi  des  surveil- 
lants de  la  religion  pour  qu'ils  s'occupent  en  tout 
genre  des  affaires  de  charité ,  qu'ils  s'occupent  aussi 
de  toutes  les  sectes ,  sectes  de  moines  ou  de  gens  vi- 
vant dans  le  monde.  J'ai  eu  aussi  en  vue  l'intérêt  du 
clergé,  dont  ces  fonctionnaires  s'occuperont,  de 
même  l'intérêt  des  brahmanes,  des  religieux  men- 
diants dont  ils  s'occuperont,  des  religieux  nirgran- 
thas  dont  ils  s'occuperont,  des  sectes  diverses  dont 
ils  s'occuperont  également.  Les  mahâmâtras  s'occu- 
peront isolément  des  uns  et  des  autres,  chacun  d'une 
corporation ,  et  mes  surveillants  de  la  religion  s'oc- 
cuperont d'une  façon  générale  tant  de  ces  sectes 
que  de  toutes  les  autres.  Voici  ce  que  dit  le  roi 
Piyadasi,  cher  aux  Devas.  Ces  fonctionnaires  et 
d'autres  encore  sont  mes  intermédiaires;  ce  sont 
eux  qui  s'occupent  de  la  distribution  de  mes  au- 
mônes et  de  celles  des  reines.  Dans  tout  mon 
palais,   ils  [donnent   leurs  soins]   en  diverses  ma* 
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nières,  chacun  aux  appartements  qui  lui  sont 
confiés.  J'entends  aussi  que ,  soit  ici  soit  dans  les 
provinces,  ils  s  occupent  de  distribuer  les  aumônes 
de  mes  enfants,  et  en  particulier  des  princes  royaux, 
pour  favoriser  les  actes  de  religion  et  la  pratique  de 
la  religion.  Par  là,  en  effet,  se  développeront  dans  le 
monde  les  actes  de  religion ,  la  pratique  de  la  religion , 
c'est  à  savoir  :  la  compassion ,  laumône ,  la  véracité , 
la  pureté  de  la  vie ,  la  douceur  et  la  bonté.  Voici  ce 
que  dit  le  roi  Piyadasi,  cher  aux  Devas.  En  effet,  les 
actes  de  bonté  de  toute  nature  que  j'accomplis ,  c'est 
sur  eux  qu'on  se  forme ,  on  se  règle  sur  mes  exem- 
ples. C'est  pour  cela  que  les  hommes  ont  grandi  et 
grandiront  en  obéissance  aux  parents,  aux  maîtres, 
en  condescendance  pour  les  gens  avancés  en  âge,  en 
égards  envers  les  brahmanes,  les  çramanas,  les  pau- 
vres, les  misérables,  jusqu'aux  esclaves  et  aux  ser- 
viteurs. Voici  ce  que  dit  le  roi  Piyadasi ,  cher  aux  De- 
vas. Mais  ce  progrès  de  la  religion  parmi  lés  hommes 
s'obtient  de  deux  manières  :  par  les  règles  positives 
et  par  les  sentiments  qu'on  leur  sait  inspirer.  Mais  de 
cette  double  action,  celle  des  règles  positives  n'a  qu'une 
valeur  médiocre;  seule  l'inspiration  intérieure  leur 
donne  toute  leur  portée.  Les  règles  positives  consis- 
tent dans  ce  que  j'édicte,  quand,  par  exemple,  j'in- 
terdis de  tuer  telles  et  telles  espèces  d'animaux ,  et  dans 
les  autres  prescriptions  religieuses  que  j'ai  édictées*en 
grand  nombre.  Mais  c'est  seulement  par  le  change- 
ment des  sentiments  personnels  que  s'accentue  le  pro- 
grès de  la  religion,  dans  le  respect  [général]  de  la 

.\X.  lO 


134  AOÛT-SEPTEMBRE  1882. 

vie,  dans  le  soin  de  n  immoler  aucun  être.  C'est  dans 
cette  vue  que  j  ai  posé  cette  inscription ,  afin  qu'elle 
dure  pour  mes  fils  et  mes  petits-fils,  quelle  dure  au- 
tant que  le  soleil  et  la  lune,  afin  qu'ils  suivent  mes 
enseignements;  car,  en  suivant  cette  voie,  on  obtient 
le  bonheur  ici-bas  et  dans  1  autre  monde.  J'ai  fait 
graver  cet  édit  dans  la  vingt-huitième  année  de  mon 
sacre.  Voici  ce  que  dit  le  [roi]  cher  aux  Devas  :  par- 
tout oit  existe  cet  édit ,  colonnes  de  pierre  ou  parois 
de  rochers,  il  faut  faire  en  sorte  qu'il  dure  long- 
temps. » 

ÉDIT  DE  LA  REINE  À  ALLAHABAD. 
Prinsep,  p.  966  et  suiv. 

(0  T'U'lîXcL  Adll  dèA  8C-8JC  (2)  èA^JC 
>VA  fejCJCl  T^^l  fl  (3)  H'D-è/f  S  H-J 
Uè  ?i>VJ  >U  H*l   (A)  -^i  A^AX  JCl 

(1)  Devânampîyasa  vacanenâ  savata  mahâmatâ  (a)  vata- 
viyâ  [.]  eheta  dutîyâye  deviye  dâ(?)ne   (3)  ambâvadikâ  va 
sdame  va  dâna  ehevâ  etasi  amne  (4)  kichi  ganiyati  tâye  de 
viye  se  nâni  sava  (5)  dutiyâye  deviye  ti  tivalamâta  kâluvâ- 
niye 
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Bien  que  le  général  Cunningham  ne  sexpiique 
pas  sur  ce  point  avec  toute  la  précision  désirable,  il 
me  paraît  certain,  comme  ladmettait  effectivement 
Prinsep,  que  ces  cinq  lignes  nous  conservent  seule- 
ment le  début  dune  inscription  que  la  détérioration 
de  la  pierre  interrompt  à  la  sixième  ligne.  Cette  dé- 
térioration se  fait-elle  déjà  sentir  à  la  ligne  5?Cki 
verra  du  moins  que ,  à  mon  avis ,  et  autant  qu  on 
peut  juger  d-un  simple  fragment  deplirase,  la  lec- 
ture des  derniers  mots  réclame  beaucoup  plus  de 
corrections  que  le  reste  du  morceau.  Je  ne  vois 
d'ailleurs  aucune  nécessité  d'admettre  que  les  lignes 
qui  nous  sont  transmises  soient  incomplètes ,  comme 
Prinsep  le  croyait  de  la  quaitrième.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  ne  saurait  être  question  ici  d  une  traduction  réelle- 
ment certaine.  Il  est  au  moins  plusieurs  détails  qui 
se  laissent  rectifier  avec  assurance ,  et  la  reine  Kichi- 
ganî,  par  exemple,  rentre  dans  le  néant  d'où  die 
n'aïu^ait  jamais  dû  sortir. 

La  première  phrase  est  parfaitement  simple;  elle 
se  compare  exactement  au  début  des  édits  détachés 
de  Dhauli  et  de  Jaugada.  De  la  suivante,  nous  n'a- 
vons que  le  commencement.  Le  verbe  manque ,  en 
sorte  que  nous  ne  pouvons  construire.  Cependant, 
jusqu'à  tivalamâtaf  etc.,  la  fonction  des  différents 
termes  se  démêle  assez  bien.  Nous  avons  deux  pro- 
positions relatives  :  e  heta,  etc.,  ehevây  etc.  Le  se  de 
senâni,  etc.,  en  est-il  l'antécédent,  en  sorte  que  le 
iti  porterait  sur  toute  celte  première  partie  de  la 
phrase?  Je  ne  le  crois  pas;  le  sens  ne  parait  pas  se 
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prêter  à  cette  construction.  Car  alors  la  pensée  attri- 
buée à  l'interlocuteur  idéal  que  la  mutilation  de  la 
phrase  ne  nous  laisse  pas  le  moyen  de  déterminer  se 
résumerait  à  peu  près  ainsi  :  «Toutes  les  aumônes 
faites  par  la  seconde  reine  appartiennent  à  la  seconde 
reine  »  ou  «  viennent  de  la  seconde  reine  » ,  une  ob- 
servation dont  il  est  malaisé  de  découvrir  la  portée. 
Je  n'hésite  donc  pas  à  croire  que  les  deux  proposi- 
tions relatives  contiennent  le  sujet  de  la  proposition 
principale  dont  le  verbe  est  perdu ,  et  que  iti  ne  porte 
que  sur  la  proposition  se  nâni,  etc.  Ceci  posé,  la  di- 
vision des  mots  ne  semble  pas  présenter  de  diffi- 
cultés exceptionnelles.  Heta  pour  ettha,  atra.  Dans 
le  dernier  mot  de  la  seconde  ligne ,  lu  dâne  par  Prin- 
sep ,  le  premier  caractère  manque  singulièrement  de 
netteté.  Il  semble  pourtant  se  rapprocher  de  }i ,  et 
la  lecture  dâne  est  convenable  pour  le  sens.  Il  a  été 
question  tout  à  l'heure  de ambâvadikâ  (éd.  vni,  1.  2); 
ce  voisinage  donne  un  point  dappui  utile  pour  la 
correction  de  âlaine  en  âlâme  «jardin,  promenade». 
Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  les  mots  suivants  :  è 
arhne  kichise  transcrivent  certainement  jada/ijai^  kihcitf 
et  ganîyaii  est  le  passif  du  verbe  ganayati,  pris  au  sens 
de  priser,  estimer.  Etasi  est  le  locatif  pris  sans  doute 
adverbialement  et  donnant  une  signification  équiva- 
lente à  etarahida  pâli ,  etarhi,  etarahim  du  sanscrit  bud- 
dhique.  Au  lieu  de  chercher  dans  senâni  un  général 
imaginaire,  nous  nous  rappellerons  que  par  deux  fois 
nous  avons  dû  corriger  nâni  en  kâni  pour  restituer 
une  particule  toujours  méconnue  jusqu'ici,  et  nous 
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écrirons  de  même  se  kâni,  c  est-à-dire ,  en  sanscrit,  tat 
khala.  Les  derniers  mots,  ceux  qui  suivent  ti,  sont 
malheureusement  obscurs.  A  coup  sûr,  Tessai  d'in- 
terprétation de  Prinsep  n'a  pas  besoin  d'une  réfuta- 
tion en  forme.  Il  est  plus  malaisé  d  y  substituer  rien 
de  bien  vraisemblable.  Je  ne  puis  qu'exposer  une 
conjecture.  Le  premier  mot  paraît  être  tiva;  nous 
l'avons  déjà  rencontré  (G.  xiii,  i;  Kh.  xm,  35)  mar- 
quant l'activité  du  zèle  ou  de  la  préoccupation  re- 
ligieuse; ce  rapprochement  me  fait  penser  qu'il  faut 
corriger  lama  en  dhamâf  (\  pour  -J.  Dans  la  suite  il 
y  a  une  variante  entre  les  deux  fac-similés  :  celui  de 
Prinsep  porte  nettement  "^kiye,  au 'lieu  de  niye  du 
Corpus.  Il  semble  bien ,  en  tout  cas ,  que  nous  sommes 
en  présence  d'une  désinence  féminine,  de  quelque 
adjectif  en  accord,  par  exemple,  avec  deviye;  je  lis 
en  conséquence  kâlanikâye,  de  kâranikâ,  «pleine  de 
compassion  »;  la  correction  de  ^  en  jf  est  assez  fa- 
cile. Cette  division  des  mots  une  fois  adoptée  en- 
traîne presque  nécessairement  la  correction  du  ca- 
ractère ta;  le  premier  terme  doit  être,  comme  le 
second,  une  épithète  de  la  reine,  et  je  le  complète  en 
lisant  "^dliamâya  ou  plus  exactement  °dhamâye.  Je  ne 
saurais  résumer  ces  observations  dans  une  espèce  de 
traduction  sans  suppléer  par  conjecture  un  verbe 
dont  puisse  dépendre  tâye  deviye  —  kâlanikâye.  Il  va 
sans  dire  que  cette  restitution  est  absolument  hypo- 
thétique; ce  n'est  qu'un  cadre  pris  au  hasard  pour 
rapprocher  des  fragments  disjoints. 
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((Voici  Tavertissement  adressé  au  nom  du  [roi] 
cher  aux  Devas  aux  mahâmâtras  de  toutes  les  régions. 
Tout  don  fait  par  la  seconde  reine ,  don  d'une  plan- 
tation de  manguiers  ou  d'un  jardin,  pareillement 
tout  objet  de  valeur  qui  s'y  trouve,  [il  doit  en  être 
fait  honneur]  à  la  reine,  dont  on  reconnaîtra  le  zèle 
religieux  et  Tesprit  charitable  en  se  disant  :  tout  cela 
vient  de  la  seconde  reine » 


EDIT  DE  KAUCAMBI. 

Ce  fragment  est  désigné  de  la  sorte  par  le  général 
Cunningham  parce  qu'il  s'adresse  aux  mahâmâtras 
de  Kauçâmbî.  C'est  aussi  la  seule  donnée  positive  que 
je  sois  en  état  d'en  tirer.  Je  ne  puis  rien  faire  du 
reste  de  la  transcription,  trop  incomplète  et  trop 
imparfaite  pour  servir  de  base  à  des  conjectures 
utiles.  Je  ne  le  reproduis  ici,  d'après  le  Corpus,  que 
pour  être  complet. 

(1)  l'Sltl,  H-XUJLX  ïctn'J,  aC-BA  (2)  — 

—  iBr'i?)    ctU  jî-jC-i?)!  (3)  •: 


OXi/X  •  ni-jCiA  •  d*    (4)  □....  dl-  DUJÎA 
HAcLO(?)H*icLJl 

(1)  Devânampiye  ânapayati  kosambiya  mahâmata  (2)  — 

ramari(?)  .  .    samghasi  nilaliîyo    (3)   i thatibhitî  . 

bhamti  nita.  .  ci  (4)  ba.  .  . .  pinam  dbapayita  ata  satha  am- 
vasayî. 
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LES 


INSCRIPTIONS  SANSCRITES 


DU  CAMBODGE. 


EXAMEN  SOMMAIRE  D'UN  ENVOI  DE  M.  AYMONIER, 
PAR  MM.  BARTH,  BERGAIGNE  ET  SENART. 


RAPPORT 

A  M.  LE  PRÉSIDENT  DE  LA  SCKHETÉ  ASIATIQUE. 

PAR  M.  BERGAIGNE. 


Monsieur  le  Président, 

M.  le  capitaine  Aymonier,  avant  d'être  officielle- 
ment chargé  de  relever  les  inscriptions  anciennes  du 
Cambodge,  en  avait  déjà  recueilli  im  certain  nombre 
pendant  son  séjour  à  Phnom  Penh  et  dans  une 
première  exploration  du  Cambodge  centrale  Au 
moment  de  partir  pour  des  explorations  nouvelles, 
il  a  choisi  dans  sa  collection  les  inscriptions  sans- 

'  Voir  dans  le  recueil  publié  à  Saigon,  sous  le  litre  Cochinchine 
française,  excursions  et  reconnaissances,  fasc.  Vlli,  l'article  de  M.  Ay- 
monier, Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers, 
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crites  les  plus  importantes  pour  les  offrir  à  la  So- 
ciété asiatique.  La  plupart  de  ces  inscriptions  nous 
sont  communiquées  seulement  sous  la  forme  de 
calques  qui,  bien  que  très  soigneusement  exécutés 
par  des  indigènes,  ne  peuvent  tenir  lieu  des  estam- 
pages que  M.  Aymonier  doit  d'ailleurs  en  prendre 
dans  un  avenir  prochain.  Il  vous  a  cependant  semblé 
utile  de  les  soumettre  à  un  examen  sommaire  qui 
permît  d'en  apprécier  dès  maintenant  Tintérêt.  Nous 
nous  sommes  partagé  cette  tâche,  M.  Barth,  M.  Se- 
nart  et  moi,  et  mes  éminents  collaborateurs  ont 
voulu  me  laisser  l'honneur  de  vous  rendre  compte 
de  leur  travail  en  même  temps  que  du  mien. 

L'envoi  de  M.  Aymonier  comprend  cinquante- 
quatre  numéros  ^,  dont  six  seulement  correspondent 
à  autant  d'inscriptions  distinctes.  Les  quarante-huit 
autres  sont  groupés  en  treize  séries,  formées,  soit 
des  différentes  faces  d'une  même  stèle  ou  de  deux 
stèles  voisines,  soit  de  fragments  contigus  sur  les 
murs  d'un  même  édifice.  M.  Aymonier  complétera 
sur  les  lieux  les  indications  provisoires  qu'il  nous 
donne  sur  la  situation  de  ces  pièces ,  et  nous  mettra 
ainsi  en  état  d'en  déterminer  avec  plus  de  sûreté  le 
raccord.  En  attendant,  il  nous  a  paru  difficile  de  dé- 

'  Le  dernier  numéro  est  52  ;  mais  il  y  a  deux  bis  (22  et  32).  Il 
faut  ajouter  trois  feuilles  non  numérotées,  savoir  :  un  estampage  de 
l'inscription  cham  que  M.  Aymonier  a  récemment  publiée  dans  les 
Excursions  et  reconnaissances ,  fasc.  X ,  et  un  double  estampage  de 
Tinscription  en  vieux  hhmer  de  Bos  Ra  Non  (voir  ibid.,  fasc.  VIII, 
Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers,  p.  28-3o  du 
tirage  h  part^. 
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cider  pour  certaines  séries  si  nous  avions  affaire  à 
une  seule  ou  à  deux  ou  plusieurs  inscriptions.  Mais, 
en  somme,  ce  sont  plus  de  vingt  monuments  dis- 
tincts qui  ont  été  livrés  à  notre  étude.  Plusieui*s  sont 
très  étendus,  et  les  données  de  tout  genre  qu'ils  ren- 
ferment dépassent  certainement  en  importance  celles 
de  tous  les  textes  épigraphiques  du  Cambodge  pu- 
bliés jusqu'à  ce  jour. 

Voici  comment  nous  nous  sommes  distribué  le 
travail,  naturellement  un  peu  au  hasard.  Les  nu- 
méros 8,  18-19,  î^6-32  bis  ont  été  étudiés  par 
M.  Barth.  M.  Senart  sest  chargé  des  numéros  9-11, 
12-1 5,  2  3-a4,  42-43.  J'ai  examiné  les  autres.  Le 
lot  de  M.  Barth  sest  trouvé  comprendre,  avec  les 
inscriptions  les  plus  anciennes,  sinon  les  plus  mo- 
dernes de  toutes,  du  moins  les  plus  modernes  de 
celles  qui  portent  une  date.  Les  premières  sont  sé- 
parées de  celles  qui  les  suivent  immédiatement  dans 
Tordre  chronologique  par  un  intervalle  de  plus  de 
deux  siècles.  Les  dernières  n ont  pas,  au  moins  sous 
leur  forme  fragmentaire  actuelle ,  de  rapport  étroit 
avec  celles  qui  les  précèdent,  mais  présentent  un 
intérêt  d'un  autre  ordre.  Ces  circonstances  ont  per- 
mis à  M.  Barth  de  résumer  tout  son  travail  dans 
des  notes  que  j'insérerai  en  leur  place.  Au  contraire, 
les  renseignements  à  tirer  de  plusieurs  des  inscrip- 
tions étudiées  par  M.  Senart  demandaient  à  être 
précisés  et  complétés  au  moyen  des  inscriptions  plus 
riches  en  dates  que  j'ai  moi-même  étudiées.  Il  a  donc 
préféré  me  communiquer  ses  transcriptions  mêmes. 
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Je  dresserai  d  abord  un  catalogue  des  nouvelles 
inscriptions.  Pour  éviter  toute  confusion,  je  leur 
laisserai  les  numéros  sous  lesquels  elles  nous  ont  été 
communiquées,  et  pour  la  commodité  des  renvois, 
je  suivrai  Tordre  de  ces  numéros.  L'ordre  chronolo- 
gique sera  réservé  pour  le  résumé  que  je  ferai  en- 
suite de  leurs  principales  données. 

N*"  1-7.  Sept  fragments  trouvés  à  Prea  Bat  Ghean 
Ghum,  province  de  Treang.  Je  suppose  que  la  pro- 
vince de  Treang  ne  diffère  pas  de  la  terre  de  Treang 
marquée  sur  les  cartes  au  sud  de  Phnom  Penh, 
entre  la  rive  droite  du  Mékong  et  le  golfe  de  Siam  ^. 
Daprès  M.  Aymonier,  ces  fragments  formeraient 
peut-être  ^  les  quatre  faces  d  une  stèle  et  ta'ois  faces 
d  une  autre  (l'inscription  de  la  quatrième  manquant). 
Vérification  faite,  les  numéros  1  et  2  représentent, 
en  deux  morceaux,  un  double  du  numéro  6.  Il  reste 
donc  cinq  fragments  seulement,  détendue  très  iné- 
gale ,  et  qui  peuvent  faire  partie  d  une  seule  et  même 
inscription.  Je  les  range  provisoirement  dans  Tordre 
suivant. 

N°  7.  Commence  par  la  seconde  moitié,  un  peu 
mutilée,  dune  stance.  Les  autres  iignes  complètes. 
li  upajàti  et  demie  et  k  çlokas  anushtubh. 


^  Je  reproduis  les  indications  géographiques  de  M.  Aymonier,  en 
les  complétant,  quand  je  le  puis,  à  i*aide  des  cartes  et  autres  docu- 
ments  qui  sont  à  ma  disposition. 

^  M.  Aymonier  annonçait  d'ailleurs  qu  il  visiterait  prochainement 
ce  monument. 
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JV"  6(=i-2).  12  çlokas  dont  les  jo  premiers 
sont  très  mutilés. 

iV"*  3  et  i  {ou  II  et  3?).  Dans  iun  6  lignes,  dans 
1  autre  9  lignes,  très  mutilées.  Le  mètre  parait  être 
encore  le  çloka  anushtubh. 

N"  5.  Commence  par  la  seconde  moitié  dune 
stance,  comme  le  n°  7.  5  upajàti  et  demie  et  1  srag- 
dharâ. 

Les  fragments,  lus  dans  cet  ordre,  présentent 
d  abord  la  fin  deTéloge  dun  roi  (n**  7).  Ensuite  vient 
la  fondation  d  un  hôpital  pour  les  quatre  castes  (n**  6 , 
cf.  7),  l'indication  du  nombre  des  médecins,  infir- 
miers, cuisiniers  et  serviteurs  de  tout  genre  (n**  6), 
peut-être  celle  de  leurs  salaires  (n*  3  et  4),  enfin  une 
adjuration  aux  souverains  futurs  du  Cambodge,  kam- 
bujaràjay  de  respecter  l'œuvre  de  leur  prédécesseur 
(n""  5).  La  date  de  la  fondation  est  probablement  au 
çloka  4  du  n^  6 ,  au  commencement  duquel  on  peut 
lire  [sa  v)yadhâd  idam  àrogyaçàlam . . . ,  et  dont  le  der^- 
nier  pâda  commence  par  . . .  ekâshtara ...  (le  reste  en 
blanc).  Quel  que  soit  le  premier  mot,  il  ne  semble 
pas  qu'il  puisse  y  en  avoir  plus  dun  avant  ashUiy  qui 
représenterait  donc  le  chiffre  des  dizaines.  Je  ne 
vois  guère  que  le  mot  randhra  qui  ait  pu  venir  après. 
On  pourrait  peut-être  Jire  dd  au  lieu  de  M  et  resti- 
tuer vedâshtarandhra ,  984.  Mais  il  n'y  a  aucun  moyen 
de  vérifier  cette  conjecture,  le  nom  du  roi  faisant 
défaut.  Tout  ce  qu'il  est  permis  de  dire,  c'est  qu'elle 
ne  paraît  pas  contredite  par  la  forme  des  caractères. 
J'ajouterai  seulement  que  si  le  nom  de  Vaiiocana, 
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dans  la  stance  5  du  n°  6,  et  l'expression  ràjavihàra, 
à  la  seconde  ligne  du  n°  4,  suflGsent  pour  faire  at- 
tribuer à  l'inscription  un  caractère  bouddhique,  on 
ne  peut  guère  la  faire  remonter  plus  haut  que  le 
règne  de  Ràjendravarman,  le  premier  roi,  à  notre 
connaissance,  qui  ait  favorisé  le  bouddhisme.  Ràjen- 
dravarman régnait  dans  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle 
çaka  (voir  n°'  2  3-2  4  et  33-4o). 

N**  8.  Inscription  d'Ang  Chumnik,  district  de 
Koh,  province  de  Ba  Phnom,  la  plus  méridionale 
du    Cambodge   sur   la   rive    gauche   du    Mékong. 

M.  Barth ,  qui  fa  étudiée ,  fait  remarquer  que  les 
caractères  en  sont  semblables  à  ceux  qu'on  trouve 
dans  les  plus  anciennes  inscriptions  sur  pierre  du 
Dékhan.  Je  transcris  ici  ses  notes:  «Le  texte,  gravé 
en  beaux  caractères ,  consiste  en  2  5  çlokas  anushtuhh 
suivis  d'une  strophe  çàrdàlavikridila.  Le  sujet  est  fé- 
rection,  en  l'an  5 89  (ère  non  spécifiée,  mais  très 
probablement  çaka),  d'un  Çivalinga  du  nom  de  Vi- 
jayeçvara,  par  Simhadatta,  gouverneur  de  la  ville 
d'Adhyapura  pour  le  roi  Jayavarman,  et  dont  les 
ancêtres,  pendant  trois  générations,  avaient  été  mi- 
nistres des  rois  (dans  l'ordre  descendant)  Rudravar- 
man,  Bhavavarman,  Mahendravarman  et  Içânavar- 
man.  L'inscription,  dont  le  calque  est  accompagné 
d'un  triple  estampage,  sera  publiée  prochainement 
dans  le  Journal  asiatique.  » 

N°'  9-11.   Une  stèle  qui  est  actuellement  en  la 
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possession  du  second  chef  des  bonzes  à  Phnom 
Penh.  Elle  proviendrait  de  Lovêk ,  au  nord-ouest  de 
Phnom  Penh,  sur  le  cours  d'eau  qui  déverse  dans 
le  Mékong  les  eaux  du  grand  lac.  Deux  faces  en 
sanscrit  (n***  9  et  lo)  et  une  troisième  petite  face  en 
khmer  (n"  1 1),  qui,  d'après  M.  Aymonier,  énumère 
les  présents  faits  à  des  kamraten  ou  divinités  brah- 
maniques. Les  creux  de  Tinscriptionsont,  paraît-il, 
peu  profonds,  et  pour  la  rendre  plus  lisible,  son 
propriétaire  la  légèrement  badigeonnée  de  chaux. 
Dans  Tétat  actuel,  il  est  difficile  d'en  prendre  des 
estampages.  M.  Aymonier  na  réussi  que  pour  une 
face  sanscrite.  Cet  estampage  accompagne  les  calques 
des  trois  faces,  dont  deux  seulement  rentrent  dans 
notre  compétence.  M.  Senart,  qui  a  déchiffré  celles- 
ci  ,  m'en  a  remis  une  transcription.  L'ordre  réel  des 
deux  parties,  tel  qu'il  l'a  rétabli,  est  10-9.  Le  texte 
comprend  5 9  stances,  savoir:  12  çlokas,  1  màlini, 
22  autres  çlokas,  1  autre  mâlinî,  encore  21  çlokas, 
1  vasantatilakâ  et  1  raihoddhatâ.  Il  renferme,  après 
plusieurs  invocations  à  des  divinités  brahmaniques, 
une  généalogie  de  ministres  apparentés  à  la  famille 
royale.  Le  premier  nom  de  cette  généalogie  est  celui 
de  Punnâgavarman ,  fils  de  Rudravarman  et  de  Na- 
rendralakshmï ,  dont  l'éloge  renferme  quelques  don- 
nées intéressantes  :  érection  du  linga  de  Çribhadre- 
çâsana  et  de  statues  de  Vishnu,  de  la  «déesse» 
épouse  de  Çiva  et  de  Çiva,  auxquelles  il  a  fait  donner 
les  traits  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  lui-même; 
mention  d'un  saptadevakalagrâma  (cf.   ci-dessous). 


146  AOÛT-SEPTEMBRE  1882. 

d  un  autre  grdma  nommé  Rudràlaya  et  d'une  ville 
nommée  Dviradapura.  Ensuite  vient  un  parent  de 
Punnâgavarman  dans  la  ligne  maternelle,  qui  fut 
chef  des  porteurs  de  chasse -mouches  du  roi  Jaya- 
varman ,  quand  celui-ci  eut  fixé  sa  résidence  sur  le 
mont  Mahendra  ^  Le  texte  ne  parait  pas  donner  son 
nom.  Un  de  ses  parents  dans  la  ligne  maternelle, 
nommé  Vâsudeva ,  fut  ministre  dlndrâ varman  et  de 
Yaço varman.  Trois  parents  de  celui-ci,  toujours  dans 
la  ligne  maternelle,  furent  ministres  de  Harshavar- 
man,  dTçâna varman  et  de  Jayavarman.  Lun  d'eux, 
dont  le  nom,  probablement  altéré  sur  le  calque,  se 
termine  en  -çiva,  épousa  Prânà,  nièce  de  Râjendra- 
varman.  Ses  deux  neveux,  et,  à  ce  qu'il  semble, 
d'autres  parents  dont  le  texte  ne  donne  pas  les 
noms,  occupèrent  diverses  charges  sous  Ràjendra- 
varman,  et,  après  la  mort  de  ce  prince,  sous  Jaya* 
varman.  Viennent  ensuite  cinq  personnages,  parents 
des  précédents  dans  la  ligne  maternelle,  et  servi- 
teurs de  Jayavarman,  dont  un  seul  est  nommé  : 
-^est  Kaviçvara ,  qui  fut  prêtre  domestique  de  Jaya* 
varman ,  devint  prêtre  d'un  linga  sous  Sûryavarman , 
et  épousa  la  nièce  du  ministre  Çrïvâgîçvara.  Son 
neveu,  Gankarapandita,  hotar  de  Sûryavarman,  fut 
prêtre  d'un  linga  sous  le  règne  d'un  prince  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  cette  seule  inscription,  Uda- 
yâdityavarman.  La  parenté  de  ce  roi  avec  Sûryavar- 
man n'est  pas  indiquée  : 

'  Voir  plus  bas,  p.  181. 
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udayâdityavarmmâtha  kshonindrah  kshanadâkarah 
kîrttijyotsnâbhir  urvYÎndravançakshîrârnave  bhaval 

Nous  voyons  seulement  qu'il  fut  son  successeur 
immédiat  : 

gunaikarâçidhaureyah  svarggate  sûryyavarmmani 
[ma]ntribhiç  cakravarttitve  yo  bhishicyata  sattarâh  [sic) 

Ensuite  régna  le  frère  cadet  d*Udayâdityavarmân , 
Harshavarman ,  dont  le  nom  n'a  encore  été  relevé 
non  plus  sur  aucune  autre  inscription.  Ce  fut  Çan- 
karapandita  qui  ]e  sacra  : 

tasmin  râjye  bhishektâ  yam  guruç  çankarapanditah 
mantribhis  sthâpayâm  âsa  vaçishtho  (sic)  râghavam  yathâ 

Dans  Tétat  actuel  du  texte ,  il  n'est  pas  très  aisé  de 
déterminer  exactement  Tobjet  de  Tinscription.  L'au- 
teur en  est  un  Çankara ,  purohita  de  Harshavarman , 
qui  n'est  peut-être  pas  le  même  que  Çankarapan- 
dita.  Il  était  saptadevakalamàtrivançaja  (Pvoir  ci-dessus 
le  saptadevakalagràma) ,  et  paraît  avoir  fait  une  fon- 
dation quelconque  dans  le  Dviradadeça.  Le  nom  de 
la  ville  de  Dviradapura  a  été  déjà  relevé  plus  haut. 
Il  y  aura  lieu  de  voir  si  ce  pays  peut  être  identifié 
avec  les  environs  de  Lovêk ,  où  l'on  pense  que  la  stèle 
a  été  trouvée. 

N**'  12-1 5.  Stèle  de  Srey  Santhor.  Cette  inscrip- 
tion, qui  a  encore  été  transcrite  par  M.  Senart,  doit 
être  lue  dans  l'ordre  suivant  :  i3,  12,  i5,  i4.  Elle 
comprend   juste   100  stances,  également  réparties 
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entre  les  quatre  faces,  savoir  :  98  çlokas  suivis  de 
2  upajàti.  M.  Senart,  qui  compte  en  faire  prochaine- 
ment Tobjet  dun  mémoire  spécial,  m'en  donne  ie 
résumé  suivant  :  «  Inscription  bouddhique  de  Jaya* 
varman.  —  Eloge  de  son  ministre  [apàntacara)  Kîrti- 
pandita  et  de  ses  efforts  pour  la  restauration  du  boud- 
dhisme. —  Instnictions  et  conseils  du  roi  en  faveur 
des  pratiques  bouddhiques.  »  On  y  trouve  la  date  de 
lavènement  de  Jayavarman,  890,  vyomadvârànga- 
râjyabhàk^,  et  une  autre  date,  870,  navashanman- 
gale  gaie,  pour  lune  des  fondations  de  Kïrtipandita, 
qui  avait  donc  exercé  déjà  une  charge  sous  le  règne 
précédent. 

N~  16-17.  Stèle  de  Srey  Krup  Leak,  province  de 
Thbaung  Khmum,  sur  la  rive  gauche  du  Mékong, 
au  nord-est  de  la  province  de  Ba  Phnom.  Voir  ci- 
après,  n°*  lij-liS. 

N°*  18-19.  Inscription  de  Hanchey,  près  de 
Phnom  Bachey,  sur  le  Mékong,  déchiffrée  par 
M.  Barth,  dont  je  transcris  les  notes  :  «Mêmes  ca- 
ractères que  ceux  de  l'inscription  d'Ang  Ghumnik 
{n'*  8),  mais  moins  élégants  et  surtout  moins  bien 
conservés.  Le  texte  consiste  en  A  7  çlokas  anashtubh 
formant  35  lignes,  les  12  premières  contenant 
2  çlokas ,  et  les  2  3  dernières ,  1  çloka  chacune.  M.  Kern 
a  publié  cette  inscription  dans  les  Annales  de  Vex- 

*  Sur  remploi  du  mot  (m^a  pour  désigner  le  chiffre  8 ,  voir  plus 
bas,  p.  i53. 
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trême  Orient,  cahier  de  février  1882,  et  a  essayé 
d*en  restituer  les  2  k  premières  strophes  d'après  les 
estampages  du  docteur  Harmand.  Mais  il  lui  a  man- 
qué les  colonnes  3  et  4  du  texte,  c'est-à-dire  35 
demi-çlokas  pour  toute  Tinscription.  De  là,  malgré 
la  grande  habileté  de  M.  Kern,  quelques  fausses  lec- 
tures et  un  plus  grand  nombre  d'erreurs  de  traduc- 
tion. 

«  Le  sujet  est  l'éloge  du  roi  Bhavavarman  et  l'érec- 
tion ,  sons  le  règne  de  son  fils,  dont  le  nom  n'est  pas 
donné,  d'un  Çiva-linga  invoqué  sous  le  vocable  de 
Bhadreçvara.  L'inscription ,  qui  n'est  point  datée ,  est 
donc  antérieure  de  trois  générations  à  l'inscription 
d'AngChumnik(n°8). 

«Les  çlokas  3o-38.ont  trop  souffert  pour  pouvoir 
être  rétablis  sans  le  secours  d'un  estampage.  Le  reste , 
c'est-à-dire  les  29  premiers  çlokas  et  les  9  derniers, 
sera  publié  avec  le  numéro  8  dans  le  Joarnal  asia- 
tique. » 

J'ajouterai  à  ces  notes  la  remarque  suivante.  La 
date  de  l'inscription  d'Ang  Chumnik  (689),  qui,- 
je  le  pense  avec  M.  Barth,  ne  peut  être  rapportée 
qu'à  l'ère  çaka,  usitée  dans  les  inscriptions  posté- 
rieures, confirme  merveilleusement  une  conjecture 
de  M.  Kern  sur  la  date  probable  de  l'inscription  de 
Hanchey.  Le  savant  professeur  de  Leyde  avait,  en 
effet,  proposé  pour  cette  dernière  la  date  approxima- 
tive de  600  après  J.-G.^  Or,  l'an  889  çaka  corres- 

*  Dans  l'article  cité  des  Annales  de  l'extrême  Orient,  février  1882. 
Paris,  Challamel. 

XX.  1 1 
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pondant  à  667  de  notre  ère,  la  différence  des  deux 
dates  est  bien,  à  quelques  années  près,  la  durée  de 
trois  générations  qui ,  selon  la  remarque  de  M.  Barth , 
sépare  Tinscription  de  Hanchey  de  celle  d'Ang 
Ghumnik. 

A  propos  de  ces  textes ,  les  plus  anciens  qui  nous 
soient  encore  venus  du  Cambodge,  il  ne  sera  pas 
inutile  de  rappeler  qu'au  nombre  des  fac-similés  pu- 
bliés par  M.  Harmand  \  figurent  deux  fragments 
(fig.  2  et  4)  dont  les  caractères  semblent  trahir  éga- 
lement une  assez  haute  antiquité.  Malheureusement, 
le  premier  de  ces  fragments  ne  comprend  que  quel- 
ques lettres,  et,  dans  les  quatre  lignes  du  second, 
M.  Kern,  malgré  sa  grande  expérience  épigraphique, 
n  a  pu  déchiffrer  qu  un  petit  nombre  de  mots  *. 

N®  ao.  Inscription  de  Phnom  Tràp,  Tune  des 
dernières  montagnes  de  Pakri  à  Test,  appelée  aussi 
Phnom  Prahéar,  Phnom  Praset  ou  Baset,  dans  le 
Cambodge  central^.  Trois  stances  vasantatilakâ.  Le 
sujet  est  l'érection  de  deux  statues,  un  Aja  en  882 
[netràshtamàrtti)  et  un  Upendra  en  88 à  {vedâshta' 
mangala).  Un  nom  propre,  Bhaktivikrama ,  paraît 
être  celui  du  lieu,  du  temple,  je  suppose.  Lïnscrip- 
tion  contient  encore  une  autre  date,  875.  C'est  celle 
de  lavènement  d'un  Bhadrodayeçvara ,  pithe  rthaçai- 

^  Annales  de  l'extrême  Orient,  mai  1879. 
^  Voir  i6ic/.,  janvier  1880. 

'  Voir  Aymonier,  Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Kkmers  j 
p.  1 3  du  tirage  à  part. 
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lalanabhir^  vibhutàsthiiah,  selon  mon  interprétation, 
lanteur  de  Tinscription ,  qui  paraît  être  quelque 
seigneur  ^  vassal  des  adhiràja  du  Cambodge. 

N°  2  1-22  bis.  Stèle  de  Chœung  Prey,  à  quelques 
kilomètres  au  nord  de  Kinom  Bathéai ,  dans  le  Cam- 
bodge central^.  Voir  ci-après,  n"**  tij-liS, 

N**  23-2Û.  Inscription  de  Baksey  Chang  Krang, 
transcrite  par  M.  Senart.  Elle  comprend  48  stances, 
savoir:  21  vasantatilalià ,  2  4  upajâti^  1  çârdâlavikrh 
ditay  1  svdgatâ  et  1  àryâ.  Après  des  învocalions 
adressées  aux  principales  divinités  brahmaniques, 
vient  celle  d'un  Kambu  Svâyambhuva ,  qui  était  évi- 
demment considéré  comme  une  Borie  de  Manu  des 
Kambuja.  La  Perà  (?)  que  Çiva  lui  a  donnée  poiur 
épouse  ne  serait-elle  pas  lllâ  de  cet  autre  Manu? 

Immédiatement  après  vient  1  éloge  des  premiers 
rois  qui  aient  «porté  le  fardeau  de  la  terre  de 
Kambu»,  çrikambubhûbharabhrUah,  et  se  soient  ren- 
dus indépendants  de  tout  tribut,  apàstabalibandha" 
kriiàbhimdnâh'^.  Ils  ne  sont  désignés,  autant  qu'un 

^  La  même  construction  absolue  de  Tinstrumental  pluriel  se  re- 
trouve souvent  dans  les  dates  de  nos  inscriptions.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  corriger,  dans  cdle  que  j'ai  récemment  pnUiëe  {Journal  asia- 
tique, février-mars  1882  ,  page  221 ,  note  3),  la  leçon  shaduagaraji' 
dhraçâkaih. 

-  L'inscription  lui  donne  le  titre  à'âdideva,  mais ,  à  ce  qu'il  semble , 
en  jouant  sur  ce  mot,  qui  peut  signifier  «le  premier  roi  de  sa  dy- 
nastie». 

^  Voir  Aymonier,  Recherches  et  mélanges,  etc. ,p.  10. 

*  Ils  sont,  pour  cette  raison,  par  un  jeu  de  mots  sur  bali,  com- 
parés aux  bras  de  Vishnu. 
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texte  difficile  à  établir  (d  après  le  calque)  permet  ac- 
tuellement d  en  juger,  que  par  le  mot  çratavamif 
mamàlâh ,  dont  il  est  prudent  de  dififérer  la  traduc- 
tion ^.  Puis  Tinscription  mentionne  une  série  de 
rois  dont  elle  ne  nomme  que  le  premier,  Rudravar- 
man,  çrlrudravarmmanripatipramakhâhf  et  qui  sem- 
blent former  une  seconde  dynastie,  ou  tout  au 
moins  une  seconde  branche  ^,  Ils  tirent  leur  origine 
de  la  fille  de  Kaundinyasoma  :  çnkaundinydsomaduhi- 
triprabhavdh.  Selon  toute  vraisemblance,  cestà  cette 
branche  qu'appartiennent  les  rois  dont  M.  Barth  a 
relevé  les  noms  sur  l'inscription  d'Ang  Ghunmik, 
et  dont  le  premier  s'appelle  aussi  Rudravarman. 

Le  premier  nom  que  nous  rencontrions  ensuite 
est  celui  d'un  prince  de  la  même  race,  tatsantatâv 
ajani  yah,  Jayavarman,  qui  s'établit  sur  le  mont 
Mahendra ,  et  dont  le  fils  régna  égdemenl  sous  le 
nom  de  Jayavarman.  Celui-ci  eut  pour  successeur 
le  fils  de  son  oncle  maternel,  Indravarman,  qui 
érigea  un  linga  de  Çiva  nommé  Indreçvara,  et  di- 
verses statues  brahmaniques.  Son  fils  Yaçovarman 
creusa  l'étang  de  Yaçodhara.  Les  limites  de  son  em- 
pire sont  indiquées  dans  un  composé  comprenant 
les  noms  de  la  Chine  et  du  pays  de  Campa  ^  :  âsàksh- 
makamrâlapayodhiclnacampâdideçâd  dharaner  adhlçah. 

^  Descendants  de  Grutavarman?  Mais  on  attendrait  le  mot  çrî  de- 
vant le  nom  propre. 

*  L'expression  tatah . .  ,jâtâh  doit  probablement  s'entendre  en  ce 
sens  qu*ils  étaient  de  la  même  race  que  leurs  prédécesseurs ,  et  non 
|)as  seulement  «  nés  après  eux  ». 

*  Prononcez  tchampà.  C'est  le  pays  des  Chams  ou  Ciams. 
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Il  eut  pour  successeurs ,  d  abord  son  Gis  aîné ,  Har- 
shavarman,  qui  érigea  des  statues  brahtnanique$ 
dans  ie  lieu  même  de  Tinscription  et  au  pied  de  ia 
montagne  dlndra,  indrâdripâde ,  puis  son  fils  cadet 
îçânavarman.  Après  celui-ci  régna  ie  «mari  de  la 
sœur  de  son  père»,  Jayavarman,  qui  érigea  un 
linga  de  Ci  va  et,  à  ce  qu'il  semble,  différentes  sta- 
tues brahmaniques,  à  Lingapura.  Les  successeiu's 
de  Jayavarman  furent,  d'abord  son  fils  cadet  Har^ 
shavarman,  puis  son  fils  aîné  Râjëndravarman.  Un 
exemple  du  même  ordre  de  succession  se  rencontre 
dans  finscription  de  Bassac\  qui  nous  apprend 
qu  un  autre  Jayavarman  eut  pour  successeur  son  frère 
aîné  Dharanïndravarman. 

Râjëndravarman  est  fauteur  de  celle-ci.  Elle  rap- 
pelle férection  par  ce  roi  d'un  linga  dans  la  ville 
de  Çiva,  çaive  pare,  d'un  autre  linga  dans  l'île  de 
fétang  de  Yaçodhara,  et  a  elle-même  pour  objet 
férection  d'une  statue  d'or  de  Civa.  La  date  est  ex- 
primée  par  la  formule  navarasàhgaih  kridamânaç 
cakah.  Isolée,  elle  aurait  été  lue  669  çaka,  le  mot 
ahga ,  dans  son  sens  ordinaire  de  «  membre  » ,  repré- 
sentant le  chiffre  6  par  allusion  aux  six  Vedâhgas. 
Mais  nous  savons  par  d'autres  inscriptions  que  Râ- 
jëndravarman régnait  dans  la  seconde  moitié  du 
ix*  siècle  çaka.  Il  faut  donc  la  lire  869.  Le  mot  anga 
représente  ici  le  chiffre   8^,  probablement  dans  le 


'  Annales  de  l'extrême  Orient,  septembre  1880,  p.  73. 
*  Cf.  ci-dessus,  p.  i48,  et  note  1. 
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sens  de  «  corps  ))^  et  comme  synonyme  du  mot 
tofitt,  qui,  ainsi  que  mûrti,  est  souvent  employé  dans 
nos  inscriptions  pour  désigner  le  même  chiffre  par 
allusion  aux  8  mûrti  de  Civa. 

N"*  25.  Inscription  de  Phimânakas^  palais  des 
rois,  à  Angkor-Thom.  Asse2î  dégi'adée.  Comprend 
1 1  çlokas  et  i  sragdliarâ,  plus  une  ligne  et  de- 
mie en  langue  vulgaire.  Sujet  :  érection  d'une  sta- 
tue de  Vishnu  [bhagavàn  mâdkavah),  sous  le  nom 
de  Trailokyanâtha,  par  Satyâçraya,  ministre  du 
ràjddkiràja  Yaçovarman  «dont  la  gloire  est  encore 
aujourd'hui  célébrée»,  c est-à-dire  qui  nest  plus  de 
ce  monde.  Date:  832  [dmtryashtâhdey  Le  nom  de 
Satyâçraya  se  retrouve  dans  la  conclusion  en  langue 
vulgaire. 

N°'  26-32  hisy  déchiffrés  par  M.  Bartb,  dont  je 
transcris  ici  les  notes  : 

«  Textes  représentés  chacun  par  deux  calques ,  pro- 
venant de  Préa  Ngonk,  près  d'Angkor-Thom-.  Préa 
Ngonk  est  probablement  le  groupe  de  mines  marqué 
Préaeon  sur  le  plan  de  Garnier,  à  i  o  kilomètres  au 
S.  E.  d' Angkor-Thom  et  à  3  kilomètres  à  lest  de 
Léley.  M.  Aymonier  pense,  sans  laffirmer  positive^- 
ment,  que  ces  textes  appartiennent  à  deux  stèles. 
Cela  semble  aussi  résulter  de  leur  contenu,  qui  se 
rapporte  à  des  faits  semblables  et  voisins,  sinon  aux 

^  M.  Barth  me  fait  remarquer  que,  même  dans  le  sens  de  «mem- 
bre » ,  le  mot  anqa  a  pu  désigner  ie  nombre  huit  Cf.  ashiûngapâta. 
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mêmes  faits  en  une  double  rédaction.  Toutefois, 
dans  Tétat  actuel  de  ces  textes,  et  avant  1  arrivée  des 
estampages,  il  est  prudent  de  ne  pas  être  plus  affir- 
matif  que  M.  Aymonier,  de  ne  pas  exclure,  par 
exemple,  la  possibilité  qu'au  lieu  de  deux  stèles  cha- 
cune inscrite  sur  les  deux  faces,  il  s  agisse  dun  seul 
monument  inscrit  sur  les  quatre  faces.  Ces  textes 
paraissent,  en  effet,  avoir  beaucoup  souffert.  Pour 
un  seul,  les  calques  sont  sans  lacunes  manifestes,  ce 
qui  ne  prouve  pas  encore  qu'il  soit  complet.  Des 
trois  autres ,  deux  sont  gravement  mutilés  au  com- 
mencenjent,  et  le  troisième  présente  tant  de  la- 
cunes dun  bout  à  l'autre  que  pas  un  çioka  n'^est 
resté  entier.  Pour  le  reste,  pour  ce  qui  a  subsisté  ou 
du  moins  pour  ce  que  donnent  les  calques,  ceux-ci, 
à  première  vue ,  paraissent  assez  nets.  Mais  ce  n'est 
là  qu'une  illusion.  Ces  calques  sont  très  bien  faits; 
mais  ils  sont  l'œuvre  d'une  personne  familiarisée 
avec  la  figure  des  caractères  sans  connaître  la  langue 
et  reproduisant  dès  lors  avec  netteté  la  forme  du 
signe  qu'elle  a  cru  reconnaître  ^  On  s'en  aperçoit 
aisément  à  l'inspection  de  ces  doubles  calques,  qui 
donnent  presque  toujours  deux  lectures  également 
nettes  et  pourtant  différentes,  si  bien  que,  dans  une 
ligne,  il  n'y  a  parfois  que  trois  ou  quatre  caractères 
sur  lesquels  les  deux  exemplaires  soient  d'accord  ^. 

'  M.  Senart  et  moi  avons  fait  la  même  remarque  sur  les  inscrip- 
tions que  nous  avons  étudiées. 

-  Ceci  ne  s'applique  plus  (|u*aux  inscriptions  très  dégradées  dont 
il  s  agit.  J'ai  eu  aussi  à  ma  disposition  des  doubles  calques  pour  Func 
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Dans  ces  conditions,  le  fait  d avoir  un  double 
calque,  précieux  tant  qu'on  est  guidé  par  le  sens, 
devient  de  peu  de  secours  dans  les  parties  coupées 
par  des  lacunes  ou  dans  celles  où  la  rédaction  prend 
de  brusques  détours. 

«Ces  réserves  faites,  les  quatre  inscriptions  me 
paraissent  pouvoir  être  provisoirement  rangées  dans 
'  l'ordre  suivant  : 

«Premier  texte,  n°*  29  et  3o.  A 9  lignes  dont  les 
20  premières  sont  mutilées.  Elles  comprennent 
vingt-quatre  çlokas  et  demi  anushtabh ,  les  pâdas  net- 
tement séparés  formant  deux  colonnes.  Le  nombre 
impair  des  lignes  montre  qu'avant  la  première,  dont 
il  n  est  resté  qu'une  lettre ,  il  y  en  avait  une  ou  plu- 
sieurs autres.  Sujet  :  un  habile  guerrier,  appelé  San- 
grâma,  est  au  service  dun  roi  dont  le  nom  se  ter- 
mine en  -varman  ^  Un  autre  chef,  du  nom  d'Aravin- 
dahrada ,  probablement  un  mahàsenàpati  du  même 
prince,  se  rend  formidable  dans  la  contrée  méridio- 
nale en  973  : 

d  râmâdrirandhrair  yyo  dvidindro  durddamo  rondhe 

(aravi)ndahradâbhikhyo  dâruno  dakshinâpathe 

«  Cette  date ,  qui  malheureusement  tombe  encore 
dans  la  partie  mutilée  du  texte,  est  remarquable. 
Quand  les  Hindous  rédigent  une  inscription  en  com- 

cles  inscriptions  de  Prasat  Bat  Ghum,  et  là  les  divergences  étaient 
beaucoup  moindres.  Je  serais  même  presque  en  état  d'établir  le  texte 
d*un  bout  à  l'autre  par  la  comparaison  des  deux  calques. 

^  On  verra  plus  bas,  p.  187,  que  ce  roi  doit  être  Sûryavarman. 
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mémoration  d'un  acte  tel  qu'une  donation ,  une  fon- 
dation ou  autre ,  ils  ont  soin  d'ordinaire  de  dater  cet 
acte;  mais  indiquer,  comme  nous  faisons,  Tannée 
dans  laquelle  s'est  passé  tel  fait  historique,  n'entre 
guère  dans  leurs  habitudes.  Du  moins,  je  ne  me  sou- 
viens pas  d'un  autre  exemple  dans  toute  leur  épi- 
graphie  ^. 

«Dans  le  conflit  qui  éclate,  les  officiers  du  roi. 
(les  noms  sont  cambodgiens)  sont  défaits.  Sangrâmar* 
demande  au  roi  et  obtient  de  lui  la  permission  de 
combattre  l'ennemi.  Après  s'être  défiés  à  la  façon 
des  héros  du  Mahâbhârata  ou  de  l'Iliade,  les  deux 
adversaires  en  viennent  aux  mains.  Âravindahrada 
vaincu  s'enfuit  à  Gampâpura ,  et  Sangrâma  retourne 
auprès  du  roi.  Le  dernier  çloka  porterait  à  voir  dans 
Âravindahrada  un  roi  de  Campa.  Cependant,  dans 
les  strophes  mutilées  du  commencement,  il  semble 
bien  que  ce  soit  à  lui  que  se  rapporte  l'expression 
mahàsenâpatïkritah.  D'autres  détails  encore  tendent 
à  faire  envisager  toute  cette  affaire  comme  une  ré- 
bellion plutôt  que  comme  une  guerre  contre  un 
voisin  indépendant.  Mais,  dans  l'état  actuel  du  texte, 
il  y  aurait  témérité  à  vouloir  préciser  davantage. 

^  Les  exemples  sont,  au  contraire,  nombreux  dans  les  inscriptions 
du  Cambodge.  On  y  trouve  fréquemment  la  date  de  Tavènement  des 
rois  et  celle  de  fondations  antérieures  à  l'acte  qui  fait  l'objet  même 
de  l'inscription.  Nous  relèverons  même  au  n"  62  la  date  d'une  fon- 
dation postérieure,  l'inscription  étant  elle-même  postérieure  à  l'acte 
qu'elle  doit  rappeler.  Il  est  donc  très  possible,  comme  je  l'ai  supposé 
pour  l'inscription  de  PbumDa  [Journal asiatique ,  février-mars  1882  , 
p.  226),  que  tel  monument  épigraphique  soit  postérieur  même  à  la 
mort  du  fondateur. 
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«Deuxième  texte,  n*"*  3i  et  3a  :  58  lignes  com- 
prenant 23  çlokas  anushtabh,  suivis  de  6  strophes 
vasantatilakâ,  les  pâdas  séparés  et  formant  deux  co- 
lonnes. Quelques  lacunes,  surtout  au  milieu.  Cette 
inscription  forme  évidemment  le  revers  de  la  précé- 
dente, gravé  sur  la  face  opposée  de  la  même  pierre. 
Elle  en  est  aussi ,  selon  toute  apparence ,  la  conti- 
nuation. En  tout  cas,  elle  forme  une  sorte  de  lin, 
comme  le  montrent  les  strophes  vasanlatilakâ  sui- 
vies des  fleurons  qui  servent  d'ordinaire  de  ponctua- 
tion finale. 

«Sujet  :  le  senâpati  (probablement  Sangrâma,  le 
nom  d'Aravindahrada  ne  reparait  plus)  apprend  l'ap- 
proche d'une  armée  ennemie  à  la  tête  de  laquelle  on 
signale  Slut,  Siddhikâra,  Saçàntibhuvana,  Kamvau. 
Après  les  défis  d'usage  entre  le  senâpati  el  Slut,  la  ba- 
taille s'engage.  Shit,  après  avoir  accablé  ses  adver- 
saires d'une  grêle  de  flèches,  est  tué  par  Sangrâma 
ainsi  que  Siddhikàra  et  d'autres.  Le  senâpati  poursuit 
les  fuyards.  Ce  qui  suit  est  beaucoup  plus  obscur. 
Le  vainqueur  s'établit  à  Praçândhrairmyat  (ou  Pra- 
çàndhrairmyatpra)  où  une  terre  est  acquise  en  988 
pour  (ou  de  ?)  deux  hommes  appelés  Tintinimûla  et 
Pushpamûla.  C'est  ainsi  du  moins  que  je  crois  com- 
prendre le  çloka  : 

ashlâshtanavabhir  bhûmili  praçândhrairmyatpradeçake 
sàdhitâ  tiatini^mûlapaskpa^mûlâkhyadehinoh 

'^  Tintidamûla?  (Note  de  M.  Barth.) 
'  Lire  juishpomûla.  [Idem.) 
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ull  est  question  ensuite  de  la  dotation  de  deux 
âçramas  consacrés  à  Bhadreçvara  et  à  Gambhu. 
Puis,  après  avoir  achevé  la  soumission  des  ennemis 
et  fait  des  donations  à  Giva  et  à  Vishnu,  le  senâpati 
revient  oflfrir  au  roi  le  butin.  Gelui-ci  le  comble 
d'éloges  et  lui  abandonne  ces  richesses. 

«  Les  mêmes  faits  paraissent  avoir  fourni  le  sujet 
des  deux  inscriptions  qu'il  nous  reste  à  examiner. 
Celles-ci  sont  également  deux  pendants,  gravés  sur 
les  deux  faces  opposées  d'une  même  pierre. 

«Troisième  texte,  n°*  27  et  3a  bù.  àg  lignes  con- 
tenant A 9  çtokas  anushtabh,  les  pâdas  séparés  et  for- 
mant quatre  colonnes.  Gette  face  est  à  peu  près 
perdue,  à  en  juger  du  moins  d'après  les  calques. 
Les  lacunes  ont  tout  cnvs^hi  :  pas  un  çloka  n'est  resté 
entier;  les  demi-çlokas  complets  sont  rares-,  la  plu- 
part du  temps  il^ne  reste  que  des  pâdas  ou  des  frag- 
ments de  pâdas  dépareillés.  Plusieurs  lignes  ont  eai- 
tièrement  disparu.  L'écart  entre  les  deux  calques  est 
parfois  tel  qu'on  a  de  la  peine  à  les  croire  pris  sur 
la  même  pierre.  Tout  ce  qu'on  peut  voir,  c'est  que 
cette  face  doit  venir  la  première ,  puisqu'elle  conte- 
nait évidemment  un  varhça  royal.  On  y  déchiffre ,  en 
effet,  les  noms  de  Prithivinarendra,  d'une  princesse 
Ambujanetrâ,  de  Ranakesari  [çriranakesari)  ^,  Indra- 

^  Si  Ranakesari  a  régné,  au  moins  s'il  a  régné  comme  roi  suze- 
rain du  Cambodge ,  c'est  sous  un  autre  nom ,  nécessairement  terminé 
en  -varnian.  Celui-ci  ne  figure  pas  dans  la  généalogie,  très  complète 
pour  cette  période,  des  inscriptions  de  Yaçovarman  (voir  plus  bas, 
n**  47-48  et  p.  179).  On  n'y  trouve  pas  non  plus,  d'ailleurs,  celui 
de  Prithivinarendra,  mais  bien  celui  de  Prithivïndravarman.  Les 
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vanuan,  Yaçovarman,  Jayavarman.  Il  y  est  q[ues- 
tion  d*un  ràjapurohita  et  d*un  autre  brahmane,  ainsi 
que  du  mont  (Mahe)ndragiri  qui  joue  un  rôle  dans 
les  inscriptions  examinées  par  M.  Bergaigne^. 

«Quatrième  texte,  n"*  26  et  28.  66  lignes  conte- 
nant 56  çlokas  anushtabhf  lés  pâdas  séparés  et  for- 
mant quatre  colonnes.  Le  commencement  a  subi 
des  mutilations  graves ,  qui  s  étendent  jusqu'au  ving- 
tième çloka.  Quelques  autres  lacunes  paraissent 
çà  et  là.  Quand  le  texte  commence  à  présenter  ime 
certaine  suite ,  nous  trouvons  le  roi  convoquant  ses 
capitaines  (ici  encore  les  noms  sont  cambodgiens, 
mais  en  partie  différents  de  ceux  de  la  précédente 
inscription)  contre  un  chef  ennemi  qui  les  met  en 
déroute.  Sangrâma  s'offre  au  roi  pour  le  débarrasser 
de  son  adversaire.  Il  va  d'abord  implorer  la  victoire 
yau  Çiva  qui  se  trouve  sur  le  Prithuçaila,  puis  en- 
^  gage  la  bataille  décisive.  Celle-ci,  qui  est  racontée 
dans  le  même  style  épique  que  dans  les  précédents 


deux  noms  désignent-ils  le  même  personnage?  Je  le  croirais  volon- 
tiers. Le  premier  est,  dans  le  texte  transcrit  par  M.  Barth,  deux  fois 
rapproché  du  nom  d'Ambujanetrâ  ou  de  Tépithète  équivalente  ambu- 
jekshitâ.  Or,  l'épouse  de  Prithivîndravarman  tient  une  place  très  im- 
portante dans  la  généalogie  des  inscriptions  de  Yaçovarman  (et  d*In- 
dravarman) ,  qui ,  dur  reste,  ne  donnent  pas  son  nom.  Ce  nom  pourrait 
bien  être  Ambujanetrâ.  Il  est  fâcheux  que  toute  cette  partie  de  Tins- 
cription  soit  si  altérée.  Elle  nous  aurait  peut-être  fourni  des  éclaircis- 
sements sur  quelques  points  encore  douteux  des  généalogies  de  Yaço- 
varman et  dlndravarman. 

^  Il  s'agit  probablement  (  le  texte  laisse  lire  encore  le  mot  àrûdha) 
du  transfert  de  la  capitale  sur  le  mont  Mahendra  par  Jayavarman  H 
(  voir  plus  bas ,  p.  181). 
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numéros,  se  termine  par  la  mort  du  chef  ennemi. 
Après  quoi ,  le  senàpaii  retourne  au  Prithuçaila  et  y 
fait  des  donations  à  Çiva  et  à  Vishnu.  Ici  reparaît  cette 
même  date  de  988,  mais  dans  un  çloka  dune  cor- 
ruption extrême.  Au  commencement,  où  il  est  ques- 
tion dun  lundi  de  la  quinzaine  claire  de  Gaitra,  il 
y  a  peut-être  une  autre  date  qui,  avec  laide  dun 
estampage,  pourra  sans  doute  être  dégagée  d'un 
ensemble  de  signes  quant  à  présent  indéchiffrables.  » 

N"  33-4o.  Provenance  :  Prasat  Bat  Ghum  à  Ang- 
kor  Thom.  Les  n**  38  et  ko  sont  des  doubles  des 
n***  37  et  39.  Les  n"**  39  et  4o  portent  Findication 
supplémentaire  «  toiu*  centrale  » ,  et  le  n°  33  findica- 
tion «tour  méridionale».  Les  n°'  33,  36  et  37-38 
sont  des  commencements,  les  n*"  3û,  35  et  39-Ao 
des  fins  d'inscriptions.  En  attendant  que  M.  Aymo- 
nier  ait  complété  sur  les  lieux  des  indications  actuel- 
lement insuffisantes,  je  réunis  provisoirement  le 
n"  35  au  n°  33,  le  n*^  34  au  n°  36,  et  les  n°'  39-^0 
aux  n°'  37-38.  Les  doutes  ne  viennent  que  de  Tex- 
trême  facilité  des  raccords ,  tous  les  fragments  ayant 
une  étroite  connexité.  Cette  circonstance  ôte  d'ail- 
leurs toute  importance  à  la  question  jusqu'au  jour 
où  Ton  pourra  songer  à  publier  ces  inscriptions. 

Len°  33  comprend  16  stances,  savoir  i4  stances 
vasantatilakâ  et  2  çlokas.  La  première  seule  présente 
des  lacunes.  Invocation  à  trois  personnages  boud- 
dhiques, Jina,  Lokeçvara  et  Vajrapâni.  —  Eloge  du 
roi  Râjendravarman,  de  la  dynastie  lunaire,  somân' 
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vayahy  qui  était  monté  sur  ie  trône-en  866,  arirasa- 
mangcdabhûdharah.  Il  avait  restauré  et  embelli  la  ville 
de  Yaçodharapuri  qiii  était  restée  «  longtemps  vide  » , 
et  érigé  un  linga  et  des  statues  brahmaniques  sur  un 
monticule  au  milieu  de  Tétang  de  Yaçodhara  : 

1 3.  çrîmadyaçodharapurîn  cirakâlaçûnyâjîi 
bhâsvatsuYarnnagriharatDavimânaramyâm 
bhûyo  dhîkâm  bhuvi  cnahendragrihopamâm 
yo  yodhyâm  purim  iva  çubhâbhinavan  cakâra 

1 4 .  çrîmadyaçodharatatâk apayodhîmadhy e 
meros  samânaçikbare  svakfite  mahâdrau 
prâsâdasaudhagriharatnacite  virinca- 
deviçaçârngiçivalingam  atishthipad  yah 

Après  l'éloge  du  roi  vient  Téloge  de  son  ministre, 
Kavïndrârimathana. 

Le  n°  35  comprend  8  stances,  dont  6  vamntaii- 
lahà,  1  upajàti  et  i  màlinl,  plus  ime  annotation  dune 
ligne  et  une  autre  inscription  de  1 1  lignes  et  demie 
en  langue  vulgaire  (mêmes  caractères  que  dans  la 
partie  sanscrite).  Très  peu  de  lacunes.  Suite  de  1  éloge 
d'un  ministre  bouddhiste,  bcoÊddha^  qui  ne  peut  être 
que  Kai^ndrârimathana ,  nommé  dans  Tinscription 
khmer.  Erection  par  ce  ministre,  dans  le  lieu  même 
de  Tinscription ,  dun  Jina,  d'une  divyadevî  et  d'un 
Vajrapâni  en  876,  çaranagâshtabhih.  Il  avait  érigé 
précédemment  d'autres  statues  bouddhiques^  un 
Jina  à  Jayantadeça  en  868  çaka,  màritirasâshiaçâke , 
un  Lokanâtha  et  deux  devl  à  Kutiçvara  enSji  çaka, 
netranagâshtaçâke.  Mention  d'un  étang  alimenté  par 


LES  INSCRIPTIONS  SANSCRITES  DU  CAMBODGE.  .163 

les  eaux  du  mont  Mahendra,  çrimanmahendragirU 
mûrddhajatlrthajâia,  et  voisin  du  lieu  de  l'inscription. 
Edit  prescrivant  le  respect  de  ce  lieu.  La  ligne  en 
khmer  qui  suit  a  lair  d'être  la  signature  du  poète  : 
tadaka  çlokaneh  mratançrîndrapandita.  Dan,  Tinscrip- 
tion  khmer,  le  nom  de  Kavîndrârimathana  revient 
quatre  fois.  Jy  trouve  aussi  le  nom  de  lieu  Kutîç- 
vara ,  et  Texpressîon  saugatàçrama.  On  ne  peut  guère 
douter  qu  elle  soit  du  même  temps.  Elle  commenœ 
par  trois  chiffres  suivis  du  mot  çaka  qui  sont  encore 
pour  nous  illisibles.  Cependant  les  deux  premiers 
chiffres,  étant  semblables,  ne  peuvent  être  que  deux 
8.  La  date  est  donc  880,  plus  im  chiffre  d  unités  à 
déterminer. 

N"  36.  i5  stances,  savoir  :  2  vasdntatilakd,  1  çâr- 
dûlavikrîdita  et  1 2  çlokas.  Invocation  de  Buddha , 
de  Vajrapâni  et  de  Prajnàpàramitâ.  Éloge  du  roi  Râ- 
jendravarman. 

N°  3â.  1  demi-çloka,  8  çlokas  entiers,  1  çdrdûla- 
vikridita  et  1  dernier  çloka,  qui  n'était  probablement 
pas  le  dernier  de  l'inscription.  Suite  de  l'éloge  du 
roi.  Eloge  de  son  ministre  Kavîndrârimathana,  qui, 
«quoique  bouddhiste,  »  avaitle  plus  grand  dévoue- 
ment (la  plus  grande  dévotion)  pour  le  roi,  bien  qu'il 
fût  un  souverain  seigneur  (un  Çiva).  Le  roi  l'avait 
chargé  (quoique  bouddhiste)  de  l'u œuvre»  des  em- 
bellissements de  Yaçodharapura.  C'est  dans  les  vers 
suivants  qu'on  trouve  ces  jeux  de  mots  qui,  par  une 
heureuse  exception,  renferment  quelques  données 
intéressantes. 
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7.  bauddhadharmmaikatâno  yo  bauddhânâm  agranîr  api 
tenâpi  bhûpatau  bhaktir  nnaddhâsmin  parameçvare 

8.  yaçodharapure  ramyam  mandiravivadhapriyali 
çilpasiddhîç  ca  karmmeva  yo  nenendrena  kâriiah 

Le  sujet  paraît  être  l'érection  par  Kavïndrârima- 
thana  d  une  statue  de  Prajfiâpâramitâ. 

iV"  37-38.  1 8  çlokas.  Invocation  de  Buddha ,  de 
Vajrapàni  et  de  Prajnâpâramità.  Éloge  du  roi  Râ- 
jendravarman,  et  date  de  son  avènement,  866  : 

âsîd  râjendravarmmeti  râjendrarajanîçvarab 
çrimân  rasartluvasubhir  bhûshitâtinîyamandalah 

N'"39-â0,  21  çlokas  et  1  vailàRya.  Suite  de  ï éloge 
du  roi.  Il  avait  érigé  un  linga  et  des  statues  de  divi- 
nités brahmaniques  au  milieu  de  Tétang  de  Yaço- 
dhara.  Ce  roi  était  «  un  feu  qui  brûlait  les  royaumes 
ennemis,  particulièrement  celui  de  Campa»  : 

campâdipararâsbtrânân  dagdhâ  kâlânalâkritih 
tejasâm  visaro  yasya  jàjvalîti  kakuinmukhe 

Il  ne  faudrait  pas  trop  se  hâter  d'ailleurs  de  voir 
là  une  allusion  à  des  succès  réels  remportés  sur  le 
roi  de  Campa.  Ce  pourrait  être  une  formule  consa- 
crée et  banale  comme  la  plupart  de  celles  qui  rem- 
plissent les  panégyriques  de  ce  genre,  pêle-mêle 
avec  des  calembours  tels  que  les  suivants  : 

sapratyayâh  prakritayo  yogyâh  svârthaparârthayoh 
prakâçane  kritâ  yasya  vacasâ  pâniner  iva 

En  inspirant  la  confiance  à  ses  sujets,  le  roi  sem- 
blait suivre   les  préceptes  du  grammairien  Pânini. 
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C'est  que  «  inspirer  la  confiance  à  ses  sujets  »  peut  si- 
gnifier aussi  ((joindre  les  suffixes  aux  racines».  Du 
même  coup ,  le  roi  mettait  ses  sujets  ((  à  même  de  faire 
leurs  affaires  et  celles  du  prochain  » ,  et  les  mots  «  en 
état  d exprimer  un  sens  propre  et  un  sens  figuré». 

Ensuite  vient  l'éloge  du  ministre  bouddhiste  Ka- 
vîndràrimathana  qui  avait,  comme  nous  le  savion3 
déjà,  érigé  un  Jina  à  Jayantadeça,  un  Buddha  et 
deux  devi  à  Kutiçvara.  Ces  fondations  sont  rappelées 
ici.  Lé  sujet  de  la  nouvelle  inscription  est  Térection 
par  le  même  ministre,  dans  le  lieu  même  de  Im- 
scription,  d'une  devi,  d  un  Buddha  et  dun  Vajrapâni, 
Suit  un  décret  prescrivant  le  respect  du  Heu.  A  la  fin 
est  une  ligne  en  khmer,  peut-être  la  signature  du 
poète  :  tadaka  çloka  nehi  vâmarâmabhâgavata, 

N°  4i.  Prasat  Pra  Dak  (Angkor).  La  fin  de  Im- 
scription  manque,  et  le  commencement  présente 
bien  des  lacunes.  3  çlokas,  i  vasantatilakâ  et  i3  au- 
tres çlokas.  Invocation  des  trois  ra^na  bouddhiques , 
çrighanaratna,  dharmmaratna  et  sahgharatna.  Généa- 
logie commençant  par  le  nom  de  Jayavarman.  En- 
suite viennent  un  second  Jayavarman,  fils  du  pre- 
mier, puis  Indravarman,  fils  de  l'oncle  maternel  du 
précédent,  Yaçovarman,  fils  dlndravarman,  et  ses 
deux  fils,  Taîné  d'abord,  nommé  Harsbavarman, 
ensuite  Içânavarman,  le  cadet.  Du  prince  suivant, 
l'inscription  dit  seulement  qu  il  fut  le  successeur  des 
deux  frères, 

yas  tayor  bhûbhritâui  bharttror  bhrâtror  âsid  anantaram 
XX.  1  a 
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qu'il  fat  un  ennemi  redoutable  pour  les  rois  enne- 
.mîs,  tels  que  celui  de  Campa,  et  vainquit  les  soa»- 
verains  des  quatre  coins  de  Thorizon.  Son  nom 
était  Jayavarman.  Après  lui  régnèrent  son  fils  cadet 
Harshavarman ,  et  seulement  ensiïkè  soii  fils  aîné 
Râjendravarman.  Le  dernier  roi  nommé  est  un 
Jayavarman  dont  une  lacune  de  l'inscription  ne  me 
permet  pas  de  voir  la  parenté  avec  Ràjendrararmiin. 
Le  çloka  qui  introduit  le  nom  nouveafu  cotnmenoe 
par  le  génitif  tasya  qui  se  rapporte  k  Râjendravar- 
man, nommé  précédemment,  el  la  lacune  est  juste 
de  deux  syllabes.  Le  plus  probable  est  que  Jayavar- 
man était  fils,  putrah,  de  Râjendravarman.  Le 
fi^agment  se  termine  trois  çlokas  plus  loin  au  milieu 
de  l'éloge  du  dernier  Jayavarman  qui  est  vraisem- 
blablement l'auteur  de  l'inscription. 

N*"*  42-43.  Provenance  :  Vat  Thupestey  (Angkor). 
M.  Senart,  qui  a  déchiffré  ces  deux  numéros,  m'en 
a  remis  les  transcriptions.  Je  vais  tâcher  d'en  extraire 
les  principales  données. 

Tout  d'abord  les  deux  numéros  comprenant ,  Tun 
(42)  22,  l'autre  (43)  19  çlokas ,  paraissent  indépen- 
dants. 

L'auteur  du  n"  ^3,  autant  qu'on  en  peut  juger 
par  un  calque  exécuté  peut-être  avec  moins  de  soin 
ou  de  bonheur  que  la  plupart  des  autres,  est  un  Ci- 
khâçiva,  ministre  duroi  Içânavarman,  dont  le  frère 
aîné,  Harshavarman,  et  le  père,  Yaçovarman,  sont 
aussi  nommés.  L'inscription  aurait  pour  objet  l'érec- 
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tion  de  trois  lingas  dans  le  voisinage  4e  ïéÂ^ig  d^ 
Yaçodhara.  En  tout  cas  le  çlpka  17  contient  la  date 
d*>une  fondation ,  peut-êtr^  antérieure,  de  ÇiJlch$çiya , 
à  savoir  Si 2  çaka:  dvirâmâshtaçMke,  Le  texte  débiiyte 
par  des  invocations  aux  troi3  dieux  de  Ig  Trimùrti 
et  à  leurjs  déesses.  En  mai^e  est  une  ligne  verti- 
c^e  en  langue  vulgaire  dont  les  qçiractères  sont  un 
peu  penchés  comme  daps  la  partie  khnaer  dé  Tia- 
scription  de  Phum  Da^.  Elle  commence  par  troia 
chiffres  suivis  du  mot  çaka,  dont  les  deux  premiers 
pourraient  bien  être  un  8  et  un  3.  Mais  je  n'ose  rien 
aJBrsner. 

Le  nom  de  Çikhàçiva  se  retrouve  dans  le  n*  4îi., 
où  H  désigne  deux  personnages  différents  apparte- 
nant à  une  même  famille  de  ministres.  Le  premier 
seul  peut  être  identifié  au  Çikhàçiva  du  n''  43.  Il 
av3it  été  en  efifet  le  favori  dlndravarman  et  le  hotar 
de  Yaçovarman,  et  son  grand-oncle,  Pranavàtman, 
avait  été  le  hotar  de  l'un  des  prédécesseurs  de  ce 
roi,  Jayavarman.  L'autre  Çikhàçiva  est  très  posté- 
rieur. Le  petit-neveu  du  premier  avait  été  parohUa 
de  Râjendravarman.  Il  s'appelait  Çankara.  Le  frère 
cadet  de  celui-ci,  Nârâyai^a,  et  Çivâcârya,  neveu  de 
Nârâyana,  remplirent  successivement  les  fonctions 
de  hotar  sous  le  règne  de  Jayavarman.  Çiv^ârya.était 
l'oncle  du  second  Çikhàçiva,  qui  érigea  un  linga,  et 
dont  le  frère,  Kshitîndrapandita,  paraît  avoir  été  mi- 
nistre  de  Sûryavarman.  C'est  par  le  nom  de  ce  roi 


*■  Journal  asiatique,  article  ciië,  p.  a  19. 

13. 
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que  commence  le  çloka  très  mutilé^ qui  clôt  Tinscrip- 
tion ,  ou  plutôt  sans  doute  le  fragment  d'inscription , 
et  le  monument  date  vraisemblablement  de  son  règne. 
Au  début  est  une  invocation  à  la  Trimùrti,  suivie 
de  l'éloge  de  Sûryavarman.  Le  çloka  2  contient  la 
date  de  lavènement  de  ce  roi.  J'y  lis  :  açvitrikha- 
çakai  ramyarâjyabhug  hhavanarddhaye.  Dans  le  groupe 
tri,  Yi  seul  est  distinct  sur  le  calque;  ^akai  est  aussi 
très  mal  venu.  Si  la  restitution  est  exacte,  la  date 
est  982  ^ 

N°'  44-46.  Trois  fragments  d'une  seule  et  même 
inscription  provenant  de  Ta  Prohm  (Angkor).  Je 
suppose  que  ce  sont  trois  faces  d'une  stèle  dont  la 
quatrième  face  nous  manque.  Len°  44,  terminé  par 
4  vasantatilakà  et  1  àryà,  contient  la  conclusion  de 
l'inscription ,  et  commence  par  3  2  çlokas ,  renfermant 
la  fin  d'une  liste  qui  remplit  tout  le  n®  46  (36  çlo- 
kas) et  les  35  çlokas  du  n®  45.  Celui-ci  commence 
par  une  upajâti  L'ordre  des  fragments  est  donc  45, 
46,  44.  C'est  le  début  dé  l'inscription  qui  manque. 
Il  se  composait  sans  doute ,  comme  la  seconde  et  la 
troisième  face,  de  72  lignes^,  et  renfermait  l'invo- 
cation aux  divinités,  qui  devaient  être  ici  des  per- 
sonnages bouddhiques ,  suivie  de  l'éloge  du  roi.  La 
stance  upajâti  par  laquelle  débute  le  n°  45  est  celle 
où  était  indiqué  l'objet  même  de  l'inscription.  Elle 
présente  malheureusement  des  lacunes  et  des  groupes 

'  Voir  plus  bas,  p.  186. 

'  La  dernière  face  seule  a  7/4  lignes. 
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tout  à  fait  illisibles  sur  le  calque  qui  nous  en  a  été 
communiqué.  Je  crois  comprendre  pourtant  qu'il 
s'agit  de  l'érection  d'une  statue  de  Jayakïrtidevî  en 
une  certaine  année  de  l'ère  çaka  :  $o  tishthipat. . .  fri- 
jayakïrttidevîm .  . .  cake.  Puis  vient  la  liste  dont  j'ai 
parlé.  Elle  ne  renferme  que  des  noms  sanscrits  de 
mesure  (au  nominatif),  avec  des  noms  indigènes  af- 
fublés de  désinences  sanscrites  (de  génitif).  Elst-ce 
un  état  des  redevances  payables  par  divers  fermiers 
pour  l'entretien  du  temple ,  ou  des  salaires  en  nature 
dus  aux  esclaves  sacrés?  C'est  ce  qu'il  me  semble 
difficile  de  décider  dans  l'état  actuel  du  texte  du 
premier  çloka,  le  seul  qui  puisse  fournir  des  ren- 
seignements à  ce  sujet.  Quant  à  la  divinité  dont  le 
culte  est  ainsi  institué,  je  crois  qu'elle  n'est  autre 
que  la  mère  du  roi,  destinée,  dans  la  pensée  de 
celui-ci,  à  prendre  la  qualité  de  Jina  (n°  44, 
stance  33  ,  suivant  immédiatement  la  liste  en  ques- 
tion) : 

kurvann  imânî  sukritâny  atimâlramâtri- 
bliaktyâ  vyadhâd  pranidhim  evam  asau  kshitîndrah 
ebhiç  çubhair  marna  kritair  bhavinâni  bhavàbdker 
uttâranâya  bhajatàm  jananî  jinatvam. 

Cette  interprétation  semble  confirmée  encore  par 
l'adjuration  finale  (stance  35)  aux  souverains  fiiturs 
du  Cambodge,  rakshishyatas  slhitini  anâgatakamba- 
jendrân  : 

mâtur  niragham  upakâram  aveksliya  bhaktyâ 
dadyur  nijâyur  api  màlrikrite  kritajnâh 
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tad  bhûdharâ  viditavân  api  inalpratishthâ- 
raksholsukân  svayam  atriptatayârthaye  val; 

Dans  la  stance  âryâ  par  laquelle  se  termine  l'in- 
scription ,  le  prince  royal  semble  contresigner  Tédit 
du  roi.  C'est  là  que  nons  apprenons,  avec  le  nom 
de  ce  prince,  Sûryakumàra,  le  nom  de  son  père, 
cest-â-dire  vraisemblablement  de  l'auteur  de  l'in- 
scription. Ce  roi  s'appelle  Jayavarman. 

çrîsûryyakumârâkhyaç  çrîjayavarmmâvanîbhujo  jâtah 
râjakumâro  granyân  devyâm  akarot  praçastam  idam. 

Plusieurs  Jayavarman  ont  régné  au  Cambodge. 
Celui-ci  est  vraisemblablement  le  même  que  l'auteur 
de  l'inscription,  également  bouddhique,  de  Srey 
Santhor  (n°*  12-1 5),  étudiée  par  M.  Senart,  celui 
que  j'appellerai  plus  loin  Jayavarman  V. 

N***  Ixj-lxS.  Inscription  de  Léley,  près  d'Angkor- 
Vât.  J'ai  renvoyé  ici  l'examen  des  n°*  16-17  et  21- 
22  bis.  Il  faut  y  joindre  encore  les  n°*  5o-5 1 .  Le  roi 
Yaçovarman ,  auteur  de  ces  quatre  inscriptions ,  nous 
était  déjà  connu  par  deux  inscriptions  de  Léley,  ré- 
digées en  langue  vulgaire,  mais  commençant  par 
une  stance  sanscrite  çàrdàlavikndita^  que  j'ai  précé- 
demment déchiffrée  et  traduite  ^  On  y  lit  la  date  de 
8 1 5  çaka ,  exprimée  par  deux  noms  dé  nombre  et  un 

^  Journal  asiatique,  article  cité,  p.  21 5.  J'avais  omis  d'indiquer  la 
forme  métrique  du  fragment.  A  ce  propos,  je  ferai  remarquer  que 
toutes  les  inscriptions  sanscrites  du  Cambodge  que  nous  connaissons 
actuellement  sont  rédigées  en  vers. 
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terme  %uré,  hânaikâshiafake.  Cette  date  est  la  pre* 
mière  qui  soit  venue  confirmer  les  lectures  proposées 
par  M*  Aymonier  des  dates  en  chiffres  contenues  dans; 
los  inscriptions  en  langue  vulgairie.  En  la  relevait  « 
j*ai  cité  Touvrage  de  Francis  Garnier,  où  ont  ét^ 
publiés  les  iao^sinulés  auxquels  je  rempruntais,  sans 
ajouter  que  les  estampages  reproduits  dans  ces  faq-* 
similés  étaient  dus  au  chef  de  la  mission,  Dou^ 
dart  de  Lagrée.  C'est  que  je  faisais  Tbistorique, 
non  de  la  découverte,  mais  du  déchiffrement  de^ 
inscriptions  du  Cambodge.  Un  ami  du  commandant 
de  Lagrée,  M.  le  capitaine  de  vaisseau  d^  VUlemch 
reuil ,  qui  élève  en  ce  moment  un  pieux  monumei^t 
k  sa  mémoire  en  publiant  les  notes  de  ses  explora- 
tions \  me  fait  prier,  dans  les  termes  les  plus  ooiir- 
tois,  de  réparer  une  omission  qu'il  veut  bien  lui- 
même  trouver  excusable.  C  est  de  grand  coeur  qu^ 
je  rends  cet  hommage  un  peu  tardif  au  courageux 
explorateur,  mort  victime  de  son  dévouement  à  la 
science,  à  qui  nous  devons  les  premiers  spécimens 
de  la  littérature  épigraphique  du  Cambodge,  la  pre- 
mière révélation  de  son  existence  même. 

Les  fac-similés  des  inscriptions  de  Léley  sont  ac- 
compagnés, à  la  page  77  du  Voyage  d'exploration  en 
Indo-Chine,  d'indications  empruntées  aux  notes  de 
Doudart  de  Lagrée.  On  y  lit  en  particulier  :  «A 
l'entrée  des  escaliers  est  du  plateau  supériexu:  est  une 

'  L ouvrage,  en  cours  d'impression,  doit  paraître  chez  l'éditeur 
Jules  Tremblay,  sous  ce  titre  ;  Explorations  et  missions  de  Doudart 
de  Lagrée. 


172  AOÛT-SEPTEMBRE  1882. 

énorme  plaque  de  grès  qui  porte  de  chaque  côté 
une  inscription  presque  effacée.  C'est  la  même  in- 
scription répétée  en  caractères  différents.  Les  uns 
sont  semblables  à  ceux  que  Ion  trouve  aux  portes  du 
monument»  (dans  les  inscriptions  dont  les  fac- 
similés  sont  donnés);  «les  autres,  plus  modernes, 
sont  analogues  à  ceux  de  Phnom  Bachey,  dont  il  sera 
question  plus  loin.  » 

Cette  indication  me  rend  très  perplexe.  L'inscrip- 
tion de  Phnom  Bachey  est  un  texte  très  moderne 
que,  d'après  la  page  98,  le  chef  des  bonzes  a  pu 
non  seulement  lire,  mais  traduire.  Or,  il  me  semble 
très  probable  que  Yn  énorme  plaque  de  grès  »  n'est 
autre  que  l'original  du  monument,  également  trouvé 
à  Léley,  dont  M.  Aymonier  nous  a  envoyé  les  cal- 
ques sous  les  n°'  Ay-AS.  L'inscription  est,  en  effets 
d'une  longueur  démesurée.  Les  caractères,  sans  être 
effacés ,  sauf  dans  la  première  partie ,  ne  sont  pas 
très  nets.  Enfin  la  concordance  la  plus  frappante 
avec  les  observations  de  Lagrée ,  c'est  que  les  deux 
moitiés  de  l'inscription  se  composent  du  même 
texte  en  deux  caractères  différents,  dont  l'un  est 
parfaitement  semblable  à  celui  des  inscriptions  des 
portes  de  l'édifice.  Mais  l'autre  est  un  caractère  qui 
n'a  guère  pu,  ou  je  me  trompe  fort,  être  retrouvé 
sur  une  inscription  du  xvi*  siècle^,  comme  celle  de 

^  La  question  de  Tère  à  laquelle  doit  être  rapportée  la  date  de 
i488  (voir  Garnier,  p.  9  3,  en  note)  me  paraît  maintenant  tranchée 
par  le  fait  qu*en  Tannée  9^5  de  notre  ère,  quW  obtiendrait  en 
adoptant  Tère  de  Bouddha,  Tère  usitée  au  Gami)odge  était,  diaprés 
nos  inscri|tions ,  Tère  çaka. 
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Phnom  Bachey,  et  encore  moins  être  déchiffiré  ii  y  a 
quelques  années  par  le  chef  des  bonzes.  M.  Aymo- 
nier,  qui  a  une  grande  expérience  des  alphabets 
cambodgiens  de  toutes  les  époques,  voyait  dans  ie 
déchiffrement  de  celui-ci  le  sujet  d'une  étude  à  la- 
quelle il  regrettait  de  n  avoir  pas  encore  pu  se  livrer. 
11  ne  sait  s  il  doit  lappeler  cham  ou  dalil  ^  Je  ne  lui 
trouve ,  en  tout  cas ,  aucune  ressemblance  avec  celui 
de  Tinscription  cham  qu'il  a  récemment  publiée^. 
Bref,  je  ne  pense  pas  quil  y  ait  lieu,  quant  à  pré- 
sent, de  tenir  compte  de  la  ressemblance  signalée 
par  Lagrée  entre  l'une  des  faces  de  la  stèle  de  Léley 
et  l'inscription  de  Phnom  Bachey,  Rien  n'est  plus 
explicable  qu'une  erreur  dans  un  rapprochement  de 
ce  genre,  fait  de  mémoire  dans  une  période  anté- 
rieure au  déchiffrement.  D'ailleurs,  le  texte  auto-^ 
graphe  de  la  note  reproduite  par  Camier,  conservé 
avec  les  estampages  de  Lagrée  dans  une  plaquette 
offerte  par  les  frères  de  l'auteur  à  la  Bibliothèque 
nationale  ^,  renferme  une  réserve  qui  semble  auto- 

^  On  donne  le  nom  de  Dalil  à  une  forme  ancienne  et  sacrée  de  la 
langue  Cham. 

^  Excursions  et  reconnaissances  j  fasc.  X. 

^  N**  3  du  fonds  cambodgien.  Je  dois  l'indication  de  cette  pla- 
quette à  M.  de  Villemereuil.  Elle  ne  comprend,  avec  la  stance  sans- 
crite de  Léley  dont  j'ai  donné  la  traduction,  que  quelques  fragments 
en  vieux  khmer.  Les  moulages  dont  M.  de  Villemereuil  m'a  aussi 
signalé  l'existence  à  l'Exposition  permanente  des  colonies  ne  com- 
prennent que  quelques  lignes ,  également  en  langue  vulgaire.  Je 
saisis  cette  occasion  d'indiquer  qu'une  vitrine  voisine  renferme  les 
estampages  des  inscriptions  recueillies  par  M.  le  D'  Harmand.  Celle» 
de  ces  inscriptions  qui  sont  sanscrites  ont  été  publiées  par  M.  Kern. 
Sur  l'inscription  de  Hanchey,  voir  plus  haut,  p.  i48. 
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riser  ine&  doutes  :  «Vers  leatrée  est  du  plateau, 
une  énorme  plaque  de  grès  est'  debout,  portant  de 
chaque  côté  une  inscription  à  peu  près  effacée.  Si  je 
me  rappelle  bien ,  c  est  ia  même  inscription  répétée 
en  caractères  différents,  etc ,  lautre  en  carac- 
tères plus  modernes,  analogues  à  ceux  de  Phnom 
Bachey.  d 

Il  reste  dans  la  note  une  indication  remarquahié, 
et  qui  montre  bien  que  l'explorateur  était  douUé 
dun  archéologue.  Pour  constater  que  Tinscription 
ne  renfermait  qu'un  seul  texte  en  caractères  diffé- 
rents, Lagrée  avait  dû  prendre  la  peine  de  constater 
la  reproduction  parallèle  des  même&  séries  de  signes 
sur  les  deux  faces* 

Ce  âigraphisme  est  un  fait  des  plus  intéressants, 
d autant  plus  que  des  deux  caractères  employés, 
lun  seulement,  le  caractère  cambodgien  ordinaire, 
est  originaire  de  llnde  du  sud.  L  autre  parait  pro- 
venir de  rinde  du  nord.  Il  y  aura  lieu  de  voir  si 
l'emploi  simultané  de  ces  deux  caractères  ne  trahit 
pas  une  double  origine  de  la  civilisation  brahma- 
nique du  Cambodge. 

Les  inscriptions  de  Srey  Rrup  Leak  (n*  16-17), 
de  ChœungPrey  (n°*  a  1-22  fcw)  et  de  Pra  Kou  (n°'  5o- 
5i)  sont  digraphiques  comme  la  grande  inscription 
de  Léley.  De  plus,  le  double  texte  est  le  même  dans 
chacune  de  ces  trois  inscriptions ,  à  une  demi-stance 
près.  C'est  donc,  en  somme,  un  texte  sextuple,  qui 
peut  être  établi  d'après  de  simples  calques  aussi  sûre- 
ment que  d'après  les  meilleurs  estampages.  Je  coippte 
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en  faire  prochainement  iob}et  d'un  mémoire  accom- 
pa^é  de  plandies  sur  lesquelles]  e  dasseraîles  signes 
de  chacun  des  deux  alphabets.  Cehii  des  deux  carach 
tères  ({ui  est  originaire  de  llnde  du  sud  esty  comme 
il  est  aisé  de  le  constater  parle  fac-similé  des  inscrip 
tions  des  .portes  de  Léley  dans  le  Vcycige  à'exphratiajn 
en  Indo' Chine,  peu  différent  de  celui  des  inscrip- 
tions de  Pra  Khan ,  de  Bassac  ^  et  de  Phum  Da  ^,  qui 
peut  être  pris  provisoirement  pour  type' commun  des 
inscriptions  du  x' siècle  çaka.  Il  faut  remarquer  seur 
l^nent  qu'il  est  à  la  fois  plus  arrondi,  plus  ample  et 
moins  fleuri  ^^  qu'il  distingue  encore  le  6  du  t;^  tandis 
que  plus  tard  ces  deux  lettres  sont  entièrem^it  con^- 
fondues,  et  présente  régulièrement  le  r  è  deux  bran- 
ches, qui  ensuite  alterne  avec  le  r  à  «me  seule  bran-^ 
che ,  et  parait  lui  céder  enfin  définitivement  la  place* 
Il  est  sensiblement  plus  éloigné  du  caractère  des 
inscriptions  de  Hanchey  et  d'Ang  Ghumnik,  connu 
déjà  par  le  fac-similé  que  M.  Kern  a  donné  de  la 
première  inscription,  et  qu'on  pourra  admirer  sous 
sa  plus  belle  forme  dans  le  fac-similé  que  M.  Barth 
va  nous  donner  de  la  seconde. 

Le  texte  commun  des  trois  inscriptions  n°'  16-17, 

^  Annales  de  T extrême  Orient,  mai  et  septembre  1880. 

*  Journal  asiatique,  février-mars  1882. 

^  Dans  la  seconde  moitié  du  ix*  siède  çaka,  sous  Râjendravar- 
man,  le  caractère  est  déjà  carré,  mais  il  est  en  même  temps  très 
ample  et  assez  simple.  Sous  Sûryavarman,  il  est  à  la  fois  plus  fleuri 
et  plus  grêle.  11  faut  mettre  à  part  le  caractère  cursif  et  légèrement 
penché  dont  le  type  est  fourni  par  la  partie  khmer  de  Tinscription 
de  Phum  Da. 
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2  1-22  6is  ^  5o-5 1 ,  se  compose  de  4  9  stances ,  savoir  : 
1  çloka  d'invocation  aux  trois  divinités  composant 
la  triade  indienne ,  une  généalogie  en  1 5  stances  de 
mètres  divers  que  j  étudierai  plus  loin,  et  33  çlokas 
comprenant  Téloge  de  Yaçovarman  et  un  édit  de  ce 
prince  à  Toccasion  d'une  fondation  d'âçrama  en  8 1 1 , 
indvekamûrttibhih.  La  seconde  moitié  de  la  stance  36 
diffère  seule  dans  les  trois  inscriptions.  On  y  trouve 
la  mention  de  la  divinité  particulière  du  lieu,  çri- 
raadraparvateça ,  c'est-à-dire  le  Çiva  de  Raudraparvata 
(la  montagne  de  Rudra)  dans  Tune,  candanâdriga- 
neça,  leGaneça  de  candanàdri  (la  montagne  du  san- 
tal) dans  l'autre,  et  enfin  simplement  parameça, 
Civa ,  dans  la  troisième.  Le  texte  en  caractères  cam- 
bodgiens  ordinaires  est  suivi  d'une  ligne  et  demie 
en  langue  vulgaire.  A  fautre  est  ajouté  le  çloka  sui- 
vant en  caractères  cambodgiens  ordinaires  : 

ambujendrapratâpena  kambujendrena  Dirmmitam 
ambujâkshena  tenedan  kambujâksharam  âkhyayâ 

La  même  addition  se  rencontre  à  la  fin  du  texte 
correspondant  de  l'inscription  de  Léley  (n"  Ay-AS). 
Mais  le  texte  en  caractères  cambodgiens  n'y  pré- 
sente pas  de  conclusion  en  langue  vulgaire.  L'in- 
scription, dont  le  début  est  en  partie  effacé,  com- 
prenait sous  chacune  de  ses  deux  formes,  après  la 
formule  namah  çrïndravarmmeçvarâya  «Adoration  à 
l'Içvara  (Çiva)   d'Indravarman  (père  de   Yaçovar- 

^  Nous  avons  un  double  calque  de  la  face  en  caractères  cambod- 
giens de  cette  inscription. 
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man)»,  92  stances,  savoir  :  une  invocation  à  Çiva 
en  a  stances  vasantatilakd,  i5  stances  reprodui- 
sant en  termes  identiques  ]a  généalogie  des  trois 
autres  inscriptions ,  et  y  4  çlokas  au  milieu  desquels 
se  trouve  intercalée  1  vasantatilakd.  Cette  dernière 
partie  contient  l'éloge  de  Yaçovarman  et  un  édit  de 
ce  roi  à  propos  de  Térection  de  quatre  groupes  de 
Ci  va  et  de  Carvânî.  On  v  trouve  la  date  de  son  avè- 
nement,  81 1  [candrenduvdsnhhûhhujâ) ,  parfaitement 
conforme  à  celle  que  M.  Aymonier  avait  indiquée 
d'après  des  inscriptions  en  langue  vulgaire  ^  J'en  ex- 
trairai toutes  les  données  intéressantes  dans  le  même 
article  où  je  compte  publier  le  texte  des  trois  autres 
inscriptions  de  Yaçovarman.  Qu'il  me  suffise  pour  au^ 
jourdhui  dy  relever  le  nom  de  Tétang  de  Yaçodhara 
dont  il  est  plusieui's  fois  question  dans  nos  textes. 
C'est  Yaçovarman  qui-  la  creusé.  Son  père,  Indra- 
varman ,  avait  creusé  Tétang  d'Indra  et  érigé  un  linga 
nonrnié  Indreçvara. 

N°  49.  Inscription  de  Pra  Kou.  Comprend,  en 
dix  stances  de  mètres  divers,  une  invocation  à  Çiva, 
l'éloge  du  roi  Indravarman,  précédé  d'un  fragment 
de  généalogie  conforme  à  la  généalogie  plus  com- 
plète des  inscriptions  de  Yaçovarman,  la  date  de 
l'avènement,  799  [navarandhrâdriràjyasthah) ,  et  l'in- 
dication de  l'acte  qui  fait  l'objet  même  de  l'inscrip- 
tion ,  à  savoir  l'érection  de  trois  groupes  de  Çiva  et 
de  Gaurï,  désignés  par  les  noms  d'ïfa  et  de  dm, 

'  Excursions  et  reconnaissances ,  fasc.  VIII ,  p.  3 1  du  tirage  à  part. 


178  AOÛT-SEPTEMBRE  1882. 

en  Tan  80 1.  Pour  cette  seconde  date,  Tèrc  çaka  est 
expressément  indiquée  :  candravyomavasûjpalakshita- 
cake. 

N*"  5o-t5i.  Autre  inscription  de  Pra  Kou.  Proba- 
blement une  stèle  à  deux  faces.  Voir  n"*  dy-AS. 

N*  52.  Inscription  de  Phum  Banteai  Neang  (Bat- 
tambang).  Battambang  est  au  sud-ouest  d*Angkor. 
La  partie  supérieure  de  Tinscription  entoure  un  bas- 
relief.  7  çlokas  et  demi.  Invocation  à  des  personnages 
bouddhiques,  âitre  autres  à Prajnâpàramitâ.  Le  sujet 
est  férection  en  907  [agaviyadvilaik)  dune  statue  de 
la  mère  de  Buddha  {mnnindrcganatti)  par  Tribhuvà- 
navajra ,  dont  le  grand-père  maternel,  serviteur  dln- 
dravarman ,  du  nom  de  Ciî  (?  çiinàmà),  avait  donné 
une  esclave  (sacrée)  nommée  Tîrtha  [ûrihanàmnï)  à 
Jagadïçvara  (dans  le  temple  dé  ce  nom).  Linscription 
mentionne  en  outre  l'érection  antérieure  d  un  Jaga- 
dïçvara par  le  même  personnage,  et  celle  d'un  Loke- 
çvara  par  son  beau-frère  Somavajra  en  yo8  ^  [ahUyo- 
manavânkiie),  A  la  fin,  une  ligne  en  langue  vulgaire, 
commençant  par  trois  chiffres  suivis  d'une  lacune 
qui  peut  tenir  la  place  du  mot  çaka.  Le  derjnier  de 
ces  chiffres  paraît  être  en  effet  un  y.  Les  deux  autres 
doivent  être  un  9  et  un  o  ;  mais  il  eût  été  bien  diffi- 
cile de  les  reconnaître  sans  laide  de  la  date  en 
toutes  lettres. 

L'ensemble  des  inscriptions   dont  je  viens   de 

^  Voir  plus  haut,  p.  157,  note  1. 
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donner  le  cataiogu^  nous  fournit  une  assez  longue 
liste  de  souverains  du  Cambodge. 

Les  plus  anciens  rois  dont  nous  connaissions  les 
noms  sont  ceux  que  mentionne  Tinsoription  d'Ang 
Chumnik  (n*  8),  savoir  : 

Rudravarman  I. 
Bhavavarman. 
MahendraYarman. 
Içânayarman  I. 
Jayavarman  I. 

On  se  rappelle  que  la  généalogie  qui  nous  révéâe 
leur  existence  est  une  généalogie,  non  de  rois ,  mm 
de  ministres.  Il  n'est  donc  pas  certain  que  chacun 
d'eux  ait  eu  pour  successeur  Immédiat  celui  qvà  à(t 
suit  dans  notre  liste.  Le  dernier  nom  est  celui  dW 
prince  <jui  régnait  en  689  çaka,  c  est-à-dUre  eai  667 
de  notre  ère. 

•   Nous  ignorons  jusqu'à  présent  les  noms  de  ses 
successeurs  pendant  plus  d  un  siècle. 

Le  premier  nom  qui  figure  dans  l'inscription  de 
Baksey  Chang  Krang  (n°*  2  3-2  4)  après  la  branche 
dont  le  chef  est  Rudravarman ,  est  celui  d'un  autre 
Jayavarman  que  nous  appellerons  provisoirement 
Jayavarman  II.  H  est  le  chef  d'une  branche  nouvelle 
de  la  dynastie ,  et  la  généalogie  des  inscriptions  di- 
graphiques  de  son  petit-fils  Yaçovarman  (n'*'  47- 
48,  etc.)  nous  fait  connaître  son  origine. 

Yaçovarman  commence  l'énumération  de  ses  an- 
cêtres par  le  nom  de  Pushkarâksha.  Ce  prince,  issu 
de  la  race  des  Içvara  ou  seigneurs  d'Aninditapura , 
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et  roi  de  Gambhupura ,  ne  figure  pas  dans  la  généa'^ 
logie  à  titre  de  roi  suzerain  du  Cambodge ,  mais  en 
qualité  «  d'oncle  maternel  de  Fonde  maternel  de  la 
mère»  de  Jayavarman  II,  chef  de  la  branche  nou- 
velle. Le  roi  de  Çambhupura  était  sans  doute  un 
roi  vassal.  C'est  dans  la  même  ville  que  régna  le 
père  de  Jayavarman  IL  Mais  celui-ci  était  déjà  un 
Varman.  Il  s'appelait  Râjendravarman^.  Le  texte 
ajoute  qu'il  était  de  la  même  famille  que  Pushka- 
râksha ,  mais  qu'il  descendait  par  sa  mère  des  adhi- 
ràja  de  Vyàdhapura.  Or,  d'après  l'inscription  de 
Baksey  Chang  Krang,  Jayavarman  II  appartenait  à  la 
famille  de  ses  prédécesseurs.  Il  est  donc  probable 
que  les  adhirâja  de  Vyàdhapura  sont  les  rois  suze* 
rains  du  Cambodge;  que  c'est  par  le  mariage  d'une 
princesse  de  cette  dynastie  avec  le  père  de  Râjendra- 
varman  que  le  nom  de  Varman  a  été  introduit  dans 
la  famille  de  Pushkaràksha,  et  qu'enfin  c'est  de  cette 
même  princesse  que  Jayavarman  tenait  ses  droits 
les  plus  anciens  à  fhéritage  de  fantique  Rudra- 
varman. 

Il  en  acquit  d'autres  par  son  mariage  avec  la 
princesse  Râjendradevi,  si,  comme  il  est  vraisem- 
blable, celle-ci  appartenait  à  la  dynastie  suzeraine. 
Les  inscriptions  de  Yaçovarman  nous  donnent  sa 
généalogie  remontant  à  trois  générations.  De  funion 
d'un  brahmane  nommé  Agastya,  et,  le  détail  est 
intéressant  à  noter,  originaire  de  Xàryadeça ,  c'est-à- 

*  Le  nom  de  la  mère  de  Jayavarman  était  Nripatîndradevî. 
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dire  sans  doute  de  l'Inde  propre ,  avec  une  princesse 
nommée  Yaçomatï,  était  né  le  roi  Narendravarman* 
L'épithète  narendravaryya  qui  accompagne  le  nom  de 
ce  prince  est  peut-être  équivalente  à  la  qualification 
de  roi  suzerain.  A  défaut  même  d  autre  argument, 
fabsence  de  toute  désignation,  opposée  au  titre  de 
rois  de  Çambliupura  donné  aux  ancêtres  de  Jaya- 
varman,  serait  peut-être  une  raison  de  croire  que 
Narendravarman  était  un  adhirâja  de  Vyàdhapum. 
Il  eut  une  fille  nommée  Narendralakshmî  qui  fut 
réponse  du  roi  Ràjapativannan  et  la  mère  de  Ràjen- 
dradevî. 

Jayavarman  II  eut  d'abord,  de  son  mariage  avec 
la  princesse  Râjendradevi,  ime  fille  nommée  Indra- 
devî ,  que  nous  retrouverons  plus  tard.  En  ce  temps- 
là  ,  il  ne  s  appelait  pas  encore  Jayavarman.  Il  ne  prit 
ce  nom,  et  n abandonna  celui  de  Mahîpativarman, 
quil  avait -porté  jusqu'alors,  qu'après  avoir  transféré 
sa  résidence  sur  le  mont  Mahendra.  Ce  dernier  évé- 
nement semble  marquer  une  époque  importante  de 
riiistoîre  du  Cambodge.  On  a  vu  déjà  que  la  capi- 
tale ancienne  paraissait  être  Vyàdhapura.  D'autre 
paît,  un  des  textes  de  Prasat  Bat  Chum  (n°  35)  nous 
a  appris  que  les  eaux  du  mont  Mahendra  alimen- 
taient un  étang  voisin  du  lieu  de  l'inscription ,  c'est- 
à-dire  d'Angkor  Thom.  Le  choix  d'une  capitale  située 
sur  le  mont  Mahendra  nous  fournit  donc  peut-être 
la  date  approximative  où  ont  pu  être  commencées 
les  constructions  dont  les  ruines  forment  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  groupe  d'Angkor.  En  tout  cas, 
XX.  1 3 


182  AOÛT-SEPTEMBRE  h88î. 

il  coïncidé  avec  i  avènement  d  une  branche  nouvelle 
de  la  dynastie.  Le  nom  de  Jayavarman  que  s  attribue 
le  chef  de  cette  branche  suggère  Tidée  que  les  droits 
qu  il  tenait  de  sa  grand  mère  et  de  sa  femme  n*au- 
raient  pas  suffi  pour  lui  assurer  le  trône  du  Cam* 
bodge'sil  ne  les  avait  soutenus  par  une  victoire,  qui 
pourrait  bien  être  une  usurpation. 

Jayavarman  II  eut  pour  successeur  son  fils  Jaya- 
varman III,  dont  le  règne  dut  être  très  court.  L'in- 
scription de  Baksey  Chang  Krang  ne  parle  de  lui 
que  comme  d'im  jeune  homme.  Son  successeur 
Rudravarman,  que  nous  appellerons  Rudravar- 
man  II ,  était  «  le  frère  demierrué  de  la  mère  de  sa 
mère  ».  La  mère  de  Jayavarman  IIl  était-elle  cette 
princesse  Râjendradevî  dont  Jayavarman  II  avait  eu 
une  fille  nommée  Indradevï.^  Rudravarman  II  aurait 
été  alors  le  frère  de  Narendralakshmî  et  le  fils  de 
Narendravarman.  Mais  ceci  me  semble  peu  probable. 
Le  gendre  et  successeur  de  Rudravarman ,  Prithi- 
vindravarman ,  était  en  même  temps  son  neveu,  le 
((  fils  de  sa  sœur  » ,  d'après  les  inscriptions  de  Yaço- 
varman ,  dont  les  données  sont  confirmées  par  celles 
de  Baksey  Chang  Krang  et  de  Prasat  Pra  Dak  (n**  4 1). 
Il  aurait  donc  été  le  petit-fils  du  roi  Narendravarman. 
Or,  dans  l'inscription  de  Pra  Kou  (n®  49),  son  fils 
Indravarrnan  dit  seulement  de  lui  qu'il  était  issu 
d'une  famille  de  Kshatriyas  [kshatrànvayàptodgati), 

Indra varman,  qui  succéda  à  son  père  Prithivîn- 
dravarman,  était  petit-fils  de  Rudravarman  par  sa 
mère.  Il  paraît  se  réclamer  surtout  des  droits  de 
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cette  mère,  qu'il  ne  nomme  pas  S  mais  qu'il  appelle 
«  la  reine  ^  » ,  et  qu'il  dit  issue  d  une  «  longue  suite  de 
rois»  [rdjaparajnparà),  L antique  noblesse  de  cette 
princesse  lui  venait  apparemment  de  sa  propre  mère , 
qui  était  fille  du  roi  Nripatindravarman.  Nous  savons 
par  l'inscription  de  Lovêk  (n°'  g-i  i)  que  Tëpouse 
de  Rudravarman  se  nommait  Narendralakshmî ,  et 
qu'il  eut  d'elle  un  fils,  nommé  Punnâgavarman , 
qui  ne  paraît  pas  avoir  régné.  Quant  à  Nripatîndra- 
varman,  c'était  sans  doute  Tun  des  prédécesseurs» 
de  Jayavarman ,  un  roi  de  la  branche  précédente. 

Le  successeur  d'Indravarman  fut  son  fils  Yaço- 
varman.  Indravarman  avait  épousé  Indradevï,  la  fille 
de  Jayavarman  II  et  de  Râjendradevî.  C'est  par  cette 
union,  si  mes  conjectures  sont  justes,  que  se  serait 
opérée  définitivement  la  fusion  de  la  branche  an- 
cienne et  de  la  branche  nouvelle.  Yaçovarman  d'ail- 
leurs n'était  pas  moins  fier  du  sang  des  anciens  vas- 
saux que  de  celui  de  leurs  suzerains,  puisque  le  pre- 
mier nom  qu'il  place  en  tête  de  sa  généalogie  est 
celui  de  Pushkaràksha. 

Je  résume  ce  qui  précède  en  dressant  la  double 
liste  des  rois,  suzerains  et  vassaux,  que  Yaçovarman 
nomme  comme  ses  ancêtres.  On  se  rappellera  que 
la  place  assignée  à  Narendravarman ,  à  Râjapativar- 
man  et  à  Nripatindravarman  est  conjecturale'*. 


•  Voir  pkis  haut,  p.   iSg,  note  i. 

*  Elle  est  désignée  de  même  dans  les  inscriptions  de  Yaçovarman. 
^  C'est  pour  ne  pas  donner  trop  vite  à  des  conjectures  la  consé- 
cration extérieure  d'un  arbre  généalogique  en  bonne  et  due  forme 

i3. 
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Rois  vassaux  de  Çambhupura  : 

Pushkarâksha. 

Râjendravarman. 

Mahîpativarman. 

C'est  ce  dernier  qui  devient  roi  suzerain  sous  le 
nom  de  Jayavarman ,  et  fait  choix  d  une  capitale  sur 
le  mont  Mahendra. 

Rois  suzerains.  —  A  Vyàdhapura  ; 

Narendravarman. 
Bâjapativarman. 
Nrîpatind  ravarman . 

Sur  le  mont  Mahendra  : 

Jayavarman  II  (Mahipativarman). 
Jayavarman  III. 
Rudravarman  IL 
Prithivîndravarman . 
Indravarman. 
Yaçovarman. 

Indravarman  était  monté  sur  le  trône  en  799 
çaka.  Yaçovarman  lui  succéda  en  81 1. 

La  succession  des  rois  suivants,  nous  est  parfaite- 
ment connue  par  les  inscriptions  de  Baksey  Chang 
Krang  et  de  Prasat  Pra  Dak.  Il  suffit  de  renvoyer  le 
lecteur  au  catalogue  (n"*'  2 3-2 à  et  4i) ,  et  de  dresser 
ici  la  liste  que  nous  fournissent  ces  deux  inscrip- 
tions : 

Harshavarman  I. 

que  j*ai  renoncé,  non  sans  regret,  à  ce  moyen  de  simplifier  une  ex- 
position nécessairement  un  peu  compliquée. 
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Içânavarman  IL 
Jayavarman  IV. 
Harshavarman  IL 
Râjendravarman. 
Jayavarman  V. 

Içânavarman  régnait  en  832  d'après  Tinscription 
n**  43  de  Vat  Thupestey.  Râjendravarman  monta 
sur  le  trône  en  866  (inscriptions  de  Prasat  BatChum, 
n*"*  33-Zio).  L'inscription  de  Phnom  Trâp  (n*"  20) 
nous  donne  le  nom  d'un  seigneur,  Bhadrodayeçvara, 
qui  paraît  avoir  fondé  sous  son  règne,  en  876,  une 
dynastie  vassale.  La  date  de  l'avènement  de  son  suc- 
cesseur Jayavarman  V,  890,  se  trouve  dans  Tinscrip- 
tion  de  Srey  Santhor  (n°'  1 2- 1 5).  Ce  dernier  prince 
est  vraisemblablement  celui  dont  M.  Aymonier  con- 
naît une  inscription  en  langue  vulgaire  datée  de  893  ^. 
C'est  aussi ,  selon  toute  probabilité ,  celui  qui ,  d'après 
l'inscription  de  Bassac,  publiée  par  M.  Kern,  eut 
pour  second  successeur  Sûryavarman,  son  petit- 
neveu  2.  Le  premier  avait  été  Dharanïndravarman, 
son  frère  aîné.  En  tout  cas,  il  est  désormais  certain 
que  Sûryavarman  n'a  pu  régner  que  dans  le  x°  siècle 
çaka  ^.  Il  est  le  seul  prince  de  ce  nom* que  mention- 
nent nos  inscriptions,  et  celle  de  Lovêk  (n**  9-11), 
qui  nous  donne  une  généalogie  de  ministres  avec  les 
noms  des  rois  qu'ils  ont  servis,  nomme  Sûryavarman 

'   Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers,  p.  3i   du 
tirage  à  part. 

2  Voir  Journal  asiatique,  article  cité,  p.  212  ,  note  à. 
^  Ihid. ,  p.  2i3,  note  2. 
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après  la  série  des  successeurs  de  Yaçovarman,  com- 
prenant Râjendravàrman  et' Jayavarman  V. 

D'après  M.  Aymonier,  Sûryavarman  serait  de- 
venu roi  en  9 3 4.  L'inscription  en  langue  vulgaire 
d'où  il  a  tiré  cette  date  est  celle  de  Bos  Ra  Non  ^ 
dont  il  a  joint  deux  estampages  à  son  envoi  d'in- 
scriptions sanscrites.  J*ai  ces  estampages  sous  les 
yeux,  et  j'y  vois  en  tête,  suivis  du  mot  frtfra,  trois 
chififres  dont  je  ne  puis  personnellement  rien  dire , 
si  ce  n'est  que  le  premier  et  le  troisième  sont  par- 
faitement semblables  à  ceux  que  M.  Aymonier  lit  de 
même  9  et  &  sur  le  fac-similé  de  l'inscription  de 
Lophabury,  publié  par  M.  Lorgeau  ^.  Toutes  celles 
de  ses  lectures  qu'il  nous  a  été  donné  jusqu'à  présent 
de  contrôler  par  les  dates  en  touted  lettres^des  textes 
sanscrits  s'étant  trouvées  confirmées,  nous  n'avons 
aucune  raison  de  révoquer  celle-ci  en  doute.  Mais 
alors  la  date  de  Bos  Ra  Non  ne  sera  plus  celle  de 
l'avènement  même  de  Sûryavarman  qui,  dans  l'in- 
scription de  Vat  Thupestey  (n'*  Aa  ) ,  peut  être  lue  982 , 
et  se  termine  en  tout  cas  par  un  2, 
^  M.  Aymonier  ajoute  que  le  règne  de  Sûryavarman 
fut  extrêmement  long.  H  croit,  sans  cependant  oser 
l'affirmer  ^,  que  ce  prince,  qui,  selou  lui,  fut  le  plus 
grand  roi  du  Cambodge ,  et  peut-être  le  constructeur 
d'Angkor-Vât,    régnait   encore  au  commencement 

^  Voir  Recherches  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  Khmers,  p.  38- 
3o  du  tirage  à  part.  Ci-dessus,  p.  i/io,  note  1. 

*  Ibid,,  p.  33.  Cf.  Journal  asiatique,  artide  cité,  p.  3i3,  note  2. 
^  Recherehes  et  mélanges  sur  les  Chams  et  les  KhmerS,  p.  3^. 
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du  XI*  siècle  çaka.  La  chose  ne  serait  pas  impos- 
sible ,  car  Tinscription  de  Bassac  nous  apprend  qu'il 
était  très  jeune  lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  Je  ne 
sais  si  les  termes  de  cette  inscription  ^  nous  obligent 
à  croire  qu'il  remporta  dès  sa  jeunesse  la  grande 
victoire  qui  le  délivra  d'un  redoutable  rival  ^.  Dans 
le  cas  contraire,  il  se  pourrait  bien  que  la  lutte  qu'il 
eut  à  soutenir  contre  ce  rival  fût  celle  qui  fait  le 
sujet  des  curieuses  inscriptions  de  Préa  Ngonk,  étu- 
diées par  M.  Barth,  où  se  lisent  les  dates  de  gyS  et 
de  988.  Du  moins  le  roi  régnant,  dont  le  nom  est  illi* 
sible  sur  ces  inscriptions ,  ne  peut-il ,  si  nous  acceptons 
les  indications  de  M.  Aymonier  sur  la  longue  durée 
du  règne  de  Sûryavarman,  être  autre  que  ce  prince. 

La  généalogie  de  ministres  de  l'inscription  de 
Lovêk  nomme  encore  deux  rois  après  Sûryavarman , 
savoir  :  Udayâdityavarman ,  et  le  frère  cadet  de 
celui-ci ,  Harshavarman ,  que  nous  appellerons  Har- 
shavarman  IIl.  Nous  ne  savons  pas  si  ces  princes 
étaient  les  fils  de  Sûryavarman. 

Voici  donc  la  liste  des  rois  du  Cambodge  qui  ont 
succédé  à  un  Jayavarman  identique,  selon  toute 
vraisemblance,  au  successeur  de  Râjendravarman 
que  nous  appelons  Jayavarman  V  : 

Dharanîndra  va  nna  n . 
Sûryavarman. 
Udayâdityavarman. 
Harshavarman  III. 

'  Stances  Sa  ,  33. 

^  Je  crois  avoir  démontré,  en  tout  cas,  qu*il  n*y  a  nulle  raison  de 
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On  voit  que,  sauf  une  lacune  correspondant  à 
peu  près  à  la  durée  du  vu*  siècle  çaka,  les  noms  des 
souverains  du  Cambodge  nous  sont  désormais  con- 
nus environ  depuis  la  fin  du  v°  siècle,  date  vraisem- 
blable de  lavènement  de  Rudravarman  I",  jusquau 
premier  quart  du  xi*  siècle  de  cette  même  ère,  soit 
depuis  le  dernier  quart  du  vi*  jusquau  commence^ 
ment  du  xii®  de  la  nôtre.  C'est  déjà  quelque  chose. 
Mais  il  est  clair  que  les  noms  des  Jayavarman ,  des 
Yaçovarman,  des  Sùryavarman,  et  de  tous  les  Var- 
man  connus  ou  à  connaître,  ne  sauraient,  à  eux 
seuls ,  exciter  un  bien  vif  intérêt.  Les  listes  qui  vien- 
nent d'être  dressées  n'ont  quant  à  présent  dautre 
utilité  que  de  nous  fournir  le  cadre  d'études  ulté- 
rieures. 

De  quoi  pourrons-nous  remplir  ce  cadre?  Nous 
avons  déjà  les  données  chronologiques  dont  la  com- 
binaison avec  des  données  géographiques  telles  que 
la  situation  du  mont  Mahendra ,  par  exemple ,  nous 
permet  peut  être,  comme  je  lai  dit,  de  fixer  au  mi- 
lieu du  vJif  siècle  çaka,  c'est-à-dire  vers  Tan  826  de 
notre  ère,  la  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  puis- 
sent remonter  les  premiers  grands  édifices  du  groupe 
d'Angkor.  Ce  serait  un  résultat  déjà  plus  digne  d'être 
pris  en  considération.  Citons  encore,  dans  le  même 
ordre  d'idées,  l'inscription  de  Prasat  Bat  Chum,  à 
Angkor-Thom,  if  33,  attribuant  à  Râjendravar- 
man,  dans  le  troisième  quart  du  îx®  siècle  çaka, 

croire  que  ce  rival  fût  son  prédécesseur,  Dharanîndravarman.  (Jour- 
nal asiatique t  article  cité,  p.  ?i3,  note  4>) 
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c est-à-dire  vers  le  milieu  du  x®  siècle  de  notre  ère, 
rembellissement  d  une  ville  du  nom  de  Yaçodhara- 
puri  qui  pourrait  bien  n  être  autre  qu  Ângkor-Thom 
elle-même.  Plus  généralement,  toutes  les  inscriptions 
murales  datées  nous  fourniront  au  moins  un  mini- 
mum pour  Tâge  des  monuments  où  elles  ont  été 
gravées. 

Ce  n'est  pas  seulement  Thistoire  de  Tart  que  Tépi- 
graphie  du  Cambodge  va  enrichir  dun  chapitre 
nouveau.  Il  est  vrai  que  sur  Thistoire  politique,  les 
inscriptions  déjà  connues  nous  apprennent  peu  de 
chose ,  et  il  ne  faut  pas  espérer  que  celles  que  nous 
attendons  encore  soient  à  cet  ég^rd  beaucoup  plus 
instructives.  Les  inscriptions  digraphiques  de  Yaço- 
varman  posent  un  problème  intéressant,  relatif  aux 
origines  mêmes  de  la  civilisation  indienne  au  Cam- 
bodge. Sera-t-il  jamais  résolu  autrement  que  pardeç 
conjectures?  Les  relations  du  vieil  empire  khmer 
avec  les  empires  voisins  ne  seront  guère  moins  dif- 
ficiles à  préciser.  J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  a  pas  grand* 
chose  à  faire  des  textes  semblables  à  celui  qui  appelle 
Râjendra varman  «un  feu  qui  brûlait  le  royaume  de 
Campa».  Les  inscriptions  de  Préa  Ngonk,  étudiées 
par  M.  Barth,  qui  renferment  des  données  moins 
vagues  et  plus  intéressantes,  quoique  bien  fragmen- 
taires, sont  une  exception  qui  ne  se  reproduira  peut- 
être  pas.  Dans  la  littérature  épigraphique ,  équiva- 
lente à  plus  de  quinze  cents  hexamètres,  dont  nous 
venons  d'essayer  un  premier  déchilTrcment ,  les  seules 
parties  qui  ne  soient  pas  données  à  une  rjiétorique 
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fatigante  et  vide  n  oht  guère  trait  qu'à  des  œuvres 
de  piété  ou  de  charité,  érection  de  statues  dans  les 
temples,  fondation  d'hospices,  etc.  Nos  textes  sont 
presque  exclusivement  des  monuments  religieux. 

Mais  c'est- là  précisément  qu  est  leur  grand  intérêt. 
Llnde  est  toujours  Tlnde,  au  delà  du  Gange  comme 
en  deçà.  Son  histoire,  ou  du  moins  ce  que  nous  ei^ 
pouvons  connaître ,  est  surtout  une  histoire  religieuse. 
Mais  rhistoire  religieuse  de  llnde  est  une  partie  im- 
portante de  l'histoire  religieuse  de  l'humanité.  Il  n'est 
pas  inutile  d'apprendre  ce  que  ses  différents  cultes 
sont  devenus  ou  sont  restés  en  dehors  de  la  contrée 
où  ils  étaient  nés.  L'étude  des  formes  très  coiMjrètes 
du  çivaïsme  cambodgien  ne  sera  pas  sans  intérêt,  et 
M.  Senart  nous  promet  déjà  un  mémoire  sar  la 
longue  inscription  bouddhiste  de  Jayavarman  V. 
Un  fait  important  surtout,  s'il  se  confirme  définitive- 
ment, ce  sera  l'antériorité  des  cultes  brahmaniques 
dans  la  péninsule  indo-chinoise.  Jusqu'à  présent,  en 
effet,  nous  n'avons  pas  rencontré  de  traces  certaines 
du  bouddhisme  avant  le  troisième  quart  du  ix*  siècle 
çaka^,  et  Rudravarman  I  est  antérieur  à  cette  époque 
de  trois  siècles  et  demi. 

^  C'est  Tépoque  du  roi  Bâjendravarman^  \\  faut  remarquer  pour- 
tant que  rinscriplion  de  Srey  Sanlhor  (n***  12-1 5)  attribue  à  KIrti- 
pandita,  ministre  de  son  successeur  Jayavarmau,  le  mérïte  d^avoir 
rétabli  d'anci^ines  statues  bouddhiques  brisées,  entre  antres  des 
loheça  qui  avaient  été  érigés  par  un  certain  Satyavarman.  Nous  igno- 
rons la  date  de  ce  Satyavarman ,  qui  ne  figure  même  pas  dans  les 
généalogies  royales  connues  jusqu'ici.  S'il  a  été  roi  suzerain  du  Cam- 
bodge, ce  ne  peut  être  qu'avant  Jayavarman  II.  Mais  il  est  permis 
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M.  Barth avait  déjà,  après  M.  Kern,  attiré  latten- 
tion  sur  ce  point ^.  a  Dès  maintenant,  dit-il,  il  y  a 
là  un  ensemble  de  faits  appuyés,  non  sur  de  vagues 
traditions ,  mais  sur  des  documents  précis ,  irrécusa- 
bles, qui  infirme  singulièrement  l'opinion  accréditée 
que  rinde  ne  s'est  répandue  au  dehors  que  par  le 
bouddhisme.  L'existence  de  ces  colonies  lointaines 
par  delà  m  leau  noire  »  témoigne  chez  les  brahmanes 
d'un  esprit  d'entreprise  et  d'aventure  dont  on  ne  les 
soupçonnait  pas  capables,  et  nous  porte  à  croire  que, 
s'ils  ont  laissé  peu  de  traces  de  leur  action  dans  l'Asie 
antérieure,  la  cause  doit  en  être  cherchée  moins 
dans  leurs  habitudes  de  réclusion  et  leur  faible  ten- 
dance au  prosélytisme  que  dans  les  barrières  infran* 
chissableS'  que  leur  opposaient  de  ce  côté  des  ch*con^ 
stances  historiques  toutes  différentes,  des  religions 
plus  compactes,  des  organismes  politiques  d'une 
grande  solidité  et  une  culture  nationale  à  bien  àes 
égards  supérieure  à  la  leur.  » 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  ajouter  à  ces  remarques  si 
justes.  Le  brahmanisme  a  eu  sans  doute  une  force 
d'expansion  qu'on  a  trop  négligée  en  l'opposant  au 
bouddhisme  comme  une  religion  qui  aurait  ignoré 
le  prosélytisme.  Nous  venons  de  voir  que  le  boud- 
dhisme paraît  être  entré  au  Cambodge  par  une  voie 
que  le  brahmanisme  lui  aurait  frayée.  Mais  n'est-ce 

de  supposer,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  qu'il  n était  que  prince 
du  sang  comme  le  Punnàgavarman  des  n^*  9-11,  et  alors  rien  ne 
nous  oblige  plus  à  le  faire  remontef  si  haut. 

'  Revue  de  l'histoire  des  religions,  1882,  p.  43  du  tirage  à  part. 
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pas  par  une  conquête  militaire  que  celui-ci  s'y  était 
implanté?  Les  missions  du  brahmanisme  m'ont  tout 
l'air  d'avoir  été,  sinon  bottées,  au  moins  armées  de 
pied  en  cap.  Cela  fera  toujours  quelque  différence 
entre  elles  et  les  expéditions  pacifiques  du  boud- 
dhisme. 

Il  est  un  autre  missionnaire  qu'il  ne  faut  pas  ou- 
blier dans  l'histoire  de  cette  conquête,  pacifique  ou 
belliqueuse ,  du  Cambodge  par  l'Inde  bouddhiste  ou 
brahmaniste  :  c'est  l'organe  commun  du  brahma- 
nisme et  du  bouddhisme  ^  et  aussi  de  la  science  et 
de  la  civilisation ,  l'idiome  qui  a  porté  sur  les  bords 
du  Mékong ,  avec  les  subtilités  du  génie  hindou  et 
sa  sagesse,  assurément  trop  vantée  autrefois,  mais 
peut-être  aussi  trop  méprisée  aujourd'hui,  plus  d'une 
découverte  de  fOccident,  à  commencer  par  les  con- 
naissances astronomiques  qui  s'étalent  volontiers 
dans  les  dates  de  nos  inscriptions.  N'est-ce  pas  un 
fait  intéressant  en  soi  qu'une  migration  nouvelle  de 
cette  langue  morte ,  ou  du  moins  exclusivement  sa- 
vante ,  sorte  de  latin  de  l'extrême  Orient ,  qui  était 
destinée  à  durer  si  longtemps  après  avoir  été  désap- 
prise par  les  peuples  qui  l'avaient  parlée ,  et  à  vivre 
d'une  vie  nouvelle  dans  un  domaine  démesurément 
agrandi?  Témoin  toujours  intelligible  (quand  là 
pierre  qui  porte  son  témoignage  n'est  pas  trop  dé- 
gradée) des  grandeurs  du  vieil  empire  khmer,  elle 

^  Lors  de  la  première  introduction  du  bouddhisme  au  Cambodge. 
La  langue  sacrée  des  bouddhistes  cambodgiens  est  aujourd'hui  le 
pâli. 
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semble  encore  appelée  à  devenir,  au  moins  en 
quelque  mesure,  Tinterprète  de  cet  autre  témoin,  là 
langue  cambodgienne  ancienne,  que  sa  fille,  paratl- 
il,a  aujourd'hui  quelque 'peine  à  reconnaître.  Car  les 
inscriptions  en  deux  langues  qui  nous  arrivent  du 
Cambodge,  si  elles  ne  sont  pas  bilingues  dans  le  sens 
ordinaire  du  mot,  paraissent  du  moins  avoir  un  seul 
et  même  objet,  et  de  plus,  les  mots  sanscrits  que 
nous  y  trouvons  en  grand  nombre ,  mêlés  aux  mots 
de  la  langue  vulgaire ,  sont  comme  autant  de  jalons 
qu'il  faudra  suivre  pour  défricher  une  terre  encore 
à  peu  près  vierge. 

Jai  déjà  dit  ailleurs^  ce  que  M.  Âymonier  compte 
faire  pour  se  préparer  à  cette  tâche.  S*il  la  mène  à 
bonne  fin ,  il  aura  résolu  un  des  problèmes  les  plus 
intéressants  qui  aient  été  posés  aux  orientalistes  dans 
ces  dernières  années.  Ces  broussailles,  ces  jungles 
linguistiques  pourraient  d'ailleurs  nous  réserver  plus 
dune  surprise.  L'histoire  proprement  dite  trouvera 
peut-être  son  compte  dans  cette  prose  aujourd'hui 
fermée  mieux  que  dans  la  poésie  aisément  accessible, 
mais  un  peu  creuse,  des  longues  stances  sragdharâ 
ou  çârdûlavikridita.  En  attendant,  M.  Aymonier  s*est 
acquis  par  son  premier  envoi  les  titres  les  plus  solides 
à  la  reconnaissance  des  indianistes  et  de  tous  les 
amis  de  la  science,  avant  même  de  partir  pour  com- 
mencer des  explorations  qui  nous  promettent  encore 
d'autres  richesses.  Pour  conclure  ce  rapport,  je  vous 

^  Journal  asiatique,  article  cité,  p.  282 . 
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prie,  M.  le  Président,  au  nom  de  mes  collabora- 
teurs et  au  mien  propre,  de  vouloir  bien  lui  adresser 
nos  plus  vifs  remerciements. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  lassu- 
rance  de  mon  respectueux  dévouement. 

Abei,  BERGATGNE. 

Paris,  1  a  juillet  i8$2. 
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INSCRIPTIONS  SANSCRITES 

DU  CAMBODGE, 

PAR  M.  Auguste  BARTH. 


Les  inscriptions  qui  suivent  sont  un  premier  spé- 
cimen des  documents  récemment  envoyés  du  Cam- 
bodge par  IML  Aymonier.  Sur  la  provenance  de  la 
première,  je  nai  pas  d autres  informations  que  la 
note  de  M.  Aymonier  :  «  Ang  Chumnik,  district  de 
Koh,  province  de  Ba  Phnom.»  Ni  Ang  Chumnik« 
ni  le  district  de  Koh  ne  sont  marqués  sm*  la  carte 
la  plus  récente  (1881)  de  Tlndo-Chine,  publiée  par 
le  Ministère  de  la  marine.  Mais  la  province  de  Ba 
Phnom  est  la  première  quon  rencontre  en  entrant 
dans  le  Cambodge  par  la  rive  gauche  du  Mekhong. 

L'inscription  qui,  à  en  juger  par  lestampage,  a 
été  gravée  sur  une  pierre  parfaitement  préparée, 
mesure  i™,io  de  haut  sur  5 7  centimètres  de  large. 
Elle  contient  vingt-sept  lignes  de  texte,  soit  vingt- 
cinq  çlokas  anushtubh  écrits  sur  une  seule  ligne 
chacun,  les  pâd as  nettement  séparés  formant  quatre 
colonnes  verticales,  plus,  à  la  (in,  une  strophe  çâr- 
dùiavikridita  écrite  sur  deux  lignes  et  divisée  de 
même  en  ses  pâdas.  Les  caractères  sont  ceux  des 
plus  anciennes  inscriptions  sur  pierre  du  Dékhan  mé- 
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ridional.  Us  correspondent  essentiellement  à  ceux 
que  les  premiers  Galukyas,  du  vi*  au  viif  siècle,  ont 
fait  graver  sur  les  murs  des  temples  de  Bâdâmi, 
d*Aihole,  de  Pattadakal.  Les  seules  différences  un 
peu  notables  concernent  le  t  dont  la  boucle  de 
gauche  est  plus  développée,  ïn  moins  fourchue  à  la 
base  et  présentant  à  peu  près  la  forme  d  une  équerre 
s*ouvrant  à  droite,  IV  simple,  qui  ne  dépasse  pas  le 
bas  de  la  ligne,  et  le  k  qui,  dans  la  plupart  des  cas, 
a  conservé  une  forme  plus  carrée,  sans  prolonge- 
ment inférieur  de  la  ligne  médiane  et  avec  deux 
boucles  symétriques  fortement  accusées,  celle  de 
gauche  plus  arrondie ,  celle  de  droite  plus  verticale. 
Comme  aspect  générd  et,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  comme  style ,  ils  rappellent  surtout  Tinscription 
de  Mangaliça  à  Bâdâmi  (878  A.  D.  Ind.  Antiq.  III, 
3o5)  et  celles  de  Vikramâditya  II  à  Pattadakal  (mi- 
lieu du  VIII*  siècle;  Ind.  Antiq.  X,  i64).  Mais,  par 
la  beauté  du  type,  par  la  régularité  et  la  parfaite 
élégance  des  proportions,  notre  inscription  est  su- 
périeure non  seulement  à  ces  dernières,  mais,  en 
général,  à  tous  les  documents  de  quelque  étendue 
et  de  même  famille  ju^quici  publiés.  Le  travail  du 
lapicide  est  soigné  sous  tous  les  rapports.  L'ortho- 
graphe est  conséquente  et  correcte.  Les  consonnes 
cérébrales  (un  seul  cas  excepté,  strophe  6),  la  dis- 
tinction de  î  et  ï,  tt  et  û  (excepté  dans  le  cas  de  rû, 
qui  paraît  rentrer  dans  une  habitude  générale  ^),  le 

^  D*autres  habitudes  de  ce  genre  sont  la  non-distinction  dans  la 
plupart  des  cas  de  6  et  de  1;  ^  l'usage  étendu  de  la  nasale  gutturale  à 
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redoublement  de  la  consonne  précédée  de  r,  le 
sandhi  différent  à  la  césure  et  à  Thémistiche,  sont 
soigneusement  observés.  La  langue  elle-même  est 
d'une  correction  rare,  sans  mélange  de  phébus. 
Toutes  ces  circonstances  réunies ,  auxquelles  il  faut 
joindre  la  belle  conservation  du  document  (en  up 
seul  endroit,  strophe  i5,  le  texte  a  souffert,  mais 
peut  être  rétabli  avec  certitude),  et  Imtérêt  histo- 
rique quil  présente  en  font  un  des  plus  beaux  spé- 
cimens de  l'épigraphie  hindoue. 

L'inscription,  qui  relate  l'érection  d'un  linga  et 
la  fondation  ou  du  moins  la  dotation  d'un  sanctuaire 
consacrée  Çiva  Vijayeçvara,  nous  donne  une  série 
de  cinq  rois, 

nudravarman , 

Bhavavarman,  i 

Mahendravarman ,. 
Içânavarman , 
Jayavarman  » 

la  plus  ancienne  connue  jusqu'ici.  Elle  n'indique  pas 
les  relations  de  ces  princes  entre  eux  :  elle  laisse 
seulement  soupçonner  que  le  second  arriva  au  trône 
d'une  façon  irrégulière.  Mais. la  généalogie ,  absente 
par  rapport  aux  rois ,  est  donnée  pour  leurs  ministres, 
î'i  savoir  : 

Deux  frères,  Brahmadatta  et  Brahmasimha,  mé- 
decins au  service  du  roi  Rudravarman; 

Leurs  neveux  (fils  de  sœur),  Dharmadeva  et  Sim- 

j>oiir  marquer  l'aniisvâra,  Tassimiktion  des  sifflantes  remplaçant  le 
visarga. 

x\.  *  i4 
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hadcva,  ministres  de  Bhavavarman  et  de  Mahendra- 
yarman; 

Simhavîra,  fils  de  Dharmadeva,  ministre  de  Içâ- 
navarman  ; 

Simhadatta,  fils  de  Simhavîra,  médecin  de  Jaya- 
varman  et  gouverneur  d*Àdhyapura,  ville  qui  doit 
avoir  occupé  1  emplacement  actuel  d'Ang  Chumnik. 

G  est  ce  dernier  qui  consacra  le  linga  en  Tan  589 
d'une  ère  non  spécifiée ,  mais  qui ,  selon  toute  vrai- 
semblance, est  Tère  çaka,  ce  qui  donne  667  A.  D. 
Cette  date,  présentée  avec  un  luxe  d'indications  as- 
trologiques assez  rare  dans  les  inscriptions  de  Tlnde 
propre,  mais  qui  paraît  être  un  des  traits  caracté- 
ristiques des  documents  de  ce  pays,  confirme  ainsi 
directement  la  supposition  de  M.  Kern,  qui  avait 
indiqué  Tan  600  comme  l'époque  approximative  du 
rof  Bhavavarman.  Elle  est  jusqu'ici  la  plus  ancienne 
dans  l'histoire  du  Cambodge  dont  nous  ayons  la 
connaissance  authentique.  Elle  est  intéressante  en- 
core sous  un  autre  l'apport.  Elle  est  exprimée  en 
mots  symboliques  et  fournit  un  des  premiers,  sinon 
le  premier  exemple  de  l'emploi  épigraphique  de  ce 
système  de  notation  qui  suppose  l'usage  courant  de 
chiffres  avec  valeur  de  position. 

L'inscription  nous  présente  donc  un  témoignage 
direct  de  cette  ancienne  civilisation  hindoue  du 
Cambodge,  civilisation  alors  même  déjà  vieille, 
puisque  les  quelques  noms  que  Ptolémée  connaît 
sur  cette  côte  sont  d'origine  sanscrite ,  et  qui ,  hier 
encore,  ne  nous  était  connue  que  par  ses  étonnantes 
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ruines,  des  traditions  légendaires  et  quelques  rap- 
ports chinois.  Cest  probablement  un  des  rois  de 
notre  série  qui  envoya  à  Fempereur  de  la  Chine  cette 
ambassade  de  6 1 7  dont  Abel  Rémusat  a  retrouvé 
le  souvenir  ^  A  cette  époque,  les  rois  du  Cambodge 
avaient  étendu  leur  domination  sur  une  grande 
partie  de  Siam,  tandis  que  Campa,  comme  dans 
notre  inscription  et  jusquà  nos  jours,  formait  Un 
Etat  indépendant.  Cette  civilisation ,  et  c  est  là  un 
point  capital  que  ces  textes  seuls  ont  révélé,  était 
entièrement  brahmanique,  et  le  bouddhisme,  au- 
quel on  en  a  attribué  parfois  tout  ITionneur,  ne 
semble  avoir  pénétré  ou  avoir  acquis  de  Finfluence 
dans  ces  régions  qu'assez  tard. 

Suivent  la  transcription^  et  la  traduction. 

1.  jayaty  ananyasâmânya- 
mahimâ  parauieçvarah 
brahmopendrânjalinyâsa- 
dvigunânghriyugâmvujah. 

2.  râjâ  çrïrudravarmmâsi- 
t  trivikramaparâkramah 
yasya  saurâjyam  adyâpi 
dilïpasyeva  viçrutam. 

3.  tasyâbliûtâm  bliishanmukhyau 
blirâtarâv  açvinâv  iva 
brahmadattas  sa  yo  jyeshtho 
brahmasinhas  sa  yonujali. 

l\.  layor  api  mabâbhâgyau 
bbâgineyau  vabbûvaluli 

^   ISouveaux  mélanges  asiatiques,  I,  77. 

2   Le  fbr-similé  est  fait  d'après  Testanipage  de  M.  Aymonier. 

1/1. 
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dharmmadevah  prathamajali 
sinhadevas  Iv  anantarah. 

5 .  svaçakty âkrântarâj y asy a 
râjnaç  çribbavaYarinmanali 
çrigambhîreçvaro  yasya 
râjyakalpataroh  phalam, 

6.  lasya  tau  mantrinâv  âstâm 
sanmatau  krlavedinau 
dhannmaçâstrârthaçâstraj  nau 
dharmmârthâv  iva  rupinauV 

•y.  mahendravarinniano  bhfiya- 
ç  çrïmatah  prthivïpateh 
tau  càpy  amâtyatâm  prâpfau 
pratyayau  krtyavastushu. 

8.  sinhadevonujo  râjnâ 
dûtatvé  satkrtah  krtî 
pritaye  preshitah  premnâ 
campâdhîpanarâdhipam. 

9.  dharmmadevasya  tu  punah  ^ 
tanayobhûd  analpadhîli 
kulakânanasinho  ya- 

s  siniiaYÏra  itïritah. 

• 

10.  vidvân  yodyàpi  vidvadblii- 
r  âpîtakavitârasah 
çriçânavanninanrpate- 

r  abhuvan  mantrisattamah. 

1 1 .  nikâoiavaradan  devam 
çrïnikâmeçvarain  harain 
harîn  ca  siddhisankalpa- 
svâniinarn  sîddhidâyinam , 

12.  yotishthipad  imau  devau 
çraddhayâ  bhûridakshinau 

*  Lire  râpinan.  Ces  inscriptions  ne  distinguent  pas  entre  ru  et  rû. 
^  On  s'attendrait  à  puna-s  ta/ia°,  ces  inscriptions  observant  le  san- 
dbi  à  la  césure. 
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kirttîstambhàv  ivodagrau 

y  au  sthitâv  à  bhuva  sthîteh. 
i3.  lasya  sûnur  asûyâdi- 

doshair  asprshtamânasah 

yobhavad  bhavasan^yasta- 

cittavrttir  udâradhîh. 
ili.  vâlyepi  vinayopeto 

yauvanepi  jitendriyah 

trivarggârambhakâiepi 

dharmme  yas  tv  adhikâdarah. 
i5.  yasmînn  aidanyuginepi 

sadâ*cârâvaiamvini 

kaiipracâlito  dharmmo 

na  skhaiaty  ekapâd  api. 

16.  çrîmato  râjasinhasya 
jayino  jayavarmmanah 
yo  vaidyo  veditavyânâni 
vettâpi  niraliankrtili. 

17.  punas  satkrtya  yam  râjâ 
prâdât  sve  râjamâtuie 
al  apd^harâj  açapMepi 

1  apMharâj  ârhasampadi . 

18.  paçcâd  âdliyapurasyâsya 
yodd*hyakshatve  kulakramât 
yogyoyam  iti  satkrtya 
svayam  râjiîâ  niyojitah. 

19.  yasminn  avati  dharmmena 
parâbliyudayakârini 
anvarthasamjnàm  samprâpta- 

^  Lire  ''samrvyasta-  ;  l'anusvâra  peut  avoir  existé  sur  la  pierre ,  mais 
Testampage  n'en  offre  aucune  trace. 

2  SadcC',  à  peine  lisible. 

^  Lire  alabilha^y  °çabde°y  labdha°'y  bien  que  le  h,  surtout  en  compo- 
sition, ne  diffère  pas  beaucoup  du  /),  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute 
quant  à  la  triade  méprise  du  lapicide. 

*  Lire  jodhjahshatve  ;  cf.  str.  2  3. 
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in  idam  âdtyapuram  puram. 
ao.  ucitaip  yal^  karâdâna- 

m  ârâmebhyah  kutumvinâm 

anâdadat  prabhur  api 

pûrnnâm  vrttim  adâd  itah. 
3 1 .  roginâm  arthinâm  vâpi 

visr^ambhâd  rushitam  vacah 

çrnvalo  yasya  karunâ 

dvigunâ  samajâyata. 
23.  yan  madîyam  çubhan  nâma 

janmaprabhrti  saipbhrtam 

tad  astu  pitur  eveti 

sankalpo  yasya  kîrttitah. 
23.  çivayajnena  yo  devâ- 

n  munîn  addh^yayanena  ca 

pitfmç  câtarppayat  toyai- 

s  satputrakaranissrtaih. 
2^.  teneha  sinhadattena 

dattadâtavyavastunâ 

sthâpito  vijayasyâyam 

data  çrivijayeçvarah. 
25.  asmin'  tena  ca  yad  dattam 

dâsârâmâdi  kincana 

tad  eva  devasvain  iti 

na  haren  nâpi  nâçayet. 
20.  vaiçâkhaprathamadvipancakadine  dvârâshtavânair  yyute 
jîvaç  câpayuto  vrshe  kavbutas  sinhârddhagaç  candramâ^ 
kaulîre  vanijo  ghatè  ravisutaç  çeshâs  tu  meshasthitâ- 
s  soyaqi  çrivijayeçYaro  vijayate  yah  kîtalague  sthitah. 

1 .  Victorieux  est  Parameçvara  ^,  qui  n  a  point  d*égal  en 

^  Lire  viçrambhâd;  mais  Torthographe  avec  s  dentale  est  fré- 
quente. 

*  Lire  adkyc^oReiui:  cf.  str.  i8. 

'  Le  sandhi  régulier  serait  asmif^s  tena;  cf.  piinf^  cff,  str.  2^. 

*  «Le  suprême  seigneur,!  Çiva. 
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majesté,  dont  les  pieds,  (toujours)  honorés  par  Tapposition 
des  mains  jointes  de  Brahmâ  et  d'Upendra  \  présentent  (ainsi) 
la  double  image  d*uu  lotus. 

2.  Invincible  comme  Trivikrama  '  fut  le  roi  çrî'-Rudravar- 
man,  dont  Theureux  règne  est  encore  aujourd'hui  célèbre 
comme  celui  de  Dilïpa  *. 

3.  A  son  service,  comme  premiers  médecins,  furent  deux 
frères,  semblables  aux  Açvins',  Brahmadatla  qui  était  i*ainé, 
et  Brahmasimha  qui  était  le  cadet. 

4.  Ces  deux,  à  leur  tour,  eurent  deux  neveux  illustres, 
Dharmadeva,  le  premier -né,  et,  inmiédiatement  après  lui, 
Simhadeva. 

5.  Le  roi  çrî-Bhavavarman  ayant  pris  le  pouvoir  avec  éner- 
gie ^,  lui  pour  qui  çrî-Gambhîreçvara  ^  fut  le  fruit  de  cet  arbre 
des  désirs  qui  est  la  roy^xuté , 

'  «  Le  suivant  dlndra  » ,  Vishnu. 

^  «  Le  dieu  aux  trois  enjambées  • ,  Vishnu. 

^  Çri,  composé  avec  les  noms  royaux  et  divins,  y  ajoute  les  idées 
de  gloire,  de  majesté.  En  tête  des  noms  de  rois,  il  sert  à  distinguer 
le  nom  proprement  dit  des  bimdas  ou  surnoms.  Avec  les  noms  di- 
vins, il  désigne  d^ordinaire  le  nom  spécial ,  local  »  sous  lequel  un  dieu 
est  invoqué.  ^ 

^  Ancien  roi  de  la  légende  épique. 

^  Les  deux  Açvins  sont  les  médecins  des  dieux. 

*  Peut  aussi  se  traduire  cqui  s'empara  du  trône  par  son  énergie». 
Dans  ce  cas,  BLavavarman  aurait  été  un  usurpateur,  ce  qui  s*accor- 
derait  fort  bien  avec  Tioscription  de  Han  Chey,  où  il  n  est  fait  aucune 
mention  de  ses  prédécesseurs  (voir  plus  loin,  p.  2 1 1  ),  et  la  phrase, 
ambiguë  à  dessein,  serait  un  de  ces  euphémismes  dont  le  style  offi- 
ciel se  sert  d'ordinaire  pour  parler  d'événements  de  cette  sorte. 

^  «Le  Seigneur  insondable»,  nom  local  de  Çiva.  Je  prends ^cu^a 
comme  dépendant  de  râjyakalpataroh.  On  pourrait  tout  aussi  bien  le 
construire  en  apposition  et  traduire  :  •  Ce  vrai  kalpataru  dé  la  royauté , 
dont  çrï-Gambhïreçvai'a  fut  le  fruit.  »  Le  sens ,  au  fond ,  reste  ie  même. 
Dans  Tun  et  dans  l'autre  cas,  Bhavavarman  est  représenté  comme 
ayant  eu  une  dévotion  particulière  pour  un  Çiva-linga,  invoqué  sous 
le  nom  de  Gambbïrcçvara ,  et  auquel  il  avait  consacré  un  sanctuaire. 
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6.  Ces  deux  furent  ses  ministres ,  tous  deux  de  bon  conseil , 
expérimentés ,  versés  dans  ia  science  du  juste  et  dans  ia  science 
de  i*utile,  le  juste  et  Futile  pour  ainsi  dire  personnifiés. 

7.  De  Mahendravarman  ensuite,  le  glorieux  '  maître  de  la 
terre,  ces  deux  furent  également  ministres,  instruments  de 
(succès)  en  toutes  les  afiiodres. 

8.  Le  cadet,  Siiphadeva,  honoré  à  sa  pleine  satisfaction 
par  le  roi  des  fonctions  d'ambassadeur  ^,  fut,  par  bienveU- 
lance  et  pour  (assurer)  Tamitié  (enlre  les  deux  princes),  en- 
voyé auprès  du  roi  souverain  de  Campa  '. 

9.  Quant  à  Dbarmadeva ,  il  eut  un  fils  aux  grandes  pensées , 
un  lion  dans  la  forêt  de  sa  race,  et  appelé  (pour  cela)  Sim- 
havïra*. 

1  o.  Savant ,  chez  qui  les  savants  vont  aujourd'hui  encore 
s'abreuver  du  suc  de  Tart  poétique ,  il  ^ut  le  ministre  excel- 
lent du  roi  çri-Içânavarman. 

1  i .  Le  dieu  qui  donne  l'accomplissement  de  tous  les  dé- 
sirs ,  Hara  ^ri-Nikâmeçvara  ^,  et  Hari  *,  le  maître  des  pieuses 
résolutions ,  qui  donne  le  succès  ', 

^  L^adjectif  çrîrrumt  est  ici,  comme  plus  bas,  strophe  16,  l'équi- 
valent du  composant  çrL 

^  Le  data ,  proprement  c  messager,  envoyé  »,  est  à  la  fois  ambas- 
sadeur et  ministre  des  affairss  étrangères.  H  remplit  souvent  aussi 
ia  charge  de  chef  de  la  chancellerie.  Avec  le  ministre  de  la  paix  et 
de  ia  guerre,  il  est  le  dignitaire  temporel  le  plus  en  vue  dans  les 
inscriptions  du  haut  moyen  âge  hindou. 

^  La  partie  méridionale  de  ia  côte  annamite.  Pour  Campa,  voir  le 
Marco  Polo  du  colonel  H.  Yule,  t.  II,  [k  213,  ëdit.  de  1871.  Dans 
une  autre  de  ces  inscriptions  (voir  plus  haut,  p.  167),  il  est  fait 
allusion  à  ia  situation  méridionale  de  ia  capit^e,  Campàpnra,  On 
sait  que  le  nom  qui,  en  sanscrit,  désigne  un  arbuste  et  une  fleur, 
revient  fréquemment  dans  ia  géographie  de  Tlnde  antérieure. 

^  c  Héros  semblable  à  un  lion». 

*  Hara,  nom  général,  crî-N'ikâmccvara  «le  seigneur  des  désirs», 
nom  spécial ,  local  de  Çiva. 

•  Vishnu. 

'  Jeu  de  mots  sur  sicUlhi,  pris,  la  première  fois,  dans  le  sens  de 
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1 2.  Ces  deux  dieux  furent  par  lui  érigés  avec  foi ,  non  sans 
de  nombreuses  libéralités  (envers  les  prêtres),  haut  dressés 
comme  deux  piliers  de  (sa)  gloire  \  destinés  à  rester  debout 
tant  que  la  terre  sera  debout  *. 

i3.  Celui-ci  eut  un  fils  dont  le  cœur  demeura  inaccessible 
à  la  colère  et  aux  autres  défauts ,  qui ,  n  ayant  que  de  hautes 
visées ,  maintint  sans  cesse  sa  pensée  fixée  sur  Bhaya  ^. 

i/t'  Dans  Tenfance  même,  il  montra  de  la  retenue;  dans 
la  jeunesse  même ,  il  sut  dompter  ses  sens  ;  au  temps  même 
de  la  poursuite  des  trois  biens  *,  il  donna  toujours  la  préfé- 
rence au  devoir. 

i5.  Bien  que  vivant  en  ce  (misérable)  yuga ,  il  reste  ferme 
dans  la  bonne  coutume ,  de  sorte  que  Dharma ,  quoique  ha- 
rassé par  Kali,  ne  bronche  pas,  bien  qu'il  n'ait  plus  qu'un 
pied  ^ 

«perfection  absolue,  sainteté»,  et  la  seconde  fois  dans  facception 
commune  de  «succès». 

^  Un  grand  nombre  de  ces  piliers  {jayastambha  «  colonne  de  vic- 
toire», kîrtlstambha  «colonne  de  gloire»,  parfois  aussi  dhcwmastamr 
blia  «  colonne  de  piété  »  et  simhastambha  «colonne  au  lion  » ,  de  Timage 
qui  en  occupait  d'ordinaire  le  faîte)  se  voient  encore,  renversés  ou' 
debout ,  dans  diverses  localités  de  l'Inde,  Les  célèbres  colonnes  d'A- 
coka  sont ,  à  leur  façon ,  des  Jdrtlstambhas. 

2  Allusion  à  la  formule  si  fréquente  dans  les  inscriptions,  que 
l'acte  qu'elles  relatent  «  de>  ra  durer  tant  que  la  terre ,  le  soleil  et  la 
lune  subsisteront». 

^  Çiva.  A  la  rigueur,  on  pourrait  aussi  couper  yo  bhavadbhavasam- 
njasta'*,  ce  qui  donnerait  :  «  maintint  sans  cesse  sa  pensée  fixée  sur 
le  (seul)  être  existant  (réellement)  ». 

*  C'est-à-dire  le  plaisir,  l'intérêt  et  le  devoir,  les  trois  objets  de 
i'àge  mûr. 

^  Dharma,  la  loi  religieuse  et  civile,  est  représenté  sous  la  figure 
d'un  taureau  qui,  dans  l'âge  d'or,  se  tenait  sur  quatre  pieds,  mais 
(jui  en  ayant  perdu  un  dans  chacun  des  trois  âges  suivants,  n'en  a 
plus  qu'un  seul  dans  l'âge  actuel,  le  Kaliyuga.  Je  conserve  ici  le  pré- 
sent exprime  dans  le  texte,  parce  qu'il  y  a  peut-être  là  un  indice  de 
plus  que  l'inscription  est  contemporaine. 
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1  (i.  M^'uleciii  *  du  glorieux  lion  des  rois,  du  vîctiHieiix  ht- 
yavarmoii  ^  il  fut  sans  orgueil,  bien  quil  sdt  tout  ce  f|a il otl 
|iu»»iblc  de  savoir. 

17.  Ensuite  le  roi,  avec  des  marques  d*lioiiaei>r,  1^  oMp^ 
au  royal  frère  de  sa  mère,  lequel,  sans  avoir  le  titre  defvii, 
jouissait  d*une  fortune  digne  d'un  roi. 

1 8.  Puis ,  selon  Tordre  de  succession  dans  la  fti»ilk«  I0 
roi  ayant  reconnu  qu*il  était  Thomme  convenable, TéMidîtaTee 
honneur  dans  le  gouvernement  de  cette  (ville)  d'A^byapiira* 

19.  Alors  seulement  qu*ii  la  protégea  avec  justio^,  prooir 
rant  sans  cesse  la  prospérité  d'aulrui,  cette  ville  d*^^yapiira 
Justifia  vraiment  son  nom  ^. 

30.  Renonçant  à  prendre  des  chefs  de  maison  la  redevance 
équitable  de  leurs  vergers,  bien  qu  il  en  fût  le  maître,  il  lew 
donna  par  là  la  pleine  aisance. 

2 1 .  Quand ,  de  la  part  des  malades  ou  des  indigents ,  par 
suite  même  de  leur  confiance  (en  lui) ,  il  entendait  une  parole 
impatiente,  sa  pitié  en  était  doublée. 

32.  a  Que  ce  que  j*ai  amassé  de  mérite  depuis  ma  nais- 
sance soit  à  mon  père  ^  » ,  tdle  est  la  résolution  qu'on  cëldMre 
de  lui. 

33.  Avec  TofFrande  à  Çiva,  il  rassasia  les  dieux  ;  par  l'étude 
(du  Véda),  les  munis'*;  ses  ancêtres,  avec  Teau  versép  pieu- 
sement de  ses  mains  filiales. 

I  Vaidya,  outre  le  sens  de  médecin,  a  la  signification  plus  géné- 
rale de  savant,  de  lettré,  et  devint  même  le  titre  officiel  des  poètes 
de  cour.  Mais ,  diaprés  la  slrophe  3 ,  il  semble  bien  que  la  science 
médicale  ait  été  le  çâstra  héréditaire  de  la  famille. 

*  Comme  tous  ces  noms  de  rois  se  terminent  en  varman ,  il  est  pro- 
bable que  Jayavarman  est  le  nom ,  et  Râjasimha  un  des  birudas  de 
ce  prince. 

3  Adhyapura  signifie  «la  ville  riche». 

^  Les  œuvres  pies ,  telles  que  donations  et  autres ,  sont  ordinaire- 
ment faites  ipour  Taccroissement  du  mérite  des  père  et  mère»  du 
donateur. 

*  Cest-à-dire  les  rshis,  les  prophètes  du  Véda. 


■1 
'1 


'4 
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24.  C'est  par  ce  Simhadatta  que  fut  érigé  ici,  avec  toutes 
les  donations  appropriées ,  ce  donneur  de  victoire ,  çri- Vija- 
yeçvara  \ 

26.  Et  ce  qu*il  lui  a  donné  en  fait  de  serfs,  de  jardins  et 
d'autres  biens,  que  tout  cela  soit  tenu  pour  la  propriété  du 
dieu,  et  que  (nul)  ne  le  ravisse  ou  ne  le  détruise. 

26.  Le  jour  de  la  première  décade  *  (accomplie  du  mois)  de 
Vaiçâkha*,  dans  (l'année)  désignée  par  portes , huit  et  flèches*; 
Jîva  *  est  logé  dans  le  Sagittaire ,  le  fils  de  Kâvi  *  est  dans  le 
Taureau,  la  lune  est  arrivée  au  milieu  du  Lion  ',  Vanija  * 

^  Vijayeçvara,  nom  local  du  Çiva-linga,  signifie  «le  seigneur  de 
la  victoire». 

*  Proprement  «le  jour  de  la  première  double  pentade»,  c*e8t-à~ 
dire  simplement  le  dixième  jom*  du  mois.  Jamais  les  Hindous  ^orat 
compté  par  décades. 

.  '  Le  mois  dans  lequel  la  lune  est  pleine  dans  l*astérisme  Viçâkkâ, 
correspondant  à  avril-mai. 

*  C*esl>à-dire  par  un  9  (portes  ou  les  neuf  ouvertures  du  corps), 
par  un  8  et  par  un  5  (flèches,  les  cinq  flèches  de  iamour),  ou  689. 
La  construction,  comme  dans  la  plupart  de  ces  expressions  de  dates, 
est  elh'ptique.  Grammaticalement ^te  dépend  de  dine.  En  réalité,  il 
se  rapporte  à  ahde  ou  tel  autre  nom  sous-entendu  de  Tannée. 

^  Jupiter. 

*  Vénus. 

'  Telle  devait  être,  en  efîet,  la  position  occupée  par  la  lune  le 
dixième  jour,  pour  que  cinq  jours  plus  tard  elle  fut  pleine  dans  Vi- 
çâkkâ, dans  la  Balance. 

^  Vanija  «le  marchand»,  ne  peut  désigner  ici  que  le  karana  ou 
demi-tilhi  de  ce  nom ,  bien  que,  même  en  admettant  qu*il  faille  eu- 
tendre  le  point  d'origine  de  la  divisioU  et  que  ce  point  se  trouvait 
tout  à  l'exti'émité  du  Cancer,  la  donnée  ne  paraisse  pas  bien  s'accor- 
der avec  la  position  actuelle  assignée  à  la  lune  au  milieu  du  Lion. 
Quoi  qu'il  en  soit,  désigner  le  karuna,  c'est  désigner  le  titlii,  le  jour 
lunaire,  ou  plutôt  l'âge  de  la  lune.  Le  ùthi,  en  effet,  n'est  point  un 
jour,  mais  l'espace  de  temps  que  la  lune  met  à  parcourir  un  nah- 
shatra.  Il  peut  commencer  et  finir  à  n'importe  quelle  heure  du  jour 
ou  de  la  nuit,  et  comme  la  marche  de  la  lune  est  de  rapidité  très  va- 
riable, la  durée  du  tlihi  est  également  variable.  Il  y  a  des  titkis  de 
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est  dans  le  Cancer  \  le  fils  du  SoleiP  dans  le  Verseau,  et 
les  autres  ''*  se  tiennent  dans  Je  Bélier;  ainsi  triomphe  ce 
çrï-Vijayeçvara,  érigé  au  moment  où  le  Scorpion  se  trouvait 
à  riiorizon  *. 

Pour  rinscription  de  Han  Chey  qui  va  suivre,  je 
n'ai  eu  d'abord  à  ma  disposition  qu  un  calque  envoyé 
par  M.  Aymonier.  Ce  calque  habilement  exécuté ,  du 
reste,  au  crayon  bleu  sur  papier  huilé,  et  qui  donne 
tout  ce  qui  reste  de  Toriginal ,  est  tout  à  fait  insuffi- 
sant pour  le  rétablissement  intégral  d'un  texte  aussi 
endommagé.  Ce  n'est  qu'au  dernier  moment,  quand 
mon  travail  était  déjà  livré  à  l'imprimerie,  que  j'ai 
eu  connaissance  d'un  estampage  provenant  de 
M.  Harmand  et  conservé  à  l'exposition  permanente 
des  colonies.  Cet  estampage,  dont  je  dois  la  com- 
munication à  l'obligeante  courtoisie  de  M.  de  No- 
zeille,  le  conservateur  de  l'exposition,  est  le  même, 
ou  du  moins  l'exact  doublet  de  celui  qui  a  servi  à 

vingt-six  heures,  où,  par  conséquent,  le  soleil  se  lève  ou  se  couche 
deux  fois.  11  en  est  aussi  qui  n  ont  que  vingt-trois  heures.  L'indication 
du  jour  solaire  ne  suffît  donc  pas  pour  donner  immédiatement  le 
tlthi.  Or,  au  point  de  vue  religieux,  il  importe  de  le  connaître,  de 
savoir  dans  quel  nakshatra  se  trouve  la  lune  au  moment  où  s'ac- 
complit un  acte  rituel.  Car,  si  l'astrologie  hindoue,  sous  l'influence 
de  celle  des  Grecs,  est  devenue  planétaire  et  zodiacale,  et  si  leur 
année,  aussi  haut  qu'on  remonte,  est luni-so]aire,  leur  mois  religieux 
est  resté  strictement  lunaire. 

^  Le  dérivé  kanlira,  pour  désigner  le  signe  du  kvdîra  ou  Cancer, 
manque  dans  le  Dictionnaire  de  Saint-Pétersbourg. 

^  Saturne. 

^  C'est-à-dire  le  Soleil ,  Mercure ,  Mars  et  l'un  des  Nœuds. 

*  Environ  quatre  heures  de  l'après-midi,  s'il  s'agit,  comme  cda 
est  probable,  de  l'horizon  oriental. 
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M.  Kern^.  Il  m'a  permis  de  contrôler  plusieurs  de 
mes  conjectures  et  d'arriver  sur  certains  points  à  des 
conclusions  plus  précises.  Mais  il  est  incomplet;  de 
sorte  que,  même  avec  ce  secours,  une  notable  por- 
tion du  texte  reste  plus  ou  moins  en  souffrance.  Si, 
malgré  cela,  sans  attendre  l'estampage  que  M.  Ayr 
monier  a  promis  d'envoyer  et  qui  permettra  peut- 
être  d'obtenir  im  déchiffrement  entier  et  certain,  je 
me  décide  à  publier  l'inscription  dès  maintenant  et 
dans  un  état  fort  imparfait,  c'est  que  je  me  crois 
tenu  de  rectifier  et  de  compléter  sans  retard  et  au- 
tant que  je  le  puis  faire  avec  ce  que  j'ai  en  main, 
la  reproduction  bien  plus  imparfaite  encore  (on 
verra  tout  à  l'heure  pourquoi)  dont  elle  a  été  l'objet 
de  la  part  de  M.  Rem. 

L'inscription  provient  de  Han  Chey.  On  sait  par 
M.  Harmand^  que  Han  Chey  ou,  comme  il  écrit, 
Han  Khieï ,  est  le  nom  donné  par  les  indigènes  ^  à 
une  vieille  tour  en  briques  élevée  sur  une  des  col- 
lines qui  dominent  la  rive  droite  du  Mekhong,  au- 
dessus  du  vaste  groupe  de  pagodes  et  de  ruines 
connu  sous  le  nom  de  Pnom  Bachey  ^,  et  que  l'in- 


^  L'estampage,  en  tout  cas,  a  déjà  servi  à  une  tentative  de  déchif- 
frement, car  il  est  repassé  au  crayon. 

^  Notes  de  voyage  en  Indo-Clùne ,  dans  les  Annales  de  l'extrême  Orient, 
mai  1879,  r^o^  "^^o. 

^  D'après  une  note  de  M.  Ay monier,  la  forme  sanscrite  serait  Han- 
jaya.  Le  nom  ancien  était  peut-être  Ugrapura  ou  Agrapura.  Voir  plus 
bas ,  A  3  2 . 

*  Pnom  Bachey  n'est  pas  marqué  sur  la  carte  du  Dépôt  de  la  ma- 
rine, mais  figure  sur  celle  qui  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  darnier. 
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scription  est  gravée  sur  les  deux  chambranles  de  la 
porte  d'entrée.  Par  des  notes  inscrites  sur  Testam- 
page ,  on  apprend  en  outre  qu  elle  ne  se  trouve  pas 
à  l'extérieur,  mais  sur  les  parois  internes  de  renfon- 
cement ou  du  couloir  formé  par  la  porte.  Elle  se 
compose,  en  effet,  de  deux  parties  d'inégale  longueur, 
que  je  désigne  par  les  lettres  A  et  B.  La  première, 
A,  qui  occupe  le  côté  droit,  mesure  i",  19  de  haut 
sur  85  centimètres  de  large  et  contient,  en  autant  de 
lignes ,  trente-cinq  çlokas  anushtubh,  dont  les  pâdas, 
nettement  séparés,  forment  quatre  colonnes  verti- 
cales. La  seconde ,  B ,  qui  occupe  la  paroi  de  gauche , 
a  la  même  largeur,  mais  seulement  5o  centimètres 
de  haut.  Elle  contient,  en  douze  lignes,  douze  çlo- 
kas disposés  de  même,  les  pâdas  formant  quatre  co- 
lonnes. 

Comme  la  précédente  inscription ,  ces  textes  sont 
çivaïtes.  Les  douze  lignes  de  B  sont  consacrées  à 
réloge  du  roi  Bhavavarman,  que  nous  connaissons 
déjà  par  Tinscription  d'Ang  Chumnik.  L'éloge  du 
même  prince  remplit  les  seize  premières  lignes  de 
A.  Puis  viennent  l'éloge  de  son  fils  et  successeur 
(17-2  1),  celui  d'un  personnage  qui  fut  au  service  du 
père  et  du  fils  (2  2-3  1),  et  enfin  (32-35)  l'érection 
par  ce  dignitaire ,  en  une  localité  appelée  Ugrapura 
ou  Agrapura,  et  dont  il  était  le  seigneur,  d'un  Çiva- 
linga  invoqué  sous  le  nom  de  Bhadreçvara.  Ni  le 

Ces  ruines  sont  situées  sur  la  rive  droite  du  grand  fleuve ,  vers  le  mi- 
lieu du  coude  qu'il  fait  vers  l'est,  au-dessus  de  Pnom  Penh,  environ 
par  1 2°  N.  et  1 03**  E.  de  Paris. 
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nom  du  jeune  prince  \  ni  peut-être  celui  du  fonda- 
teur du  linga  ^  ne  sont  donnés  dans  le  texte.  Le  roi 
Bhavavarman  lui-même  est  introduit  sans  la  moindre 
allusion  à  aucun  de  ses  prédécesseurs  (tout  ce  qu  on 
apprend,  c'est  que,  comme  tant  d autres,  il  se  pré- 
tendait issu  du  Somavamça),  et,  comme  je  Tai  déjà 
fait  observer,  Tabsence  de  toute  mention  de  ce  genre 
dans  un  document  aussi  étendu  Aâent  à  l'appui  du 
soupçon  suggéré  par  le  texte  d'Ang  Chumnik ,  que 
ce  prince  fut  un  usurpateur.  L'inscription  n'est  pas 
datée;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  est  con- 
temporaine des  faits  qu'elle  relate,  et  ceux-ci  sont 
antérieurs  de  deux  générations  au  moins  à  ceux  du 
texte  d'Ang  Ghunmik.  Elle  est  donc  la  plus  ancienne 
qu'on  connaisse  jusqu'ici. 

Les  caractères  paléographîques  s'accordent  avec 
cette  attribution.  L'alphabet  est  le  même  que  celui 
de  la  précédente  inscription  ;  mais  il  paraît  plus  ar- 
chaïque. Les  lettres  n'ont  rien  de  la  svelte  élégance 
de  celles  d'Ang  Chumnik.  Elles  sont  épaisses  et  tra- 
pues et,  comme  l'a  fait  observer  M.  Kern,  elles  rap- 
pellent beaucoup  celles  des  plus  vieilles  inscriptions 
du  temple  de  Pâpanâtha  à  Pattadakal,  que  M.  Fleet 
suppose  être  du  \f  siècle  [Ind.  antiq.,  X,  170). 
Elles  sont  surtout  tracées  d'une  main  moins  habile 
et  moins  soigneuse.  En  quelques  endroits,  elles  af- 


^  L'inscription  dWng  Chumnik  place,,  après  Bhavavarman,  Ma- 
hendravarman. 

^  Je  suis  moins  adlrmatif  (juant  h  ce  dcmier  nom,  qui  pourrait 
hien  se  trouver  dans  A  22. 
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fectent  une  forme  cursive,  légèrement  penchée  à 
droite,  et  confirment  ainsi  une  observation  déjà  faite 
pour  rinde  propre  par  M.  Fleet  [Ind.  antiq.,  X, 
i63),  qu'il  ne  faut  se  servir  quavec  prudence  de  ce 
caractère  pour  déterminer  l  âge  d'un  document.  Les 
habitudes  orthographiques  sont  également  les  mêmes 
quà  Ang  Chumnik,  tout  en  présentant,  autant  que 
la  conservation  médiocre  de  l'original  permet  d'en 
juger,  moins  de  rigueur  et  peut-être  de  correction. 
En  un  point  pourtant,  elles  renchérissent  sur  le  pre- 
mier document  :  la  sifflante  devant  k  eip  n'est  pas 
uniformément  représentée  par  le  visarga,  mais, 
d'une  façon  presque  constante,  par  \q  jïhvâinâliya  et 
par  ïupadhmâniya.  A  l'exemple  de  M.  Kern,  je  rends 
ces  signes,  dans  la  transcription,  le  premier  par  +» 
le  second  par  X .  Une  particularité  de  l'inscription 
est  l'emploi ,  à  la  fin  des  çlokas ,  parfois  aussi  à  l'hé- 
mistiche et  même  à  la  césure ,  d'une  sorte  de  volute 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  8  devanâgarï  ou  d'un 
t  majuscule  gothique.  Ce  signe  ne  paraît  pas  avoir 
d'autre  rôle  que  de  remplir  les  lignes  trop  courtes; 
mais ,  sans  le  mètre  qui  avertit  que  le  nombre  des 
syllabes  est  complet,  on  y  chercherait  certainement 
un  caractère. 

Le  document  est-il  complet  .^^  Pour  décider  cette 
question ,  il  faut  en  examiner  d'abord  une  autre  :  A 
et  B  sont-ils  deux  inscriptions  indépendantes,  ou  ne 
forment-ils  qu'un  seul  et  même  texte,  qu'il  faudrait 
lire  alors,  non  en  plaçant  les  deux  parties  l'une  à  la 
suite  de  l'autre,  mais  vers  par  vers,  dans  Tordre  sui- 
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vant  :Ai,Bi,A2,B2,A3,B3,  etc.  Malgré  la  Iri- 
zarrerie  dune  disposition  obligeant  le  lecteur  à  cher- 
cher alternativement  aux  deux  côtés  d  une  porte  des 
strophes  consécutives  qu'il  eût  été  si  facile  d'écrire 
les  unes  sous  les  autres  dans  leur  ordre  naturel, 
j'avais,  d'après  le  précédent  de  M.  Kern,  abordé 
l'inscription  avec  la  pensée  que  cet  arrangement  si 
étrange  était  pourtant  le  vrai,  et,  au  premier  abord, 
le  déchiflFrement  du  calque  semblait  le  confirmer. 
Les  strophes  se  suivaient  bien.  On  échappait  ainsi  à 
la  disposition  insolite  de  B  pris  isolément,  où  le 
nom  du  roi  n'apparaît  qu'à  la  fin  de  l'éloge,  à  la 
douzième  ligne,  et  on  obtenait  une  explication  sa- 
tisfaisante d'un  autre  fait  bien  plus  étrange,  l'absence 
des  noms  de  son  successeur  et  de  l'érecteur  du  linga. 
En  eifet,  si  A  est  complet,  puisqu'il  débute  par  la 
nândî  et  se  termine  par  l'imprécation  finale  habi- 
tuelle, rien  ne  prouve  que  B  le  soit  et  que  cette  par- 
tie de  l'inscription  n'ait  pas  été  à  l'origine  aussi 
longue  que  l'autre.  Dans  les  çlokas  ainsi  disparus 
auraient  pu  se  trouver  ces  noms  qu'on  s'étonne  de 
voir  passés  sous  silence.  Mais  il  suffit  de  repasser 
l'ensemble  pour  constater  aussitôt  que  cet  arrange- 
ment aboutit  à  des  difficultés  de  rédaction  tout  à 
fait  improbables.  Si  on  incorpore,  en  effet,  B  dans 
A  de  manière  à  former  une  suite  de  quarante-sept 
strophes,  on  obtient  une  première  série  de  phrases 
relatives  se  terminant  à  la  vingt-quatrième  strophe 
(Bi  2  ),  puis  une  deuxième  série  finissant  d'une  façon 
toute  semblable  à  la  vingt-neuvième  (Ai  7),  et  cela 
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sans  sortir  du  même  sujet ,  Téloge  du  roi  Bhavavar- 
man.  Un  écrivain  de  la  moindre  expérience  eût  évité 
cette  disposition.  L'objection  peut  sembler  faible; 
mais  en  voici  une  autre  plus  difficile  à  écarter  :  je 
veux  parler  du  singulier  parallélisme  que  présentent 
les  deux  parties  de  Tinscription ,  et  qui  n'est  nulle- 
ment amené  parla  suite  naturelle  du  sens.  Il  y  a  là, 
si  on  réunit  les  deux  textes,  des  répétitions  qui 
blessent  les  exigences  les  plus  élémentaires  de  la 
poétique  hindoue.  Comment  admettre  qu'un  lettré, 
en  somme,  aussi  habile  que  le  rédacteur  de  notre 
inscription ,  qui  savait  fort  bien  que  la  punarakti  est 
chose  disgracieuse  (cf.  A  9),  ait  pu  commettre  dans 
le  même  morceau,  à  quelques  lignes  de  dbtance,  en 
parlant  de  la  même  personne,  des  strophes  comme 
B4etA6,B6etA8,Bii  etAi6?  Cette  considé- 
ration ,  qui  était  de  force  à  contre-balancer  toutes  les 
raisons  contraires,  semblait  décisive  en  faveur  de  la 
séparation  des  deux  textes  :  il  y  avait  pourtant  à  cela 
une  dernière  difficulté.  A  la  fin  de  B  12,  M.  Kern 
avait  lu  dsthità  qui ,  se  rapportant  à  bhûmir  de  A  1 2 , 
établissait  entre  les  deux  strophes  un  lien  nécessaire, 
en  faisait  ce  qui,  en  langage  technique,  s'appelle 
un  yagalaka.  Son  fac-similé  démentait  cette  lecture, 
ainsi  que  mon  calque,  qui  donnait  dsthitum.  Mais  je 
savais  d  expérience  que  je  ne  pouvais  guère  me  fier 
à  l'un  ni  à  l'autre.  Aussi,  n'osant  trancher  la  ques- 
tion, m'étais-je  décidé  à  faire  imprimer  les  deux 
textes  non  à  la  suite,  mais  en  regard  l'un  de  l'autre. 
Heureusement  l'estampage  est  venu  lever  cette  hési- 
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talion.  Il  porte  âsthiiahy  avec  le  visarga  final  faible- 
ment marqué,  mais  pourtant  reconnaissable.  De 
plus,  en  favorisant  à  la  même  ligne  la  lecture  bhrtyas 
au  lieu  de  dhrtyas,  il  donne  un  sens  très  satisfaisant 
et  montre  que  B  introduit,  à  la  douzième  strophe, 
un  personnage  au  service  de  Bhavavarfnan ,  le  même, 
probablement,  qui  paraît  dans  A.  La  conclusion  est 
donc  que  A  et  B  sont  deux  inscriptions  indépen- 
dantes. Comme  B,  en  outre,  passe  inmlédiatement 
du  roi  à  son  serviteur  sans  mentionner  d'abord  son 
fils,  on  peut  présumer  qu'il  ne  pariait  pas  de  ce  fils 
et  que  l'inscription,  antérieure  à  A,  est  du  règne 
même  de  Bhavavarman.  Enfin,  une  dermère  consé- 
quence, c'est  que  B  est  incomplet.  Celle*ci  est  de  ri- 
gueur :  si  elle  devait  ne  pas  se  confirmer,  si  un  exa- 
men ultérieur  de  la  pierre  devait  prouver  qu'il  n  y 
a  jamais  eu  de  suite  après  B  1 2 ,  il  faudrait  revenir 
à  la  première  hypothèse  et  l'accepter  avec  tous  ses 
embarras. 

M.  Kern  a  publié  une  partie  de  l'inscription 
d'après  l'estampage  du  ly  Harmand^  Malheureuse- 
ment, cet  estampage,  qui  est  en  quatorze  morceaux, 
lui  est  parvenu  en  grand  désordre  et,  de  plus,  cruel- 
lement incomplet.  Il  y  manque,  en  effet,  les  deux 
dernières  colonnes  de  A,  c'est-à-dire  la  deuxième 
moitié  de  chacun  des  trente-cinq  çlokas  de  cette  par- 
tie de  l'inscription.  Naturellement  M.  Kern  dut  es- 
sayer de  joindre  les  demi-çlokas  restants  à  ceux  de 

'   Dans  liis  Annahs  de  l'cxtn'mc  OnV/i^^  janvier  1882,  p.  2  25,  etc. 

i5. 
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B;  Tessai  ayant  réussi  pour  quelques-uns ,  il  s'obstina 
et  obtint  finalement  de  cette  manière  un  texte  de 
douze  çlokas  à  six  pâdas  chacun ,  composés  des  pre- 
mières moitiés  de  A  i-i  2  et  de  B  i-i  2.  Du  reste  de 
A,  qui  ne  pouvait  plus  être  rattaché  à  rien,  il  ny 
avait  évidemment  plus  rien  non  plus  à  tirer,  et 
M.  Kern  dut  se  contenter  de  déchiflrer  quelques-uns 
de  ces  pâdas  dépareillés,  qui  appartiennent  à  la 
portion  la  moins  lisible  de  l'inscription,  et  dont 
Tordre  de  succession  même  ne  lui  était  pas  donné. 
Que  l'habile  et  savant  professeur  de  Leyde  n  ait  pas 
eu  le  sentiment  net,  convaincant  (car  pour  des  soup- 
çons, il  a  dû  en  avoir)  de  l'énorme  lacune  que  pré- 
sentaient ses  matériaux,  ceux-là  seuls  pourront  s'en 
étonner  que  l'inspection  de  son  fac-similé  na  pas 
édifiés  sur  l'état  de  l'original  et  qui,  d'autre  part, 
ignorent  tout  ce  qu'on  est  en  droit  de  prêter  en  fait 
d'amphigouri  à  cette  poésie  lapidaire  des  Hindous. 
L'état  de  la  pierre,  en  effet,  paraît  être  tel  que  le 
meilleur  estampage  laissera  un  assez  libre  jeu  à  la 
conjecture,  et  celui  qu'a  eu  M.  Kern  est  médiocre. 
Ce  dont  il  faut  s'étonner  dans  ces  conditions,  c'est 
qu'il  ait  pu  tirer  un  parti  quelconque  de  ce  qu'il 
avait  en  main;  c'est  que,  une  fois  engagé  dans  cette 
voie ,  il  n'ait  pas  été  entraîné  de  méprise  en  méprise , 
et  qu'il  ait  réussi  à  deviner  juste  dans  un  aussi  grand 
nombre  de  cas  en  apparence  désespérés.  Son  tiavail 
est  un  chef-d'œuvre  de  sagacité  et,  pour  ma  part, 
je  ne  doute  pas  que  ce  déchiffrement  de  l'inscription 
de   Hiui    Chey   ne  lui  fasse  autant  d'honneur  aux 
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yeux  des  juges  compétents  que  n  importe  quel  autre 
de  ses  nombreux  succès  dans  le  domaine  de  Tépi- 
graphie  indienne.  M.  Kern,  je  le  sais,  na  nul  besoin 
de  mon  témoignage.  Mais  je  le  lui  devais,  après  les 
observations  forcément  succinctes  du  rapport  général , 
observations  qui  pouiTaient  paraître  désobligeantes 
si  elles  n  étaient  pas  expliquées ,  et  c  est  pour  fournir 
cette  explication  aussi  complète  que  possible  que 
je  donne  à  mon  tour  ce  que  j'ai  sous  la  maia,  avec 
la  pleine  certitude  de  commettre  ainsi  plus  dune 
méprise  que ,  demain  peut-être ,  de  nouveaux  maté- 
riaux m'auraient  permis  d'éviter. 

En  effet  si,  grâce  au  calque  de  M.  Aymonier  qui 
reproduit  Toriginal  entier,  j'ai  pu  pousser  plus  loin  le 
déchiffrement,  je  ne  suis  point  parvenu  à  le  rendre 
définitif  ni  même  complet.  Je  n'ose  donner  A  20 
et  23,  pour  lesquels  je  ne  pourrais  fournir  qu'un 
texte  fragmentaire  ou  beaucoup  trop  conjectural.  Je 
donne  pourtant  la  partie  certaine  de  18  et  de  2  2 ,  à 
cause  du  jour  que  ces  indications  jettent  sur  la  marche 
générale  de  l'inscription.  Toute  cette  partie  du  mi- 
lieu a  beaucoup  souffert;  mais  aussi  pour  le  reste  de 
A,  il  faut  ne  pas  oublier  que  la  moitié  de  chaque 
strophe  n'est  représentée  que  par  un  calque  qui  de- 
vrait être  deviné  autant  que  déchiffré,  et  que  cette 
moitié  est  précisément  la  deuxième ,  celle  qui  con- 
tient d'ordinaire  la  clef  du  çloka. 

La  transcription  qui  suit  reproduit  le  calque 
amendé  à  l'aide  de  l'estampage ,  les  lettres  et  les  signes 
tombés  étant  mis  entre  parenthèses.  Les  autres  cor- 


218  AOÛT-SEPTEMBRE  1882. 

rections  et  les  principales  conjectures  sont  renvoyées 
en  note  :  un  K  désigne  celles  qui  appartiennent  à 
M.  Kern.  Pour  ne  pas  multiplier  outre  n^esure  ces 
notes,  je  nai  pas  cru  devoir  indiquer  comme  con- 
jectures Tinterprétation  de  beaucoup  de  lettres  dou- 
teuses du  calque ,  ni  relever  tous  les  endroits  où  mon 
texte  s  éloigne  de  celui  de  M.  Kern. 


1.  Jitam  induvatansena 
mûrddhnâ  gangâ(m)  babhàra  yali 
umâbhr  ûbhan  (ga)  ajihmoriiimim 
mâlâmâlum  ivâmalâm. 

2.  râjâ  çrïbhavavannmeti 
patir  âsin  mahîbhrtâm 
apradhfshyamahâsatvâ 
tunge  *  merur  ivâparah. 

3.  somànvaye  prasûtasya 
somasyeva  payonidhau 
kenâpi  yasya  tejas  tu 
jâjvalite  sadâhave. 

4.  antassamutthâ  durgràliyâ 
murtyabhâvâd  atïndriyâli 
yadâ  shad  ^  arayo  yena 
jitâ  vâhyeshu  kâ  kathâ. 

5.  nityadânapayassikta- 
karân  eva  matangajâgân  ^ 
âtmânukârâd  iva  ya(h) 
samarâya  samagrahît. 

6.  çaratkâlàbhiyâtasya 
parân  âvrtatejasali 

'  Lire  tango. 

-  "Dû  shad  a°,  à  peine  lisible. 

^  Lire  niatangajiin,  K. 
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dvishâm  asahyo  yasyaiva 
pratâpo  na  raver  api. 

7.  yasya  sainyarajo  dhûta* 
m  ujjhitàlankrtishv  api 
ripustrïgandadeçeshu 
cùrnnabhâvafn  up^gatain. 

8.  ripor  iva  manaç  çushka(j|i) 
nagarïparikbâjalam 
yasya  yo(}liai(r) .  .  âpîta- 
m  àsïd  ^  rairatinâ  saha. 

9.  parïlâyâm  api  puri 
jvalatâ  yasya  teja^â 
punarukta  ivâropal^ 
prâkâre  jâtavedasah. 

10.  jitvà  parvvatabhûpâlân 
tanoli  sâkulâ  bhuvali 

• 

vandibliis  sagunân^çai- ^ 
r  yyaçobliir  iva  yo  diça(li). 

11.  yeneya(d)  vairav^ançyànâ(m) 
maryyâdâ]anghana(m)  krtam 
yad  eshâm  avadhir  bhùme- 

r  atikrântax  paràkramaih. 

1 2 .  çaktyâpi  pûrvvam  vyità 
bhûmir  aiuvudhimekhalâ 
prabhutve  kshamayâ  ye{na) 
saiva  paçcâdah*jïyata. 

i3.  yasyâkrshtâx  prabliâvena 
pare  yudhy  ajitâ  api 

^  Conjecture;  je  renonce  à  rétablir  complètement  ce  passage,  qui 
permet  autant  de  conjectures  qu'il  contient  de  lettres,  et  dont  voici 
le  texte  d'après  le  calque  :  jodhaimarâpitamâsadrai°. 

'  Incertain  ;  entre  bien  des  suppositions  possibles ,  je  m*arrête  à 
svaguna°  ou  sugnna°  pour  la  traduction. 

^  Indistinct  sur  l'estampage  et  conjectural.  M.  Kern  lit  °jad  aila- 
vançyânâm. 

*  Lire  paçcdd  ajïyata. 
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râjaçriyam  apâdâya 
namante  caranâmvuje. 

li.  parenâkrântà  pûrweya- 
m  akhileti  vîcintayà 
ajitvâmvodhiparyantâ- 
m  aYaiii(in)  yo  na  çâmyati. 

i5.  avàpya  shodaça  kalâ- 

ç  çaçânko  yâtî  pôrnnatâmr 
asa(m)khyâ  api  yo  labdlivâ 
na  paryyasta-4-*  kadâcana. 

1 6.  nâsti  sarwaguna-4-  kaçci- 

d  iti  vàkya(m)  mahâdhiyâm 
yenâsid  *  vïkrtam  ida(m) 
svenàpi  vacasà  vinâ. 

17.  tasya  râjâdhirâjasya 
navendur  iva  yas  sutah 
bhâna'kântyâdibhir  yyogâ> 
d  unnetrayati  yax  prajâ(h). 

1 8.  ràgan  dadhatî  bhâpânâ(m) 
.  . .  ârata  marîcayah 

yasya 

ig.  çaivapadan  gâte  râjni 

drshtvâ  yam  udita(m)  prajâ(h) 
munéanti  yagapad^  vâshpa(m) 
çokânandasamudbhave. 

20 

2 1 .  nave  vayasi  vrttasya 

yasya  ràjyabharodyatam '^ 


'  Lire  paryyûpta-{-, 

*  Lire  °àsld  vihrtam. 

m 

*  Lire  guna!", 

*  Lire  yugapad. 

*  Le  m  final  très  effacé. 
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citriyate  kumàrasya 
sainânya(m)  marutâm  iva. 
2  2.  upadhâçuddhimâ  bhrtya- 
s  tayor  avanipâlayo(h) 


2  3. 


24-  haimau  karankakalacâ- 
V  ityâdiçriyam  uttamâm 
yo  labdhavân  prasâdena 
svâminor  ubhayor  api. 

25.  na  kincit  svâmyasambhukta- 
m  àpta(m)  yena  kadâcana 

bhojanavasana ^ 

yânàdyabharanâni  va. 

26.  prânair  asàralagubhi- 

(  X  pi  ^  t )rpindavivarddhitai(h) 

svâminorkhe  çurustheya- 

-4-  ^  kretum  aihata  yo  yamam. 

27.  lakshmyâ  gàdhopagûdhopi 
pùrvvâbhyàsaçalena  ya(h)  * 
munînâ(m)  caritan  dhatte 
kshamàsamaparâyan  *  a(h) 

28.  suprakâçitaçauryyasya 
sa(m)grâmatyâgayor  api 
bhîrutva(m)  yasya  vikhya*  ta- 
ra akîrtter  vvrjinâd  api. 


*  Ces  deux  syllabes  sont  représentées  sur  le  calque  par  sapi, 

^  On  peut  aussi  songer  à  r  bharf;  mais,  dans  ce  cas,  le  t  serait 
probablement  doublé,  ce  que  la  place  occupée  par  le  r  ne  permet 
pas  d'admettre. 

•^  Je  lis  ainsi  ce  pâda  :  svâminorthe  gnrustheya-  n. 

'*  Lire  çllena;  pâda  incertain. 

^  Lire  °parâyanah. 

**  Lire  vihhyâta-. 
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29.  prînayan  udya ^ 

ruca(m)  kurvvan  dvbhâm  api 
pakshadvaya(q[i)  yo  mitratva- 
m  anayad  gunasa(ip)padâ. 

30.  kalidâvalïnâ  ^  dharmmo 
(bha)gnaikacaranopi  yam 
mahâstambham  ivâlamvya 
catushpâd  iva  susthita(h). 

3i.  açâçvatïty  avadrtya 
tanuçriyam  ivâtmanah 
yaçaxpunyamayïm  eva 
yas  sthirâ(m)  bahv  amanyata. 

32.  idam  u'grapurâdhiça- 

s  subhaktyâ  iangam^  aiçvaram 
pratishlhâpitavân  atra 
çribhadreçvarasa(m)jnakain. 

33.  dâsagokshetrahemâdi 
detadravyam  açeshava  * 
pramânam  ilia  te  santu 
yatayo  devayâjakà(Ii). 

3/i.  vândhavâ  yajamânasya 

putrâs  sa(m)vandhinopi  ca 

devasvan  nopabhunjîra- 

n  na  pramânïbhavanti  ça. 
35.  yad  dattam  asmai  devâya 

yajamânena  bhaktita(h) 

ye  narâ  hartum  icclianti 

te  y  an  tu  nirayan  cîram. 

'  Le  calque  suggère  vdyatâ  senâ;  mais  Testampage  s'y  oppose. 

2  Lire  Hïno. 

^  Peut-être  agrapurâ!^.  Un  paraît  assez  net  sur  l'estampage,  mais 
peut  aussi  provenir  d'un  défaut  de  la  pierre  ou  d'un  pli  du  papier. 

*  Lire  lingam;  les  deux  premières  syllabes  de  ce  pàda  sont  à  peine 
perceptibles  ;  il  y  a  probabilité  cependant  en  faveur  du  ss  initial. 

^  Lire  (leva'*  et  açeshadàh. 
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1.  sYabhâvaaislikidtenâpi 
jitam  JndutaiâMlrtâ 
ekenâpi  jagut  kftpii^ftiii 
Yibhutvenâdhitifbtl^Atâ. 

2.  sthânâtiçay^obhena 
mukhe  lasati  bhârati 
asatkrtyoshitâin  y^^ya 
mahatïm  iirasi  çriya(l|i). 

3.  somânvayaiuiMiiasspino 
ya+  kalâkâoti»a(]|i)padâ 
ripunârîmukhâbjesl^u 

krtavâshpaparipiayab-' 

4.  atbhenayato'  ya§yii 
pratâpaç  çaradÂgaq^ 
raver  apy  adhi^  sabyo 
na  hi  sâvaranair  api. 

5.  jetu^parvv^ta]:^ûpâlâ- 
n  à  mahidhar«iii>aH»kât 

setux  prâvfshi  y#<»yftii- 
d  dhâstineshv  api  vârishu. 

6.  bhalair  âveshlita(m)  yasya 
ripûnâm  parikhâjjalam  ^ 
açushyat  salia  cetobbi- 

r  vvandbusnehâplutair  api 

7.  yam  samîkshyâlisaundaryya- 
cetonayanahârinam 


*  Lire  abhishenœyato ,  K. 

^  hirejetah,  K.  Gomme  Torthographe  du  texte  amèDerak  ici  l'u- 
padlimânîya,  dont  il  n'y  a  pas  de  trace,  je  pencherais  vers  la  correc- 
tion graphiquement  plus  simple  d»  jetiufi,  maigre  ce  qug  cettç  cons- 
truction de  rinfiaitif  a  d'iiiâolite. 

^  Lire  pajikliâjalam ,  K. 
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samaçerata  kâminva- 

X  pushpaketor  aiiangatâ(ra). 

8.  rane  kvacid  arâtÏDâin 

paçyatâ(rn)  van  catarbhujam 
akândepy  agamad  blianga(in) 
sahacakro  manoratha(h). 

CI.  blirântâ  vidurato  ^  vas  va 
kîrttir  âçâmukheshv  api 
îtastatastvais  sujanai- 
r  avadâtetî  varnyate. 
1  o.  na  kevalam  imâm  bhuini-  ^ 
m  açeshân  jetmn  icchati 
sarwasâdhanasa(m)patyâ 
yonyâm  api  davîyasîm. 

11.  na  gunânâm  açeshânâm 
kaçcid  ekas  samâçrayah 
iti  rùdhax  pravâdoyam 
guninâ  yena  lupyate. 

12.  mahârâjâdhirâjasya 
tasya  çrïbhaYavarnunanal.i 
bhrtyas  sarwopadbâçuddhe- 
r  antarangatvam  âstbitah. 


1.  La  victoire  est  au  (dieu)  qui  porte  la  lune  à  son  dia- 
dème \  qui ,  sur  sa  tête ,  reçut  la  Gangâ  *  dont  les  flots  obliques  » 
(cherchant  à  se  dérober)  au  regard  irrité  d'Umâ*,  lui  for- 
maient comme  une  guirlande  de  liane  immaculéiB. 

*  Lire  vidurato,  K. 
'  Lire  bkûmi-,  K. 

^  Çiva. 

*  Le  Gange ,  à  sa  descente  du  ciel. 

^  L  épouse  de  Çiva ,  représenlcc  d'ordinaire  à  cette  occasion  comme 
jalouse  de  Gangâ. 
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2.  Le  roi  çii-Bhavavannan  fut  le  maître  des  protecteurs 
de  la  terre ,  héros  magnanime  et  invincible ,  subHme  comme 
un  autre  Meru  *. 

3.  Né  dans  la  race  de  Soma  ^,  comme  Soma  est  bsu  de 
r Océan ,  qui ,  jamais ,  égala  sa  brûlante  ardeur  au  milieu  de 
l'embrasement  des  batailles  ? 

4.  Quand  les  six  ennemis  ^  qui  naissent  au  dedans  (de 
nous),  insaisissables,  incorporels,  inaccessibles  aux  sens,  fu- 
rent vaincus  par  lui,  quels  récits  (nen  fit-on  pas)  parmi  les 
nations  étrangères  ? 

5.  Il  captivait  en  masse,  pour  (s'en  servir  dans)  le  com- 
bat ,  les  éléphants  à  l'époque  même  où  leurs  trompes  étaient 
constamment  humectées  par  le  suc  du  dâna  *  et  qu'ils  sem- 
blaient ainsi  l'imiter  lui-même  (dont  les  mains  étaient  tou- 
jours humides  de  l'eau  versée  à  l'occasion  de  ses  donations^). 

6.  Quand,  dans  la  saison  de  l'automne,  il  allait  attaquer 
les  nations  étrangères  dont  le  luslre  pâlissait  (aussitôt)  *,  c'était 
son  ardeur  bien  plus  que  celle  du  soleil  qui  élait  insuppor- 
table pour  ses  ennemis. 

7.  La  poussière  soulevée  par  son  armée  venant  à  se  ré- 
pandre .*^ur  les  joues  des  femmes  de  l'ennemi,  bien  que  toute 

'  Montagne  fabuleuse  sous  le  pôle  nord. 

2  Les  descendants  de  Soma,  de  la  Lune,  et  ceux  du  Soleil,  sont 
les  deu\  grandes  races  royales  de  la  légende  épique.  Beaucoup  de 
dynasties  se  prétendent  issues  de  Tune  ou  de  l'autre. 

^  Les  six  vices  principaux,  la  volupté,  la  colère,  la  cupidité,  l'or- 
gueil, le  mensonge  et  la  paresse.  De  là  l'emploi  du  mot  ari  t  en- 
nemi » ,  pour  designer  le  chiffre  6. 

*  Liquide  qui  s'écoule  du  front  de  l'éléphant  à  l'époque  du  rut. 
C'est  le  moment  où  l'animal  est  le  plus  redoutable. 

*  C'est  là  fautre  sens  du  composé  nitjaddnapajrassihtakara.  Une 
donation  se  confirme  par  l'acte  symbolique  de  prendre  de  l'eau  dans 
le  creux  de  la  main  et  de  la  répandre. 

*  Ou  bien,  en  faisant  du  deuxième  pàda  un  seul  mot  :  «Quand,  à 
l'approche  de  l'automne,  il  partait  en  guerre,  dans  sa  splendeur  que 
f  ennemi  ne  saurait  obscurcir.  » 
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toilette  en  fiit  bannie,  y  prenait  Tapparence  de  la  poudre  de 
sandal  ^ 

8.  L'eau  dans  les  fossés  des  villes  de  ses  ennemis  séchait 
aussi  bien  que  leur  coBur,  quand ,  avec  leurs  richesses  et  leur 
joie,  die  était  bue  (en  quelque  sorte)  par  ses  soldats. 

9.  Quand  une  ville  était  déjà  enveloppée  par  son  ardeur 
flamboyante,  on  n'en  pariait  pas  moins,  comme  par  une 
(vaine)  tautologie,  de  porter  du  feu  sur  le  rempart*. 

1  o.  AjMrès  avoir  vaincu  les  rois  de  la  montagne ,  il  occupa 
les  contrées  et  les  peuples  avec  ses  bardes  incapaUes  (pour- 
tant) de  célébrer  dignement  ses  mérites ,  de  même  qa'(il  rem- 
plit) Tespace  de  sa  splendeur. 

1 1 .  H  n'avait  pas  plus  tôt  franchi  la  frontière  des  princes 
ennemis ,  que  ses  exploits  le  portaient  au  delà  des  confins 
(opposés)  de  leur  pays. 

1  a.  Bien  que  conquise  d'abord  par  la  force,  la  terre  qui  a 
rOcéan  pour  ceinture  se  soumit  ensuite  avec  patience  à  sa 
souveraineté» 

1 3.  Entraînés  par  sa  vaillance ,  des  adversaires ,  même  sans 
avoir  été  vaincus  dans  le  combat,  faisant  abandon  de  leur 
inajesté  royale,  adorent  les  lotus  de  ses  pieds. 

i4.  «Un  autre  Fa  déjà  parcourue  avant  (moi)  tout  en- 
tière. »  Dans  cette  pensée,  il  ne  se  repose  pas  qu'il  n'ait  con- 
quis la  terre  qui  est  entourée  par  l'Océan. 

1 5.  Quand  la  lune  a  pris  ses  seize  kalâs  ^,  elle  arrive  à  la 
plénitude;  mais  lui,  bien  qu'itcn  ait  acquis  d'innombrables, 
11  ne  fut  jamais  satisfait. 

16.  tll  n'est  personne  qui  réunisse  toutes  les  qutdités.  » 
Cette  maxime  des  sages  a  été  changée  par  lui,  sans  même 
qu'il  ait  eu  à  dire  un  mot. 

^  Les  femmes  se  frottent  de  poudre  de  sandal  le  visage  et  la  gorge. 
C'est  le  complément  de  la  grande  toilette. 

^  Des  projectiles  à  feu  de  diverses  sortes  étaient  usités  dans  les 
sièges. 

^  Jeu  de  mots  sur  hcdà,  d'abord  «la  seizième  partie  ou  un  doigt 
du  disque  de  la  lune»,  ensuite  «uu  art,  une  science». 
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17.  Ce  roi  des  rois  eut  un  fils,  semblable  à  la  lune  nou- 
velle ,  qui ,  doué  de  toules  les  splendeurs ,  à  commencer  par 
celles  de  ses  mérites,  fait  l'admiration  des  peuples. 

1 8.  Ses . .  rayons  font  la  joie  des  rois  de  la  terre 

19.  Le  roi  (Bhavavarman)  étant  allé  dans  la  demeure  de 
Çiva,  les  peuples ,  en  voyant  se  lever  cet  (astre)  nouveau,  ver- 
sèrent des  larmes  à  la  fois  de  douleur  et  de  joie. 

20 

21.  Encore  dans  la  première  jeunesse,  quand  il  soulève 
le  fardeau  de  la  royauté ,  il  brille  du  même  éclat  que  Kumâra  ' 
à  la  tète  de  l'armée  des  IVlaruts. 

22.  Pur  de  toute  perfidie,  au  service  de  ces  deux  princes, 
fut 

23 '.,. 

24'  Il  reçut  une  aiguière  et  une  coupe  d'or,  et  d'autres  dis- 
tinctions suprêmes,  (comme  témoignage)  delà  grâce  de  Ton 
et  de  l'autre  de  ses  maîtres. 

25.  Jamais  il  ne  posséda  rien  qui  ne  fut  aussi  au  service 
de  son  maître,  en  fait  d'aliments ,  de  vêtements, ...  de  chars 
et  d'autres  objets  de  luxe. 

26.  Avec  son  (propre)  souffle  vital,  débile  et  léger,  et  qui 
n'était  entretenu  que  par  ses  offrandes  funèbres  ',  il  désirait 
acheter,  en  faveur  de  son  maître ,  Yama ,  le  redoutable  juge. 

27.  Bien  qu'étroitement  embrassé  par-Lakshmï*,  fidèle 
aux  anciennes  coutumes ,  il  observa  la  règle  des  munis  *,  es- 
timant par-dessus  tout  la  patience  et  l'égalité  d'âme. 

28.  Bien  que  son  héroïsme  brillât  dans  les  batailles  et 
dans  ses  largesses ,  il  était  pourtant  célèbre  au  loin  pour  son» 
humeur  craintive  en  face  du  déshonneur  et  de  la  fausseté. 

*  Le  dieu  de  la  guerre.  Kumâra  signifie  proprement  «  adolescent  ». 
Les  Maruts  ou  Rudras  désignent  ici  les  armées  célestes  de  Çiva. 

^  Ou,  si  on  complète  autrement  la  lacune,  «(ju'avait  nourri  le 
pain  de  son  seigneur»». 

^  La  déesse  de  la  prospérité. 

*  La  règle  des  ascètes. 
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29.  Réjouissant  les ,  faisant  la  joie  de  ses  ennemis 

même,  il  ramenait  à  Tamitié  les  deux  partis  hostiles,  par  la 
(  seule  )  plénitude  de  ses  vertus. 

30.  Perdu  dans  la  forêt  embrasée  du  Kali ,  et  bien  que  son 
unique  jambe  soit  brisée,  Dharma,  s*appuyant  sur  lui,  comme 
sur  une  puissante  colonne ,  se  tient  aussi  ferme  que  s'il  avait 
encore  ses  quatre  pieds  \ 

3 1 .  «  Elle  est  périssable ,  »  ainsi  faisant  fi  de  la  beauté  de 
son  propre  corps ,  il  n  estima  comme  vraiment  solide  que  celle 
qui  est  faite  de  gloire  et  de  bonnes  œuvres. 

Sa.  Maître  de  (la  ville  d')  Ugrapura*,  il  érigea  ici,  avec 
une  dévotion  parfaite,  ce  linga  du  Seigneur,  connu  sous  le 
nom  de  çri-Bhadreçvara  ^. 

33.  Ceux  qui  donnent  sans  réserve  des  serviteurs ,  du  bé- 
tail, des  terres,  de  Tor  et  d'autres  biens  revenant  aux  dieux, 
que  ceux-là  aient  autorité  ici,  les  ascètes  qui  honorent  les 
dieux. 

34-  Mais  que  les  parents  du  donateur  *,  ses  fils  et  ses  alliés, 
ne  jouissent  pas  du  bien  des  dieux  :  ils  n'ont  aucune  auto- 
rité ici. 

35.  Ce  qui  a  été  ainsi  donné  à  ce  dieu  par  le  donateur, 
en  témoignage  de  sa  foi,  que  les  hommes  qui  voudraient  le 
ravir  aillent  à  la  destruction  à  jamais. 

*  Voir  la  précédente  inscription,  strophe  i5. 

^  Voir  page  222  ,  note  3.  Âgrapura  «la  haute  ville»,  conviendrait 
tort  bien  à  la  position  élevée  de  Han  Chey. 

'  «Le  seigneur  Propice».  Remarquer  que  tous  ces  noms  locaux 
désignent  à  la  fois  le  dieii ,  l'idole  et  le  sanctuaire 

*  Le  texte  dit  ^ajamâna,  proprement,  celui  qui  fait  célébrer  à 
son  proOt  un  sacrifice  védique.  La  tendance  est  très  marquée  dans 
ces  inscriptions  d'appliquer  au  culte  çivaïte  les  termes  de  l'ancien 
rituel. 
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•  -  ♦ 

1.  La  victoire  est  à  (rétre)  ^  qui,  bien  qu^esseotidleoiei^ 
sans  Lalâs,  porte  (à  son  diadème)  la  kalâ  de  la  lune  *;  qui, 
bien  qa  étant  un ,  occupe  tout  Tunivers  par  son  ubiquité» 

a.  Dans  sa  bouche  '  se  joueBhârati  ^  qui;  aspirant  à  une 
station  plus  haute ,  dédaigne  de  rendre  hommfige  à  la  puis- 
sante Çrî  ^  qui  repose  sur  sa  poitrine. 

3.  Lune  du  ciel  de  la  race  lunaire  \  H  se  baignait  sur  le 
visage  des  femmes  de  ses  ennemis ,  comme  parmi  autant  de 
lotus',  dans  les  larmes  (qullleur  arrachait}  par  la  plénitude 

de  f  éclat  de  ses  kalâs  ^.         . 

•  ■■•'.'" 

à'  Quand  il  allait  en  guerre,  à  la  venue  de  rautomne,  9a 
bradante  ardeur,  supérieure  à  celle  du  sdieil  mèine,  était  ^^' 
supportable,  même  pour  ceux  qui  éta^t  à  couvert?» . 

5.  Quand  il  allait  vaincre  les  rois  delà  montagne^ jus- 
qu'aux sommets  de  leurs  pics,  il  avait»  en  pleine  saison  des 
jduies,  un.  moyen  de  franchir  ^^  les  eaux,  fussent-dles  pro- 
fondes à*  hauteur  d*éléphant. 

6.  Quand  ses  soldats  assiégeaient  (une  forteresse),  Teau, 
dans  les  fossés ,  séchait  en  même  temps  que  le  courage  de 

1  Çiva. 

'  Jeu  de  mot  sur  halâ  c partie,  divisioik» ,  et  «seizième  partie  du 
disque  de  la  lune  ». 

'  Cette  strophe  et  les  suivantes,  toutes  construites  avec  le  pronom 
relatif,  se  rapportent  à  Bhavavarman  de  la  strophe  la. 

^  La  déesse  de  i^éioquence. 

^  La  même  que  Laksmî ,  la  personnification  de  la  fortune  royde. 

•  Voir  A  3. 

^  La  lune,  dans  la  poétique  hindoue,  est  famant  des  lotus. 

'  Autre  jeu  de  mots  sur  kalâ  c  hahfleté  dans  une  science  » ,.  et  c  sei- 
zième pai*tie  du  disque  lunaire  ». 

^  Derrière  des  retranchements;  le  mot  a  les  deux  sens  et  la  méta- 
phore est  soutenue  jusqu*au  bgut. 

^®  Le  texte  dit  «une  digue».  Cette  digue,  c*étaient  ses  éléphant» 
de  guerre. 

XX.  16 
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ses  ennemis,  bien  quil  fût  arrosé  par  (les  larmes  de)  ten- 
dresse de  leurs  familles. 

7.  A  la  vue  de  ce  (héros)  qui,  par  son  extrême  beauté, 
ravissait  les  yeux  et  les  cœurs ,  les  belles  en  venaient  à  douter 
que  le  (dieu)  armé  de  fleurs  fût  réellement  sans  corps  \ 

8.  Mus  d*une  fois,  dans  la  bataille,  à  la  seule  vue  de  cet 
(autre)  Caturbhuja^,  Tespoir  de  ses  adversaires,  ainsi  que 
leur  armée,  fut  soudain  brisé. 

9.  Sa  gloire,  bien  qu'eUe  eût  couru  au  loin,  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre,  n'en  est  pas  moins  dédarée  pure  par 
les  honnêtes  gens  de  tout  pays  ^. 

1  o.  Ce  n'est  pas  seulement  cette  terre  entière  qu'il  désire 
conquérir,  mais ,  par  la  réunion  de  toutes  les  ressources  pos- 
sibles ,  une  autre  encore  qui  est  par  delà. 

11.  «Jamais  toutes  les  qualités  ne  se  réunissent  en  un 
seul  »  ;  ce  commun  proverbe  est  démenti  par  ce  grand  liomme. 

12.  Au  service  de  ce  grand  roi  des  rois ,  çri-Bhavavarman , 
et  s'attachant  à  rester  pur  de  toute  perfidie , 

(Le  reste  manque.) 

^  L* Amour,  dont  les  flèches  sont  terminées  par  des  fleurs ,  et  qui 
n*a  plus  de  corps ,  depuis  que  Çiva  Ta  réduit  en  cendres  du  feu  d*un 
de  ses  regards. 

^  c  Quatre-Bras  » ,  surnom  de  Vishnu-Krshna. 

'  Le  dérivé  itastatastya  manque  dans  le  Dictionnaire  de  Saint- 
Pétersbourg. 
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UNE 

INSCRIPTION  NON  SÉMITIQUE 

DE  HAMMOURABI, 

TRADUITE    EN    ASSYRIEN, 

PAR 

M.  Arthur  AMIAUD. 


L'inscription  de  Hanimourabi,  dont  sir  H^iiry 
Rawlinson  a  publié  le  texte  en  1861  dans  le  pre- 
mier volume  des  Cuneiform  inscriptions  of  Western 
Asia  (planche  4,  n**  xv,  1),  a  été  souvent  traduite 
depuis  cette  époque.  Après  le  premier  essai  d'inter- 
prétation quen  a  donné  M.  Oppert  dans  son  Expé- 
dition en  Mésopotamie  (Paris,  i863),  t.  I,  p.  270, 
elle  a  été  surtout  l*objet  de  deux  études  détaillées  : 
lune  due  à  M.  Menant  {Inscriptions  de  Hammourabi, 
Paris,  i863,  p.  72  et  suiv.),  lautre,  plus  avancée  et 
d'un  caractère  plus  scientifique,  due  à  M.  Lenormant 
{Etudes accadienneSy  Paris,  1874,11,  p.  356). M.  Me- 
nant, en  1 876 ,  a  reproduit  une  traduction  de  Georges 
Smith,  préférable  aux  précédentes,  dans  son  livre 
Bahylone  et  la  Chaldée,  à  la  page  109. 

H  y  a  peu  de  mérite  à  présenter  aujourd'hui  une 
traduction  améliorée  de  cette  inscription,  après  les 

16. 
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progrès  qu  a  faits  dans  ces  dernières  années  FinlelU- 
gence  des  textes  non  sémitiques.  Aussi  me  suis-je  pro- 
posé un  autre  but  en  en  reprenant  l'étude.  Il  ma  paru 
curieux  d'en  pouvoir  donner  une  traduction  assy- 
rienne, empruntée  presque  tout  entière  et  comme 
ligne  par  ligne  aux  inscriptions  sémitiques  du  même 
roi  Hammourabi ,  et  de  montrer  ainsi  quelle  étroite 
et  frappante  correspondance  existe  entre  la  rédac- 
tion de  lune  et  celle  des  autres.  Si  l'auteur  ou  les 
auteurs  de  ces  inscriptions  ont  écrit  en  deux  langues 
différentes ,  il  semble  bien  au  moins  qu'ils  n'ont  pensé 
que  dans  lune  des  deux.  Je  serais  moins  frappé  de 
la  correspondance  que  je  signale,  si  elle  se  bornait 
au  texte  où  j'ai  voulu  d  abord  la  mettre  en  lumière.  Il 
émane  dun  roi  de  Babylone,  dun  prince  dont  nous 
possédons  des  textes  sémitiques ,  et  Ion  peut  croire 
qu'il  a  été  rédigé  par  un  scribe  de  langue  assyrienne , 
si  le  nom  de  Zarilab  est  bien,  comme  l'admet  M.  De- 
litzsch  {PVo  lag  dos  Parodies?  p.  2^5),  le  nom  sémi- 
tique de  la  ville  appelée  par  les  Sumériens  et  Acca- 
diens  Kul-unu  ^  Mais  il  est  encore  possible,  et  je  me 
propose  de  le  faire  plus  tard,  de  montrer  la  même 
conformité  de  rédaction  dans  toutes  les  inscriptions 
non  sémitiques  des  cinq  premières  planches  des 
WAI. 

Je  désignerai  comme  il  suit  les  textes  de  Hammou- 
rabi dont  j'aurai  à  faire  usage  : 

^  Remarquez  aussi  la  terminaison  ni  du  nom  de  Bcl-Dagnn ,  col.  i, 
l.  g.  Je  ne  parle  pas  de  la  formule  :  lugal  an  ub-da  J^-ba.  M.  Haupt 
propose  de  lire  J^-ba  :  tattaba. 
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J  appellerai  /  da  Loutre  Fiiiscription  publiée  cl  tra- 
duite par  M.  Menant,  Inscriptions  de  Hammmirabi 
(Paris,  i863),  p.  i3  et  suit.;  —  II da  Lowm^^  Tin- 
scription  publiée  et  traduite  par  H.  Menant  dans  le 
Recueil  de  tnanuix  relatifs  à  la  philfjogie  et  à  Varchéo- 
logie  égyptiennes  et  assyriennes^  t.  II,  p.  76  ;  —  ///  du 
British  Muséum,  Tinscription  bilingue  dont  j  ai  donné 
la  troisième  colonne  dans  le  même  Recueil^  tome  I^ 
page  181  *. 

COLONNE   1. 


iv^T  y  :z,^]  ^T 


T  <m  ïï  :::^  r 


5. 


ïï 


►TW- 


ff<  :zA  ^y  S=:ïï 


-ï   -n  2? 

^^~  III      I 

'  Je  réserve  l'appellation  i  du  British  Muséum  pour  riiiscriptioii 
que  je  traduis  ici;  —  II da  Britisli  Muséum  pour  celle  cjui  a  ëtt'  pu- 
bliée dans  H.  1. ,  planche  /| ,  n"  xv.  2. 
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10.  y 


:ïïT^ 


-T      ^T 


^m   ^ïïï    A    A 


15. 


20. 


-T 


^T 


:ïïT 


-ÏÏ4  ^ïïT  <m 


-T 


W 


:lïï 


^  /— ►  YTT 


:=jïf     :=JTT^ 


►    ► 


:]f-Hf^rïï<ÊI 


-ïï^ 


mïï 


COLONNE  2 


»^»  TTT 


S 


^[:^- 


.-f  ^I-  ^v  :::Tf  :i:^5r:T 


:xC::T 


"Mff?- 


-mi-  ïï 
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5.  ^y  ^^  ^yy^y 


sss 


<T-s=::::ïïïï  t:W  :iTÏÏ^ 


■♦—•■ 


■*■••■ 


m  -n  -TM  m  ^v  ^ 


-T^T^ -n  :=: -s- :=4a[ 


•^   ,^^T   — f 


10. 


&  fc^ïï 


:W 


•»*«*tii"p^"*^«T 


.  t  ! 


■Il  !■    III 


mmmt^ummmmf^m^mli^ 


M 


TJ]    R 


^ 


-fW 


t. 


■  1 


a:.. 


15. 


<mT  ï= 


t^ 


►WP- 


lïïïï  <m  ^ 


20. 


•^•^V^T 


..i 
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COLONNE  I. 

TIUIBCBIPnOII. 

TRADUCTION. 

1. 

Dingiri 

Ana  Nanâ 

2. 

Zarilab  Ai 

(sa)  Zarilab, 

3. 

nin  mdamâni 

beltim  (sa]  melammesa 

4. 

an  kia  millal 

samê  (û)  irsitim  malu. 

5. 

ninânir. 

beltisu. 

6. 

Hammurabi, 

Hanunurabi, 

•                   • 

7- 

gudêa  Âna 

nabiû  Ânim 

8, 

g.  oïL Enlil'Dagani, 

(û)  Bel-Dagan, 

lO. 

sega  an  Babbar, 

migir  Samas, 

1 1. 

siba  sâ-dudu 

n  um  mutib  iibbi 

la. 

an  Gudîbîr-kit, 

Marduk, 

i3. 

ri  sâ-kiag 

naram 

i4. 

Dingiri-kit, 

Nanâ, 

i5. 

lugal  aga. 

sarrum  dannum, 

i6. 

lugal  kâ-Dingîra  ki. 

sar  Babilim, 

y 

17- 

lugal  Kengî 

sar  (nisê)  Sumerim 

i8 

fciUri, 

(û)  Âkkadim, 

'9- 

lugal  an  ub-da 

sar  kibratim 

20. 

tabtaba-kit. 

arba  im , 

coLO^ 

[NE  2. 

TRANSGBIPTION. 

TRADUCTION. 

I. 

lugal  bara-bara 

sarrum  (sa)  parakki 

3. 

dingir  galgalenc 

Ilani  rabuti 

3. 

su-bil 

V  V    •  V 

essis 

4. 

nenaga. 

ipus. 

5. 

Ud  Dingiri 

Ninu  Nanâ 

6. 

<]'<am  "g«ni 

nisêsa 

INSCRIPTION  DE 

7.  Kengi  ki  Uri 

8.  namenâbi  ag-ne 

9.  10.  munansuma-ta , 

11.  tukabi 

12.  sunisu 
i3.  nensiga, 
i4.  Dingiri 
i5.  Kîagànir 

16.  Zariiab  ki 

17.  uru  nainninakana , 

18.  E-zi-kalama , 

19.  c  kiagâni, 

20.  munanînru. 
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V 

Sumerim  (û)  Akkadim 
ana  belim 

0 

taddinusum , 
sirrazina 

• 

ana  gatisu 
tumallîû , 
ana  Nanà 
ra'imiisu , 
(ina)  Zariiab 
al  belutîsa, 
E-zi-kalama/ 
bit  naramisa , 
ibnisi. 


TRADUCTION. 


A  Nanà  de  Zariiab ,  la  déesse  dont  la  gloire  remplit  le  ciel 
et  la  terre ,  à  sa  dame ,  Hammom'abi ,  prophète  d*Anu  et  de 
Bel-Dagan,  serviteur  obéissant  de  Samas,  pasteur  qui  réjouit 
le  cœur  de  Marduk,  favori  de  Nanâ,  roi  puissant,  roi  de  Ba- 
bylone ,  roi  des  peuples  de  Sumir  et  d'Accad ,  roi  des  quatre 
régions ,  qui  a  refait  les  sanctuaires  des  grands  dieux. 

Après  que  Nanà  4ui  a  eu  donné  l'empire  sur  ses  peuples  de 
Sumir  et  d'Accad  et  qu'elle  a  eu  rempli  ses  mains  de  leurs 
rênes,  il  a  bâti  à  Nanâ,  sa  protectrice,  dans  Zariiab,  ville 
dévouée  à  sa  divinité,  le  temple  Ezikalama,  son  temple 
favori. 


COMMENTAIRE. 


Colonne  i,  ligne  2.  —  Sur  Zariiab  (ou  Zirlab), 
voyez  Delitzsch,  Wo  lag  das  Paradies?  p.  226. 

L.  4.  —  On  sait  que  malu  est  une  des  valeurs  de 
y^.  La  forme  offerte  par  notre  ligne,  ^    ^JJ  J^^     , 
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sans  doute  à  prononcer  millal  ou  milla  (pour  ndn-lal, 
min-la?)y  est  rendue  elle-même  par  malâ  dans  R.  iv, 
27,  a,  23,  2&  :  mul  ana  ►—  > — <  ^  ^^  wi  millala 
(ou  mi7/d)  jim  :  fa'ma  kakkab  samê  Nabâ^  maM  sihâti 
«comme  i'étoiie  des  cieux,  Merciu'e,  cpii  est  pleine 
d  éclat  ». 

L.  7  à  9.  —  Cf.  II  du  Louvre,  col.  1 , 1.  9.  —  Gu- 
de  =  nabû,  R.  11,  7,  gh,  38.  —  Les  dieux  Anu  et 
Dagan  sont  encore  associés  dans  Layard,  i,  1 ,  et  dans 
R.  I,  17,  1 G  :  naram  Anim  û  Dagan. 

L.  10.  —  Cf.  II  du  Louyre,  col.  1 , 1.  1 1  et  1 2.  — 
L'équivalence  de  se-[ga)  et  magâru  est  connue;  voyez 
R.  II,  7,  d,  28,  29,  et  IV,  24,  a,  56,  87.  Sur  le  sens 
de  magârUy  et,  en  particulier,  de  notre  expression  mi- 
gir,  voyez  Guyard,  note  8,  dans  le  tome  IV  de«  Mé- 
moires de  la  Société  de  linguistique. 

L.  Il  et  1 2.  —  Cf.  I  du  Louvre,  col.  1 ,  L  8  et  9. 
—  Ma  traduction  est  assurée,  d'ailleurs,  par  R.  rv, 
12,  9 ,  10:  nan  M-du-du  En-Ul  Nin-lil  =  rubâ  mutib 
libbi  Bel  u  Belit. 

L.  i3  et  i4.  —  Cf.  II  du  Louvre,  col.  1,  1.  i3 
et  là'  —  Pour  traduire  exactement  ces  deux  lignes, 
j'aurais  dû  écrire  :  riwn  naram  libbi  Nanâ.  En  effet, 
R.  V,  21,  gh,  59,  donne  à  ►-^fJ^J  la  valeur  ri'u,  et 
la  traduction  complète,  miramKtti  pour  id-fciaj,  nous 
est  fournie  par  R.  iv,  2  4 ,  a ,  1 4  et  1 5.  Jai  voulu  seu- 
lement éviter  la  répétition  des  mots  ri'um  et  libbi,  qui 
se  trouvaient  déjà  dans  les  lignes  précédentes,  et  je 


*  Je  lis  ►«^J-feû,  aulicu  de  ^^-6tt.  Cf.  R.  11,  7,  gh,  87,  et 
voyez  Lenormanl,  LPC,  p.  345,  el  Delitzsch,  Parodies,  p.  219. 
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n  ai  fait  que  ce  qu  eût  fait  sans  doute  comme  moi 
un  traducteur  assyrien.  De  nombreux  passages  des 
inscriptions  prouvent  qu  on  disait  indifféremment 
naram  ou  naram  Ubbû  Cf.  par  exemple,  Smith,  Hùt 
of  Assarb. ,  p.  1 1 9 ,  i.  1 9  :  Ina  al  ArbaU,  ali  narom 
libbisa,  avec  II  du  Louvre,  col.  a ,  1.  i4,  i5  :  in  Bar- 
zipa,  aU  naramûu. 

L.  1 5  à  20.  —  Cf.  I  du  Louvre,  col.  1,  i.  1  à  5; 
II  du  Louvre,  coi.  1 ,  i.  1 5 ,  à  col.  2 ,  L  4«  Ces  deux 
inscriptions  écrivent  toujours  DA^LUM  pour  rendre 
aqa;  seule,  Tinscription  III  du  British  Muséum  écrit 
da-an-na-um. 

Col.  2,1.  i  à  4.  —  Les  inscriptions  non  sémi- 
tiques ne  connaissent  pas  le  pronom  relatif.  Quand 
elles  veulent  Texprimer,  elles  ont  recours  au  moyen 
suivant  :  elles  font  simplement  précéder  Tincise  d'un, 
qualificatif  de  Tantécédent.  Je  crois  qu'on  a  beau* 
coup  trop  restreint  le  nombre  des  qualificatif  pou* 
vant  jouer  le  rôle  du  pronom  relatif,  quand  on  a  dit 
qu'ib  se  réduisaient  à  deux  :  ^^ ^Ç  ,  2a «homme», 
pour  les  personnes,  et,  par  extension,  pour  les  êtres 
animés;  TÇT,  nin  «  chose  »,  pour  les  objets  inanimés^. 
Ne  nous  occupons  que  du  genre  animé,  pour  em- 
ployer Texpression  de  M.  Lenormant.  Certes ,  ^^! 


s'emploie  fréquemment  dans  les  inscriptions  pour 
tenir  lieu  du  pronom.  Par  exemple,  à  la  plandhe  1 
du  premier  volume  de  Rawlinson ,  n**  1 ,  1  et  2  :  Dr- 
tajfoi,  lugal  Urama{?),  lu  E-  m-J  ^^  ^Ç  ^  <Jg[ 

*  Lenormaut,  Etudes  accadiennes,  t.  I,  i,  p.  91  et  180. 
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inrua  «Ur-bagas,  roi  d*Ur,  homme  (qui)  a  construit 
le  temple  de  Sin  ^  » ,  et  encore  à  la  même  planche , 
n°  1 ,  g.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  ne  pût  employer 
des  qualificatifs  moins  généraux.  Ainsi,  dans  les  in- 
scriptions que  je  viens  de  citer,  on  aurait  pu  aussi 
bien,  au  lieu  de  ^^  j^  ,  lu,  répéter,  comme  on  la 
fait  dans  la  nôtre ,  ^^  yy^ ,  lagal  «  roi  »).  Il  est  même 
des  cas  où  le  qualificatif  «  homme  »  conviendrait  peu , 
quand  il  s'agit,  par  exemple,  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse;  et  justement  notre  inscription  nous  présente 
à  la  col.  1,1.  3 ,  le  signe  j  ^^^^'  n,in,  «  dame ,  déesse  » , 
tenant  la  place  du  pronom  relatif.  Bien  que  j'aie  tra- 
duit dans  ce  passage  :  «  ana  Nanâ  sa  Zarilab,  beltim  sa 
melammesa, . .  »,  et  dans  le  passage  qui  nous  occupe 
présentement  :  «  sarkibrâtimarba'im,  sarrum  saparakki 
Ilani. . .  »,  il  eût  été  tout  aussi  exact  de  traduire  :  «  ana 
Nanâ  la  Zarilab,  sa  melammesa ...  »,  et  u sar  kibrâtim 
arbaim,  sa  parakkî  Ilani,  .  .  ». 

Je  lis  ^^f  ^J^  (pluriel  de  EJï^,  bara  =  pa- 
rakka)  les  deux  signes  qui  suivent  lugal,  à  la  ligne  i. 
Il  n  y  a  pas  de  doute  au  moins  pour  le  second.  Si  la 
forme  archaïque  de  ce  signe  est  un  peu  différente 
dans  rinscription  de  Londres  (col.  3,1.  i  et  2  ) ,  en 
revanche  elle  est  tout  à  fait  identique  dans  II  du 
Louvre,  col.  2,1.  17,  où  M.  Menant  a  bien  lu  pa- 
raksu  ellam, 

►^y  ►^.^jJ^Z^j  littéralement  :  «main  nouvelle» 

^  D'après    llaupt    (AlikiuUsche    und    Sumerische   Keilschrifttexle , 
p.  i36)  :  «construclc.ii'  du  Icmplc  de  Sin». 
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=  essis,  se  prouve  par  R.  iv,  i  a ,  3o.  :  kin  niténa  ùjfi 
suMl'bi  raâna  :  ana  sipir  ramaniSu  esia-  ibanna.        . 

L.  5  à  10.  —  Cf.  I  du  Louvre,  coL  i,  L  lo  M 
suiv.  ;  n  du  Louvre ,  col.  2 ,  1.  5  et  suîv.  — i-  H  faut 
rapporter  à  ud=^umu,  qui  commence  la  proposition  > 
ta  =»  iSta,  c[ui  la  termine  ^,  et  traduire  littéralement v: 
<(le  jour  (où)  Nanâ  ses  peuples  de  Sumir  et  d'Accad 
à  gouverner  lui  a  donné  —  depuis  n.  On  voit  qiy 
notre  phrase  répond  exactement  apx  nombreuses 
phrases  des  inscriptions  assyriennes  commençant  par 
niiia  ou  inu  «  après  que  ».  Il  n  est  pas  douteux  que  ma 
R.  I,  69,  c,  ^li;  =  ^]  .....  •^  (Haupt,  ASKT, 
p.  61,1.  39  et  suiv.),  soit  une  forme  contractée  de 
ina  ami,  et  que  mua  provienne  d'une  fornpiation  ana- 
logue. En  effet,  nous  trouvons  à  côté  de  nma  une 
conjonction  ninum  (R.  i,  5i,  1,  a,  10;  i,  5i,  a,  a, 
7;  I,  65,  a,  8)  dans  le  mçme  sens  dealorsque,  aprè^ 
que,  du  jour  où»,  et  un  adverbe  nmomisa  (R.  i,  5|, 
1,  a,  27;  I,  65,  b,  i5),  avec  le  sens  de  aensuite, 
alors,  de  ce  jour  ».  Dans  ce  dernier  sens  encore  nous 
avons  ninusu  (R.  1,  66,  col.  3,  27),  et  inusa  (R.  i, 
àà,  àb),=i^]  ^  ^  1^  (R.  IV,  5,  a,  52,  54,  et  69, 
70;  Haupt,  ASRT,  p.  80,  1.  25,  26). 

La  même  tournure  de  phrase  se  rencontre  dans 
plusieurs  autres  inscriptions  non  sémitiques  des  pre- 
mières planches  des  VVAL  Je  n  en  veux  tirer  qu  un 
second  exemple  (R.  i,  3,  x,  col.  2,  1.  2  et  suiv.)  : 
Vd  Ana  y  En-Uly  En-ki,  dingir  galgalene,  Unuma^ 

*  Cf.  Haupt ,  A  hkculische  nnd  Sunierisclie  Keilschrifitexte ,  p.  i  g 7 ,  n"  3 . 

*  Pour  IJnnga? 
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<^y^  samusu  baninsiges-a  (a  remplace  ici  le  ta  de 
notre  texte;  cf.  ^J  ^  J^  =  inasu)  :  uNinu  Anum, 
Bel,  Ea,  Ilani  rabuti,  Uruk  béla{?)  ana gatryamnallâ.  » 

La  ligne  6  présente  une  assez  grande  difficulté, 
et  je  ne  sais  à  quelle  interprétation  m'arrêter  pour 
<T»"-fc:^TTTT.  Il  est  possible  que  ce  signe  joue  le 
même  rôle  ici  que  dans  la  formule  connue,  ^J^J 
<y^-£:^^  yyyy  ^  ^  J&=y  =  ana  ittisa  ^  et  qu'on  doive 
le  négliger  dans  la  traduction,  conune  je  me  suis 
hasardé  à  le  faire.  Je  m*appuie,  pour  la  lecture  ugûni 
=  nSêSa,  sur  R.  ii,  i6,  bc,  2&,  où  il  serait  facile 
de  corriger  nga  - ^  J^f  -  ne  en  aga-  ^— ij^  -n^  =  wia 
nisiya. 

Sans  doute,  les  mots  ana  beUm  des  inscriptions  du 
Louvre  traduisent  très  bien  namenâbi  agne.  «Taurais 
cependant  rendu  cette  ligne  plus  exactement  encore 
par  u  belazina  epêsu  »,  si  je  n'avais  tenu  à  conserver  le 
style  de  Hammourabi.  Cette  traduction  mot  à  mot  de 
namenâbi  agne,  littéralement  «  à  faire  (ou  de  faire)  leur 
gouvernement  »,  nous  est  fournie  par  un  passage  des 
annales  d'Assurbanabal  (R.  v,  7,  io3  et  suiv.)  :  mie 
sa  Assur,  Dtar  u  Ilani  rabuii  iddinâni  ri  usina  epiSu  â 
umallû  qatâa  «  les  peuples  sur  qui  Âssm*,  Istar  et  les 
grands  dieux  m*ont  donné  de  régner  ». 

L.  1 1  à  1 3.  —  Cf.  I  du  Louvre,  col.  1 , 1.  1  &  à  1 6  ; 
Il  du  Louvre,  col.  2 ,  1.  9  à  11.  —  Tii-fra-inde  vê- 
tement de  leur  bouche  »  peut  être  invoqué  comme 
une  nouvelle  preuve  à  l'appui  du  sens  de  «rênes», 

*  Voyez   Lenormant,  ESC,  p.  177;  DeliUsch,  Assyr,  Stadien, 
p.  i35  et  suiv. 
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que  j'ai  proposé  ailleurs  pour  l'assyrien  §irrat  Voyez 
Jowmal  asiatique,  août-septembre  1881,  p.  %ào. 

L.  i5.  —  La  traduction  presque  invariable  de 
kiaga  est  naram;  voyez  R.  iv,  1,  a,  5,  7;  iv,  i5,  a, 
i3,  i4;  IV,  ai,  a,  i4,  i5  et  28,  24;  etc.  Or,  c'est 
le  sens  du  participe  passif  a  aimé ,  favorisé  n ,  qu'il  faut 
donner  à  naram.  Rien  que  la  forme  du  mot  1  atteste  « 
et  je  pourrais  me  dbpenser  de  citer  R.  nr,  18,  a,  4 
et  5,  qui  rend  é  kiagâni  par  bita  ia  irammn  «la  de- 
meure qu'il  aime  ».  Mais  s'il  n*est  pas  sans  exemple 
qu'un  dieu  soit  dit  le  naram,  le  «  préféré  »  d'un  roi 
{Nabu  naram  iarratiya,  —  Sin,  bel  naram  iatratèjfa, 
R.  I,  53,  col.  1, 1.  34;  i,  65,  col.  2, 1.  45),  llnverse 
semble  plus  natiurel,  et  l'on  trouve  plus  ordinaire- 
ment :  beU  raimiya,  Ilani  raimâ  sarrat^a  ou  ifoil^a- 
tèya  tt  le  dieu ,  mon  protecteur,  les  dieux  qui  protègent 
ma  royauté  ou  ma  prêtrise  ».  Pour  cette  raison  et  par 
analogie  avec  II  du  Louvre,  col.  2 ,  1.  1 2 ,1 3  :  ana 
Mardak  ïli  banisa,  j'ai  préféré  traduire  lé  kiagâni  de 
notre  ligne  par  ra'imtiya.  Je  suis,  en  outre,  porté  à 
penser  que  les  inscriptions  non  sémitiques  ne  distin- 
guaient pas  le  participe  actif  du  participe  passif.  On 
ne  saurait  traduire  autrement  que  par  migir  oamas 
a  serviteur  obéissant  de  Samas  »  les  mots  sega  Babbar 
de  notre  inscription  (coi.  1 ,  i.  10),  et  j'ai  cité  à  cette 
occasion  un  passage  des  WAI ,  où  Tia  sega  =  la  ma- 
giri  a  non  obéissant  ».  Et  cependant  cette  même  forme 
sega  ne  peut  être  comprise  que  comme  un  participe 
passif  à  la  ligne  8  d  une  inscription  de  Gamil-Ninip 
(Lenormant,  Textes  cunéiformes,  if  6b)  :  en  sega 
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Unuga  «  prince  obéi  de  la  ville  d'Uruk  »  ;  conf.  I  du 
Louvre,  col.  i,  I.  4  :  sar  mustesmi  hihrâtim  arhaim, 

L.  17.  —  Ma  traduction  suppose  qu'à  côté  des 
formes  na,  ni  et  nene  du  pronom  suffixe,  il  existait 
d'autres  formes,  kanay  kani  et  kanene.  Cf.  R.  i,  3, 
VIII,  2,1.  5  et  7  :  égal  namlagalakani  mura  :  aekal 
sarratisa  itm»;  —  R.  i,  5,  xx,  1.  28  à  3o  :  ^  namna- 
nakani  ►►-J  ^^ytt  ^  ^~l  dingiranir  [?)  mananra  : 
a  bit  belatisu  ana  Sin,  ilisu,  ibnisumn;  Lenormant, 
Textes  cunéiformes ,  n°64. 1.  \i:sa-<^^'la-kanene; 
1.  i^  :  bal  namlagalakani. 

L.  18  et  19.  —  È'zi-kalama  a  été  interprété  «le 
temple  de  la  vie  du  pays  »  ou  a  de  l'esprit  du  pays  ». 
La  seconde  de  ces  traductions  ne  peut  plus  se  sou- 
tenir et  la  première  n'est  pas  satisfaisante.  R.  iv, 
36,  n"  35,  nomme  un  temple  ê'>^^^^^^-^^'kalama, 
qu  avait  construit  ou  restauré  Hammourabi. 

E  kiagâni  =  bit  naramisa;  voyez  col.  2,1.  1 5 ,  au 
commentaire. 

Pour  l'ensemble  des  sept  dernières  lignes ,  cf.  II  du 
Louvre,  col.  2,  1.  12  à  18. 
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SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


A  Tibetan-Englisb  Diction ary  witb  spécial  kbfbrence  to 
THE  PREVAiLiNG  DiALECTS ,  ôtc. ,  by  H.  A.  Jâschke  Jate  Moravian 
missioDary  at  Kyelang,  British  LahouL  Prepared  and  published 
at  the  charge  of  the  Secret.ary  of  State  for  India  ia  GpunciL  London, 
1881,  in-4°,  xxiï-671  pages  (imprimé  à  Berlin). 

Voici  un  nouveau  secours  pour  les  amis  rares,  très  rares 
de  la  langue  tibétaine.  Aux  dictionnaires  de  Schrôter,  Csoma, 
Schmidt  vient  s^ajouter  celui  de  M.  Jaeschke  qui ,  ayant  résidé 
comme  missionnaire  pendant  plusieurs  années  en  territoire 
tibétain ,  a  étudié  ia  langue  du  pays ,  principalemeat  en  vue 
de  prêcher  le  christianisme  et  de  traduire  TAncien  et  le  Nou- 
veau Testament  dont  il  a  publié  plusieurs  livres  ou  fragments 
en  tibétain.  Il  a  aussi  donné,  en  1866,  une  grammaire  de  la 
langue  populaire.  Ces  divers  travaux  ont  été  publiés  par  la 
voie  de  l'autographie ,  procédé  assez  commode  et  assez  éco- 
nomique, mais  bien  défectueux  et  peu  favorable  à  la  diffusion 
des  ouvrages  de  longue  haleine.  11  a  recouru  à  ce  même  moyen 
depuis  son  retour  en  Europe ,  pour  publier  par  livraisons  un 
dictionnaire  tibétain-allemand  qui  est  le  fruit  et  le  résumé  de 
toutes  ses  recherches  sur  la  langue  tibétaine.  Le  dictionnaire 
imprimé  que  nous  annonçons  n*est  que  la  traduction  du  dic- 
tionnaire allemand  autographié.  Le  gouvernement  britan- 
nique, comprenant  la  nécessité  de  favoriser  les  études  tibé- 
taines, a  fait  les  frais  de  la  pubhcation.  La  typographie  et 
remploi  de  la  langue  anglaise  ont  certainement  rendu  le  tra- 
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vail  de  M.  Jaeschke  plus  accessible  au  public  «même  restreint , 
qui  peut  y  prendre  intérêt. 

L'ouvrage  comprend  trois  parties  :  i"  Une  introduction  et 
une  préface  de  xxii  pages  ;  a*  Le  dictionnaire  loi-même  qui 
va  de  la  page  i  à  608  ;  3"  Un  vocabulaire  anglais  tibétain  de 
58  pages  (611-668). 

I.  Un  mot  d'abord  sur  ce  vocabulaire.  Plusieurs  auteurs 
de  dictionnaires,  Schmidt  (tibétain  et  mongol],  Sbakespeare 
(hindonstani) ,  Loiseleur  Desiongchamps  (Amarakocha),  ont 
mis  à  )a  suite  un  glossaire,  simple  liste  de  mots  (allemands, 
anglais,  français)  avec  indication  de  la  page  à  laquelle  se 
trouve  la  traduction  de  chacun  d'eux  dans  le  dictionnaire. 
M.  Jnescbke  a  fait  mieux;  il  ajoute  immédiatement  la  signifi- 
cation en  tibétain  sans  renvoyer  aux  pages  du  dictionnaire , 
sauf  dans  quelques  cas  importants.  Ce  n^est  pas  que  le  re- 
cours au  dictionnaire  ne  soit  souvent  utile  et  même  néces- 
saire. On  n'en  trouve  pas  moins  immédiatement  dans  le  voca- 
bulaire le  mot  tibétain  que  Ton  cherche.  Les  articles  en  sont 
généralement  courts  :  quelques-uns  ont  cependant  une  certaine 
étendue,  soit  que  l'auteur  indique  plusieurs  sens  d'un  même 
mot,  soit  qu'il  donne  la  traduction  de  mots  composés  ou  de 
petites  phrases.  Le  vocabulaire  n  été  fait  avec  soin  et  paraît 
bien  complet;  eu  comptant  quatre-vingt-dix  mots  par  page 
(ce  qui  semble  être  la  moyenne),  je  trouve  un  total  de  cinq 
raille  deux  cent  vingt  mots.  Il  ne  serait  pourtant  pas  impos- 
sible qu'on  y  découvrit  quelques  omissions  graves ,  et  j'ai  été 
surpris  de  n'y  point  voir  le  mot  hell  «  enfer  ■  qui ,  cependant , 
exprime  une  idée  familière  aux  Tibétains. 

II.  Le  corps  du  dictionnaire  présente  une  disposition  tout 
autre  que  celle  de  ses  devanciers.  Dans  ceux  de  Csoma  et  de 
Schmidt,  les  caractères  tibétains  abondent,  les  blancs  sont 
nombreux;  chaque  terme,  chaque  exemple  est  donné  en  ca- 
ractères tibétains  et  forme  un  alinéa.  Dans  l'ouvrage  de 
M.  Jaeschke,  chaque  mot  forme  un  seul  alinéa,  deux  s'il  y  a 
lieu  (comme  il  arrive  souvent)  de  donner  des  composés  ou 
des  dérivés.  Le  mol  initial  de  chaque  article  est  seul  repro* 
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duit  en  caractères  tibétains;  tous  les  exemples  sont  dontiés 
en  transcription.  On  conçoit  que  cette  disposition  économise 
la  place  et  diminue  les  frais  d'impression;  mais  il  en  résulte 
que  les  articles  sont  très  serrés  et  compacts.  Pour  éviter  la 
confusion ,  la  signification  des  mots  est  imprimée  en  carac- 
tères plus  grands ,  un  peu  gros ,  la  transcription  de  tous  les 
mots  tibétains  en  italiques ,  la  traduction  des  exemples  en 
lettres  romaines.  Les  indications  dÎTerses  et  les  références  sont 
données,  soit  en  italiques,  soit  en  lettres  romaines,  au  moyen 
d'abréviations  assez  nombreuses  dont  la  liste  a  été  mise  avèb 
l'explication  en  tète  du  Dictionnaire.  On  ne  peut  pas  nier 
qu'il  n'y  ait  un  peu  do  surcharge,  et  le  lecteur  habitué  à 
Gsoma  et  à  Schmidt  éprouve  au  premier  abord  mi  peu  de 
gène;  mais  on  s'y  habitue,  ir était  impossiUe  d*évitëf  cette 
sorte  d'entassement;  et  rien  n'a  été  négligé  pour  donner  la 
plus  grande  clarté  possiUe. 

Si  de  la  disposition  extérieure  nous  passons  aux  étémettts 
que  renferme  le  dictionnaire,  nous  avons  tout  d'abord  i  ùofJiot 
la  part  très  large  faite  au  langage  usuel  et  aux  dialectes.  Il 
n'est  pas,  comme  ceux  de  Gsoma  et  de  Schmidt,  réduit  à  la 
langue  classique ,  à  celle  des  livres.  Innovation  très  importante 
et  d'une  grande  utilité  pour  l'étude  purement  lingmstique  du 
tibétain!  Cette  direction  nouvelle  donnée  à  l'étude  de  la 
langue  tibétaine  tient  à  la  nature  des  travaux  de  M.  Jaeschke; 
c'est  à  la  même  cause  que  nous  devons  l'indication  des  termes 
tibétains  employés  pour  rendre  les  idées  chrétiennes.  Ces 
indications  sont  souvent  appuyées  d'une  discussion.  L'auteur 
s* est  vu  en  outre  dans  la  nécessité  de  distinguer  entre  les 
termes  employés  par  les  missionnaires  protestants  el  ceux 
dont  les  missionnaires  catholiques  romains  font  usage,  l'ac- 
cord entre  les  uns  et  les  autres  étant  fort  rare. 

Parmi  les  mots  nouveaux  donnés  par  M.  Jaeschke  il  en  est 
qui  sont  d'origine  étrangère ,  et  l'auteur  les  reproduit  toujours 
sous  leur  forme  originale;  même  sans  qu'il  y  ait  eu  emprunt, 
il  recourt  souvent  aux  langues  étrangères  pour  préciser  le 
sens  des  mots.  Cest  ainsi  qu'il  donne  assez  fréquemment  les 
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équivalents  sanskrits.  Une  fois  entré  dans  celte  voie,  on  pour- 
rait aller  loin.  On  pense  bien  que  M.  Jneschke  n*a  donné  sur 
ce  point  dans  aucun  excès.  Le  plan  de  son  travail  Ten  pré- 
servait. Mais  c'est  déjà  la  preuve  qu  il  n'a  pas  négligé  la  lan- 
gue littéraire  et  savante.  En  effet,  non  seulement  il  a  uti- 
lisé les  dictionnaires  de  Csoma  et  de  Schmidt ,  mais  aussi  il 
a  profité  des  travaux  postérieurs.  La  liste  des  ouvrages  qu'il 
a  consultés  n'est  pas  fort  considérable,  et  les  résultais  acquis 
dans  cet  ordre  de  recherches  sont  nécessairement  restreints. 
Il  reproduit  les  renseignements  fournis  par  Csoma  et  Schmidt, 
en  y  ajoutant  quelque  chose,  et  quelquefois  beauccNip,  non 
cependant  sans  quelques  omissions;  j'en  ai  constaté  plusieurs. 
Il  n'est  pas  douteux ,  en  somme ,  que  ce  livre  marque  un  pro- 
grès dans  les  études  tibétaines. 

III.  Dans  sa  préface,  M.  Jaeschke  fait  l'historique  de  la 
lexicographie  tibétaine ,  et  indique  le  plan  qu'il  a  suivi.  L'in- 
troduction est  consacrée  à  un  sujet  très  intéressant ,  mais  très 
ardu  :  l'écriture  tibétaine,  la  prononciation,  l'accentuation, 
la  transcription.  Nous  ne  pouvons ,  on  le  comprend ,  entrer 
dans  beaucoup  de  détails.  L'auteur  a  adopté  le  système  de 
transcription  de  Lepsius  on  le  modifiant  légèrement.  Il  ré- 
sume ce  système  pour  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  et  qui 
n'ont  pas  la  facilité  de  s'en  procurer  l'exposé.  Les  pages  xvi 
et  XXI  contiennent  une  table  phonétique  dans  laquelle  l'au- 
teur a  groupé  un  bon  nombre  de  mots  tibétains,  distribués 
en  différentes  classes  selon  les  particularités  de  l'orthographe 
tibétaine,  et  dont  les  diverses  prononciations  sont  figurées 
dans  sept  colonnes.  La  première  donne  «  l'ancienne  pronon- 
ciation littérale  »  ;  ce  sont  les  mots  tels  qu'on  les  écrit.  Les 
colonnes  suivantes  indiquent  la  manière  de  prononcer  les 
mêmes  mots  dans  le  Tibet  occidental  (Ladak,  Lahoul),  dans 
le  centre  (Spiti,  Tsang,  U),  dans  le  Khams.  Une  huitième 
colonne  fournit  quelques  renseignements  particuliers.  De  ce 
tableau  M.  Jaeschke  conclut  que  toutes  les  lettres  des  mots 
tibétains  (qui  présentent  ordinairement  une  accumulation  de 
consonnes  assez  considérable)  se  prononçaient  à  l'origine,  et 
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il  en  trouve  ia  preuve  dans  le  fait  cpie  les  lettres  généralemenli 
oblitérées  dans  la  prononciation  de  la  plupart  des  dialectes 
se  sont  conservées  presque  totgours  tantôt  dans  Tun  tantôt 
dans  l'autre. 

Ces  lettres ,  Csoma  les  écrivait  dans  un  caractère  di£Eérent 
de  cdui  des  autres,  lettres  essentielles  du  mot  (ex.  :  gsum 
hrgya).  M.  Jaeschke  a  renoncé  à  cette  distinction,  et  il  em- 
ploie un  même  caractère  pour  toutes  les  lettres  du  même  mot. 
Je  le  veux  Uen  ;  mais ,  puisque  ces  lettres  ont  disparu  dans 
la  plupart  des  dialectes,  que  dans  certains  cas,  dles  permu- 
tent entre  dles  ou  s*effacent  par  des  raisons  grammaticales,  il 
n  était  pas  inutile  de  les  distinguer  des  autres.  M.  Jaeschke 
lui-même  a  cru  devoir  faire  pour  une  de  ces  lettres  quelque 
chose  d'analogue  à  ce  que  faisait  Csoma;  il  rend  le  g  préfixe 
par  y  et  écrit  7«am  ce  que  Csoma  écrivait  g«am.  Mais  la  lettré 
g  n  est  pas ,  que  je  sache ,  une  exception.  La  logique  semble- 
rait exiger  que  M.  Jaeschke  écrivit  fden,  {tgo,  ihul,  etc.  ce 
que  Csoma  écrivait  hden,  mgo,  dbul.  Je  ne  vois  pas  qu'il  ut 
justifié  l'exception  qu'il  a  faite  en  faveur  de  la  lettre  g. 

Je  ne  veux  pas  dire  du  mal  du  système  de  transcription  de 
M.  Jueschke.  Il  réfléchit  bien  l'orthographe  tibétaine.  Cepen- 
dant, je  hasarderai  quelques  observations  dans  l'intérêt  de  la 
clarté  et  de  la  simplification.  Il  me  semble  qu*un  alphabet  de 
transcription  doit  répondre  à  ces  diverses  conditions  :  i**  rendre 
une  seule  lettre  indigène  par  une  seule  lettre  romaine  ;  2*"  ren- 
dre toujours  une  même  lettre  par  le  même  caractère  ;  3*  em- 
ployer les  lettres  et  signes  usités  dans  telle  ou  telle  langue  de 
l'Europe,  en  leur  donnant  la  valeur  qu'ils  ont  dans  cette 
langue  ;  i^  éviter  le  plus  possible  les  signes  diacritiques  nou- 
veaux. Je  sais  bien  qu'il  est  difficile ,  peut-être  impossible  de 
suivre  ces  règles  avec  une  rigoureuse  exactitude;  mais  on  doit 
s'en  écarter  le  moins  possible.  Aussi  regretté-je  que  M.  Jaes- 
chke rende  le  n  palatal  par  nj/(]uand  nous  avons  le  n  espagnol , 
le  son  tch  par  c  '  quand  le  simple  c  a  ce  son  en  italien,  le  son  dj 

'  Surmonté  d'un  accent. 
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par  J  '  quand  J  a  celte  valeur  en  anglais ,  le  son  ch  par  s  *  quand 
notre  ç,  qui  n  a  pas,  il  est  vrai,  ce  son,  mais  qui  est  un  signe 
connu,  peut  parfaitement  Texprimer.  M.  Jaeschke  rend  par 
l'esprit  rude  l'aspirée  jointe  à  la  consonne  ;  pourquoi  ne  pas 
employer  Vh  ?  L'esprit  rude  multiplie  d'une  façon  peu  heu- 
reuse les  signes  diacritiques ,  et  il  en  résulte  des  complications 
qu'il  vaudrait  mieux  éviter  :  chos  n'a-t-il  pas  meilleure  ap- 
parence que  cos  ^  ?  La  plupart  des  critiques  que  je  mels  en 
avant  sont  légitimées  par  l'alphabet  pâli  inauguré  par  FausbôU 
et  universellement  admis,  dans  lequel  le  n,  le  c^  le  j,  l'A  sont 
employés  de  la  façon  que  j'ai  indiquée.  L'alphabet  tibétain 
étant  d'origine  indienne,  il  ne  serait  que  légitime  de  lui  ap- 
pliquer les  résultats  acquis  pour  l'alphabet  pâli.  Je  sais  bien 
qu'il  se  rattache  surtout  à  l'alphabet  sanscrit  pour  lequel  on 
n'a  pas  su  encore  admettre  un  système  de  transcription  uni- 
forme, et  que,  s'il  a  supprimé  certaines  lettres  de  l'alphabet 
original,  il  en  a  ajouté  d'autres,  isa,  ts'a,  dza,  qui  sont  un 
sérieux  embarras.  Aussi  mes  observations  sont-elles  de  sim- 
ples remarques  plutôt  qu'une  critique  en  forme. 

On  sait  que  l'alphabet  tibétain  possède  deux  lettres  d'une 
nature  spéciale,  wi  et  t\.  La  première  est  toujours  isolée  ou 
initiale;  M.  Jaeschke  l'assimile  à  X  (aleph  sémitique)  et  le 
rend  par  l'esprit  doux  \  Il  définit  la  seconde  la  voyelle  ab- 
solue, et  la  rend  de  trois  manières  différentes;  par  un  petit 
cercle  («)  quand  elle  est  initiale  préfixe  précédant  une  con- 
sonne (ex.  ^dun),  parle  signe  algébrique  de  l'inégalité,  mi- 
nuscule et  l'ouverture  dirigée  vers  le  mot  (<) ,  quand  elle  est 
initiale  surmontée  d'une  voyelle  (ex.  K^od),  par  a  ou  par  la 
voyelle  qui  la  surmonte,  quand  elle  est  finale  ou  suffixe 
(ex.  mdci,  de-i).  Voici  un  spécimen  de  ce  mode  de  transcrip- 

„dun  <,og  mda  dc-L 

'  Surmonté  d*uii  accent. 
'  Surmonté  dun  accent. 
■^  Écrit  avec  r  surmonte  d'un  accent  et  d'un  »'S|»rit  rude. 
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11  est  impossible  de  contrevenir  plus  rormellement  à  la 
règle  si  naturelle,  posée  plus  haut,  que  le  même  caractère 
doit  être  toujours  rendu  par  le  même  signe.  Cependant,  je 
n*ose  pas  dire  que  M.  Jaeschke  ait  eu  tort,  car  nous  avons  ici 
des  emplois  bien  différents  d'une  même  leltre.  Je  me  borne 
à  répéter  ce  que  j*ai  déjà  dit ,  que  son  système  de  transcription 
est  satisfaisant  et  reproduit  bien  la  physionomie  des  mots  ti- 
bétains. S'il  n'y  avait  que  cela  à  envisager  (et  au  fond  c'est 
l'essentiel  ),  il  ny  aurait  qu'à  le  louer;  mais  d'autres  considé- 
rations m'ont  obligé  à  faire  des  réserves. 

L'ouvrage  de  M.  Jaeschke  est  fait  avec  beaucoup  de  science 
et  de  soin;  il  ne  rend  pas  inutiles  les  dictionnaires  antérieurs, 
mais  il  les  complète  et  offre  de  nouvelles  ressources  aux  amis 
soit  de  la  linguistique,  soit  de  la  littérature  tibétaine.  On 
pourrait  assurément  faire  un  dictionnaire  où  la  langue  clas- 
sique serait  plus  complètement  représentée,  et  qu'on  enri- 
chirait des  renseignements  fournis  par  les  ouvrages  qui  n'ont 
pas  encore  été  lus.  Si  la  littérature  tibétaine  est  étudiée  d'une 
manière  un  peu  générale  et  approfondie ,  nous  aurons  peut- 
être  quelque  jour  un  thesaarus  renfermant  tous  les  mots 
trouvés  dans  les  textes  avec  leurs  équivalents  sanscrits  et  de 
nombreux  exemples  servant  à  en  déterminer  les  diverses  si- 
gnifjcations.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore  là ,  et  nous 
devons  savoir  gré  à  ceux  qui,  comme  M.  Jaeschke,  tout  en 
apportant  des  renseignements  pour  une  nouvelle  branche 
d'études,  nous  rendent  avec  accroissement  les  précieux  tra- 
vaux de  Schmidt  et  de  Csonia.  Ceux  qui  se  sentenj  le  courage 
d'aborder  l'étude  du  tibétain  sont  avertis  qu'il  existe  des  in- 
struments de  travail  suilisants. 

L.  Fe£R. 
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NOTICE 

SUR 


LA  SECTE  DES  YÉZIDIS, 

PAR  M.  N.  SIOUFFI. 

VICE-CONSUL  DS  PRANCE  A  MOSSOLL. 


La  Commission  du  Journal  asiatique  n*a  pas  cru  devoir  s*opposer 
à  rinsertion  de  cette  notice ,  malgré  ses  lacunes  et  la  puérilité  de 
certains  détails.  On  ne  trouvera  ici  que  des  notes  recueillies  à  la 
dérobée,  dont  Tauteur  désire  ne  pas  révâer,  quant  à  présent,  la 
provenance ,  afin  de  ne  pas  tarir  la  source  de  ses  renseignements. 
M.  Siouffî  espère  recueillir  peu  à  peu  sur  cette  secte  si  peu  connue 
un  ensemble  de  documents  authentiques ,  conmie  il  la  fait  déjà  pour 
lesSabéens,  tt  en  offrir  la  primeur  aux  lecteurs  du  Journal. 

B.  M. 
I 

TRADITIONS  COSMOGONIQUES. 


S  1*'.  Delà  création  du  monde. 

Dans  le  principe,  le  monde  était  un  océan  au  milieu  du- 
quel se  trouvait  un  arbre  créé  par  la  puissance  divine.  Dieu 
se  tenait  sur  cet  arbre  sous  la  forme  d* oiseau ,  et  Ton  ne  sait 
pendant  combien  de  siècles  ii  y  est  resté.  Dans  une  région 
très  éloignée  de  celle  où  avait  poussé  i'arbre ,  il  y  avait  un 
rosier  chargé  de  fleurs,  et  ie  Cheikh  Sinn  (ou  Cheikh  Hassan- 
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el'Bassri)  avait  pris  place  dans  une  de  ses  roses.  Dieu  avait 
tiré  ce  dernier  de  lui-même,  pour  lui  donner  Tètre  \ 

Dieu  créa  ensuite  de  sa  projHre  splendeur  i* archange  Ga- 
briel, aussi  sous  la  forme  d^oiseau,  et  le  plaça  sur  Tarbre  à 
côté  de  lui  *.  Il  lui  adressa  ensuite  cette  question  :  «  Qui  suis- 
je  et  qui  es-tu  ?  •  Gabriel  répondit  :  t  Tu  es  toi  et  je  suis  moi  !  » 
Par  cette  réponse  orgueilleuse ,  larcbange  voulait  faire  en- 
tendre à  Dieu  que  chacun  d*eu3L  avait  une  valeur  et  une 
importance  spécides  et  quU  pouvait,  lui,  Gabrid,  se  con- 
sidérer comme  Tégal  de  son  créateur. 

Ayant  entendu  la  réponse  de  Gabrid,  Dieu  se  mit  en  co- 
lère. 11  lui  donna  aussitôt  un  coup  de  bec,  et  le  chassa  de 
Tarbre.  L*archange  prit  son  vol  et  se  mit  à  fendre  les  airs. 
U  continua  à  errer  de  tous  côtés  dans  Tespace;  mais  après 
avoir  volé  pendant  plusieurs  siècles,  il  se  &tigua  et  devint 
se  percher  sur  Tarbre.  Dieu  .lui  demanda,  alors  une  seconde 
fois  :  «  Qui  es-tu  et  qui  suis-je?  »  £t  la  réponse  du  réfugié 
ayant  été  la  même  que  la  première,  un  nouveau  coiip  de  bec 
le  mit  hors  de  Tarbre.  Il  reprit  le  chemin  de  Texil  et  passé 
encore  plusieurs  siècles  à  planer  dans  le  vide,  sans  pouvoir 
reposer  ses  ailes  qui  commençaient  à  s^épuiser  de  fatigue. 


'  Cheikh  Sinn  est  aussi  un  dieu  pour  les  Yézîdis,  puisqa'H  tire  son 
existence  de  la  nature  divine  elle-même.  Il  est,  pour  cette  raison ,  supérieur 
aux  autres  personnages  célestes  dont  nous  parierons  dans  la  suite,  et  qui 
sont  ausM  des  dieux.  Son  vrai  nom  est  Cheikh  Siiui  ;  mais  quand  ils  en 
parlent  à  des  gens  de  croyances  étrangères,  les  Yésîdis  lappellent  le  CheiMi 
Hassan  ei-Bassri,  personnage  musulman  mort  en  odeur  de  sainteté  au  com- 
mencement du  II'  siècle  de  Thégire.  11k  emploient  ce  nom  d'emprunt  pour 
cacher  le  nom  véritable  et  plaire  aux  musulmans,  en  Tassimilant  à  un  de 
leurs  saints  et  en  cherchant  par  là  à  faire  croire  qu'ils  vénèrent  ces  saints 
personnages.  Ibn  Khaliikan  (t.  1,  p.  i8o,  éd.  de  Boulac,  1276)  le  consi- 
dère comme  le  plus  éloquent  de  son  époque.  11  met  sa  naissance  deux  ans 
avant  la  mort  du  calife  Omar,  c'est-à-dire  Tan  ai  de  Vhèj^se  (641-6^2 de 
notre  ère),  et  sa  mort  le  jeudi  1*'  rajab  de  l'an  110  (728-739  de  J.-G.). 

^  Gabriel  et  les  autres  archanges  dont  il  sera  parlé  plus  bas  dans  ce  cha- 
pitre, soat  considérés,  par  lesYézidis,  comme  autant  de  divinités,  puisque, 
ayant  été  créés  de  la  splendeur  divine ,  ils  fout  partie  de  Tétre  suprême  et 
sont ,  par  conséquent ,  de»  dieux. 


y 
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11  passa  enfin ,  un  jour,  sans  le  savoir,  à  une  certaine  dis- 
tance du  rosier  du  Cheikh  Sinn  qui.  Tayaut  aperçu  de  loin, 
rappela  et  lui  dit  :  •  Où  vas-tu  ?  et  pourquoi  tournes-tu  de  la 
sorte?  —  Il  y  a,  loin  d'ici,  répondit  l'oiseau  errant,  un 
arhre  qui  porte  un  oiseau ,  et  toutes  les  fois  que  je  vais  me  per- 
cher sur  Tarbre ,  je  suis  chassé  par  cet  oiseau.  —  Que  te  disait- 
il  ,  lui  demanda  le  Cheikh ,  et  que  lui  disais-lu  pour  qu'U  t'ait 
traité  de  cette  manière?  ■  Gabriel  lui  fit  part  de  la  courte  con- 
versation qu  il  avait  eue  avec  Dieu.  L'habitant  de  la  rose  lui 
enseigna  alors  comment  il  devait  agir  pour  se  tirer  d'affaire. 
«  Retourne ,  lui  dit-il ,  vers  farbre ,  et  lorsqu'il  te  posera  la 
même  question ,  réponds^lui  en  ces  termes  :  «  Tu  es  le  créa- 
a  teur  et  je  ne  suis  que  ta  créature.  Tu  es  le  nourrisseur  par 
«  excellence  (ou  celui  qui  procure  à  ses  créatures  les  moyens 
«  de  vivre) ,  et  je  suis  nourri  (de  tes  bienfaits).  ■  11  te  permet- 
tra alors  de  te  poser  sur  Tarbre  à  côté  de  lui.  • 

L'archange  retourna  donc  vers  Dieu  qui  lui  fit  la  même 
demande.  Sa  réponse  ayant  été  conforme  aux  instructions 
du  Cheikh  Sinn ,  Dieu  lui  demanda  qui  lui  avait  mis  ces  pa- 
roles dans  la  bouche,  t C'est,  répondit  Gabriel,  un  person- 
nage que  j'ai  rencontré  sur  un  rosier  au  milieu  de  l'océan. 
—  Ali  !  reprit  Dieu ,  qui  avait  reconnu  celui  dont  il  s'agis- 
sait, c'est  notre  Seigneur  Al-Ouarkani^  •. 

Gabriel  resta  désormais  avec  Dieu  *. 

*  (^li^^i.  Les  Yézidis  ont  tiré  ce  mot  du  substantif  arabe  t^^y  qui  signi- 
fie ^eai/^e,  et  en  ont  fait,  pour  le  Cheikh  Sinn,  un  surnom  dont  le  sens  est 
«appartenant,  ou  qui  a  rapport  aux  feuilles»,  parce  que  ce  personnage  ha- 
bitait au  milieu  des  feuilles  d^une  rose. 

'  Cette  aventure  de  Gabriel  constitue  un  dogme  principal  et  de  la  plus 
grande  importance  dans  la  religion  des  Yézidis.  Le  judaïsme ,  le  christianisme 
et  Tislamismc  ont  réduit  lange  déchu  au  rôle  abject  et  honni  de  Satan, 
dont  ils  ont  fait  Tennemi  commun  de  tout  bien,  le  génie  du  mal  et  l'être 
malfaisant  par  excellence.  Ils  l'ont  condamné  pour  toujours.  La  Bible  donne 
pour  motii'  de  celte  éternelle  réprobation  un  acte  d  orgueilleuse  rébellion  ; 
le  Coran ,  une  fière  insoumission  par  laquelle  l'ange  aurait  refusé  d'offrir 
à  Adam  l'hommage  de  son  adoration.  Les  Yézidis  reconnaissent ,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  qu!>,  mû  par  un  sentiment  d'orgueil ,  rarchange  a  voulu  se 
faire  l'égal  de  l'Etre  suprême.  Mais  ils  disent  que ,  ayant  été  châtié  à  deux 
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Dieu  créa  plus  tard  trois  autres  personnages  ^  et  un  très 
grand  nombre  d'anges,  et  après  avoir  appelé  près  de  lui 
Cheikh  Sinn ,  il  façonna  un  vaisseau.  Trob  autres  personnages 
furent  encore  créés  en  même  temps  :  Tun  portait  le  navire 
sur  la  tête ,  Tautre  le  dirigeait  par  la  proue  et  le  troisième  le 
poussait  par  la  poupe.  Les  six  personnages  *  s*embarquèrent 
à  bord  du  bateau  et  firent  une  tournée  sur  mer  qui  dura  plu- 
sieurs siècles.  Dans  le  cours  de  cette  longue  navigation,  cha- 
cun des  six  passagers  prétendait  être  le  seul  Dieu  tout-puis- 
sant. Cette  anarchie  naissante  allait  mettre  la  division  entre 
les  voyageurs.  Us  tinrent  conseil  entre  eux  et  dédarèrent 
d'un  commun  accord  qi/il  était  impossible  qu*ils  fussent  tous 
les  six  égaux  en  grade,  en  dignité  et  en  puissance.  Ils  déci- 
dèrent enfin  que  celui  d'entre  eux  qui  aurait  assez  de  pou- 
voir pour  épaissir  F  eau  au  point  delà  rendre  solide'  et  qui 
suspendrait  la  voûte  céleste ,  serait  considéré  comme  le  seul 
Dieu  tout-puissant.  Cette  décision  prise,  chacun  essaya  de 
donner  de  la  consistance  à  l'élément  liquide.  Pour  y  parve- 
nir, ils  ne  cessaient  de  cracher,  l'un  après  Fautre,  dans 
l'océan;  mais  leurs  effoits  furent  impuissants.  Le  tour  de 
Dieu  arriva  :  il  cracha  dans  la  mer,  et  l'eau  se  convertit  sur- 
le-champ  en  une  masse  solide  qui  fut  la  terre  *. 

Au  moment  où  s'exécuta  cette  transformation,  une  grande 

reprises  par  Dieu,  qui  le  chassa  de  Tarbre,  et  que,  ayant  fait  ensuite 
amende  Liouorable  en  reconnaissant  les  droits  et  la  suprématie  quWait  le 
créateur  sur  lui,  l'ange  est  rentré  en  gprâce  par  son  repentir  et  qu*il  a  repris 
son  ancien  rang  divin.  —  Satan  ou  le  diable  n'existe  donc  pas  pour  les 
Yézidis,  et  les  maux  qui  surviennent  ici-bas  ont,  suivant  eux,  leurs  causes 
naturelles  ou  cachées.  Les  tentations  auxquelles  l'homme  est  exposé  et  les 
péchés  qu'il  commet ,  ne  sont  dus  qu'au  penchant  naturel  qui  existe  eu  lui 
et  qui  le  porte  au  mal. 

'  Ces  trois  nouveaux  personnages  furent  créés,  ainsi  que  Gabriel,  de  la 
splendeur  divine ,  et  ils  sont  conséquemment  considérés  comme  dieux. 

^  Ces  six  personnages  étaient  :  Dieu,  Cheikh  Siun,  Gabriel  et  les  trois 
autres  dont  la  création  a  précédé  celle  du  vaisseau. 

'  Par  l'eau  é|)aisse  cl  solidifiée,  les  Yézidis  entendent  le  firmament. 

*  L'endroit  qui  reçut  la  salive  de  Dieu  est  le  même  où  les  Yézidis  rcueil- 
icnt  la  poussière  sacrée  qu'ils  appellent  «la  poussière  du  Cheikh  A'adi». 
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secousse  se  fit  dans  Tocéan.  Celui-ci  vomit  une  iunnense  et 
épaisse  fumée  qui  couvrit  Tespace ,  de  sorte  que  tout  fut  en- 
veloppé de  ténèbres.  Pour  obvier  à  ce  mal,  Di:u  créa  les 
deux  grands  astres  et  les  étoiles ,  et  Tunivers  fut  éclairé. 

Après  cela  Dieu  créa  le  ciel  et  fit  exister  le  paradis  et 
Tenfer. 

S  2.  De  la  création  de  rhonime. 

Dieu  dit  ensuite  à  ses  compagnons  :  «  Voilà  que  notis  avons 
formé  le  ciel,  la  terre,  le  paradis  et  Tenfer.  Il  nous  faut  créer 
maintenant  des  sujets.  Je  me  propose ,  continua-t-il ,  de  créer 
Adam;  mais  il  faut  pour  cela  qiiun  de  vous  veuille  s*incar- 
ner  en  lui.  Qui  de  vous  accomplira  cette  œuvre?  ■  Mais  aucun 
d'entre  eux  n'accepta  le  rôle  proposé. 

«  C'est  toi  qui  f  incarneras  dans  Adam ,  »  dit  alors  Dieu  au 
Cheikh  Sinn. 

Le  Cheikh  refusa  encore.  Il  pria  Dieu  de  Fen  dispenser, 
prétendant  qu'il  né  voulait  pas  habiter  dans  un  être  qui  se- 
rait, lui  et  sa  postérité,  voué  au  péché  et  qui  commettrait 
toute  espèce  dé  fautes!  «Il  le  faut,  répondit  Dieu  en  in- 
sistant. —  Si  la  chose  est  indispensable,  répondit  Sinn,  je 
ne  m'y  résignerai  qu'à  une  condition  :  c'est  que  tu  m'accom- 
pagneras jusqu'auprès  du  corps  qui  va  être  créé,  que  tu  m'y 
introduiras  toi-même  *  et  que  tu  donneras  le  paradis  pour 
demeure  au  premier  homme  dans  lequel  j'habiterai.  »  —  Cette 
condition  fut  acceptée.  —  Dieu  fit  alors  une  pâte  composée 
des  quatre  éléments  :  le  feu,  l'eau ,  l'air  et  la  terre.  Il  forma  de 
cette  pâte  une  statue  ayant  une  figure  humaine*  11  y  condui- 
sit ensuite  le  Cheikh  Sinn  et  l'y  introduisit.  Adam  reçut  en 
ce  moment  la  vie  et  fit  son  entrée  dans  le  paradis*. 

'  Je  n'ai  pas  obtCDu  de  renseignements  sur  ie  motif  de  cette  condition 
posée  par  le  Clieikh  Sinn. 

*''  Dieu  n'a  créé ,  comme  on  vient  de  le  voir,  que  le  corps  d'Adam.  Noire 
premier  père  n'a  vécu  que  de  la  vie  et  de  l'âme  du  Cheikli  Sinn  <|ui  s'est 
incarné  en  lui.  Ce  qui  fait  que  le  premier  homme  est  considère  comme 
un  dieu  par  les  Yézidis. 
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Pendant  tout  le  séjour  qu*il  fit  dans  la  demeure  de  la  féli- 
cité, Adam  était  vêtu  et  coi£Pé  de  la  robe  et  du  bonnet  des 
fakirs  *.  11  avait  reçu  pour  guide  et  compagnon  un  ange  qui 
lui  indiquait  les  noms  de  tous  les  fruits  et  des  plantes  dont  il 
se  nourrissait.  Les  deux  organes  inférieurs  servant,  chez  l'ani- 
mal, à  l'évacuation  des  matières  fécales  et  urinaires,  n'exis- 
taient pas  chez  Adam  ;  parce  que  tout  ce  qu*il  mangeait  trou- 
vait son  issue  par  la  transpiration  seule. 

Il  rencontra  un  jour,  sur  son  chemin,  la  plante  du  fro- 
ment. Il  demanda  au  guide  quel  était  le  nom  de  cette  plante. 
«C'est,  répondit  l'ange,  l'arbre  du  Blé;  n'en  mange  pas 
parce  qu'il  te  fera  du  mal  !  »  Adam  ne  ht  aucun  cas  de  cette 
défense.  Il  prit  un  épi  qu'il  froissa  dans  sa  m^in  et  dont  il 
mangea  les  grains ,  supposant  que  cet  aliment  était  semblable 
aux  antres  choses  qui  lui  avaient  déjà  servi  de  nourriture. 
Aussitôt  qu  il  en  mangea ,  il  eut  le  ventre  gonflé.  Dieu  ayant 
appris  ce  qui  s'était  passé ,  Ht  des  reproches  à  Adam  :  «  Mon 
ange,  lui  dit-il,  ne  t'avait-il  pas  défendu  de  manger  de  ce 
grain  P  tu  avais  à  ta  disposition  tous  les  produits  du  paradis 
et  tu  ne  t'en  es  pas  oontentéit  Dans  sa  colère.  Dieu  dé- 
pouilla Adam  de  ses  habits  et  le  chassa  du  paradis.  Aussitôt 
qu'il  fut  dehors ,  le  malheureux  homme  sentit  se  former  en 
lui  les  deux  canaux  naturels  dont  il  n'avait  pas  eu  besoin 
jusqu'alors.  Il  fit  une  évacuation  et  se  trouva  soulagé  du 
gonflement  douloureux  qu'il  avait  eu  au  ventre. 

S  3.  De  la  création  d'Eve. 

Adam  s'est  donc  trouvé  tout  seul,  attendu  que  l'ancre  qui 
lui  servait  de  guide  dans  le  paradis  v  était  resté.  Dieu  réso- 
lut de  donner  une  compagne  au  premier  homme.  11  voulut 
unir  les  créatures  humaines,  afin  que  de  cette  union  sortît 
une  progéniture  qui  composât  les  sujets  qu'il  désirait  avoir. 

Il  prit  le  reste  de  la  pâte  qu'il  avait  employée  à  la  forma- 

'  Les  fakirs  sont  unn  espèce  d'ordre  religieux  chez  les  Yézidis,  comme 
chez  les  musulmans. 
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tion  d'Adam,  et  de  ce  reste,  il  fit  Eve  \  Une  fois  qu'ils  se 
trouvèrent  en  face  Tun  de  l'autre,  ils  s'embrassèrent.  Après, 
cela  Eve  quitta  Adam  et  s'égara.  Elle  perdit  Thomme  et  ne 
cessa  de  le  chercher  durant  cent  ans;  pendant  cette  période 
d'égarement,  elle  passa  à  plusieurs  reprises  à  côté  d*Adam 
sans  l'apercevoir.  Elle  le  retrouva  enfin  et  lui  fit  des  récrimi- 
nalions  de  ce  qu'il  Tavait  abandonnée  pendant  tout  ce  temps. 
«  Je  n'ai  point  quitté,  lui  dit  Adam,  l'endroit  où  je  me  trou* 
vais  au  moment  où  nous  nous  sommes  séparés ,  et  c'est  par 
conséquent  de  ta  faute  si  tu  t'es  égarée.  »  Eve  ne  crut  point 
à  ces  paroles ,  parce  qu'elle  restait  convaincue  que  c'était  lui 
qui  avait  voulu  s'esquiver,  dans  l'intention  de  lui  échapper. 
Une  discussion  eut  lieu  à  ce  sujet  entre  eux;  pour  la  ter* 
miner,  Adam  fit  valoir,  en  sa  propre  faveur,  la  preuve  sui- 
vante. «Nous  avons,  dit-il  à  la  femme,  un  moyen  simple  et 
certiin  pour  savoir  qui  de  nous  deux  s'est  éloigné  de  l'autre  : 
celui  dont  le  postérieur  se  trouvera  être  chaud,  sera  celui 
qui  se  serait  tenu  toujours  assis  et  qui  n'aurait,  par  consé- 
quent, pas  quitté  sa  place;  celui  qui  l'aura  froid ,  sera  le  vrai 
coupable ,  attendu  que  ce  serait  lui  qui  aurait  laissé  refroidir 
cette  partie  du  corps  en  ne  se  tenant  point  assis.  >  Ils  se  ta- 
tèrent  l'un  l'autre,  et  les  fesses  d'Adam  furent  trouvées 
chaudes ,  tandis  que  celles  d'Eve  étaient  froides.  Celle-ci  ne 
dit  plus  rien ,  et  elle  reconnut  l'innocence  de  son  mari. 

S  A.  Du  mariage  de  nos  premiers  parents. 

Dieu  envoya  un  jour  Gabriel  pour  procéder  au  mariage  de 
nos  premiers  parents.  Cette  formalité  accomplie ,  Adam  prit 
Eve  pour  femme ,  et  le  nombre  des  enfants  qu'elle  lui  donna 
fut  de  soixante -douze  garçons  et  autant  de  filles.  Chaque 
enfantement  se  composait  de  deux  jumeaux ,  chacun  d'un  sexe 
différent.  Lorsque  tous  ces  descendants  furent  parvenus  à 

*  La  femme  a ,  dans  la  secte  des  Yëzidîs ,  un  rang  tout  à  fait  inférieur  à 
celai  de  Thomme.  EIle>est  même  considérée  comme  son  esclave,  parce  qu*dlc 
a  été  créée  du  superflu  de  la  pâte  qui  a  servi  à  la  formation  de  l'bomme. 
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l'âge  nubile ,  Adam  résolut  de  les  marier  ;  mais  il  ne  pouvait 
pas  le  faire ,  puisque  le  mariage  entre  frère  et  sœur  est  dé- 
fendu. Un  des  enfants  s'étant  aperçu  de  Tembarras  de  son 
père  à  ce  sujet,  lui  indiqua  un  moyen  de  légitimer  ces  unions: 
«Tu  n*as,  lui  dit-il,  qu'à  donner  la  fille  provenant  d'une 
couche  et  qui  se  sera  trouvée ,  pendant  la  conception ,  à  la 
gauche  de  sa  mère ,  à  un  garçon  d'une  autre  couche  qui  aura 
occupé  la  droite  du  sein  maternel ,  et  réciproquement.  —  Ohl 
le  Druze  !  »  s* écria  le  père  en  entendant  ce  conseil  ingénieux  \ 
Et  bien  que  cet  avis  ne  tranchât  pas  toute  la  difficulté,  Adam 
l'adopta ,  en  laissant  la  responsabilité  à  celui  qui  l'avait  in- 
venté. De  cette  manière  tous  les  enfants  furent  mariés. 

Après  l'union  croisée  de  cette  nombreuse  progéniture, 
survint  une  nouvelle  dissension  entre  Adam  et  Eve.  Celle-ci 
prétendit  que  tous  les  enfants  qu'elle  avait  mis  au  monde  lui 
appartenaient  de  droit,  attendu  que  c'était  d'elle  qu  ils  avaient 
reçu  la  vie.  Le  mari  lui  contesta  ce  droit,  soutenant  que  si 
les  enfants  devaient  le  jour  à  quelqu'un ,  c'était  à  lui  et  non 
à  elle.  Or,  pour  prouver  la  légitimité  de  sa  prétention ,  il  prit 
deu\  jarres  dont  l'une  fut  remise  à  Eve  et  l'autre  resta  entre 
ses  mains.  Après  avoir  déposé  son  propre  sperme  dans  sa 
jarre,  Adam  invita  sa  femme  à  déposer  le  sien  dans  l'autre. 
Jl  boucha  ensuite  les  deux  vases  qu'il  enfouit  dans  un  tas  de 
fumier.  «  Ces  jarres ,  dit- il  à  sa  femme ,  resteront  neuf  mois 
là  où  je  viens  de  les  placer,  et  au  bout  de  ce  temps,  nous 
verrons  ce  qu'il  en  sortira.  »  Quand  le  terme  fut  échu ,  Eve 
devança  Adam  pour  se  rendre  près  des  deux  jarres  :  elle  prit 
la  sienne  qu'elle  ouvrit,  mais  elle  n'y  vit  que  des  scarabées 
noirs  et  des  vers.  Elle  brisa  cette  jarre  pour  s'assurer  de  son 
contenu,  mais  elle  n'y  trouva  pas  autre  chose.  Elle  prit  en- 
suite la  seconde  jarre ,  et,  au  moment  même,  elle  vit  venir 

'  C'est  f  d'après  les  Yczidis,  à  cet  enfant  que  la  secte  des  Druzes  doit  son 
origine.  Le  titre  qui  lui  a  été  donné  par  Adam  a  servi  de  nom  dislinctif 
à  sa  postérité.  Les  Druzes  passent  chez  les  Yézidis  pour  des  gens  doués 
d'une  intelligence  fine,  mêlée  d'une  certaine  i'ourberie.  Ils  savent,  suivant 
eux,  se  tirer  d'aflaire  dans  quelque  embarras  qu'ils  tombent. 


260  AOUT-SEPTEMBRE  J882. 

son  mari.  Elle  s'empressa  d'ouvrir  le  vase  avant  que  celui-ci 
fût  arrivé  auprès  d'elle,  et  voilà  que  la  jarre  contenait  un 
petit  enfant  aussi  beau  qu'un  diamant.  Transportée  de  co- 
lère ,  Eve  se  mit  à  secouer  la  jarre ,  afin  de  faire  périr  l'enfant. 
Mais  Adam ,  qui  était  déjà  à  côté  d'elle ,  la  lui  arracha  de  la 
main.  Il  brisa  le  vase  dont  il  fit  sortir  le  nouveau  rejeton,  et 
il  trouva  que  l'enfant  avait  eu  les  genoux  paralysés  par  les 
violentes  secousses  qu'il  venait  de  recevoir.  Ce  nouveau  re- 
jeton fiit  appelé  Chahîd'ihn-el'jarra ,  ou  «le  martyr,  fils  de  la 
jarre ,  »  ï^  ^^S  o^i^^. 

Cependant  Tange  Gabriel  faisait  de  fréquentes  visites  à 
Adam.  Un  jour  celui-ci  lui  dit  :.«0  Gabriel!  annonce  à 
Dieu  que  mes  enfants ,  après  s'être  mariés ,  ont  pris  chacun 
sa  femme  et  se  sont  séparés  de  moi.  11  ne  me  reste  que  cet 
enfant  paralytique  auquel  je  voudrais  trouver  une  femme 
pour  le  marier.  »  L'archange  fit  parvenir  la  demande  à  Dieu 
qui  lui  ordonna  d'emmener  à  Chahîd  une  des  houris  du  pa- 
radis, qui  lui  servirait  de  compagne.  Le  jeune  homme  se  ma- 
ria avec  la  beaulé  céleste ,  et  de  cette  union  descendent  les 
Yézidis'. 

Il 

ORIGINE  DES  YEZIDIS. 

Pour  établir  leurs  titres  de  haute  noblesse  et  se  distinguer 
du  reste  des  hommes ,  les  Yézidis  ont  adopté  un  lignage  re- 
montant à  Chahîd-ibn-el-jarra ,  dernier  rejeton  d'Adam ,  per- 
sonnage cité  à  la  fin  du  chapitre  de  la  création.  «  Notre  père 
(  Chahîd) ,  disent-ils ,  est  né  d'Adam  seul ,  sans  le  concours  de 
la  femme  et  sans  aucun  mélange  avec  le  sang  corruptible  du 
sexe  féminin.  Quant  à  notre  mère,  elle  fut  d'origine  céleste.  • 
A  cause  de  sa  naissance  pure  et  pour  ainsi  dire  immaculée , 
Chahid-ibn-el-jarra  est  considéré  comme  le  père  des  Yézidis , 
et  ils  se  disent  ses  descendants.  Ils  reconnaissent  qu'Adam 

'  Les  Yéiidis  s'attribuent  ce  li^nago  rie  haulo  noblesse  ponr  se  distinguer 
du  reste  des  humains. 
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adorait  (le  vrai)  Dieu  et  qu*il  était,  par  conséquent,  dans  la 
vraie  rdigion  transmise  par  lui  à  Giahid  et  qui  était  la 
leur. 

Quelque  ten^s  après  Chahîd,  la  religion  se  corrompit  et 
se  perdit,  au  point  que  les  hommes-  se  souvenaient  à  peine 
de  Dieu.  Cet  état  de  choses  continua  jusqu'au  jour  où  pa- 
rut Yézid ,  Gis  de  Moravia ,  qui  rétablit  la  religion  et  donna  son 
nom  à  la  secte.  Pendant  ce  laps  de  temps  r  c'est-à-dire  depuis 
la  disparition  de  la  religion  jusqu'à  son  rétablissement  par 
le  fils  de  Mo'avia,  les  Yézidis  s'appdaient  Mouhaîyartn, 
^Jiy^  (pluriel  de  y^ ,  qui  signifie  en  arabe  •  égaré ,  indécis  t ). 

Yézid  abandonna  la  foi  de  ses  pères  pour  embrasser  la 
religion  qui  devait  porter  son  nom.  Mo'avia  lui  adressait 
souvent  des  reproches  pour  avoir  quitté  l'idamisine.  Il  faisait 
tous  ses  efforts ,  afin  de  ramener  son  fils  à  la  pratique  des 
prières  et  du  jeûne  prescrits  par  le  Coran ,  et  de  le  détourner 
de  l'usage  du  vin  interdit  par  sa  croyance;  miai»  toutes  ses 
tentatives  furent  inutiles.  Un  jour  le  csiîîe  ayant  insisté  pour 
le  décider  à  renoncer  à  la  boisson ,  Yézid  lui  dit  :  «  Tu  ne  fais 
que  me  tourmenter  pour  m'empècher  de  prendre  du  via;  or 
tu  ne  sais  pas  ce  que  tu  me  défends.  Prends-en  une  toute 
petite  quantité ,  autant  de  gouttes  que  pourra  contenir  l'ongle 
de  Ion  pouce,  et  si,  après  l'avoir  fait,  tu  persistes  à  mêle 
défendre,  je  m'en  abstiendrai.»  La  proposition  fut  accep* 
tée.  Yézid  fit  tomber  quelques  gouttes-  sur  l'ongle  du  pouce 
de  son  père,  et  les  lui  fit  avaler.  Quelques  instants  après 
avoir  pris  ce  breuvage  tout  à  fait  nouveau  pour  lui,  Mo'avia 
sentit  naitre  en  son  cœur  une  gaieté  et  une  allégresse  qu'il 
n'avait  point  connues  jusque-là  :  il  se  mit  à  danser.  Dans  ce 
transport  de  joie,  il  décida  le  cadi  (le  grand  juge),  à  suivre 
son  exemple.  Celui-ci  but  da  vin ,  et  dansa  aussi  avec  le  ca- 
life. Après  avoir  fait  cette  agréable  expérience,  Mo'avia  ap 
prouva  la  conduite  de  son  fils ,  et  lui  promit  de  ne  plus  le 
tracasser. 

Or  la  religion  des  Yézidis  se  répandit  dans  toute  la  Syrie 
et  les  contrées  voisines,  jusqu'au  moment  où  apparut  le 

XX,  18 
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cheikh  A'adi  *.  Celui-ci  reçut  un  jour  une  révélation  divine 
ainsi  conçue  :  «Bien  que  tu  sois  né  en  Syrie,  ce  pays  ne 
doit  point  être  ton  séjour  définitif.  Transporte-toi  à  Maraga  * 
où  se  trouve  le  couvent  chrétien  de  Hanna  et  Mar-Hanna 
(Jean  et  Saint-Jean).  Tu  chasseras  les  moines  qui  habitent  ce 
couvent  et  tu  t'en  empareras ,  car  je  te  le  donne.  »  Lorsque 
A'adi  se  présenta  dans  le  couvent ,  les  deux  moines  que  nous 
venons  de  nommer  et  qui  gardaient  seuls  le  cloître ,  refusèrent 
de  lui  céder  leur  habitation  et  le  renvoyèrent.  N'ayant  pas 
voulu  leur  enlever  l'immeuble  par  la  force,  le  Cheikh  les 
quitta  pour  aller  habiter  une  caverne  qu'il  trouva  dans  les 
environs.  Après  son  départ ,  les  deux  moines  chrétiens  se  mé- 
tamorphosèrent en  serpents  et  se  dirigèrent  vers  l'habitation 
du  Cheikh  dans  Tintention  de  le  tuer.  Celui-ci ,  les  ayant  vus 
venir,  les  reconnut  et  se  métamorphosa  à  son  tour  pour 
prendre  une  forme  qu*il  avait  eue  autrefois ,  â  une  époque  ou 
tes  deux  moines  s'étaient  trouvés  à  son  service  ^,  Aussitôt 
qu'ils  le  virent,  ils  reconnurent  en  lui  leur  seigneur,  et  se 
prosternant  iomiédiatement ,  ils  l'adorèrent.  Après  avoir  rem- 
pli ce  devoir,  ils  reprirent  leur  forme  Immaine.  Ils  lui  de- 
mandèrent ensuite  pardon  de  leurs  fautes  et  se  désistèrent  en 
sa  faveur  de  leurs  droits  sur  le  couvent.  Ils  le  prièrent  enfin 
de  leur  communiquer  une  étincelle  de  sa  puissance ,  qui  leur 
restât  comme  un  souvenir  de  sa  manifestation,  et  ou  moyen 
de  laquelle  ils  pussent  être  de  quelque  utilité  sur  la  terre. 
Satisfait  de  leur  repentir  et  consentant  à  leur  demande,  A'adi 
leur  dit  :  «  Je  vous  donne  cette  grotte  pour  habitation  et  j'at- 
tache à  ce  terrain  la  propriété  de  guérir  toute  infirmité  de 
la  bouche.  Quiconque  se  frottera  la  bouche  avec  la  poussière 


^  Cheikli  Â*adi,  4*X£  f^i  ^^^  considéré  comme  une  divinité  par  les  Yé- 
zidis.  Son  tombeau  est  pour  eux  un  lieu  de  pèlerinage. 

*  Les  Yéxidis  prétendent  qu'une  localité  de  ce  nom  se  trouvait  alors  dans 
les  montagnes  d*Amadiya  qui  commencent  à  quinze  lieues  au  nord-est  de 
Mossoul. 

*  L'époque  dont  il  s'agit  ici  est  celle  où  Â*adi  existait  encore  dans  son 
«Hat  de  divinité,  c*cst-à-dirc  avant  son  incarnation. 
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de  celte  demeure  devenue  dorénavant  la  vôtre ,  en  invoquant 
vos  noms,  obtiendra  sur-le-champ  sa  gucrison. »  Les  deux 
moines  habitèrent  depuis  lors  la  grotte  qui,  par  la  vertu  eu- 
rative  de  sa  poussière ,  leur  procura  un  moyen  de  subsistance, 
grâce  aux  aumônes  des  malades  qui  venaient  de  tous  côtés 
chercher  la  guérison.  A'adi  alla  ensuite  prendre  possession 
du  couvent,  oii  il  s*installa. 

III 

DE  l/ÉMIR  OU  PRINCE  DES  YEZIDIS. 

Les  Yézidis  ont  une  famille  princière  dont  Taîné  oU  le  plus 
fort  est  le  chef  suprême  et  qui  réunit  le  pouvoir  spirituel  et 
temporel.  C'est  le  successeur  de  Yézid  dont  il  occupe  le  trône. 
Le  titre  originaire  du  prince  est  «  Mir-Haddj  »  ou  Émir-el- 
Haddj  (  «  prince ,  chef  du  pèlennage  »  ) . 

Voici,  d'après  les  Yézidis,  quelles  étaient  les  mœurs  de 
leurs  premiers  émirs  et  les  vices  qui  se  sont  introduits  plus 
tard  dans  la  manière  de  vivre  de  ces  chefs  suprêmes.  «  Les 
princes,  disent-ils,  pratiquaient  dans  le  principe  Tabnéga- 
tion,  le  désintéressement  et  les  vertus  qui  distinguent  les 
saints  personnages  qui  savent  mépriser  les  choses  de  ce 
monde  pour  ne  viser  qu'au  spirituel.  Mais  cette  vie  de  per- 
fection ne  dura  pas  longtemps  chez  eux:  la  corruption  et 
l'ambition  s'introduisirent  peu  à  peu  dans  leurs  mœurs.  Leurs 
cœurs  se  corrompirent,  ils  négligèrent  leur  devoir  et  s'arro- 
gèrent avec  le  temps  des  droits  qu'ils  n'avaient  point.  »  Ce 
sont  maintenant  de  vrais  tyrans,  ambitieux  et  dépravés, 
aussi  hautains  vis-à-vis  des  partisans  de  leur  secte  dont  ils 
reçoivent  les  basses  adulations,  comme  des  maîtres  absolus, 
que  vils  et  rampants  devant  les  autorités  du  pays  qui  les 
traitent  toujours  du  haut  de  leur  grandeur  et,  le  plus  sou- 
vent ,  avec  mépris.  Cette  position  humiliante  qui  est  faite  auv 
émirs  des  Yézidis  par  les  agents  de  la  Porte  ottomane,  est 
due  tant  à  la  croyance  qu'ils  professent  et  qui  est  la  plus 
odieuse  aux  yeux  de   l'islam ,  par  qui  ils  sont  considérés , 
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quoique  à  tort  selon  moi ,  comme  des  adorateurs  du  diable , 
qu*à  la  faiblesse  dans  laquelle  se  trouve  la  secte  en  général. 
Les  émirs  acceptent  cette  position  avec  résignation,  parce 
qu'ils  ont  besoin  de  Tappui  des  gouverneurs  pour  être  main- 
tenus dans  des  fonctions  qu'ils  ne  peuvent  exercer  adminis- 
trativement  qu'avec  l'autorisation  du  gouvernement  turc  \ 
Leurs  ménagements  ne  s'adressent  pas  exclusivement  aux 
principaux  représentants  de  ce  gouvernement.  Ils  recherchent 
aussi  les  bonnes  grâces  des  principaux  notables  de  la  ville 
de  Mossoul  qui  sont  en  position  de  les  soutenir,  et  dont 
quelques-uns  leur  font  payer  assez  cher  la  protection  qu'ils 
leur  accordent. 

On  a  vu  assez  fréquemment  les  membres  de  la  famille 
princière  se  disputer  avec  acharnement  l'émirat,  et  employer 
tous  les  moyens  à  leur  disposition  pour  y  parvenir.  Plus  d'une 
fois  des  assassinats  ont  été  commis  entre  eux  dans  ce  des- 
sein. L'autorité  exercée  par  l'émir  sur  les  Yézidis  est  presque 
illimitée  :  c'est  lui  qui  juge  à  son  gré ,  et  comme  il  l'entend , 
toutes  les  causes  portées  devant  son  tribunal,  sans  que  per- 
sonne ose  interjeter  appel  d'une  sentence  rendue  par  lui. 
La  suprématie  qu'il  doit  à  sa  naissance  et  qui  est  secondée 
par  le  profond  respect  et  l'aveugle  soumission  de  ceux  dont 
il  est  le  chef,  le  porte  souvent  à  des  excès  odieux.  Des  per- 
sonnes dignes  de  foi  m'ont  assuré  que  lorsque  l'émir  trouve 
chez  un  Yézidi  un  objet  ou  un  cheval  qui  lui  plaît,  il  se  le 
fait  céder  par  le  propriétaire  soit  pour  rien ,  soit  moyennant 
une  indemnité  relativement  modique  et  fixée  arbitrairement 
par  l'émir  lui-même.  Je  tiens  de  source  certaine  que  Hus- 
sein Bey,  père  de  Mirza  Bey,   prince  actuel,    a   enlevé  la 

'  An  poinl  de  vue  religieux  el  constitutionnel ,  la  secte  des  Vczidis  ne 
doit  jamais  rester  sans  émir.  Aussi  lorsqu'ils  viennent  à  ])erdre  leur  prince, 
ils  désignent  immédiatement  son  remplaçant  dont  ils  reconnaissent  Tauto- 
rilé,  absolument  comme  ils  Tout  fait  pour  son  prédécesseur.  Mais  ce  chef  ne 
peut  exercer  ouvertement  le  pouvoir  administratif  que  lorsqu^il  est  reconnu 
officiellement  par  les  autorités  du  pays  comme  agent  du  gouvernement. 
C  est  le  titre  officiel  auquel  les  émirs  attachent  tant  de  prix ,  et  pour  lequel 
ils  font  de  si  grands  sacrifices. 
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femme  d'un  Yézidi  pour  la  faire  passer  dans  son  harem  ou 
elle  est  restée  plusieurs  années. 

Se  met-il  en  colère  contre  quelquun,  un  Yézidi  encourt-il 
sa  disgrâce ,  Témir  dépouille  le  coupable  de  tous  ses  biens 
et  le  condamne  avec  sa  famille  à  la  misère^ et  si  la  victime  se 
permet  de  porter  plainte  aux  autorités  du  pays ,  elle  est  frap- 
pée d*anatlième.  Ces  abus  de  pouvoir  sont  cependant  assez 
rares,  tant  à  cause  du  profond  respect  qu*ont  les  Yézidis 
pour  leur  prince ,  respect  qui  les  rend  très  soucieux  de  se 
ménager  sa  bienveillance ,  que  la  crainte ,  de  la  part  de  ce  der- 
oier,  de  les  pousser  au  désespoir  par  ces  traitements  iniques, 
et  de  les  voir  briser  les  liens  sacrés  de  leur  subordination, 
ou  abjurer  leur  religion  même  afin  de  se  mettre  en  état  de 
pouvoir  lui  intenter  un  procès.  Cette  crainte  est  le  seul  frein 
qui  empêche  Témir  de  se  livrer  a  des  excès  d*autorité  envers 
ses  coreligionnaires ,  dont  les  sentiment» superstitieux,  cimen- 
tés par  une  lourde  ignorance,  leur  fait  croire  qu^ils  ne  sont, 
par  rapport  à  leur  prince,  que  des  esclaves  soumis  aux  ca- 
prices d'un  despote. 

Non  seulement  la  personne  du  prince  est  sacrée,  mais 
tout  ce  qui  est  en  contact  direct  avec  lui  devient  un  objet 
de  vénération  pour  les  Yézidis.  Les  vêtements  qu'il  porte  ne 
peuvent  être  lavés  que  par  un  Kfitchak,  c'est-à-dire  un  des 
domestiques  spéciaux  attachés  au  service  de  Tèmir.  L'eau 
sale  même  provenant  de  cette  lessive  ne  doit  point  être 
versée  dans  un  égout.  Bien  mieux,  aucune  pièce  de  linge, 
quelle  qu'elle  soit,  ne  peut  être  mêlée,  pendant  qu'on 
fait  la  lessive ,  aux  effets  du  prince.  Cet  acte  serait  considéré 
comme  une  profanation  des  habillements  sacrés  portés  par 
ce  personnage. 

Voici  un  fait  qui  m'a  été  raconté  par  un  négociant  chré- 
tien de  Mossoul  et  dont  iJ  a  été  lui-même  témoin  oculaire. 
J'aurais  voulu  éviter  de  le  riiettre  sous  les  yeux  du  lecteur, 
à  cause  de  la  répugnance  qu'il  inspire;  mais  il  est  tellement 
caractéristique ,  il  fait  tellement  ressortir  la  sordide  et  gro- 
tesque vénération  que  s'attribuent  les  émirs,  ainsi  que  les 
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habitudes  de  malpropreté  pratiquées  par  eux,  que  je  me  dé- 
cide à  le  citer.  M.  B.  K.  m'a  dit  avoir  vu  un  jour  Hussein- 
Bey ,  CK-émir  des  Yézidis ,  assis  sur  la  terrasse  d'une  maison 
voisine  de  la  sienne  *.  Il  avait  la  tête  découverte  et  une  per- 
sonne de  sa  suite  s'occupait  de  lui  chercher  certains  insectes 
dans  les  cheveux.  Tous  ceux  qu'elle  trouvait,  elle  les  écra- 
sait entre  les  deux  ongles  des  pouces,  ayant  soin  de  les 
laisser  à  leur  place,  parce  que  ces  insectes,  si  immondes 
qu'ils  soient,  ne  doivent  point  être  jetés  à  terre,  et  cela  par 
respect  pour  le  sang  de  l'émir  qu'ils  ont  sucé  et  dont  leurs 
cadavres  sont  encore  imprégnés  ! 

La  famille  princière  remonte,  par  sa  descendance,  à 
Gheikli  A'adi.  L'usage  de  Técriture  et,  par  conséquent,  des 
livres ,  étant  prohibé  chez  les  Yézidis ,  il  m'est  impossible  de 
dresser  la  table  généalogique  de  cette  famille.  Tout  ce  que 
j'ai  pu  obtenir  dun  des  principaux  chefs  spirituels  de  la 
secle,  homme  d'un  âge  avancé,  c'est  qu'il  me  citât,  de  mé- 
moire, et  en  remontant  aussi  haut  que  possible,  les  noms 
des  derniers  aïeux  de  l'émir.  Il  me  les  a  donnés  dans  l'ordre 
suivant:  Mirza  Bcy,  prince  actuel,  ûls  de  Hussein  Bey,  fils 
d'Ali  Bey,  fils  de  Hassan  Bey,  fils  de  Tchouli  Bey,  fils  de 
Bedagh  Bey,  fils  de  Mirkhan  Bey,  fils  de  Sulciman  Bey.  En 
tout  huit  générations.  Hussein  Bey,  père  et  prédécesseur  de 
Mirza  Bey,  a  rempli  les  fonctions  d'émir  près  de  quarante 
ans.  Sa  mort  eut  lieu  en  1879.  ^^^^  ^^^  la  filiation  qu'on 
vient  de  voir  constitue  une  ligne  de  descendance  directe, 
elle  ne  compose  pas  une  suite  d'émirs  se  succédant  immé- 
diatement les  uns  aux  autres.  La  cause  en  est,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut,  que  certains  membres  collatéraux  de  la  fa- 
mille princière,  mus  par  un  sentiment  d'ambition  ou  d'hosti- 
lité ,  ont  quelquefois  tué  le  chef  de  leur  famille  pour  prendre 
sa  place. 

L'émir  a  des  ressources  pécuniaires  assurées  qui  lui  appar- 


^  Hussein  Bcy  ëtait  venu  à  Mossoul  pour  affaire.  Il  était  loge  chez  un 
chrëtien  de  ses  amis  dont  la  maison  était  attenante  à  celle  du  négociant. 
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tiennent  par  droit  constitutionnel  et  religieux  à  ia  fois.  Ce 
sont  les  revenus  des  sandjaks^.  Les  sandjaks  qu'on  dit  avoir 
été  au  nombre  de  sept  ou  huit  ne  sont  maintenant,  paraît-il, 
quau  nombre  de  cinq.  Us  dépassaient  autrefois  ce  dernier 
chiffre ,  mais  deux  de  ces  étendards  ont  été  enlevés  dans  des 
circonstances  diverses.  L'un  se  trouve,  m'assure-t-on ,  chez  un 
chrétien  de  Mossoul  qui  le  retient  à  titre  de  nantissement, 
contre  une  somme  d'argent  qui  lui  est  due  par  l'ex-émir; 
l'autre  est  en  ma  possession.  Cet  objet  m'a  été  vendu  par  un 
Mossouliote,  peu  de  temps  après  mon  arrivée  à  Mossoul. 

Ces  sandjaks  sont  Timage  sacrée  de  ia  divinité  la  plus  en 
vogue  chez  les  Yézidis  :  le  TaousMalek  ou  le  paon-roi.  Ils 
sont  toujours  gardés  dans  une  chapelle  spécisJe  faisant  par- 
tie de  la  maison  de  l'émir  où  des  lampions  brûlent  jour  cit 
nuit  en  leur  honneur.  Chacun  de  ces  drapeaux  est  envoyé ,  une 
ou  plusieurs  fois  par  an ,  dans  une  des  localités  habitées  par 
la  secte,  et  tout  Yézidi  doit  s'empresser  d'y  porter  l'hommage 
de  son  adoration ,  accompagné  d'une  ofirande  pécuniaire.  Por- 
ter le  sandjak  et  l'exposer  au  culte  des  lidèles  est  une  des  prérx)- 
gativcs  les  plus  importantes  des  KawûU  ou  chantres ,  qui  sont 
considérés  comme  faisant  partie  de  la  suite  du  prince  et  qui 
forment  une  troupe  de  près  de  quarante  individus.  L'émir,  à 
qui  doit  revenir  le  produit  de  ces  quêtes  pieuses,  choisit  ordi- 
nairement un  des  deux  moyens  suivants  pour  sauvegarder 
SCS  intérêts.  Dans  le  premier  cas,  il  afferme,  au  plus  offrant 
parmi  les  kawâls^  tel  on  tel  sandjak  destiné  à  parcourir  telle 
ou  telle  localité.  Le  contractant  qui  accepte  le  marché  s'en- 
gage à  payer,  au  retour  de  sa  tournée ,  une  somme  stipulée 
d'avance.  En  vertu  de  ce  contrat,  toutes  les  recettes  que  peut 
faire  ce  dernier  dans  la  circonscription  affectée  au  sandjak 
dont  il  est  porteur,  lui  appartiennent  personnellement;  c'est 
une  spéculation  qu'il  fait  pour  son  compte  particulier,  et  qui 
est  susceptible  de  profit  ou  de  perte.  Mais ,  quel  qu'en  soit 


*  Sandjak  signifie  en  turc  «étendard».  Les  Yézidis  donnent  ce  nom  au 
paon  représente  sous  la  forme  d'un  oiseau  en  bronze. 
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le  résultai,  heureux  ou  malheureux,  il  est  tenu  de  verser 
entre  les  mains  du  prince  le  montant  de  la  somme  représen- 
tant son  fermage.  Dans  le  second  cas,  Témir  charge  le  ka- 
wâl,  qui  jouit  de  son  entière  confiance,  de  faire  la  tournée 
pour  son  compte  particulier  (pour  le  compte  de  Témir).  Ce 
kawâi  est  considéré  alors  comme  simple  mandataire ,  et  tout 
le  numéraire  qu  il  ramasse  dans  la  localité  qui  lui  est  con- 
liée,  est  rapporté  au  prince  qui  donne  une  petite  indemnité 
à  Tagent  pour  sa  peine ,  et  garde  le  reste  pour  lui. 

Voici  la  division  des  sandjaks  et  des  localités  habitées  par 
les  Yézidis  qui  reçoivent  la  visite  du  paon-roi  :  i"  Un  sandjak 
qui  parcourt  le  pays  de  Sinjâr,  deux  fois  par  an  (une  fois  en 
été  et  une  fois  en  hiver);  le  même  étendard ^st  envoyé  aussi 
deux  fois  par  an  dans  le  pays  de  Djézira  (au  printemps  et  en 
automne);  2"  un  sandjak  pour  la  province  d'Alep  qui  le  re- 
çoit une  fois  par  an  ;  il  visite  le  pays  situé  entre  Ejézira  et  la 
ville  d'Alep;  3°  un  autre  parcourt ,  une  fois  par  an,  le  pays 
de  Seert  et  ses  environs  ;  4*  un  quatrième  sandjak  visite ,  une 
fois  par  an ,  les  pays  de  Van ,  Bayerid ,  Mouche  en  Turi[uie , 
et  certaines  contrées  de  Russie ,  où  vivent  des  Yézidis  ;  5**  le 
cinquième  fait,  trois  fois  chaque  année,  la  visite  des  villages 
situés  dans  les  alentours  de  Mossoul.  En  outre  des  sommes 
importantes  que  lui  rapportent  les  sandjaks,  l'émir  jouit  en- 
core d'autres  revenus  consistant  dans  les  nombreux  cadeaux 
et  ofirandes  que  lui  portent  les  pèlerins  qui  visitent  le  tom- 
beau de  Cheikh  Â'adi  à  l'occasion  des  cinq  fêtes  annuelles. 

Les  Yézidis  considèrent  leur  prince  comme  infaillible, 
dans  tout  ce  qu'il  professe  concernant  la  foi. 

Ce  personnage  habite  le  village  de  Baédri ,  à  huit  heures 
au  nord-est  de  Mossoul. 
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Lettre  de  M,  J.  Halévy  au  rédacteur  du  Journal  asiatique. 

Monsieur  le  rédacteur, 

Dans  un  article  qui  vient  de  paraître  dans  le  Journal  asia- 
tique sous  ce  titre  :  Etudes  sur  l'épigraphie  du  Yémen,  par 
MM.  Joseph  et  Harlwig  Derenbourg,  je  lis  à  la  p.  362 ,  n.  i , 
le  passage  suivant  : 

«Le  nom  (de  la  ville  de  Albaidâ)  na  pas  encore  été  re- 
trouvé sur  les  inscriptions  ;  mais ,  d'après  M.  D.  H.  Mûller  [Die 
Burgen  und  Schlôsser  Sàd-Arabiens ,  Vienne,  1881 ,  II,  p.  5i 
et  suiv.  ) ,  Albaidâ  serait  identique  à  pis;^ ,  etc.  • 

Et  à  la  p.  367,  n.  2  : 

«D'après  M.  D.  H.  MùUer  {Die  Burgen,  etc.,  II,  p.  58), 
Yathil  serait  l'ancien  nom  de  Barâkisch.  • 

Je  regrette  de  constater  ici  que  les  auteurs  sont  mal  in- 
formés :  ridentlûcation  de  ces  villes  a  été  faite  par  moi ,  dès 
187  a ,  dans  mon  Bapport  sur  une  mission  archéologique  dans  le 
Yémen.  Relativement  à  Albaidâ,  j'ai  dit,  à  la  p.  a5o,  n.  1  : 

«  C'est  la  ville  que  les  auteurs  classiques  appellent  Nescus 
ou  Nesca;  die  était  la  résidence  d'un  roi  vassal  de  l'empire 
de  Saba,  etc.  »  Quant  à  Yathil,  voici  ce  qui  est  imprimé  à 
la  p.  43-44  du  même  livre  : 

0  Dans  les  inscriptions ,  la  ville  (de  Beraqisch  )  porte  le  nom 
de  Itoul,  Ital,  "lô  1 ,  nom  apparemment  inconnu  aux  auteurs 
grecs  et  arabes.  » 

Je  crois  que ,  dans  les  études  épigraphiques ,  les  attributions 
inexactes  doivent  être  encore  plus  soigneusement  évitées  que 
dans  toute  autre  branche  de  Torientalisme  qui  dispose  d'abon- 
dants moyens  d'information.  En  outre,  ceux  qui  traitent  pour 
la  première  fois  une  épigraphie  qui  n  est  étudiée  que  par 
trois  ou  quatre  spécialistes,  doivent  avoir  soin  de  mention- 
ner le  nom  de  leur  prédécesseur  dont  ils  acceptent  l'opinion 
ou  l'interprétation ,  surtout  quand  cette  opinion  ou  cette  in- 
terprétation a  été  contestée.  Ainsi ,  par  exemple ,  les  auteurs 
de  l'article  en  question  auraient  pu  indiquer  à  la  p.  376, 
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n.  l\ ,  que  la  traduction  des  mots  DD^^l  I  D^K  par  «  Il  et  Sche- 
youm  » ,  a  été  proposée  par  moi ,  contrairement  à  celle  de 
M.  Praetorius,  qui  traduit  a  Alam  et  la  plaine».  M.  E.  Renan 
a  donné  sous  ce  rapport,  dans  la  partie  phénicienne  du  Cor- 
pus, un  excellent  exemple  ;  je  suis  certain  que  les  auteurs  de 
la  partie  himyarilique  ne  manqueront  pas  de  s*en  inspirer 
dans  leurs  travaux  ultérieurs. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

J.  Halévy. 
Paris,  le  l\  juillet  1882. 


Manuel  du  pehlvi  des  livres  religieux  et  historiques  de 
LA  Perse,  par  C.  de  Haricz ,  professeur  à  TUniversitc  de  Louvaiii. 
Paris,  Maisonneuve,  1880. 

Depuis  la  publication  de  la  grammaire  huzvarcsch  de  Spie- 
gel,  en  i856,  de  nombreux  travaux  relatifs  à  celte  branche 
de  la  philologie  ont  vu  le  jour.  Mais  un  manuel  du  pehlvi. 
qui  résumât  en  soi  tout  ce  qui  peut  être  regardé  comme  véri- 
tablement acquis  à  la  science,  n  existait  pas  encore;  M.  de 
Harlez ,  en  se  proposant  de  combler  cette  lacune ,  a  mérité  la 
reconnaissance  des  orientalistes. 

Son  manuel  est  divisé  en  trois  parties  :  une  grammaire , 
une  anthologie  avec  des  notes  critiques  et  exégétiques,  et 
un  glossaire.  Dans  l'introduction ,  Tauteur  nous  communique 
ses  opinions  sur  la  question  de  Torigine  et  de  la  nature  de 
la  langue  pehlvic.'ll  soutient  que  le  fond  du  pehlvi  est  pure- 
ment éranien,  tandis  quil  rejette  lopinionde  Nôldeke,  à  sa- 
voir que  les  mots  sémitiques  qui  s*y  trouvent  n  ont  jamais  été 
prononcés ,  mais  ont  joué  dès  Torigine  le  rôle  d'idéogrammes 
dépourvus  de  sens  ,  servant  uniquement  à  représenter  les 
expressions  persanes  équivalentes.  M.  de  Haiicz  soutient 
que  les  mots  empruntés  aux  langues  sémitiques  se  sont  pro- 
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nonces  d'abord  comme  dans  le  dialecte  auquel  on  les  avait 
pris.  Nous  n*hésitons  pas  un  instant  à  accepter  cette  opinion 
comme  la  seule  véritable. 

L*usage  que  Tauteur  iait  de  la  grammaire  sémitique  doit 
naturellement,  à  son  point  de  vue,  être  très  limité;  mais  le 
tableau  nouveau  qu'il  nous  donne  de  la  formation  des  mot» 
sémitiques  (p.  xiii,  xiv)  sera  d*une  grande  utilité.  Quant  au 
fond  éranien  du  pehlvi,  Fauteur  suppose,  avec  raison,  qu'il 
n  est  pas  permis  d'en  chercher  l^  provenance  dans  aucune 
des  langues  éraniennes  que  nous  connaissons.  Si  le  pehlvi 
contient  beaucoup  de  mots  qui  en  même  temps  appartiens 
nent  à  l'avestique ,  il  en  a  tout  autant  qui  sont  vieux  persans; 
mais ,  malgré  cela ,  il  serait  téméraire  d'affirmer  que  le  pèhln 
provient  du  vieux  persan,  ou  de  l'avestique ^  puisqu'il  y  « 
beaucoup  de  mots  pehlvb  dont  la  formation  suit  d'autres 
lois  que  celles  de  ces  deux  idiomes.  M.  de  Harles  est  donc 
disposé  à  croire  que  le  fond  éranien  du  peUvi  appartient  à 
un  dialecte  collatérsd  du  persan  des  inscriptions  achémé- 
nides,  et  l'on  voît,  par  les  comparaisons  qu'il  établit  (p.  vi> 
VII,  etc.)  entre  les  mots  éraniens  pehlvis  et  ceux  des  autres 
langues  éraniennes,  que  cette  opinion  est  extrêmement  {mto^ 
bable. 

Après  avoir  traité  sommairement,  mais  scientifiquement, 
les  questions  de  la  nature  et  de  la  provenance  du  pehlvi, 
l'auteur  passe  au  manuel  proprement  dit.  La  grammaire 
(p.  1-82)  est  non  seulement  au  niveau  actuel  de  la  science» 
mais  elle  lui'  fera  faire  plus  d'un  progrès  :  elle  est  claire ,  pré- 
cise, logique  et  méthodique.  Un  de  ses  objets  principaux  est 
de  faciliter  aux  commençants  Tétude  de  cette  langue  difficile, 
et  il  faut  avouer  qu  en  général  ce  but  est  atteint.  Ainsi,  p.  3 , 
l'auteur  donne  quelques  rè^es  pratiqués  qui  simplifient  ex- 
trêmement le  déchifi'rement  de  l'écriture,  une  des  difficultés 
capitales  du  pehlvi  ;  puis,  p.  4  et  8 ,  on  trouve  l'explication  des 
groupes  de  signes  usités  dans  les  manuscrits,  et  ici  nous 
avons  constaté  avec  plaisir  que  l'auteur  a  omis  les  différentes 
valeurs  que  peuvent  avoir  les  groupes,  selon  les  voyelles 
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brèves  qui  entrent  dans  la  formation  des  mots ,  addition  tou- 
jours inutile  et  quelquefois  trompeuse.  Le  chapitre  sur  la 
formation  des  mots ,  et  en  particulier  la  section  qui  traite  des 
modifications  que  subissent  les  sons  constitutifs  des  mots , 
contiennent  beaucoup  de  renseignements  précieux  et  nou- 
veaux. P.  28,  il  rejette  Topinion  de  Spiegel,  que  le  pehlvi 
possède  un  article.  Le  signe  que  le  savant  allemand  lit  ë,  et 
qu  il  fait  dériver  de  aêva,  est  sans  doute  le  signe  de  Tunité, 
qui  s'emploie  également  en  vieux  persan.  P.  45,  il  reconnaît 
avec  raison  les  formes  verbales  dans  la  composition  desquelles 
entre  l'auxiliaire  hêt  +^  comme  qehabanîhêt,  pour  potentiels 
et  non  conditionneb.  Le  verbe  (p.  3g-5g)  est  traité  dune 
manière  aussi  détaillée  que  scientifique ,  et  il  suffit  de  ren- 
voyer nos  lecteurs  aux  tableaux  (p.  4o-4i,  47-48)  pour  leur 
donner  une  idée  du  soin  que  Tauteur  a  consacré  à  cette  sec- 
tion importante.  Dans  la  syntaxe,  nous  appelons  l'atten- 
tion sur  le  chapitre  qui  traite  de  la  construction  des  phrases 
(p.  70-73),  de  Tusage  des  pronoms  (p.  73-76)  et  des  modes 
verbaux  (p.  77-80). 

Le  choix  des  pièces  dans  l'anthologie  nous  parait  très  judi- 
cieux. Ce  recueil  embrasse  presque  tous  les  genres  de  style  à 
toutes  les  époques.  Nous  y  trouvons  des  fragments  de  la  ver- 
sion de  TAvesta  (Vend,  fargg.  ii,  v,  xix,  du  Yaçna  xi,  et 
XXVIII ),  le  chapitre  i*'  du  Boundehesk;  du  Dinkart,  le  Gatet 
î  Khôd,  de  VArda  i  Viraf  Nameh.  L'auteur  y  a  donné  une 
place  même  à  YOrmuzd  Yasht,  publié  dans  un  état  corrompu 
et  sans  corrections,  par  M.  Salemann.  Aussi  a-t-il  eu  soin 
d'en  corriger  le  texte  et  d'en  éclaircir  le  sens  par  des  expli- 
cations très  heureuses.  Partout  dans  l'anthologie  le  texte  a 
été  publié  sous  deux  formes ,  d'abord  en  caractères  pehlvis , 
puis  en  transcription  en  lettres  latines ,  au  heu  des  caractères 
hébraïques.  Quant  à  la  lecture  des  signes  pehlvis,  l'auteur 
s'écarte  souvent  de  ses  prédécesseurs ,  et  en  général ,  à  notre 
avis,  avec  raison.  Ainsi,  par  exemple,  p.  87,  96,  101,. il  lit 
ahrubu  ou  akrur,  au  lieu  de  yasharuhu,  proposé  par  Haug.  Si 
nous  acceptons  la  lecture  de  M.  de  Harlez ,  il  n'est  plus  néces- 
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saire  de  chercher  pour  ce  mot  une  étymologie  sémitique,  car 
sa  parenté  avec  Tavestique ,  le  vieux  persan ,  etc., ,  est  évidente  ; 
en  effet,  le  pehlvi  kr,  comme  on  sait,  correspond  au  persan 
rt,  rd,  comme  dans  les  mots  vahr  s=  vaard  •  croître»,  d*où 
dérive  ahra  =  arta  =  asha  «  pur  ».  P.  9a ,  v.  1  a  ,  Tauteur  lit 
guît  au  lieu  de  giwit,  qu*on  avait  ordinairement  accepté,  et 
il  le  fait  dériver  de  gu,  =  avestique  vi  (cf.  vtta)^  car  v  devient 
g  en  pehlvi  (cf.  gustaçp  =  vistaçpa,  etc.).' P.  ii3,  128,  i4a,il 
préfère  à  madam  la  lecture  mehim,  qu'il  compare  au  chaldéen 
mehim  (la  lettre  «  à  la  G n  de  ce  mot  est  sans  doute  une  faute 
typographique  pour  m).  De  même  il  lit  avec  raison  agazmii, 
fravhar,  hinhitântano ,  vitortano,  huU,  hatafrît^  etc.,  et  non 
aqazandfjravyashar,  hankhetântano ,  vitortano,  khwUd,  aâs&- 
fia.  comme  West. 

Le  glossaire  n  est  pas  inférieur  à  la  grammaire  ou  k  Tan- 
thologie,  et  sa^sfait  à  toutes  les  exigences  de  la  science;  il 
s'adresse  non  seulement  aux  commençants;  mais  ausn  aux 
savants.  L*auteur,  partout  ou  cela  est  possible,  donne  la  dé* 
rivation  de  chaque  mot,  et  en  établit  Tétymologie  par  une 
comparaison  avec  les  mots  apparentés  des  langues  voisines, 
sémitiques  ou  autres.  Employant  consciencieusement  cette 
méthode,  il  a  réussi  à  expliquer  bien  des  mots  qui  embar- 
rassaient les  orientalistes.  Ainsi,  page  286,  au  lieu  de  wb- 
himmânastano  ou  medam,  nous  lisons,  avec  M.  de  Hariez, 
medimmânasiano ,  qu'il  fait  dériver  du  sémitique  mi^dima, 
P.  295,  il  explique  très  bien  le  moi  vashtamuntano  comme  une 
dérivation  de  la  racine  taam  au  heshtaphel.  P.  296-296 ,  au 
lieu  de  vashamuntan ,  il  propose  la  lecture  nishammântâno , 
quil  donne  comme  le  niphal,  employé  dans  un  sens  actif, 
de  la  racine  shama.  Sans  doute  l'emploi  du  niphal  dans  une 
signification  active  pourrait  nous  faire  hésiter  à  accepter  cette 
explication  ;  mais  nous  ne  pouvons  nier  la  possibilité  d'un  pa- 
reil usage  de  ce  mode ,  surtout  quand  nous  réfléchissons  que 
c'est  un  peuple  éranien  qui  emploie  une  forme  verbale  étran- 
gère à  sa  langue.  Du  reste ,  les  langues  modernes  même  nous 
fournissent  de  nombreux  exemples  de  mots  empruntés  à  une 
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langue  étrangère,  qui  subissent  des  modifications  bien  plus 
considérables  dans  la  langue  qui  les  a  adoptés. 

Nous  regrettons  toutefois  que  Tauteur  ait  négligé  l'emploi 
de  l'arménien.  Cette  lacune  nous  surprend  d'autant  plus  que 
l'université  de  Louvain  a  beaucoup  contribué  aux  progrès  des 
études  arméniennes.  Cette  exception  singulière  faite  au  dé- 
triment de  l'arménien  doit  être,  sans  doute,  attribuée  à  l'in-* 
fluence  de  l'opinion  de  quelques  savants ,  d'après  qui  Tarmè- 
nien  serait  dépourvu  de  toute  valeur  historique  et  philolo- 
gique. Comme  nous  nous  proposons  de  traiter  cette  question 
en  détail  ailleurs,  nous  n'en  dirons  rien  ici. 

Nous  nous  permettons  seulement  d'exprimer  l'espoir  que 
M.  de  Harlez  tiendra  compte  de  l'arménien,  dans  la  seconde 
édition  de  son  manuel.  Le  grand  soin  et  la  pénétration  qui 
caractérisent  les  notes  exégétiques  et  critiques  ajoutées  à  la 
fin  nous  inviteraient  à  en  parler  en  détail.  Mais  le  manque 
d'espace  nous  en  empêche,  et  nous  sommes  forcé  de  nous 
borner  à  deux  ou  trois  indications  puisées  au  hasard.  P.  5i6 , 
au  lieu  de  zafir,  il  lit  zîfar;  à  la  mêine  page,  au  lieu  de 
kinsâk ,  il  lit  kaçuîk;  page  128  il  corrige  astmankân  des  ma- 
nuscrits ,  qui  ne  donne  aucun  sens ,  en  asthomand  «  corporel , 
visible  »  (cf.  82 1)  ;  au  lieu  de  amânçpand ,  il  admet  dans  son  texte 
ameshoçpend;  p.  i3o,  1.  10,  après  le  mot  zag  il  supplée  avec 
raison  le  mot  pavan.  P.  i3i,  1.  5,  la  correction  du  mot  to, 
qui  est  dépourvu  de  sens ,  en  vata  est  digne  d'attention.  De 
même  nous  approuvons  complètement  (p.  iSa,  viiit  1.  2) 
l'admission  dans  le  texte  du  mot  kartano  que  le  contexte 
exige ,  mais  qui  ne  se  trouve  point  dans  les  manuscrits ,  comme 
nous  admettons  volontiers  la  correction  deyekimunit  (p.  i3, 
IX ,  1.  2  )  en  yekevimânit.  Dans  les  remarques  exégétiques , 
comme  dans  les  améliorations  du  texte  de  YOrmuzd  Yasht, 
que  M.  Salemann  a  publié  tel  qu'il  l'a  trouvé,  M.  de  Harlez 
fait  preuve  d'une  critique  aussi  juste  que  profonde  ;  et  en 
général  le  manuel  nous  montre  qu'il  a  bien  saisi  le  génie  de 
cette  lan<;ue  difficile.  Des  ouvrages  comme  celui-ci  sont 
propres,  à  un  très  haut  degré ,  à  favoriser  le  développement  de 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES.  275 

l'étude  de  la  langue  peblvie  en  Europe,  et  nous  lui  souhai- 
tons un  heureux  succès ,  car  notre  conviction  est  que  la  plupart 
des  résultats  atteints  par  lauteur  dans  son  travail  resteront 
acquis  à  la  science. 

É.  J.  DE  DiLLON. 


Etat  militaire  ottoman,  par  Djevad  Bey.  Tome  I"  :  les  Janis- 
saires. 1  vol.  in-8°»  avec  adas.  Constantinople,  1882. 

Un  officier  supérieur  de  l'état-major  ottoman,  le  colonel 
Djevad  Bey,  qui  joint  à  ses  connaissances  techniques  le  goût 
des  recherches  d'érudition  et  de  nos  méthodes  de  critique,  a 
entrepris  d'écrii'c  l'histoire  militaire  de  son  pays.  Tout  est  à 
faire  dans  cet  ordre  d'études,  et  les  chroniqueurs  ottomans 
n'y  fournissent  guère  plus  de  lumière  que  les  auteurs  euro- 
péens, d'ailleurs  vieux  d'un  ou  deux  siècles,  qui  ont  eu  quel* 
ques  notions  de  l'organisation  mihtaire  de  la  Turquie.  C'est 
un  sujet  de  haute  importance  et  étroitement  lié  à  riiistoire 
proprement  dite.  L'auteur  se  propose  de  le  prendre  à  l'avè- 
nement de  la  maison  d'Osman  et  de  le  conduire  jusqu'à  nos 
jours.  Il  étudiera  la  tactique  des  milices  turques,  leur  straté- 
gie ,  leurs  armes  et  manœuvres  militaires  sous  chaque  règne.  Il 
y  a  là ,  on  le  voit,  un  vaste  champ  d'études,  et  il  ne  faudra  pas 
moins  d'une  vingtaine  de  volumes  pour  l'épuiser.  Le  tome  I", 
public  depuis  peu,  est  entièrement  consacre  aux  Janissaires  ; 
on  y  suit  les  phases  diverses  de  l'existence  de  cette  milice  qui , 
après  avoir  glorieusement  contribué  à  la  grandeur  des  armes 
ottomanes,  devint  avec  le  temps  un  germe  de  mort.  Tout 
abonde  ici  en  fails  nouveaux  et  puisés  aux  meilleures  sources  : 
organisation  et  nom  des  ortas  ou  régiments,  règlements,  solde 
[euliife),  costume,  armement,  tout  cela  est  décrit  d'après  les 
documents  oiFiciels  et  accompagné  d'un  atlas  de  planches, 
dont  la  valeur  artistique  est  contestable,  mais  qui  est  cepen- 
dant fort  utile  pour  éclaircir  ce  que  la  description  a  de  trop 
technique.  Les  derniers  chapitres  traitent  particulièrement  du 
rôle  historique  des  janissaires.  Djevad  Bey   recherche   avec 
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beaucoup  de  pénétration  et  de  sagacité  les  causes  de  leur 
rapide  décadence.  Comme  tout  fonctionnaire  ottoman ,  il  voit 
dans  la  destruction  de  ces  cohortes  indisciplinées  un  grand 
service  rendu  par  Mahmoud  II  à  la  dynastie  et  à  TEtat.  C*est 
possible;  mais  ce  que  l'auteur  ne  dit  pas  et  ne  pouvait  pas 
dire ,  c'est  que  l'amputation  du  membre  gangrené  a  peut-être 
porté  un  coup  mortel  au  corps  entier.  Ni  le  Nizami  djèdid,  ni 
les  emprunts  à  la  tactique  européenne  ne  remplaceront  ces 
tt  enfants  perdus  »  à  qui  l'étendard  du  Prophète  a  dû  tant  de 
victoires.  Après  tout,  la  force  brutale  devait  se  briser  tôt  ou 
tard  contre  le  progrès  moderne ,  et,  en  ce  sens,  Fauteur  n'au- 
rait pas  tort  de  considérer  cet  événement  comme  un  fait  pro- 
videntiel. Le  travail  de  Djevad  Bey  est  un  des  plus  remar- 
quables qui  aient  paru  depuis  longtemps  en  Turquie,  et  il 
est  juste  de  féliciter  l'auteur  en  lui  souhaitant  tout  le  succès 
qu'il  mérite.  Des  remerciements  reviennent  aussi  à  M.  Georges 
Macridès  qui  nous  a  donné  du  texte  turc  une  traduction  aussi 
élégante  que  fidèle. 

B.  M. 


Le  sixième  Congrès  international  des  orientalistes ,  qui  de- 
vait avoir  lieu  en  1 884 ,  est  avancé  d'une  année  :  il  s'ouvrira 
à  Leyde,  le  lo  septembre  i883.  Le  bureau  du  comité  d'orga- 
nisation se  compose  de  MM.  Dozy,  président;  Kuenen,  vice- 
président;  De  Goeje  etTiele,  secrétaires;  Pleyte,  trésorier. 
Le  Comité  adressera,  en  temps  opportun,  une  circulaire  et 
une  lettre  d'invitation  aux  savants  qui  s'occupent  d'études 
orientales. 


Le  Gérant  : 
Barbier  de  Meynard. 
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publiée  par  M.  S.  Guyard.  VI, 
54  (rap.  an.  ). — Le  texte  arabe 
de  ce  Traité  est  publié  par  le 
môme  savant.  XVI,  66  (rap. 
an.).  —  (Le  Dictionnaire  des 
termes  techniques  des  Soufîs, 
d*)  a  été  publié  par  M.  Spren- 
ger.  I,  125. 

Abd  ar-Razzâq  (TAlgérien).  Son 
traité  de  madère  médicale  arabe 
est  traduit  et  annoté  par  M.  L. 
Lederc.  VI,  56  (rap.  an.). 

Abd  bl-Qâdbr  (  Efendi ,  el-Qab- 
bâni).  Voyez  Qahbdnî. 

Abd  Hadran  (Cachet  phénicien 
de).  Voyez  Clermont-Ganneau. 

Abdoul-Kerim  Boukhàry  (Mir). 
Voyez  Boukhârjr, 

Abd  dl-Ghani  Nablougi,  auteur 
d*nn  Traité  de  la  règle  des 
Naqchbendiîé  et  de  leurs  œu- 
vres. Voyez  Osman  Efendi. 

Abd  ul-Hâfiz  (Ben  Osman  el- 
Qâri),  auteur  d*un  panégy- 
rique d'Abou  Eyyoûb  Ensâri. 
XIX,  189. 

Abd  ul-Halîm  (Bey)  publie  une 


traduction  turque  d'un  traité 
français  de  géographie.  1,535. 

Abd    ul-Halim  Hilbii    (Efendi) 

publie ,  sous  le  titre  de  Véfasiz 

Juad  îakhod  'ibret,  le  récit  d*un 

drame  arrivé  dans  la  viUe  de 

Baghdad.  XIX,  187. 

Abd  DL-HAuiD  Hamdi  (Efendi) 
publie  une  ^ose  sur  le  Teçav- 
vw'ât  de  Silkiouli.  I,  558. 

Abdullau  Efendi  commentateur 
du  MesnèvL  Un  choix  de  ses 
ouvrages  est  publié  à  Constan- 
tinople  sous  le  titre  de  Thamrat 
al'fowâd ,  elc,  IX ,  1 2  7 . — Voyez 
aussi  Sari  Abdullak  Efendi. 

Abd  ul-Moumin  (el-Mâghrebi  ei- 
Isfahani).  Voyez  Aibâq  ad-dha- 
hab, 

Abd  un-Nâfi  (Efendi)  publie,  à 
Constantinople ,  un  Traité  de 
prosodie  et  de  rime.  I ,  bUg.  — 
traduit  le  Moutawal.  Ibid,  567. 

Abd  dr-Rahîm  (Efendi).  Son  re- 
cueil de  fetvas  est  puMié. 
Voyez  Kholâsat  al-adjoûhak, 

Abd  ur-Rahman  (Bey)  traduit 
de  Tanglais  en  turc  un  ou- 
vrage intitidé  :  Vâlidèlerè  yà- 
diguiâr  <  Avertissement  aux 
mères  sur  Téducation  et  Thy- 
giènedes  en&ntsi.  XIX,  aoi. 

Abd  ur-Rahman  (Efendi)  publie 
une  brochure  intitulée  :  Akh- 
weti  *askerijè  «La  fraternité 
militaire».  XIX.  176. 

Abd  ur-Rahman  Baghdâdi  (Imâm) 
puUie  une  traduction  torque 
de  son  Voyage  au  BrésU.  I , 
535. 
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Abd  ur-Razzâq,  auteur  d*ane 
glose  du  Mirâal  de  Djâmi.  I, 
542. 

Abd  ds-SabbAu  (Efendi)  publie 
an  Commentaire  du  commen- 
taire du  code  civil  ottoman. 
XIX,  174. 

Abdi  Efendi.  Voyez  Kkdbèri 
sahih, 

Abbn  Ezra.  Voyez  Rodet, 

Abhari.  Voyez  AthirEddinAbkari. 

Abitah  (fils  de  Rehabeam),  roi 
de  Jnda.  Sa  campagne  contre 
Jéroboatto,  roi  dlsraèl,  par 
M.  Glermont-Ganneau.  IX, 
490  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XII, 
33. 

Abod  Bekr  (al-Khârezmi).  Voyez 
KhârezJ. 

Abou  ChIma.  Son  Histoire  de 
Noureddin  et  de  Ssdadin  est 
en  partie  traduite  et  publiée. 
Voyez  Goergens. 

Abou  Eyyoôb  (Ensâri).  Un  pa- 
négyricpie  de  ce  compagnon  du 
Prophète  est  publié  par  Abd 
ul-Hâtiz  ben  Osman  el-Qâri, 
deTaïf.  XIX,  189. 

Abou  Feras  (al-Hamdâni).  Son 
Diwân  est  publié.  XVI,  438. 

Abou  Firâs  (ben  Qâdbi  Nasr  ben 
Djawscban),  auteur  d'un  re- 
cueil d'anecdotes  sur  Sinân 
(Râscbid  ad-dîn).  IX,  356. — 
Le  texte  et  la  traduction  de  cet 
ouvrage  sont  publiés  par  M.  Sta- 
nislas Guyard.  IX,  387  et  suiv. 

Abou  Hâtem  (el-Segestàni),  au- 
teur d'un  ouvrage   arabe  sur 


les  Palmiers.  M.  Cusa  pubfie 
ia  description  d*aa  manuscrit 
de  cet  ouvrage  et  des  rensei. 
gnements  sur  l'auteur.  III ,  246. 

AfiOULCASis.  M.  L.  Lederc publie 
une  étude  sur  ce  savant  arabe 
et  sur  son  œuvre.  VI.  56 
(rap.  an.). 

Abou'l-Faradj  (Bar-Hebreus). 
Voyez  Martin  {M.  Vabbé), 

Abou'l-Fazl  (Efendi,  el-leniche- 
bih).  Son  Recueil  de  décisions 
juridiques  iatitulé  :  Behdjet- 
ul-fetavi,  paraît  à  ConHanti- 
nojde.  I,  54 o. 

Abou  *l-Hasan  (el-Hamdftni), 
auteur  d'un  ouvrage  sur  la 
grammaire  de  la  langue  de 
Himyar,  cité.  I,  44o. 

Abou  'l-Le!s  Samarqandi  puUie 
un  ouvrage  de  morale  intitulé  : 
Boustân  al-âri(în.  I,  54o. 

Abou  'l-Otâhiya    (Note   sur  Is-  • 
maîl),  poêle  arabe.  II ,  566  et 
suiv. 

Abou  'l-Wafa.  Son  Aîmageste 
doit  être  publié  et  traduit  par 
M.  M.  Devic.  VIU.  271,  38o. 

Abou  'l-Wapa  (al-Djowaïni).Voyez 
Kitâb  al'Mobârek. 

Abou  Nowas.  Son  Diwân  est  pu- 
blié à  Constaniinople.  XVI, 
420. 

Abou  't-Tayyeb  (Sadiq  Hasan 
Khan  ) ,  pnnca  de  Bbopal.  Son 
commentaire  de  l'abrégé  du 
Djâmi*  es-Sabîb,  de  Zobeîdi, 
est  publié  à  la  suite  du  traité 
de  Mohammed  ben  Ali  Chem- 
kani  sur   les  Hadis   du  Pro- 

»9- 
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phète.  XIX ,  1 76.  —  Cf.  Abou  't- 
Têb  Sadiq  Hasan  Khân,  Mo- 
hammed Sadiq  Hasan  Khdn, 
Mohammed  Sadiq  Khân ,  Sadiq 
Hasan  Khdn, 

Abou  't-Tib  (  fils  de  Mohammed 
Sadîq  Hasau  Khân,  nabab  de 
Bhopal)  publie  deux  ouvrages 
dejurisprudence  religieuse  mu- 
sulmane, intitulés  :  Al-iqlîd  li- 
adillat  al-idjtihâd  wat-laqlid, 
et  y  At-tbarîqat  sd-mouthla  iii- 
irchâd  ila  tarkat  taqlîd  wa  itbâ^a 
ma  howa  al-awlâ.  XVI,  4i4« 
4  18.  —  Cf.  Abou  't-Tayyeb  Sa- 
diq Hasan  Khân»  etc.,  etc. 

AbouZakaiua  (  La  Chronique  mza- 
bite  d*  ]  est  traduite  de  Tarabe 
par  M.  Ë.  Masqueray.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XV,  92.  —  Cet  ouvrage  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XVI , 
69. 

Abod  *z-Ziyâ  Tevpîq  (Bsy)  pu- 
blie une  Histoire  littéraire  otto- 
mane intitulée  :  Numoûnèî 
édèbiyât.  XVI,  4  3 1 . — Compte 
rendu  analytique  de  cet  ou- 
vrage. XVin,  267  et  suiv.  — 
publie,  en  turc,  un  Annuaire 
pour  Tannée  lunaire  1297  ^^ 
un  aulre  Annuaire  pour  Tannée 
solaire  1296. XVI, 432;  XIX, 
195. 

AbsAî.  Voyez  Nikiou. 

Abulcasis.  Voyez  Aboulcasis. 

Abydos.  La  description  des  fouilles 
exécutées  sur  Templacemenl  de 
cette  ville,  par  M.  A.  Mariette, 
est  publiée.  Le  second  volume 


parait.  XVI,  62  (rap.  an.).  — 
(Lion  de  bronze  trouvé  à). 
Voyez  Lion.  —  (  Sur  deux  stèles 
d').  Voyez  Mariette,  Stèles. 

Abyssime  (Juifs  d').  Voyez  Fa- 
lashas.  —  (Langues  d*).  Voyez 
Abbadie  (A.  d'),  H'alévy.  — 
(  Monnaies  d'  ).  Une  éîude  sur  ce 
sujet  est  publiée  par  M.  J.  Ua- 
lévy.  IV,  35  (rap.  an.).  — 
(Voyages  en).  Voyez  Halévy, 
Lejean. 

Académie  des  inscriptions  et 
belles-let(res.  Elle  ftiit  paraître 
le  1*'  volume  de  ses  Historiens 
orientaux  des  Croisades.  Histo- 
rique de  cette  publication  et 
analyse  du  1"  volume.  II,  68 
(rap.  an.).  —  Elle  publie  Tln- 
dex  général  des  articles  orien- 
taux contenus  dans  les  quinze 
premiers  volumes  de  la  collec- 
tion des  Notices  et  extraits. 
Ibid. ,  70  (rap.  an.).  —  Son 
histoire,  depuis  1861,  est  pu- 
bliée. XII,  26  (rap.  an.). 

Aggad.  Sens  de  Tidéogramme  de 
ce  mot,  I,  ii4.  —  parait 
avoir  été  une  des  métropoles 
du  plus  ancien  empire  baby- 
lonien. II,  4 1  (rap.  an.).  — 
Opinions  diverses  sur  la  signi- 
fication de  ce  mot.  III,  48901 
suiv.  —  Origine  de  cette 
expression.  Ses  di£férents  sens. 
V,  268  et  suiv.  passim.  — 
(Langue  d*).  M.  J.  Halévy  pu- 
blie une  brochure  sur  Torigine 
attribuée  à  cette  langue.  VIII, 
42  (rap.  an.). 
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AccADiEN.  Observations  de  M.  J. 
Oppert  sur  ce  nom  donné,  par 
les  Anglais,  à  la  langue  quil 
appelle  sumérienne.  I,  ii4. 
—  Ce  qu'est  Taccadien.  JI,  di 
(rap.  an.).  —  M.  F.  Lenor- 
mant  en  donne  une  grdoa^- 
maire.  Ibid.  —  Opinions  di- 
verses émises  pour  ou  contre 
Texistence  de  cette  langue  et 
sur  le  caractère  des  textes  dits 
accadiens  ou  sumériens.  II,  Ai 
(rap.  an.);  III,  d6i.  465  et 
et  suiv.  ;  IV,    65 


5ii 


smv., 

(rap.  an.);  V,  442  et  suiv.; 
VI ,  36  et  suiv.  (rap.  an.  )  ;  VII , 
201,  277  et  suiv.;  VIII,  42; 
XII,  39  (rapp.  ann.);  XIII, 
391,  617  et  suiv.;  XV,  349; 
XVI,  60  et  suiv.  (rap.*  an.); 
XVIII,  35;  XX,  32  et  suiv. 
(rapp.  ann.).  —  Voyez  aussi 
Guyard ,  Halévy,  Lcnormant 
(F.),  Oppert  (  J.),  Accad(Lancjue 
d'J ,  Cunéiformes  (  Etudes)  ^  Swné- 
riennes  (Etudes),  etc.  — •  (M.  J. 
Opperl  signale  l'inexaclilude  du 
terme)  appliqué  au  dialecte 
ancien  des  inscriptions  cunéi- 
formes, III,  457.  —  Origine 
de  cette  dénomination.  V,  268 
et  suiv.  —  Quelle  langue  serait 
réellement Taccadien. Ihid.  3i  1 
et  suiv. — (  Des  principes  de  com 
paraison  de  V)  et  des  langues 
touranisnnes ,  par  M.  F.  Lenor- 
mant.  VIII,  43  (rap.  an.).  — 
(Sur  quelques  noms  de  ma- 
ladies et  sur  les  noms  de  Tai- 
rain    et   du    «nivre  enl   et  en 


assyrien.  Voyez  Lenormant  (  F.). 

—  Voyez  encore  Cunéiformes 
(Études),  Grivel. 

AccADiENNE  (I^angue).  Voyez  ic- 
cadien. 

AccADiENNEs  (Ëtudes),  formant 
la  seconde  série  des  Lettres  as- 
syriologiques ,  de  M.  F.  Lenor- 
mant. II,  4i;  IV,  65;  VI. 
43;  XIV,  43;  XVI,  61  (rapp 
ann.  ).  —  (  Les  origines).  Voyez 
Matjie.  —  (Recherches  philo- 
logiques sur  quelques  expres- 
sions) et  assyriennes.  Voyez 
Lenormant  [F.). 

Accadiens  (Les),  peuple.  Voyez 
Accads. —  (  La  langue  primitive 
de  la  Ghaldée  et  les  idiomes), 
ouvrage  publié  par  M.  F.  Le- 
normant. VI,   37  (rap.  an.). 

—  (Textes).  Voyez  Lenormant 
(F.  ) ,  passim.  —  Voyez  encore 
Schrader.  —  Discussion  sur  le 
véritable  caractère  des  textes 
ainsi  dénommés.  Voyez  Rap- 
port annuel.  XX,  32  et  suiv. 

—  Voyez  aussi  Âccadien. 
AccADisME  (Une  nouvelle  évolu- 
tion de  V).  Voyez  Lenormant 

(F.). 

AcGADS  (Les)  ou  Accadiens,  peu- 
ple antique  de  la  Babylo- 
nie.  V,  268  et  suiv.  —  Cette 
appellation  désignerait  le  peu- 
ple sémitique  dans  les  inscrip- 
tions cunéiformes.  I,  11 4-  — 
Voyez  aussi  Sumériennes 
(Etudes). 

Accentuation  hébraïque.  Voyez 
Gûnzhonrff.    —  (Traité  de  Fj 
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chez  les  Syriens  orientaux. 
Voyez  Bar  ZngbL 

AcHARNiENs  (Versperse  de  la  co- 
médie des).  M.  Ghodzkîewîcz 
entreprend  derexpliquer.  VIII , 
35  (rap.  an.). 

AcHÉuéNiDE  (Inscription).  Voyez 
Chodzkiewicz, 

AGHÉMÉNiDEs(Les)  etles  inscrip- 
tions de  la  Perse,  oavrage  pu- 
blié par  M.  J.  Menant,  IV,  35 
(rap.  an.). 

ÂCHESON  (James).  Voyez  TVil- 
liams  (Wells), 

AcHOURA  RiçÂLÈCY.  Voyez  Irckâd 
ul-^owmmâK 

AçOKA  ( Inscriptions d*).  Elles  sont 
publiées  par  le  général  Gun- 
ningham.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XIII  ,522. — Com- 
munication de  M.  Senart  au 
sujet  de  ces  inscriptions.  XIX, 
509.  —  Cette  communication 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  25. 

AçFRRENO,  mot  zend  signifiant 
talent,  au  temps  des  Achémé- 
nides,  suivant  M.  J.  Oppert. 
III,  538. 

Agre  (Saint-Jean  d*).  Une  étude 
sur  la  topographie  de  cette  ville 
est  publiée  par  M.  G.  Rey. 
XVI,  68  (rap.  an.). 

Adâbi  SâdAd,  traité  de  morale, 
en  turc,  publié  à  Constanli- 
nople.  XVI,  421. 

Adam  (  L.  )  publie  une  Grammaire 
de  langue  mandchou.  II,  77 
(rap.  an.).  —  a  publié  une 
Etude  sur  la  déclinaison  oural- 


altaîque.  Ibid,  —  fait  parsutre 
un  ouvrage  sur  Tharmonie  des 
voyelles  dans  les  langues  ou- 
ralo-altaîques.  IV,  71  (rap^ 
an.).  —  publie  uns  Gram- 
maire de  la  langue  longouse. 
Ibid.  —  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VIII,  5. 

Adam  (Testament  d*).  M.  Seli- 
kowitch  publie  un  essai  sur 
cet  ouvrage.  XX ,  5  2  (rap.  an.  ]. 

Adelman.  Voyez  Goldberg  (B.). 

Adityas.  Ce  qu'ils  sont.  XII,  i43 
et  suiv. 

Adjorrou.mité.  Cette  grammaire 
arabe  est  traduite  en  turc  par 
Emîn  Efendi.  XVI ,  iU. 

Adon  (Le  mot).  Voyez  Bragsck. 

Adonis-Tammuz  (Le  mythe  d'), 
diaprés  les  documents  cunéi- 
formes. Un  travail  sur  ce  sujet 
est  publié  par  M.  F.  Lenor- 
mant.  XVI,  3 S  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Tamnuz, 

Adullam  (Identification  du  site 
d*).  VI,  27  (rap.  an.).  Voyez 
Clermont-Gannecm . 

iËGTPTO-SEMiTiGA  de  M.  Ledrain. 
Un  nouveau  fascicule  paraît. 
XX, ^4  (rap.  an.). 

Afghanistâiv.  Voyez  Sckefer, 

Africaine  (Revue).  Voyez  Revue. 

Afrique  (Conquête  de  V)  par  le» 
Arabes.  Voyez  Fonmel.  — 
(Dolmens  d*).  Voyez  Faid- 
herbe.  —  (Voyage  en).  Voyez 
Ahmed  Efendi.  —  septentrio- 
nale. Comment  elle  a  été  ara- 
bisée. Extrait  d'une  Histoire 
de  rétablissement  des  Arabes 
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dans  ce  pays ,  par  M.  E.  Mer- 
cier. 1 V,  49  ( rap.  an.  ).  —  Cette 
Histoire  est  publiée  en  entier. 
VIII,  62  (rap.  an.). 

Agaou.  Un  essai  sur  cet  idiome 
est  publié  par  M.  J.  Haiévy. 
IV,  35  (rap.  an.).  —  (Lan- 
gues) ou  Agaw.  Voyez  Jana. 

Agaw.  Voyez  Agcu)n,  Jana. 

Agra.  Le  rapport  de  M.  Garlleyie 
sur  les  antiquités  bindoues  et 
musulmanes  de  cette  ville  est 
publié  par  M.  le  général  Cun- 
niogham.  VU,  200. 

Agriculture  (  Traité  d') ,  en  turc. 
Voyez  Monkhtar  EfendL 

Ahd-nâmè.  Sens  de  celte  expres- 
sion. VIII,  383,  532. 

Ahktâmi  adliïÈ.  Voyez  Code  civil 

ottoman. 

Ahkiâmi  aierguoûbè,  recueil  de 
décisions  juridiques  relatives 
aux  terres  dites  arâzi  miriyè 
(terres  domaniales) ,  publié  par 
Omar    Hilmi    Efendi.    XVI, 

àià. 

Ahmed  Bey.  Son  ouvrage  de  ma- 
thématiques intitulé  :  Mechriqi 
qavâ*idi  biçâb ,  paraît  à  Cons- 
tantinople.  1 ,  562. 

AuiV.D  Efendi  traduit  de  l'an- 
glais ,  en  turc,  un  voyage  et  une 
histoire  de  Kbiva ,  et  un  voyage 
en  Afrique.  IX,  iSg,  i4i. 

Ahmed  Agi  m  (Bey)  publie  des  mo- 
dèles de  composition  littéraire. 
XIX,  2o5. 

Ahmed  Ata  (  Bey  )  publie ,  en  turc , 
une   nouvelle   édition    de   son 


Histoire  des  règlements  et  in- 
stitutions en  vigueur  dans  le 
palais  impérial,  augmentée  de 
quelques  biographies  et  du 
récit   des   événements  arrives 

*  sous  les  règnes  des  sultans 
Selîm,  Moustafa,  Mahmoud 
et  Abdul-Medjid.  IX,  137. 

Ahmed  DjéUîR  (Sultan),  Tllé- 
kanien.  Détails  sui*  les  der- 
nières années  de  la  vie  de  ce 
prince ,  par  M.  Cl.  Huart  VIII , 
3 16  et  sniv. 

Ahmed  Djevâd  (Bey)  publie  une 
géographie  de  Tempire  otto- 
man. I,  557.  —  fait  paraître, 
en  turc  :  i**  un  traité  technique 
du  téléphone.  XIX,  igd;  — 
2**  un  traité  de  cosmographie. 
Ibid,f  197.  —  Son  ouvrage 
intitulé  :  État  militaire  otto- 
man, depuis  la  fondation  de 
Tempire  jusqu*à  nos  jours,  est 
traduit  du  turc  par  G.  Macri- 
dès.  Ibid,,  554.  —  Compte 
rendu  du  1*'  volume  de  cet 
ouvrage.  XX,  275. 

Ahmed  Hamdi  (Efendi)  publie  un 
ouvrage  de  droit  musulman 
relatif  au  partage  des  succes- 
sions et  intitulé  :  Kholâsatal-fa- 
râidh  û  hadl  al-ghawâmidh. 
XIX  ,170. — publie  un  recueil 
de  préceptes  moraux  intitulé  : 
Nasâïhi  choubbân.  Ibid.f  186. 
• —  publie ,  en  turc  »  un  abrégé 
de  grammaire  arabe.  Ibid,  , 
2o3. 

Ahmed  Ibn  Abdallah  (en-Nfisèh). 
Voyez  Coran. 
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Ahmed  Ibn  Ali  (Ibn  Mes'oud  ). 
Voyez  Merâh  vd-ervâh. 

Ahmed  Ibn  ArabchAh  (Ghihâb 
ed-dîn).  Voyez  Ibn  Ârabckâh. 

Ahmed  Midhat  (Efendi)  publie 
nn  recueil  de  proverbes  turcs. 
I,  5^7-548.  —  fait  paraître 
en  turc,  sous  le  titre  :  Kâînât, 
une  histoire  générale  des  diffé- 
rents peuples  du  ^obe.  Ibid., 
553;  XIX,  190.  —  publie 
deux  ouvrages  intitulés  :  Récits 
agréables  (Lethâîfi  rivâyât) ,  et 
rExilé  (Manfâ).  IX,  i36.  — 
publie  un  résumé  historique 
intitulé  :  Ass  ul-inqilâb.  XVI , 
427.  —  publie  un  recueil  de 
documents  relatifs  à  la  guerre 
turco-russe.  Ibid,^  A  2  8.  —  pu- 
blie un  roman  de  mœurs  pé- 
rotes  intitulé  :  Le  Carnaval. 
XIX,  i84. 

Ahmed  Qoudçi  (Efendi).  Voyez 
Hidâyat  at-mourtâb, 

Ahmed  Râgheb  (Efendi)  publie, 
en  turc,  un  traité  de  géomor 
trie.  XIX,  200. 

Ahmed  Sâîb  (Bey)  traduit  du 
français  en  turc  un  traité  de 
géométrie.  IX,  1^2. 

Ahmed  Sure\ya  (Efendi),  auteur 
d'un  traité  en  vers  persans  sur 
le  mysticisme ,  intitulé  :  Râhat 
alarwâh.  XVI,  423. 

Ahmed  Teyfîq  (Bey)  traduit  en 
turc  Tabrégé  de  THistoire  du 
moyen  âge  de  M.  Duruy.  I. 
552. 

Ahmed  Véfîq  (Efendi) ,  actuelle- 
ment VÉFiQ  Pacha,   fait  im- 


primer à  Gonstantinople  un 
grand  dictionnaire  turc-orien- 
tsd.  1 ,  4 1 3.  —  publie ,  sous  le 
titre  de  :  Atalar  Seuzu ,  un  re- 
cueil de  proverbes  ou  locutions 
proverbiales  turques.  Ibid, , 
528.  —  fait  paraître  une  tra- 
duction turque  du  Micromégas 
de  Voltaire.  Ibid.  —  publie, 
en  collaboration  avec  M.  Be- 
lin,  une  édition  du  Mahboûb 
ul-qouloûb  de  Mir  Ali  Chîr 
Nevâîi.  Ibid,,  548.  —  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  III,  47. 
—  prépare  un  grand  diction- 
naire turki,  expliqué  en  turc 
osmâni,  et  une  édition  turki 
du  Divan  essighjr  de  Nevâîi. 
I,  548.  —  publie  un  diction- 
naire ottoman  intitulé  :  Lehdjèî 
osmâni.  IX,  i45.  —  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VÙI, 
275.  —  Ses  traductions  de 
différentes  pièces  de  Molière. 
XIX ,  95.  —  publie  une  nou- 
velle traduction  du  Tâémaque 
de  Fénelo».  Ibid.,  179. 

Ahriman.  Voyez  Ormazd, 

Ahura-Mazda  ,  dieu  suprême  de 
TAvesta.  Sa  nature.  XI,  1 1 5  et 
suiv.;  XII,  126  et  suiv. 

Ahvvas  (El),  poète  arabe.  Note  sur 
ce  personnage.  II,  452. 

AîBT  oullah  Bey  (Efendi)  pu- 
blie, sous  le  titre  de  Terkibi 
bend,  un  recueil  de  poésies 
spirituelles.  I,  525. 

AïN-YoussEF  (Inscription  biblique 
d').  Voyez  Derenbourg  (J.). 

AÏN05.  Des  renseignements  sur  ce 
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peuple  sont  publiés  dans  les 
comptes  rendus  du  Congrès  des 
orientalistes  tenu  à  Paris,  en 
1873.  VI, 62  (rap.  an.).  — 11 
parait  un  mémoire  de  M.  de 
Rosny  sur  ce  peuple.  XIV,  5 9 
(rap.  an.). 

AniAiN  (Les  noms  de  1')  et  du 
cuivre ,  en  accadien  et  en  assy- 
rien.   Voyez  Lenormant   {F.). 

Akhteri  (Qarahiçârly).  Son  grand 
dictionnaire  arabe-turc  paraît  à 
Constantinople.  1 ,  5 60.  — 
Autres  éditions  de  cet  ouvrage. 

IX,  i44;  XIX,  201. 
Akulâq    Ad  h  ad    ed-dîn.    Voyez 

Akhlâqi  Hamîdè. 

Aeulâqi  Hamîdè,  traité  de  mo- 
rale en  turc,  par  Mohammed 
Sâ*ïd  Efendi,  comprenant  la 
traduction  de  l'ouvrage  arabe 
intitulé  i4/f/i/d^  adkad  ed-dîn ,  et 
des  fragments  de  Ghazzâii  et 
de  Tachkieupru  -  Zàdèh.  XVI, 
420. 

Akhlâqi  Mohsini,  traité  de  mo- 
rale de  Hosaîn  Va'ez  Kâchifi , 
en  persan.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  parait  à 
Constantinople.  XVI,  421. 

Akhweti  ASKEi'.lYK.  Voyez  Abdiir- 
lîaliman  Efendi.. 

Aksa  (Mosquée  El-).  Les  sculp- 
tures décoratives  des  coupoles 
situées  sous  cette  mosquée 
sont  publiées  d'après  les  des- 
sins fournis  par  M.  de  Saulcy. 

X,  3i   (rap.  an.). 
Alabastek  (Chaloner)  publie  uu 

ouvrage  sur  ha  livros  de  Cori- 


fucius  et  de  son  école.  XVII, 
265. 

Alâqa.  Un  commentaire  turc  de 
cet  ouvrage,  par  Seîd  Hàfiz, 
paraît  à  Constantinople.  I ,  SSg. 
—  Un  nouveau  commentaire 
d'Isam  ed-dîn  Ibrahim  Isfé- 
râîni  est  publié ,  avec  les  com- 
mentaires de  Seîd  HâGz  et  de 
Tilmizi  Musannif  et  les  notes 
ds  ces  deux  auteurs.  XIX. 
2o5. 

Alb.\nie  (L')  et  les  Albanais. 
Voyez  Vassa  Efendi. 

Albirouni.  Sa  Cbronologie  des 
peuples  orientaux  est  publiée 
par  M.  Sachau.  Compte  rendu 
du  premier  fascicule  de  cette 
publication.  IX,  96. 

Alep  (Inscriptions  idéographi- 
ques de  Hama  et  d').  Commu- 
nication de  M.  Clermont-Gan- 
neau.  I,  373. 

Alexandre  le  Grand.  Documents 
concernant  un  point  de  son 
itinéraire  à  travers  la  Perse. 
VI,  2  35  et  suiv.  —  (La  lé- 
gende d'),  chez  les  Perses. 
Voyez  Darmesteter  (J.  ). 

Alexandrie  (Concile  d').  Voyez 
Concile  d'Alexandrie.  —  (In- 
cendie de  la  biblicrtlièque  d') 
par  ordre  d'Omar.  M.  L.  Le- 
clerc  publie  un  travail  sur  la 
tradition  relative  à  cet  événe- 
ment. II,  70  (rap.  an.). 

Algèbre  (L')  chez  les  x^rabes,  les 
Indiens  et  les  Grecs.  Voyez  Khâ- 
rizini. 
'\l(;k'.riquk     iNotiition)    propre 
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aux  nations  musulmanes ,  con- 
statée par  M.  Wœpcke  dans 
certains  manuscrits  arabes. 
Communication  de  M.  L.  Rodet. 
X,  53o. 

Alger  (Expédition  de  Charles- 
Quint  contre).  Voyez  Gram- 
mont  (H.  de), 

Algérie  (  Architecture  musul- 
mane en).  Voyez  Dathoit  — 
(  Jurisprudence  musulmane 
en).  Voyez  Sautayra  et 
E.  Cherbonneau.  —  (Hygiène 
musulmane  en).  Voyez  Berthe- 
rond  (Le  D*").  —  musulmane 
(Histoire  de  T).  Voyez  Férand» 
Fournel,  Mercier,  Trwnelet, 
Revue  africaine. 

Ali  (Le  khalife).  Un  commen- 
taire de  ses  paroles  est  publié 
par  Moustafa  Efondi.  I,  5  A  5. 

Ali  Chir  Nevâï.  Voyez  Névàï. 

Ali  Efendi  (  Recueil  de  fetvas  d*  ). 
Voyez  Kholâsat  al-Adjoûbah. 

Ali  el-Qâri,  auteur  d*un  com- 
mentaire d*Izzi,  publié  à  Cons- 
tantinople.  1,  SSg.  —  Cf.  Ali 
Ibn  es-souitan  Mehemmed  el- 
Qâri. 

Alt  Haïoer  (  iiey  ),  auteur  de  deux 
ouvrages  sur  la  religion  et  la 
doctrine  musulmanes,  publiés 
à  Constautinople  et  intitulés, 
Tun  :  Beyâni  haqîqat  ;  Tauti  e  : 
iladiqat  ul-ouqalà  li  idkhâr  az- 
hân  ul-foudhalâ.  IX,  laS, 
127. 

Alt  Ib\  es-soultan  Mriiemmed 
bl-Qâri,  auteur  d*un  recueil 
dos  hadis   non    authentiques . 


intitulé  :  Mevzou'âti  kébîr.  I , 
544.  —  Cf.  Ali  elQârL 

Alishan  (Le  P.)  publie,  en 
arménien  et  en  français,  les 
Assises  d'Antioche.  X,  63 
(rap.  an.). 

Allâmi  (Cheikh).  Son  Divan  est 
publié.  IX,  i35. 

Allégories  ,  récits  et  chants  popu- 
laires poétiques,  traduits  de 
Tarabe,  du  persan,  de  Thin- 
dousiani  et  du  turc.  Voyez 
Garcin  de  Tassy. 

Albia  ,  village  de  la  haute  Galdée. 
Une  inscription  hébraïque  y 
est  découverte  par  M.  V.  Gué- 
rin.  VIII,  273. 

Almageste.  Voyez  Aboul-Wafa, 

Almanach  ottoman  (Taqvîmi 
'osmâni),  publié  par  louçouf 
Efendi(i289).I,  553.  —  pour 
la  nouvelle  année,  publié,  en 
turc,  par  Mehemmed  Hadji 
Baba  Efendi.  Ibid.,  556.  — 
pour  Tannée  1297  (Taqvîmi 
sâl  ) ,  imprimé  par  les  soins  de 
Suyutlu  Suiéîman  Ruchdi 
Efendi.  XIX,  193.  —  de  l'as- 
trologue en  chef  du  palais 
impérial  (Munedjim  bâchi 
taqvîmi)  pour  Tannée  1298. 
Ibid.,  2o\. 

Almanaghs  prophétiques  cam- 
bodgiens. Voyez  Cambodgiens. 

Almohades  (  Monnaies  des  ). 
Voyez  Poole  (Stanley  Lane). 

Alphabet  de  la  langue  bactriane. 
Voyez  Dillon.  —  chananéen. 
Voyez  Chananéen.  —  chypriote. 
Voyez    Chypriote.    —    perse. 
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Voyez  Perse  (Alphabet),  —  ot- 
toman. Voyez  Ottoman.  — 
phénicien.  Un  mémoire  de 
M.  E.  de  Rougé  sur  l'origine 
égyptienne  de  cet  alphabet  est 
publié  par  M.  J.  de  Rougé. 
iV,  52  (rap.  an.).  — Observa- 
tions sur  le  même  sujet  par 
M.  J.  Halévy.  Vil,  2o3  et  suiv. 

—  phénicien  (Essai  sur  la 
propagation  de  V)  dans  Tan- 
cien  monde.  Voyez  Lenormant 
(F.).  —  des  inscriptions  du 
Safa.  X ,  3o8  et  suiv.  —  tifinao:. 
Voyez  Letournenx.  —  (Le 
livre  de  1').  Voyez  Qabbâni, 

Alphabets  phéniciens.  Voyez 
Phéniciens  [Caractères). —  des 
inscriptions  anciennes  de 
ITnde.  Observations  de  M.  E. 
Senart  à  ce  sujet.  XIII,  5^7  et 
suiv. 

Altiburos  (Inscription  libyque 
d*),  publiée  et  traduite  par 
M.  J.  Halévy.  IV,  692  et  suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  VI,  26. 

À  M  EL-DJOnÂF ,  nom  de  Tannée  80 
de  Thégire.  Sens  de  cette  dé- 
nomination. II,  /io5. 

Amarinna  (Dictionnaire  de  la 
langue).  Voyez  Abbadie( A.  d'). 

Amasia  (Inscription  grecque  d'). 
Voyez  Ermakow. 

Ambassade  (L')  de  France  en 
Turquie.  Voyez  Saint-Priest.  — 
marocaine  (Récit  d'une)  en 
Espagne,  'vers  1690.  Voyez 
Sauvaire. 

\mbre  (L')  chez   les   Assyriens. 


M.  J.  Oppert  publie  un  mémoire 
sur  ce  sujet.  XVI,  62  (rap. 
an.).  —  Voyez  aussi  Assy- 
riennes [Les  caravanes).  — 
(Traité  du  thé  et  de  i') ,  -pu- 
blié en  turc,  à  Constantinopie. 
XIX,  19a. 

Âme  (Immortalité  de  1'}.  Le  traité 
d'Ibn  Sab'în  sur  ce  sujet  est 
traduit  par  M.  Mehren.  XIV, 
3âi»  Ao4  et  suiv.  —  (L'im- 
mortalité de  r)  chez  les  Chal- 
déens,  ouvrage  publié  par 
M.  J.  Oppert.  VI,  4i  (rap» 
an.).  —  (L'immortalité  de  ï) 
chez  les  anciens  Egyptiens. 
Voyez   Ma^pero,    Wiedemann. 

Amenemhât  1*'  (Les  enseigne- 
ments d')  à  son  fils  Thorte- 
sen  P',  pamphlet  historique 
égyptien ,  publié  par  M.  Mas- 
pero.  IV,  56  (rap.  an.). 

Américaine  (Àiission)  de  Bey- 
routh. Le  catalogue  de  son 
imprimerie  est  publié.  XVI, 
68  (rap.  an.). 

Amérique  (Histoire  de  la  décou- 
verte de  1'),  en  turc.  XIX,  188. 
—  Voyez  aussi  Fou-sang. 

Amesha-çpentas  (  Les)  de  l'Avesta. 
Leur  véritable  rature.  XI, 
120  et  suiv.;  XII,  126  et 
suiv. 

Amharique  ou  Amarinna  (Dic- 
tionnaire de  la  langue).  — 
Voyez  Abbadie  [A.  d'). 

Amiaud  (A.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVI,  5. — publie  la 
traduction  et  le  commentaire 
d'unr    inscription    inédite   de 
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Hammonrabi.  XVI,  60  (rap. 
an.).  —  Matériaui  pour  le 
(lictionnairj  assyrien.  XVIII, 
233  et  suiv.  —  Ce  iravaii  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
3G.  —  Une  inscription  non 
sémitique  de  Ilammourabi , 
traduite  en  assyrien.  Ihid., 
23i  et  suiv. 

Ammos-RÂ.  Vovez  Grébaut. 

K'sikiK.  Ce  que  c'est  chez  les 
Kabyles.  II,  63  (rap.  an.). 

►Ahakiitak  (La  clef),  série  de 
leçons  sur  toute  sorte  de  su- 
jets, en  turc.  Voyez  Méhémet 
Chenis  ud-din  Bey. 

Anar  (Mou'în  ed-dîn  Abou'1-Ha- 
san  Yousouf),  Atabek  des  émirs 
de  Damas,  au  temps  des  croi- 
sades. Voyez  Inscription  arabe 
de  Bosra, 

Ançâb  ou  NçOD,  pierres  qui 
étaient  Tobjet  d'un  culte  spé- 
cial de  la  part  des  Arabes.  VIII , 
aCo,  a6i. 

Ancessi  (L'abbé  V.)  a  publié  des 
observ  ations  sur  l'origine  égyp- 
tienne des  vêlements  du 
grand-prêtre  juif  et  des  lé- 
vites. II,  07  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Études  de  grammaire 
comparée  :  ïs  causatif  et  le 
tlicme  n  dans  les  langues  de 
Sem  et  de  Cham.  Ibid.,  53 
(rap.  an.).  —  publie  un  mé- 
moire sur  le  thème  m  dans  les 
langues  de  Sem  et  de  C^ham. 
IV,  26  (rap.  as.).  —  fait  pa- 
raîtr?  un  autre  in«Mnoir«?  sur  la 


loi  fondamentale  de  la  forma- 
tion trilitère.  Les  adformantes 
dans  les  langues  sémitiques. 
Ibid.  —  publie  :  L* Egypte  et 
Moïse,  1"  partie:  Les  vête- 
ments du  grand-prêtre  et  des 
lévites,  le  sacrifice  des  colom- 
bes, d'après  las  peintures  et  les 
monuments  égyptiens  contem- 
porains de  Moïse.  VIII,  do 
(rap.  an.).  —  publie  un  ou- 
\Tage  iiiîitulé  :  Job  et  l'Egypte , 
le  Rédempteur  et  la  vie  future 
dans  les  civilisations  primi- 
tives. X,  47  (rap.  an.). 

A?ïDKOGYNisME  (Sur  l'idée  de  T) 
relative  aux  cylindrçs  assy- 
riens. Voyez  Menant. 

Angcor  (Ruiaes  d')  au  Cam- 
bodge. Opinions  de  M.  Vivien 
de  Saint-Martin  et  de  M.  Fran- 
cis Garnier  sur  l'âge  de  ce 
monument.  II,  80  (rap.  an.). 

Anglais  (Premières  opérations 
des)  dans  l'Inde.  Voyez  Nonri 
Bey. 

Ani  (Les  maximes  du  s:ribe), 
traduction  d'un  papyrus  de 
Roulâq.  Voyez  Chabas. 

Animaux  (Sur  I3  culte  des)  en 
Egypte.  Voyez  Maspero, 

Anîs  al-OchcïiAq.  Traité  des  ter- 
mes figurés  relatifs  à  la  des- 
cription de  la  beauté,  par 
Cheref  ed-din  Râmi,  traduit 
du  persan  et  annoté  par  M.  Cl. 
Huart.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  VII.  588.  —  Cet 
ouvrage  cité  dans  le  rapport 
annuel.  VIÏI,  65. 
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Annales  du  musée  Guimet ,  citées 
daus  les  rapports  annuels. 
XVm,  62;  XX,  21. 

Annam  (Le  pays  d*)  et  les  Anna- 
mites. Voyez  Liiro.  —  (  Voyage 
d*un  Chinois  dans  Y).  Voyez 
Léger.  —  Vietnam  (Histoire 
des  relations  de  la  Chine  avec 
r).  Voyez  Deveria  (G.). 

Annamite  (Prononciation  figurée 
du  chinois  en).  Voyez  Tràn 
Ngn'o'n  Hanh, —  (  Code  ).  Voyez 
Philastre,  —  (  Histoire  ).  Voyez 
TmoT\g-  Vinh-Ky. 

Annamites.  Voyez  Janneaiij  Lnro. 

Annuaires  ottomans  publiés  à 
Gonstantinopl;i  et  dans  les  dif- 
férentes provinces  de  Tempire 
ottoman.  I,  536,  554*  556; 
IX.  1^2,  i43;  XVI,  43i, 
432;  XIX,  166,  168,  195- 
198.  Voyez  aussi  Vehhi. 

Anromainyus.  XIV,  89  et  suiv. 

Ansariés  (Montagne  des).  Nou- 
veaux détails  sur  les  résultats 
de  l'exploration  de  celte  mon- 
tagne, par  M.  G.  Rey.  II,  35 
(rap.  an.). 

Antioche  (Assises  d').  Elles  sont 
publiées,  en  arménien  et  en 
français,  par  le  P.  Alishan.  X, 
62  (rap.  an.). 

ANTiQMTè  (Etudes  sur  1')  histo- 
rique d'après  les  sources  égyp- 
tiennes et  les  monuments  ré- 
putés préhistoriques ,  par  M.  F. 
Chabas.  II,  57  (rap.  an.). 

Antiquités  égyptiennes,  hébraï- 
ques. Voyez  Musée  du  Louvre. 
-  indiennes.  Voyez   Cunninij- 
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ham.    —     iraniennes.    Voyez 
Spiegel.  —  de  Ja\a.  Voyez  Ba- 
tavia. — d'Orissa  (  Inde  ).  Voyez 
Rajendralala-Mitra. 
AoGEMADAÊf.A ,  traité  parse  en  pa- 
zand,  vieux  bactrien  et  san- 
scrit. 11  est  édité,  traduit,  ex- 
pliqué et  doté  d'un  glossaire 
par  le  D'  W.  Geiger.  Compte 
rendu    de    cette    publication. 
XII,  216. 
Aphrodite    (L')  à  la   colombe. 
Une  étude  sur  ce  sujet  est  pu- 
bliée  par  M.  F.  Lenormant. 
X,  36  (rap.  an.  ). 
Apocryphe    (Monument   phéni- 
cien) du  cabinet  I.  et  R.  de 
Vienne.  Note  de  M.  Clermont- 
Ganneau  à  ce  sujet.  VIII,  363 
et  suiv. 
Apocryphes  coptes  du  Nouveau 
Testament.  Ils  sont  publiés  par 
M.  E.  RéviUout.  VllI,  62  (rap. 
an.). 
Apologues  chinois.  Voyez  Chinois. 
Aqâïd  (Al)  an-nasafiyah,    traité 
de  théologie  musulmane.  Un 
commentaire  de  cet  ouvrage, 
par  Surri  Efendi,  est  publié. 
IX,  129.  —  Le  commentaire 
de   Khayâli,  accompagné  des 
annotations  marginales  de  Kas- 
tal  et  de  Bihichti,  est  publié. 

XVI,  417. 

Aqichè,  monnaie  turque.  Sa  va- 
leur ancienr.e  et  moderne.  VIII, 
391. 

Arabi:  (  Anthologie  )  publiée  à  Bey- 
routh. XVI,  439.  —  ( Diction- 
naire \  Voyez  Qâmous. —  (Dir- 
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tionnaire  français  ).  Voyez  Cher- 
bonneau  (A.) ,  Gasselin,  —  fran- 
çais (Dictionnaire).  Voyez  C/icr- 
honneau  [A.]. —  (Dictionnaire 
turc  )  et  persan.  Voyez  Zenker, 

—  (Dictionnaire)  expliqué  en 
turc.  Voyez  Akhteri.  —  (Étymo- 
logie).  Voyez  Mohammed  Sadiij 
Khân.  — (Grammaire)  de  Cias- 
pari.  ^e  est  traduite  en  français 
par  M.  Uricoechea.  XVIII,  67 
(  rap.  an.  ).  —  (  Grammaire  )  de 
M.  E.  H.Palmer.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  VIII,  536.  — 
(Grammaire)  à  l'usage  des 
écoles  secondaires  militaires , 
publiée  à  Constantinople.  XIX , 
2o3.  —  (Traité  de  grammaire) 
de  Sibawaibi.  Voyez  Sibawaihi. 

—  Voyez  encore  :  Ahmed  Hamdi 
Efendi,  Farès  el-Khonri,  Ismaîl 
Hajqqy,  Kemal  Pacha  Zâdèh,  — 
persane  (Grammaire).  Voyez 
Habib  (  Mirza  ).  —  (  Inscription) 
de  Bosra.  V^oyez  Inscription,  — 
(Langue).  Les  pluriels  brisés 
en  arabe,  par  M.  M.  Devic. 
XX,  67  (rap.  an.).  —  Quel- 
ques mots  à  ajouter  aux  lexi- 
ques arabes ,  par  le  même.  XII , 
282.  —  Du  rytbme  des  mots 
en  arabe,  par  M.  S.  Guyard. 
Voyez  Métrique  arabe,  —  Voyez 
encore  :  Djawâliki,  Machuel. 

—  (Lexicologie).  Voyez  Mo- 
hammed Sadîq  Khân,  —  (  Litté- 
rature. Voyez  Littérature,  — 
(Médecine).    Voyez    Médecine: 

—  (Métrique).  Voyez  Guyard, 
Métrique.     —      (Métrologie). 


Voyez  5aiM;airc.  —  (Monnaie) 
de  Tlemcen,  décrite  par 
M.  Brosselard.  VII,  111.  — 
(Numismatique).  Voyez  La- 
voix,  Maqrizi ,  Poole ,  Saavaire, 
Siouffi.  —  (Philosophie).  Voyez 
Abd  ar-Razzâq ,  Ghazzâli,  Ibn 
Sab'in,  Qâzi-Mir,  —  (Poésie). 
Voyez  NosaXris.  —  (Poésie) 
anté-islamique.  Voyez  Basset. 
—  Voyez  encore  Poètes,  — 
(Prosodie).  Voyez  Métrique,, — 
(Rhétorique).  Voyez  Moham- 
med Sadîq  Khân,  —  (Traduc- 
tion) du  traité  des  corps  flot- 
tants d*Archimède.  Voyez  Ar- 
chimède,  —  (  Vocabulaire  fran- 
çais) des  missionnaires  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  de  Bey- 
routh. Une  nouvelle  édition  en 
est  publiée.  Compte  rendu  de. 
cet  ouvrage.  XI,  548. —  (Vo- 
cabulaire )  persan  et  turc.  Voyez 
Farès  el-Khouri, 
Arabes.  Episode  de  leur  occupa- 
tion en  Arménie.  Voyez  Gattey- 
rias.  —  Une  étude,  sur  leur 
établissement  dans  l'Afrique 
septentrionale,  puis  une  his- 
toir.;}  complète  de  est  étaUbse- 
ment>  sont  publiées  par  M.  E. 
Mercier.  IV,  49;  VO,  62 
(rapp.  ann.).  —  (Conquête  de 
l'Afrique  par  les  ).  Voyez  Four- 
nel.  —  (Conquête  de  TEgypte 
par  les).  La  chronique  de  Jean 
de  Nikiou  contient  un  passage 
relatif  à  cet  événement.  Xill, 
348  et  suiv.  —  (Conquête  de 
l'Espagne  par  les).  Voyez  Ta- 
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riq.  —  (Contes  et  nouvelles) 
publiés  à  Beyrouth.  XVI,  â 3 8, 

—  Voyez  aussi  Contes.  —  (  Fa- 
bles). Voyez  Clierbonneau  [A.]. 

—  (Géographes).  Voyez  Goeje 
[J.  de),  Mehren,  —  (Histoire 
des).  Voyez  Médine.  —  (His- 
toriens). Voyez  Croisades,  Ihn 
(d-Athir,  Moudjir  ad-din.  Ta- 
bcwi.  —  (Inscriptions).  Voyez 
Bosra,   Gasselin,   Inscriptions. 

—  (Inscriptions  funéraires). 
Voyez  Beni-Zeyyan,   Boabdil. 

—  (Manuscrits)  relatifs  à  la 
religion  des  Nosaïris.  Voyez 
Catafago,  —  (Manuscrits)  de 
Gotha.  Le  catalogue  en  est  pu- 
blié. Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XVII,  566.  —  (Mœurs). 
Voyez  Fadld,  Seïd  (Le)  hi- 
mjarite,  —  (Mathématiques). 
Voyez  Khârizmi,  Marre,  fVœ- 
pcke. —  (Quelques  mots)  man- 
quant dans  les  dictionnaires. 
Voyez  Arabe  [Langue).  —  (Mu- 
siciens). Voyez  Musiciens.  — 
(Noms)  qui  figurent  dans  les 
inscriptions  grecques  de  TAu- 
ranitide.  Voyez  Renan  (E.].  — 
(Noms).  De  leur  transcription 
pratique  au  point  de  vue  fran- 
çais ,  en  caractères  latins.  Voyez 
Pannentier,  —  (  Peintres  ). 
Voyez  Lavoix.  —  (Poètes). 
Voyez  Poètes.  —  (  Proverbes  et 
locutions).  Voyez  Proverbes.  — 
(Recueil  de  pièces).  Voyez  Ma- 
chuel.  —  (Tribus)  de  la  Mé- 
sopotamie. Notice  traduite  de 
l'arabe,    par    M.    Cl.    Huart. 


XIII,  ai5  et  suiv.  —  anciens. 
lis  rendaient  un  culte  spécial 
à  certaines  pierres  nommées 
Ânçâb  ou  Nçob.  VIII,  260.  — 
d*Airique.  Leurs  traités  de  paix 
et  de  commerce  et  leurs  rela- 
tions avec  les  Chrétiens  au 
moyen  âge.  Milices  chrétiennes 
qui  servaient  dans  leurs  ar- 
mées. Voyez  MaS'Latrie  {De). 
—  d'Espagne.  Voyez  Almoha- 
des,  Boabdil,  Espagne.  — 
(Aperçu  historique  des)  du 
nord  de  TArabie,  d*après  les 
relations  hébraïques  et  les  don- 
nées assyriennes ,  par  M.  J.  Ha- 
lévy.  XIX,  468  et  suiv. 

Arabie  (Langues  et  écritures  des 
anciçnnes  populations  de  T). 
I,  439  et  sui.'.  —  (Anciennes 
populations  de  Y).  Elles  font 
Tobjet  d'un  mémoire  publié 
par  M.  J.  Ilalévy.  XII,  60 
(rap.  an.).  —  méridionale 
(Monnaies  de  Y).  Communi- 
cation de  M.  J.  Halévy  sur  ce 
sujet,  à  propos  de  l'ouvrage  de 
M.  Schiumberger  (Le  trésor  de 
Sanaa).  XVII,  84.  —  Cette 
communication  citée  dans  le 
rapport  annuel.  XVIII ,  45 ,  46. 

Araméeicne  (Langue).  Une  gram- 
maire de  cette  langue  est  pu- 
bliée par  David,  archevêque 
de  Damas.  XX,  56  (rap.  an.). 

Arâméens  (  Dialectes).  Voyez  Mar- 
tin [M.  l'abbé). 

Arbitre  (Traité  de  la  prédesti- 
nation et  du  libre).  Voyez  Abd 
ar-Razzâq.  —  (Le  libre)  et  le 
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Koran.  I,  i4a  et  saiv.  —  (Ré- 
sumé de  la  doctrine  d'Abd  ar- 
Razzâq  sur  le  libre  ).  Ibid. . 
i54  et  suiv. 

AnsnES  (Sur  les  noms  d*)  dans 
les  textes  égyptiens.  Voyez  Lo- 
ret. 

Archéologie  (  Études  d'histoire  et 
d*).  Voyez  I^normant  (F*)-  — 
égyptienne.  Voyez  Égiyptienne. 
—  indienne.  Voyez  Cunning- 
liam.  —  orientale  (Etudes  d'). 
Voyez  Clermont- G  anneau,  — 
orientale  (  Notes  d*  ).  Voyez  Pa- 
lestrina.  Satrape.  —  orientale 
(  Artides  de  critique  concernant 
r).  Voyez  Vinet.  —  (Mélanges 
d'épigraphie  et  d*)  sémitiques. 
Voyez  Halévy, 

Archéologique  (  Exploration  )  de 
rinde.  Voyez  Cunningham. 

Archlméde.  Traduction  arabe  de 
son  Traité  des  corps  flottants , 
publiée  par  M.  H.  Zotenberg. 
XIII,  609  et  suiv. 

Archipel  indien.  Un  extrait  de 
Crawfurd  sur  l'arithmétique 
dans  ces  contrées  est  traduit  et 
publié  par  M.  A.  Marre.  VI, 
64  (rap.  an.).  —  (L*),  ou- 
vrage publié  par  M.  L.  de  Hac- 
ker, d'après  les  travaux  des 
Hollandais.  Ibid.,  64-65  (rap. 
an.).  —  Voyez  anssi Malaisie. 

Architecture  égyptienne,  mu- 
sulmane. Voyez  Égyptienne, 
Musulmane  [Architecture). 

Archives  de  l'Orient  latin.  Cette 
publication  citée  dans  le  rap- 
poTi  annuel.  XX,  55. 


Ardji  (Abd  Allah  Ibn  Omar  Ibn 

*  Amr  Ibn  Othman  Ibn  Affan , 
surnommé  El-  ) ,  poète  arabe. 
Note  sur  ce  personnage.  Il, 
453. 

Arène  (J.)  publie  un  ouvrage  in- 
titulé :  la  Chine  familière  et 
galante,  contenant  des  frag- 
ments inédits  de  la  littérature 
populaire  chinoise.  XV,  63. 

Arhat  (Comment  on  devient), 
par  M.  L.  Feer.  XVIIf,  46o  et 
suiv.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  28. 

Arhats  (Mésaventures  des),  par 
M.  L.  Feer.  XIX,  328  et  suiv. 

—  Cet  article  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  28. 

Arish.  Sur  l'épithète  qui,. dans 
l'Histoire  des  Sassanides  de  Ta- 
bari,  suit  le  nom  de  ce  per- 
sonnage. Voyez  Darmesteter{J.). 

Aristarchi  Bey  (G.  )  publie  le  1" 
volume,  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Législation  ottomane  ou  Re- 
cueil de  lois,  règlements,  or- 
donnances ,  traités ,  capitula- 
tions et  autres  documents  offi- 
ciels de  l'empire  ottoman.  I, 
54o. 

Arithmétique.  Ouvrages  turcs  y 
relatifs.  IX,  i43;  XIX,  193, 
3 00.  —  (L')  dans  l'archipel  in- 
dien.   Voyez    Archipel  indien. 

—  indienne.  Voyez  Laças 
(  Éd.  ).  —  mythologique  du 
Rig-Vcda.  Voyez  Bergaigne.  — 
Voyez  encore  Calcul. 

Arménie.  De  nombreux  textes 
cunéiformes  en  sont  rapportés 
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par  M.  Deyrolle.  VI,  44  (rap. 
an.). —  (Elégie  sur  les  mal-' 
henrs  de  ï  )  et  le  martyre  de 
saint  Vahan  de  Kogthen.  Voy. 
Gatteyrias,  —  (Histoire  de  la 
Turquie  et  de  T).  Voyez  Tur- 
quie. 

ÀRitfÉNiENNES  (Inscriptions  cunéi- 
formes). Voy.  Deyrolle,  Gayard» 
Patkanojf,  Robert,  Van, 

Arnaud  (Th.  Jos.).  Plan  de  la 
digue  et  de  la  ville  de  Mareb , 
avec  une  description  des  ruines 
de  Mareb ,  III ,  i  et  suiv. 

Arsacides.  Mémoire  sur  la  chro- 
nologie el  Ticonographie  des 
rois  parthes  de  cette  dynastie. 
Cet  ouvrage  de  M.  de  Long- 
péner  est  publié  par  sa  fa- 
mille. XX,  17  (rap.  an.). 

Artagoana  (Sur  remplacement 
de  la  ville  d*),  par  M.  de 
Khanikof.  VI,  235  et  suiv. — 
Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel ,  VIII ,  35. 

Artaxerxès  Mnbmon.  Une  ins- 
cription de  ce  roi  est  expli- 
quée par  M.  J.  OpperL  II,  43 
(rap.  an.). 

Artemis  ou  Diane  lunaire. 
Assimilation  de  cette  divinité 
grecque  à  Tanit  PeruUBaal, 
XI,  498  et  suiv. 

Aryabhata,  célèbre  mathéma- 
ticien indien,  cité.  XI,  8  et 
suiv.  —  (Leçons  de  calcul  d*) , 
par  M.  L.  Rodet.  XIII,  393  et 
suiv.  —  Rectifications  et  ad- 
ditions à  ce  travail.  XVI,  472 
el  suiv.  —  Il  est  cilé  dans  le 


rapport  annueL  XIV,  3i.  — 
(Sur  la  véritable  signification 
de  la  notation  numérique  in- 
ventée par),  par  M.  L.  Rodet. 
XVI,  44o  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVni,  27. 

Aryas  (Les)  et  leur  première 
patrie.  Voyez  Hurlez  (C  de). 

Aryenne  (Mythologie).  Voyez 
Barth, 

Aryennes  (Cosmogonies).  Voyez 
Dannesteter  (J.). 

AsÂRi  tArikhi  'osmâni  ,  abrégé  de 
rbistoire  ottomane,  puUié  à 
Conslantinople.  XIX,  188. 

AscHKENASi  (E.),  auteur  d*nne 
Concordance  biblique.  Voyez 
Goldberg, 

AsDjÂH ,  terme  de  musique  arabe. 
Sens  attribué  à   ce  mot.   II, 

AsHA  (La  notion  de  ¥)  dans  la 
loi  mazdéenne,  XI,  io5  et 
suiv.  ;  XII ,  1 57  et  suiv. 

Asie  centrale.  M.  Girard  de 
Riadle  publie  un  mémoire  his- 
torique et  ethnographique  sur 
cette  contrée.  IV,  7 1  (rap.  an.  ). 
—  (Histoire  de  T).  Voyez  Bou- 
hhàry  (Mir  Abd  onl-Kerim),  — 
(  Recueil  de  documents  sur  1*). 
Voyez  ImJbault'Huart  —  (Re- 
cueil d^itinéraires  et  de  voyages 
dans  r)  et  Textréme  Orient. 
Voyez  Schefer,  —  (  Voyage  d'ex- 
ploration dans  r).  Voyez  Vj- 
falvy,  —  (Voyage  à  travers 
plusieurs  contrées  de  Y  ).  Voyez 
Bellew. 
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AsPARNA,  premier  mot  de  Tins- 
cription    dn   lion    de    bronze 
d*Abydos.     Discussion     entre 
MM.  J.  Oppert  et  J.  Halévy,  au 
sujet  de  sa  signification.  UI, 
538. 
Assassins  (Un  grand  maître  des) 
au    temps   de    Saladin,   par 
M.  S.  Guyaid.  IX  »  324  et  suiv. 
— -  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  53.  —  Ori- 
gine de  ce  nom.  IX,  344* 
Assises  d'Antioche.  \oyez  AUshan. 
AssouAN  (  Nilomètre  d'  ;  ou  de  l'île 
d*Ëléphantine ,  I,  g  3  et  suiv. 
AssouRBANiPAL  (Syllabaires   d*). 

Voy.  Syllabaires. 
Assyrie.  L'histoire  de  ses    rap- 
ports avec  l'Egypte  a  été  l'objet 
des  travaux  de  M.  de  Rougé. 
II,    54    (rap.  an.).  —   (Les 
dieux  de  Babylone  et  de  1'). 
Un  artide  est  publié  sur  ce  su- 
jet par  M.  F.  Lenormant.  XII, 
4o  (rap.  an.)  —  (Documents 
juridiques  de  1'  )  et  de  la  Ghal- 
dée.  Un  recueil  en  est  publié 
par  MM.  J.  Oppert  et  J.  Menant. 
Xn,  37  (rap.  an.).  —  (Docu- 
ments religieux  de  1*)  et  de  la 
Babylonie.  Ils  sont  publiés  par 
M.  J.  Hdévy.  XVI.  61  (rap. 
an.  )  —  (  Histoire  d*  ) ,  en  arabe. 
Voyez    Djemil  Médatmoar.  — 
(Rois  d').  Leurs  annales  sont 
traduites  de  l'assyrien  et  pn- 
Miées  par  M.  J.  Menant.  IV, 
67  (rap.  an.). 
Assyrien.  Textes  divers  traduits  de 
cette  langue  par  M.  J.  Oppert. 


I,  118,   289.    —  (Matériaux 
pour   le  Dictionnaire).  Voyez 
Amiaud.  —  (Sur  le  nom  de 
quelques  maladies  en  accadien 
et  en)    et    sur   les   noms  de 
l'airain  et  du  cuivre  dans  les 
mêmes  langues.  Voyez  Lenor- 
mant (F.).  —  (Sur  une  par- 
ticule interrogative  n  en).  Voyez 
Halévy.  —  Voyez  encore  Asy- 
rienne (Lantjne),  Cunéiformes 
(Étades)^  Inscriptions,  Zabal, 
etc. 
Assyrienne  (Epigrapbie).  Voyez 
Menant,  {J.)  :  Inscriptions  acké- 
ménides,  etc.  —  (Inscription). 
Voyez  Inscription,  —  (  Langue  ) . 
Le  Manuel  de  M.  Menant  est 
réimprimé.  XVI ,  62  (rap.  an.  ). 
—  Voyez  fmssi  Assyrien, Assy- 
riens [Textes) f  Syllabaire,  — 
(Magie).  Des  renseignements 
sur  ce  sujet  se  trouvent  à  la  fin 
du   2*  volume    de    l'Histoire 
d'Israël  de  M.  Ledrain.  XX, 
48  (rap.  an.).  —  (Notes  de 
lexicographie),    par     M.     S. 
.   Guyard.  XII,  435  et  suiv.  — 
Deuxième  artide,  Xm,  435 
et  suiv.  —  Trobiëme  artide, 
XV,  35  et  suiv.  -—  Quatrième 
artide.  Ibid,  5 10  et  suiv.  — 
(De  nouvelles   notes  de  lexi- 
cographie) sont  publiées  par 
M.  S.  Guyard  dans  divers  re- 
cueils.  XVI,  60;  XVIII,  36 
(rapp.  ann.). 
Assyriennes  (Les  caravanes)  se- 
raient allées,  à  travers  l'Eu- 
rope, recueiUir  l'ambre  dans 
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la  Baltique.  XÏII,  51G.  — 
(L'étalon  des  mesures)  fixé  par 
les  textes  cunéiformes,  par 
M.  J.  Oppert.  (Suite).  IV,  4 17 
et  suiv.  —  (  Eludes  ).  M.  Guyard 
en  trace  le  tableau.  XVIII ,  36 , 
37  (rap.an.)  —  (Inscriptions). 
Voyez  Inscriptions  ackéménides , 
des  rois  perses, — (  Les  mesures  ) 
et  leur  application  cabalistiqne. 
Note  de  M.  J.  Oppert.  XIII, 
1 68  et  suiv.  —  (  Mesures  )  et  ba- 
b^oniennes.  Renseignements 
sur  les  rapports  et  les  valeurs 
de  quelques  mesures  cubiques , 
par  M.  J.  Oppert.  XV,  55i  et 
suiv.  —  Errata  pour  cet  ar- 
ticle. XVI,  566.  —  (Recher- 
ches sur  quelques  expressions 
accadiennes  et).  Voyez  Lenor- 
mant  (F.). 
Assyriens  (L*ambre  chez  les). 
Voyez  Ambre,  —  (Cylindres). 
Voyez  Menant,  —  (Des  frag- 
ments mythologiques)  sont 
publiés  par  M.  J.  Oppert,  à  la 
suite  de  THistoire  dTsraél  de 
M.  Ledrain.  XX,  48  (rap.  an.). 
(Sur  trois  monuments  chal- 
déens  et)  appartenant  à  des 
coUections  romaines.  Voyez  Le- 
normant  ( F. ).  —  (Le siège  pri- 
mitif des)  et  des  Phéniciens. 
Note  de  M.  J.  Oppert.  XV,  90 
et  suiv.  —  Voyez  aussi  XIV, 
538.  —  (Signes).  Quelques 
valeurs  nouvelles  et  un  nou- 
veau signe  sont  signalés  par 
M.  S.  Guyard.  XV,  35o.  — 
f  Commanicatioiis  à  la  Société 


sur  certains  termes).  Voyez 
Guyard,  Halévy,  —  (Textes) 
publiés  et  traduits.  Voy.  Lenor- 
mant  (  F.),  Menant,  Oppert  [J,], 
AssTRiOLOGiQUEs  (Lettres),  par 
M.  F.  Lenormant.  La  seconde 
série  est  en  cours  de  publication . 
\oy,  Accadiennes  {Etades), 

ASSTRO  -  RABTLONIENIIB     (  Gvîlisa- 

tion).  Gonndératîons  sur  son 
origine,  par  M.  J.  Halévy. 
m,  461,  534  et  suiv.;  VII, 
201  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Schrader, —  (Écriture).  Voyez 
Cunéiforme  {Ecriture). 

Astronomie  et  Cosmographie. 
Ouvrages  arabes  ou  turcs  y 
relatifs.  Voyez  Ahmed  Djevàd 
Bey,  Ibrahim  Facih,  Riza 
Efendi ,  Rehberi  muvaqqitùi ,  et 
les  différents  Almanachs,  An- 
nuaires et  Calendriers  turcs. 

Atâbek  (Histoire  des)  de  Mos- 
souL  Voyez  Croisades  (  Recaeil 
des  historiens  des). 

Atalar  sbuzu,  recaeil  de  pro- 
verbes ou  locutions  prover- 
biales turques ,  publié  à  Cons- 
tantino{de,  par  Ahmed  Véfîq 
Efendi.  I,  628. 

Ataoullah  Djbmâl-bddin.  Son 
histoire  musulmane  (Raonzet 
ul-ahbâb)  est  traduite  en  turc 
I  ar  Mahmoud  Maghniçaoïii 
Bikii-zàdèh ,  et  publiée  à  Gons- 
tantino{de.  I,  533. 

Atar  (Le  feu),  fils  d'Ahura. 
M.  Glermont-Ganneau  lit  une 
note  sur  ce  sujet.  X,  53 1. 

Atbào  ad-diiahab,  imitation  des 


?.o. 
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Colliers  d*or  de  Zamakhchâri, 
par  Abd  ul  -  Monmin  el- Ma- 
ghreb! ei-Isfahani.  Voyez  Atwâq 
ad-dhahab, 

Aten  (Le  mot).  Voy.  Brugsck, 

Athir  Eddin  Abhari.  Son  com- 
mentaire de  risagoadji  (logi- 
que) est  publié  à  Gonstanti- 
nople.  XVI,  434. 

Athl  ,  tamarix  orientalis  de  Fors- 
kal.  III,  4. 

Athmâr  at-tadqîq  (  fi  oçoûl  at- 
tahqîq) ,  ouvrage  de  Nasr  allah 
Efendi,  publié  à  Constanii- 
nople.  XIX,  169. 

Atthavannanâ.  Voyez  Jâlakat- 
thavaimanâ. 

Atwâq  ad-dhahab  (Les  Colliers 
d*or  ) ,  ouvrage  de  morale  de  Za- 
makhchâri.  VoyezZanioAAcAdri . 

AuPAPÂDUKA.  Sens  et  origine  de 
ce  terme  bouddhique.  VIII, 
477  et  suiv. 

Adrès  publie  le  premier  fasci- 
cule d*une  métrologie  égyp- 
tienne. XVI,  56  (rap.  an.). 

Aurore  (Fausse).  Sur  cette  ei- 
pression.  Voyez  Redhouse. 

Atadâna-çataka  (Le  livre  des 
cent  légendes).  Voyez  Boud- 
dhiques (Études). 

Atesta.  Il  est  traduit  en  français 
par  M.  C.  de  Harlez.  Compte 
rendu  du  premier  volume  de 
cet  ouvrage.  VII,  4 11.  — 
Compte  rendu  du  troisième  et 
dernier  volume.  XI,  273.  — 
Cet  ouvrage  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  ai.  —  Un 
Index   est    publié  pour   celte 


traduction ,  par  M.  C.  MicheL 
XIV,  34  (rap.  an.).  —  (Trois 
fargards  de  V)  sont  traduits 
par  M.  K.  Geldner.  Voy.  Geld- 
fier.  —  (L*).  M.  C.  de  Harlez 
publie,  sous  ce  titre,  une 
sorte  d'encyclopédie  avestique. 
XVin,  ag  (rap.  an.).  —  (L*)  et 
son  origine,  ouvrage  publié 
par  M.  Robiou.  XVI,  a 9  (rap. 
an.).  —  (L*)»  Zoroastre  et  le 
Mazdéisme ,  ouvrage  puUié 
par  M.  Hovelacque.  XVI,  a  8 
(rap.  an.).  —  (Le  chien  dans 
r).  Voyez  Hovelacque.  —  (Dé- 
couverte et  iifterprétation  de  i*  )• 
Voyez  Hovelacque.  —  (Des  con- 
troverses relatives  au  Zend). 
Voyez  Harlez [Cde).  —  (Épo- 
que de  la  propagation  de  1*) 
en  Perse.  IX,  3oo  et  suiv.  — 
(Manuel  de  la  langue  de  1'), 
par  M.  de  Hariez.  XIV,  34 
(rap.  an.).  —  Compté  rendu 
dé  cet  ouvrage.  XV,  84.  — 

—  (Les  médecins  et  la  méde- 
cine dans  r  ).  Voyez  Hovelacque. 

—  (Métrique  du  nouvd).  Voyez 
Geldner. —  (La morale  de  F). 
Voyez  Asha.  —  (  Mythologie  de 
r).  Voyez  Darmesteter  (  J.).  — 
Des  notes  phUcdogiques  sur  1') 
sont  puUiées  par  M.  J.  Dar- 
mesteter. Vm ,  35  (rap.  an.). — 
(Les  deux  principes  dans  V). 
Voyez  Hovelacque.  —  Zend 
(Note  sur  le  sens  des  mots)  par 
M.  C.  de  Harlez.  VUI,  487  et 
suiv.  —  Voyez  encore  Zend- 
Avesta. 
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AvBSTiQUEs (Etudes).  Voyez  Har- 

lez  (C,  de). 

Aticbnne.  Une  série  d'opuscules 
(r^çaXl)  de  cet  écrivain  sont  pu- 
bliés à  Gonstantinopie.  XVIII, 
53 1. —  Voyez  ïhn  Sina. 

AwÂMiL  TOHFÈsi ,  traité  des  parti- 
cules régissantes ,  accompagi:é 
de  notes  marginales  et  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  Awâmil  mou*- 
ribi.  Ce  traité  est  publié  à 
Gonstantinopie.  XIX,  2o4«  — 
Voyez  aussi  Kharponti,  Tohfat 
el-awâmiL 

AxOM  (Inscriptions  éthiopiennes 
d*).  Voyez  Ahhadie  [A,  d').  — 
(Les rois d*)  prenaient 4e  titre  de 
Philhellène.  XIÏ,  69  (rap.  an.). 

Ayal.  Ge  mot  hébreu  signifierait 
chevreuil  et  non  cerf,  XIII, 
388. 

AiÂT  Arba'în  ,  les  quarante  ver- 
sets. Voyez  Oqdji  Zâdèh. 

Aymonier  (E.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  IV,  487.  —  pu- 
blie un  dictionnaire  français- 
cambodgien  ,  précédé  d'une 
notice  sur  le  Cambodge  et  d'un 
aperçu  de  récriture  et  de  la  lan- 
gue cambodgiennes.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  V.  352. 


—  Cet  ouvrage  cité  dans  le 
rapport  annuel.  VI,  63.  — 
puÛie  un  vocabulaire  cambod- 
gien-français ,  un  cours  de  cam- 
bodgien et  une  notice  sor  le 
Cambodge.  VIII,  68  (rap* 
an.  ).  —  publie  une  géographie 
du  Cambodge,  Vill,  68;  X, 
64  (rapp.  ann.).  —  traite  des 
monuments  du  Cambodge  mé- 
ridional et  traduit  quelques 
textes.  XII,  63  (rap.  an.).  — 
publie  un  dictionnaire  khmer- 
francais  et  une  série  de  textes 
khmers.  XIV,  69  (rap. an.). — 
envoie  à  la  Société  asiatique 
cinquante-deux  inscriptions  re- 
cueillies par  lui  au  Cambodge. 
XIX,  5ii.  —  Cet  envoi  est 
rappelé  dans  le  rapport  annuel. 
XX  ,27.  —  Ses  recherches  épi- 
graphiques  sur  les  monuments 
de  Tart  Lhmer,  citées  dans  le 
rapport  annuel.  /6û/. ,  68. 
Aziz  Bey  publie ,  en  turc ,  un  ou- 
vrage sur  les  relations  inter- 
nationales (Moâmelâti  duvel). 

IX,  143. 

AzzET  el-Meylâ  (Notice  sur), 
musicienne  arabe.  II,  4oi  et 
suiv. 


B 


Baal  Azroum.  Véritable  sens  de 
ces  mots  dans  une  inscription 
phénicienne  trouvée  en  Afrique. 
XIV,  538. 

Baal  Ledanon  (Les  fragments  de 


bronze  du  temple  de).  Voyez 
Clermont-Ganneatt, 
Baal  Liban.  Des  patères  en  bronze 
consacrées  à  ce  dieu  et  venant 
de  Chypre  sont  acquises  par 
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le  Cabinet  des  antiques  de  la 
Bibliothèque  Nationale.  XII, 
36  (rap.  an.). 

Baal  Maleai.  Voyez  Berger, 

Baba  Kecîlu  Ruchdi  (Efendi) 
publie,  en  turc,  un  ouvrage 
de  logique  intitulé  :  Dourri 
nâdji.  I,  558. 

BabÉri  (Écriture).  Voyez  Long- 
périer  (De). 

Babis  (Les)  du  Kurdistan.  Note 
sur  ces  sectaires  par  M.  T.  Gil- 
bert. II,  393  et  suiv. 

Babtlone  (Les  tablettes  juridi- 
ques de),  par  M.  J.  Oppert. 
XV,  543  et  suiv,  —  Errata 
pour  cet  artide.  XVI,  566.  — 
Il  est  cité  dans  les  rapports 
annuels.  XVI,  63;XVm,  36. 
—  (Les  dieux  de)  et  de  l'As- 
syrie. M.  F.  Lenormant  publie 
un  Iravail  de  vulgarisation  sur 
ce  sujet.  XII,  ào  (rap.  an.).  — 
et  la  Chiddée.  Ouvrage  de 
M.  Menant  sur  Thistoire  an- 
cienne de  Babylone.  VI,  43 
(rap.  an.).  —  et  la  Chaldée. 
Des  travaux  de  vulgarisation 
sont  publiés  sur  ce  sujet  par 
M.  J.  Oppert.  XII,  38  (rap. 
an.). 

Babtlome  (Documents  religieux 
de  r Assyrie  et  de  la).  Voyez 
lialevY.  —  (  Observations  criti- 
ques  sur  les  prétendus  Toura- 
niens  de  la).  Voyez  Hcdévy, 

Babylonien  (Ancien empire). Ori- 
gine de  sa  civilisation.  Voyez 
Aaxyro  -  babYlonienne  (  Civilisa- 
îion  ). 


Babylonienne  (  Le  dâuge  et  Tépo- 
pée).  Voyez  F,  LenormanU  — 
(  Tablette  )  découverte  au  Musée 
Britannique  par  M.  Pinches  et 
contenant  une  liste  de  rois 
mythiques  postérieurs  au 
déluge.  Communication  de 
M«  J.  Oppert  à  ce  sujet.  XVII, 
a5i-a5a.  —  (Sur  les  transfor- 
mations successives  de  la  Vé- 
nus). Voyez  Heuzey, 

Babyloniennes  (Dirinités)  citées 
par  Bérose.  Essai  de  restitution 
de  leurs  noms  par  M.  J.  Halévy. 
XVII,  553. —  (Mesures  assy- 
riennes et).  Renseignements 
sur  les  rapports  et  les  videurs 
de  quelques  mesures  cubiques , 
par  M.  J.  Oppert.  XV,  55i  et 
suiv.  —  Errata  pour  cet  ar- 
tide. XVI.  566. 

Babyloniens  (Cylindres).  Tra- 
vaux de  MM.  Emile  Soldi  et 
J.  0{^rl  sur  ce  sujet.  VI,  A  A 
(rap.  an.).  —  Divers  artides 
sont  publiés,  sur  la  même 
question,  par  MM.  Menant, 
F.  Lenormant,  Hoil'neret  De- 
launay.  XVI,  38  (rap.  an.). — 
—  (Textes  juridiques).  Voyez 
Babylone  (Les  tablettes juridi- 
ijucs  de). 

Backek  (L.  de)  publie  un  ou- 
vrage sur  TArcbipel  indien, 
d'après  les  Iravaux  des  Hol- 
landais. VI,  64  (rap.  an.). 

Bactrianb  (Langue).  Un  mémoire 
SUT  Talphabet  de  cette  langue 
est  publié  par  M.  E.  J.  Diilon. 
Wl,  70  (rap.  an.). 


I  ■ 
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BâSfiBK  (G.-P)  pubiÎB  nu  (Hitvnge 
ifltîtiiié  :  Bistory  of  ibç  IiiMins 
4tt9d  Seypds  p(  *Oman ,  Jdy  Sidâ 
Bm  Rwik,  &Qm  Af  D.  $6i- 
i856,  trandated  firom  th^  ori- 
giwd  «raine,  and  editodl  witL 
notas,  iq^pendices  and  an  ia- 
trodoctioii ,  confiniiing  the  liis- 
tory  down  |o  1S70.  Compte 
reoda  de  cette  poJbiîcatioiL.  III, 
67. 

fiâiiiHCs  (  L.  )  auteur  d^imo  gram- 
maife  de  la  Uogae  makiae, 
d'un  noaveaa  dk^ûmnairelud- 
larMl^im-iyiii^tffjii  et  loaiais-lud- 
Ittodais  et  d*iiii  dictioimaire 
poor  la  navigation  hoHandais, 
malais,  firan^ais  et  aog^* 
Compte  renda  de  oes  divers 
ouvrages.  XYIII,  379  et  saiv. 
—  est  reçu  memlure  de  la  So- 
ciété. XIX,  78. 

Bagdad  (  Goavernementdes  mam- 
loncks  à).  Voyey  Maadouks* 

BàGH  o  BAHAB.  Yoyez  Garcia  de 
Tassy, 

Bahman-Yesht.  Cet  ouvrage  tra- 
doit  en  anglais  fait  partie  des 
textes  pehlevis  traduits  et  pu- 
bliés par  M.  £.  West.  Yoyez 
WciU 

Baqreîn  (Jle  de).  Yoyez  Nitakhi, 

Bahri  ëfendi  publie  un  livre  de 
morale  intitulé:  Serguzecbti 
MirNédîm.  I,5d7. 

Baidâ  (âl),  ville  duYémen.Sur 
ridenûfication  de  cette  localité , 
Voyez  Halévy  [Lettre  de  M.)  an 
rédacteur  du  Journal  asiatique. 

Baillet  (A..)  publie  nue  notice 


m 

mia.eQBaelloii  iWifiHirmiMi  da 

If.  f aUi<  G^moiçf^.d'GMÀp^ 

.  XI?«  36  (np.  an.) —  ftU jp»- 
raiire  iwmémoiroaiiriQ  114  |9b* 
rembon  ei  la  djpa^  t^éwM 
an  m*  siècle  ovant  Dotn)  ère. 
;(^YIU,  33,33  (f^p.  an.): 

BlhUi  (Monta).  Us  Ibfvpoot  le 
bassin  do  toireat  dont  les  eltoz 
étaient  jadis  retODlies  pai^  la 
digue  delfiorek  QI, 3. 

Balfoub  [t.'iL]  pallie  çfui  tm- 
dqciioa  du  l^^ann  *hooa  'tj;^ 
du  célèbfo  pluloscq^  taoîsta 
TdKra«Dg4iei)u  XYU,  »Bi. 

Banque  (B^feU  dft).  Us  «errent 
onginaires  do  h  P^  «À.^ 
anraieqtétéimforitf  s  p«rlii^ 
Peio,IV.  i55.     : 

BAHQiiUD^icHAifGi.  L*idée^  ao* 
rait  été  empruntée  a«x  Çbir 
nois.  lY,  i55. 

Bae  Couba.  Yoyei  Bar  Kàfêhd, 

Qab  KéeÈBi  (Guem  de).  Qael- 
({oes  notes  sont  poUiëes  sur 
ce  sujet  par  M.  J.  Derenbourg* 
XIY,  àg  (rap.  an.). 

Bar  Zogbi.  $on  traité  de  raccen- 
tuation  cbez  les  Syriens  orien- 
taux est  puldié  par  M.  Tabbé 
Martin.  X,  53  (rap.  an.). 

Bababa,  peufdade  turque  du  sud 
de  la  Sibérie.  Sa  littérature  po- 
pulaire. lY,  260  et  suiv. 

Barbbroussb  (  Kbeîreddin  )..Yoyez 
Qhfizawàt 

Bardibb  DE  Meynabd  (C.)  pro- 
pose au  Conseil  d*accorder  une 
gratification  annuelle  àM.  Geof- 
froy, composiieor  à  Tlmpri- 
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merie  Nationale,  pour  services 
rendus  an  Journal  Asiatique.  I , 
11 3.  —  annonce  qu* Ahmed 
Véfîq  Efendi  fait  imprimer,  à 
Gonstantinople ,  un  diction- 
naire turc  oriental.  Ibid.,  4i3. 
—  rend  compte  de  Touvrage 
publié  par  M.  de  Goeje,  sous 
le  titre  de  :  Bibliotheca  <f€o- 
graphorum  arabicoram.  Pars 
secunda:  Viœ  et  retjna;  des- 
criptio  ditionis  moslemicœ,  auc- 
tore  Abu  'IKasim  Ibn-Hauhal. 
Ibid,  567  et  suiv.  —  rend 
compte  de  la  quatrième  par- 
tie de  Touvrage  précédent, 
contenant  Tindex,  les  correc- 
tions et  additions  et  un  glos- 
saire. XIV,  271.  —  publie  le 
7^  volume  des  Prairies  (tor  de 
Maçoudi.  II,  65  (rap.  an.).  — 
publie  le  8*  volume.  IV,  43 
(rap.  an.).  —  correclion  à  ce 
volume.  III,  458.  —  publie  le 
9*  et  dernier  volume.  XII,  47 
(rap.  an.).  —  rend  compte  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Les  Colliers 
d'or  (ie  Zamakb«bari,  texte 
arabe  accompagné  d'un  com- 
mentaire et  d'une  traduction 
en  turc ,  et  publié  à  Gonstanti- 
nople. III,  54 1.  —  Get  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VI,  55.  —  annonce  qu'il  pu- 
bliera une  nouvelle  édition  des 
GoUiers  d'or,  avec  une  traduc- 
tion et  un  commentaire.  III, 
547,  5 00.  Voir  ci-dessous,  — 
Son  étude  sur  Ibrahim ,  fils  de 
Melidi,  citée  dans  le  rapport 


annuel.  IV,  45.  —  Le  Seïd 
btmyarite,  recherches  sur  la 
vie  et  les  œuvres  d'un  poète 
hérétique  du  11*  siède  de  Thé- 
gire.  IV,  159  et  suiv.  —  Ge 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nueL  VI,  53.  —  rend  compte 
de  la  3"  livraison  du  Divan 
de  Ferazdak  puUiée  par  M.  R. 
Boucher.  V,  579.  —  fait  pa- 
raître des  observations  sur  le 
Livre  des  locutions  vicieuses 
de  Djaivaliki ,  publié  par  M.  H. 
Derenbourg.  VI ,  54  (rap.  an.  ). 
—  publie,  dans  la  Bévue  cri- 
tique, divers  artides  sur  les 
Ismaâiens,  sur  le  Divan  de 
Moslim  et  autres  sujets.  Ibid. , 
55  (rap.  an.).  —  Les  pensées 
de  Zamakhshari,  texte  arabe 
publié  complet  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  une  tra- 
duction et  des  notes.  Ibid.^ 
3i3  et  suiv.  —  Get  ouvrage 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VIII ,  56.  —  Il  en  est  fait  un 
tirage  à  part.  Ibid.  —  est  choisi 
par  la  Commission  du  Jour- 
nal asiatique  comme  rédac- 
teur du  journal.  VU,  4o2.  — 
donne  connaissance  du  projet 
de  publication  du  texte  arabe 
de  la  Chronique  de  Tabari. 
Ibid.»  4o8.  —  publie  :  Les 
Colliers  d'or,  allocutions  mo- 
rales de  Zamakhschari ,  texte 
arabe,  suivi  d'une  traduction 
française  et  d'un  commentaire 
philologique.  VIII,  56  (rap. 
an.).  —  rend  compte  de  l'on- 
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vrage  intitulé  :  LehdjèîOsmani , 
Dictionnaire  ottoman ,  par  Ah- 
med Véfiq  Efendi.  VIII,  276. 

—  Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  X,  62.  —  rend 
compte  d'un  ouvrage  de  M.  L. 
Machuel  :  Une  première  année 
d*arabe.  VIII,  875.  —  rend 
compte  à  la  Société  des  progrès 
de  la  publication  du  Tabari 
arabe  et  propose  d'accorder  un 
encouragement  à  celte  entre- 
pose. Ibid,,  5o5. — Traduction 
nouvelle  du  traité  de  Ghazzali 
intitulé  :  Le  Préservatif  de  Ter- 
reur et  notices  sur  les  extases 
(des  Soufis).  IX ,  5  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  X,  58.  —  rend  compte 
de  la  première  partie  du  Ma- 
nuel de  Tarabisant  de  M.  Ma- 
chuel. IX ,  2  5  9 . — rend  compte 
d'un  ouvrage  de  M.  H.  Chalon 
intitulé  :  Chrétiens  et  musul- 
mans, étude  sur  la  question 
d'Orient ,  la  Tunisie  et  les  au- 
tres pays  soumis  à  l'islamisme, 
Ibid.f  287.  —  fait  connaître 
le  degré  d'avancement  du  der- 
nier volume  des  Prairies  d'or. 
Ibid.,  boà.  —  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  La  poésie  en 
Perse.  X,  69  (rap.  an.).  — 
rend  compte  du  tome  III  de  la 
traduction  française  de  l'Avesta, 
par  M.  C.  de  Harlez.  XI,  273. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
intilulé  :  Les  mille  et  un  pro- 
verbes turcs  ,  recueillis ,  traduits 
et  mis  en  ordre  par  M.  J.-A. 


Decourdemanche.  XI,  275.  — 
termine  la  publication  de  la 
grande  édition  du  Scbah-Nâ- 
mèh ,  texte  et  traduction  fran- 
çaise, entreprise  par  M.  J. 
Mohl.  XII,  23  (rap.  an.).  — 
fait  connaître  au  Conseil  que 
cette  œuvre  est  achevée  et  qu*il 
en  est  de  même  de  la  petite 
édition  de  la  traduction  fran- 
çaise publiée  par  M"*  V*  Mohl. 
Ibid,,  177.  —  annonce  que 
les  Rajpports  annuels  de  M. 
Mohl  vont  être  réimprimés. 
Ibid.,  a 43.  —  Une  quereUede 
mots.  (  Note  sur  une  polémique 
grammaticale  entre  deux  jour- 
naux deConstantinople).Xiy, 
271. — rend  compte  du  tome  I*' 
du  Catalogue  des  manuscrits 
persans  du  Musée  Britannique 
par  M.  C.  Rieu.  XV,  87.  — 
rend  compte  de  la  publication 
de  la  Clironique  d'Abou  Zaka- 
ria ,  par  M.  E.  Masqueray.  Ibid,  » 
92.  —  rend  compte  du  Ma- 
nuel de  la  langue  persane  vul- 
gaire ,  par  M.  Stanislas  Guyard. 
Ibid, ,  36 1 .  —  publie ,  en  fran- 
çais, le  Boustan  ou  Verger, 
poème  persan  de  Saadi.  XVI , 
3o  (rap.  an.).  —  rend  compte 
de  la  troisième  édition  du  Dic- 
tionnaire français- turc  de 
M.  Mallouf.  XVH,  85.  —  an- 
nonce la  publication  du  pre- 
mier numéro  de  la  Revue  des 
études  juives.  Ibid.,  88.  — 
rend  compte  d'un  ouvrage  de 
M.    K.-ll.     Palmer,    intitulé: 
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Haroan  Arraschid,  caliph  of 
Bagdad.  XVII ,  564- — annonce 
la  formation ,  à  Londres ,  d  une 
société  pour  la  publication  des 
textes  pâlis.  Ibid,,  567.  —  si- 
gnale au  Conseil  une  série 
d'opuscules  (rèçaïl  )  d'Avicenne, 
récemment  publiés  à  Constan- 
tinople.  XVIQ,  53 1.  —  rend 
compte  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Le  livre  de  Sîbawaihi ,  traité  de 
grammaire  arabe ,  texte  arabe , 
publié  par  II.  Derenboiurg. 
Ibid.,  553.  —  Molière  traduit 
en  turc.  XIX  ,96.  —  est  nommé 
provisoirement  second  vice- 
président  de  la  Société.  Ibid, , 
236.  —  est  confirmé  dans  ces 
fonctions  par  le  vote  de  l'assem- 
blée générale.  XX ,  9.  —  donne 
quelques  détails  sur  une  rais- 
sion  bibliographique  eu  Tu- 
nisie ,  confiée  à  MM.  R.  Basset 
et  Iloudas.  XIX ,  379.  —  Cette 
communication  rappelée  dans 
le  rapport  annuel.  XX  ,64-  — 
lit,  devant  TAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  un 
travail  sur  les  origines  de  la 
société  musulmane.  XX,  56 
(rap.  an.).  —  publie  un  Dic- 
tionnaire tnrc-français.  Sup- 
plément aux  dictionnaires  parus 
jusqu'à  ce  jour.  Ibid,,  60  et 
iuiv.  (rap.  an.).  — rend  compte 
du  premier  volume  d'un  ou- 
vrage d*Abmed  Djevâd  Bey, 
intitulé  :  Etat  militaire  otto- 
man. Jbid.,  275. 
liAnniNET  publie  un   travail  bur 


rhistoire  des  Juifs  d'Avignon 
pendant  le  séjour  des  papes 
dans  cette  ville.  XVI ,  à  9  (rap. 
4n.  ).  —  publie  un  travail  sur 
Torganisation  des  juiveries  du 
Comtat  Venaissin.  XVHI,  54 
(rap.  an.). 
Babdja,  pL  BÉwJUiiDJ.  Significa- 
tion de  ce  mot.  VIII,  4i3. 

Bar6^.s  (M.  l'abbé)  publie  en 
arabe ,  avec  une  traduction  et 
des  notes,  une  bomélie  sur 
saint  Marc,  par  Abba  Sévère, 
évéque  de  Nestéraweh.  X,  54 
(rap.  an.).  —  publie  des  re- 
cherches archéologiques  sur 
les  colonies  phéniciennes  éta- 
blies sur  le  littorad  de  la  Cdto- 
Ligurie.  XII,  3o  (rap. an.). 

BÂRIQAÎ  ZEFEB.  Voyez  Nâmiq 
Kemâl. 

BaurtdeMeuval  (LeC**  du) pu- 
blie des  Études  sur  Tarchitec- 
ture  égyptienne.  IV,  64  (i^p* 
an.). 

Baatu  (  A.  )  publie ,  dans  la  Revue 
critique,  divers  articles  con- 
cernant llnde  brahmanique,  n, 
2  3,  24  (rap.  an.).  —  examine 
les  diverses  questions  que  soulè- 
vent les  stances  de  Bhartrihari. 
VI,  17  (rap.  an.).  —  publie, 
dans  la  Revue  critique,  divers 
articles  de  critique  sanscrite. 
XII,  19  (rap.  an.).  —  faitpa- 
raîtreun  mémoire  sur  la  langue 
du  Bhâgavata-Pourâna  et  sur 
Tusage  vulgaire  du  sanscrit. 
XIV,  01  (rap.  an.).  —  publie 
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an  mémoire  snr  les  religions 
de  rinde  et  un  antre  mémoire 
sur  la  mythologie  aryenne. 
XVI,  io  et  suiv.  (rap.  an.). — 
publie  divers  articles  dans  la 
Revue  critique  et  dans  la 
Revue  de  l'histoire  des  reli- 
gions. XVIII»  27    (rap.   an.). 

—  est  nommé  provisoirement 
membre  du  Conseil.  XIX ,  a33. 

—  est  confirmé  dans  cette 
fonction  par  le  vote  de  l'as- 
semblée ^nérale.  XX,  10.  — 
Ses  travaux  relatifs  aux  reli- 
gions et  à  Thistoire  de  Tlnde. 
XX,  21  (rap.  an.).  —  fait  pa- 
raître un  ouvrage  intitulé  : 
The  religions  of  India.  Ibid, , 

—  Son  opinion  sur  la  légende 
du  Bouddha.  Jhïd,  y  2 A  (rap. 
an.).  —  Inscriptions  sanscrites 
du  Cambodge.  IhxiL,  196  et 
suiv.  —  Voyez  aussi  J/i^cnptzoTu 
[Lm]  sanscrites  du  Cambodge. 

Barteélemy  Saint-Hilmre  pu- 
blie des  analyses  de  l'Outtara- 
Kanda, IV,  18  (rap. an.).  —  ter- 
mine ce  travail.  VI,  17  (rap. 
an.).  —  publie  une  analyse  des 
rechercJies  de  M.  Cunninjjham 
sur  l'arcbéoloi^ie  de  l'Inde.  X, 
21  (rap.  an.).  —  publie  des 
observalions  sur  la  gr2i™inaire 

pâlie.  X,  2 4  (i'**P'  a"»;-  —  ^'^' 
prend  l'étude  des  soutras  pâlis 
publiés  pariVr"Griniblot.XlV, 
32  (rap.  an.). —  est  nommé,  pro 
visoirement,  président  d'hon- 
neur de  la  Société.  XIX,  236. 
est    rontlrnië    dans    cette 


fonction  par  le  vote  de  Tas-  * 
semblée  générale.  XX,  9. 

Baruch  est  reçu  membre  de  la 
Société.  IX,  a55. 

Basghmodriqdbs  (Une  note  de 
M.  A.  Mariette  sur  les)  paraît 
dans  les  Mâanges  d'archéo- 
logie égyptienne.  IV,  55  (rap. 
an.). 

Basset -(R.).  Poème  de  Çabi, 
en  dialecte  chelha ,  texte ,  trans- 
cription et  traduction  française. 
XIII,  476  et  suiv.  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XIV, 
262.  —  Études  sur  i*hisloire 
d'Ethiopie.  Première  partie. 
Chronique  éthiopienne,  d'après 
un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  de  Paris. 
Texte ,  traduction,  et  commen- 
taire. XVII ,  3 1 5  et  suiv.  — 
Suite.  XVIII,  93  et  suiv.  — 
Suite.  îbid.,  285  et  suiv. — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  5s.  —  publie  un 
ouvrage  sur  la  poésie  arabe 
anté-islamique.XVIll,  56  (rap. 
an.  )  —  est  chargé  d'une  mis- 
sion en  Tunisie  ;  premiers  ré- 
sultats de  son  exploration. 
XIX,  279;XX,  64  (rap.  an.). 

Batavia  (J^ociété  des  arts  et 
sciences  de).  Elle  envoie  à  la 
Société  asiatique  un  grand 
nombre  de  reproductions  pho- 
tographiques d'une  pariie  des 
antiquités  de  Java,  il,  5.  — 
Elle  envoie  également  à  la 
Société  asiatique  uu  albûlxi  de 
planches    relatives  au    monu- 
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ment  de  Boro-Boudoor,  ù  Java. 
V,  569. 

B/iTTHAL  (Seyyid).  L'histoire  fa- 
buleuse de  ce  héros  est  tra- 
duite  du  turc  par  M.  Ethé. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. III,  70. 

Bavian   (Inscription    de).  Voyez 

Bazangeon  (  L.  )  esl  reçu  membre 
de  la  Société.  X,  626. 

Baudry  (F.).  Voyez  Mythologie 
zoologiqne, 

Beauregard  (O.)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XII,  661. 

Beck  (F.  Seignac)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III,  &6. 

Bedraqaï  atibbâ  «Le  guide  des 
médecins  » ,  par  le  docteur  Hu- 
seïn  Efendi,  paraît  à  Constan- 
tinople.  I,  535. 

Beglar  (Le  rapport  de  M.)  sur 
les  antiquités  indoues  et  mu- 
sulmanes de  Delili  est  publié 
par  M.  le  général  Cunningham. 
VÏI,  200. 

Behâ  ed-dîn  Zoheïr,  TEgyptien. 
Ses  poésies  arabes  sont  pu- 
bliées avec  une  traduction  an- 
glaise ,  des  notes  et  une  intro- 
duction ,  par  M.  E.  H.  Palmer. 
(«ompte  rendu  de  cette  publi- 
cation. IX,  533. 

Béhâristan,  poème  persan  de 
Djâmi.  Une  traduction  turque 
de  cet  ouvrage  parait  à  Con- 
stantinople.  XVI,  /i2  3. 

Behdjet  ul-fetâvi  ,  recueil  de  dé- 
cisions juridiques  par  Mevlana 
Âboiil  -  fazl    Fjiendi ,    el  -  leni  - 


chehri.  NouveUe  édition  suivie 
d*nn  appendice  intitulé  :Mesaîli 
mnteferriqa  (Questions  di- 
verses). I,  5/10.  —  Voy.  aussi 
Kliolâsat  al-adjoûhah. 

Beihékj.  Son  histoire  de  Masoud , 
fils  de  Mahmoud  le  Ghazné- 
vide,  citée,  VllI,  65  (rap. 
an.) 

Beîtul-mAldji  ,  chef  du  bureau 
du  règlement  des  successions , 
en  Turquie.  VIII,  ûig. 

BÉLiGii  Efendi  publie  une  des- 
cription poétique  et  historique 
de  la  ville  de  Brousse.  XIX , 

Belin  rend  compte  de  la  gram- 
maire arabo-persane  de  Mirza 
Habib.  ï,  3 10.  —  Bibliogra- 
phie ottomane  ou  Notice  des 
livres  turcs  imprimés  à  Cou- 
stantinople  durant  les  années 
ia88  et  1289  de  Thégire. 
Ibid,,  52  2  et  suiv.  —  durant 
la  période  1290-1293  de  Thé- 
gire.  IX ,  1 2  2  et  suiv.  —  Ces 
articles  cités  dans  les  rapports 
annuels.  IV,  01  ;  XII,  57.  — 
publie  une  histoire  de  TEg^se 
latine  de  Constantinople.  Il, 
7/1  (rap.  an.).  —  collabore, 
avec  Ahmed  Véfiq  Efendi,  à 
la  publication  du  Mahboûb 
ul-qouloûb  de  Mir  Âli  Chir 
Nevuî.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  IIÏ,  4 7.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  5i.  —  a  consacré 
deux  articles  au  Mahboûb  ul- 
qouloùb  dans  les  tomes  I*'  et 
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Il  da  Jwarml  asiaûqt»  de 
fannéé  1866.  III»  /Î9.'—  rend 
compte  d*iin  oatzage  dn  dieikh 
Nkîf  miaiidji,  intitidé  :  Kilâb 
medynut'  ul-bahrem.  Ibid, ,  65. 
*—  rend  cfHupte  do  Dêitoér 
on  Corpus  des  kns  civâês  de 
Fen^pne  ottoman.  Ibid.,  A  89. 
«->  rend  compte  de  ia  traduo- 
tioD  anbe  de  iliistoire  de 
rÉg^ise ,  de  Lhomond  ,.par  loa- 
oef  d-BostanL  V,  35i.  —  Re- 
lations diplomatiques  de  la 
RëpuUiqiie  de  Venisetivec  la 
Turquie  (fragment).  VIII, 
38i  et  soiv.  —  Ce  traYail  cité 
dans  le  rapport  annnd. X,  63. 
—  rend  compte  d'an  ouvrage 
de  MIL  Ubidni  et  Pavet  de 
Courteifle,  intitulé  :  Étot  pré- 
sent de  Tempire  ottoman  d'a- 
près le  Sâl-Nâmè,  annuaire 
impérial,  pour  Tannée  1393 
(1875-1876)  et  les  documents 
offidds  les  {dus  récents.  VIII, 
531. — Sa  notice  nécndogique. 
X,  i5  (rap.  an.). 

Bellbw  (H.  W.)  publie  sous  le 
titre  :  From  the  Indus  to  theTi- 
gris,  le  journal  d'un  voyage  à 
travers  diverses  contrées  de 
l'Asie  centrale.  Compte  rendu 
de  cette  puUication.  IV,  589. 

Bellin  (G.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III,  h6\  \\ 
339. 

Bbngali  (  Ouvrages  en  ).  Voy.  iSoa- 
rindro, 

Beki-Hassan  (Grande  inscription 
des).  Voy.  Maspero, 


BkK4Aui.  ?oy<ts  Àhm  Z^kuim, 
Maununn 

Bnmânna  (Laf),.«tite 
Note  sonmance  ni 
flrayanoas.  IV,  169. 

haoh  (C)  ert  nomné  imwhfn 
de  la  Soôété.  Vn,  58t. 

BBaBERfRuaçâiB  (  IHrtiqnnaiw) , 
ctn  piépanslioii*  V oyat  Bfwttih 
Uari* 

BiBBàBB  (  Afdiéologiai).  Vùf.  Ilip 
wyri9r,  MtUfuaray»  -—  (BîHio*- 
grqibîa).  Voyei  CM  (JMm 
d«}..XIII,  A76  61.  snv.,  5o8. 
—  (Langue).  Du  0asai  av 
soi  rif^poria  gnonmatipiiii 
avec  f  égyptien  ost  pnUié  por 
11  do  BochMiontiBuVIII,  48 
(np-an.). — Voyoi  auMÎ  A«f  • 
tdârd,  Fmikmée,  LtÊêmmw^ 
Arèèrat  (JÉfBdss).  ÇM^  2^ 
nMgk.  -—  (littévMtnio).  Vogfoi 
Batsêt»  Jloifaim^.  -;— (Mom- 
ment)  ao^lé»  fnsvé  diso  k 
vfflage  de  Souama  et  pofelié 
par  M.  Masqueray.  XX,  66 
(rap.  an.).  —  (Une.stèle)  est 
publiée  par  M.  A.  Cheiîion- 
neau.  Ibid* 

BsBBàEB  (Études).  Première 
partie.  Essai  d'^Mgnqpbie  lîby- 
que,  par  M.  J.  Ualévy.  m»  73 
et  suiv.  '—  Alphabet  libyqoe. 
Und.,  78.  —  Déchiffrement 
des  inscrqitîons.  Rid,,  88.  — 
Liste  de  tous  les  mots  con- 
tenus dans  les  textes.  AmL« 
196.  —  Suite.  Supplément 
aux  inscriptions  libyqœs.  IV, 
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369  et  suiv.  -"—  Additions  et 
correclions.  IV,   616   et  suiv. 

—  Appendice  aux  inscrip- 
tions iibyques.  Inscription  d*Al- 
tiburos.  Ibid.^  592  et  suiv. — 
Ce  travail  cité  dans  les  rapports 
annuels.  IV,  3a;  YI,  26,  5o. 

—  (Inscriptions)  et  libyco-ber- 
bères.  Voyez  Berthelot,  Cher- 
bonneaa  (-^O*  Faidlierbe , 
Reboud,  Berbères  {Etades), 
Libyqaes ,  Nnmidiques ,  Tongga, 

Bbrbers  (  Les  ).  Étudeslaur  la  con- 
quête de  TAinqae  par  les  Ara- 
bes ,  ouvrage  publié  par  iM.  H. 
Foumei,  d'après  les  textes 
arabes  imprimés.  Le  tome  I. 
VUl,  62  (rap.  an.).  —  Le 
tome II.  XVni,  07-8  (rap.  an.). 

—  (Observations  de  M.  Mas- 
queray  sur  les  institutions  mu- 
nicipales des),  sur  leurs  mœurs 
républicaines  et  sur  les  traces 
de  christianisme  qui  subsiste- 
raient chez  eux.  X,  52  (rap. 
an,).  —  Voy.  aussi  Mercier, 
Kabyles,  Kahylie. 

Bbrgaigne  (A.)  publie  divers 
articles  sur  les  Védas.  U,  23; 
VI ,  1 6  (rapp.  ann.  ).  —  publie 
un  mémoire  sur  la  construc- 
tion grammaticale  dans  son 
dévdoppement  historique  dans 
les  langues  indo-européennes. 
Vni,  29;  X,  18  (rapp. ann.). 

—  fait  une  communication  à 
TAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  sur  l'arithmétique 
mythologique  du  Rig-Véda. 
VIÏI,  3o  (rap.  an.).  — publie 


quelques  observations  sur  la 
religion  aryenne.  V  m. —  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  Les  dieux 
souverains  de  la  religion  védi- 
que. X,  18  (rap.  an.).  —  ex- 
pose, dans  sa  leçon  d*ouverture, 
ses  idées  sur  la  littérature  sans- 
crite. Ibid.  ,19.  —  puUie ,  dans 
la  Revue  cridqnej  des  articles 
de  critique  sanscrite.  XU,  19 
(rap.    an.).  —   est    nommé 
membre  du  conseil  de  la  So- 
ciété. XIV,   7.  —  commence 
la  puMication  de  son  ouvrage 
sur  la  religion  védique ,  d*après 
les  hymnes  du  Rig-Véda.  Ibid. , 
26     (rap.    an.).  —    publie: 
Qudques  observations  sur  les 
figures  de  rhétorique  dans  le 
Rig-Véda.  XVI,  16  (rap.  an.). 
—  fait  paraître  la  traduction 
d'un  drame  bouddhique  inti- 
tulé :  Nagananda.  Ibid.,  1 7  (rap. 
an.  ).  —  Une  nouvelle  inscrip- 
tion cambodgienne.  XiX,  208 
et  suiv.  —  Cet  artide  cité  dans 
le  rapport  annueL  XX,  27. — 
Les  inscriptions  sanscrites  du 
Cambodge.  Examen  sommaire 
d'un  envoi  de  M.  Aymônier, 
par  MM.  Barth,  Bei^aigne  et 
Sénart.  Rapport  à  M.  le  pré- 
sident de  la  Société  asiatique. 
Ibid.,  i39  et  suiv. 
Berger  (Ph.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  I,  566.  —  Note 
sur  les  pierres  sacrées  appdées 
en    phénicien    Néçib    Malac- 
Baal.  VIII,   253  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
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annuel.  X,  35.  —  Tanit  Pené- 
Baal.  IX,  1/17  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XII,   a 8.  —  publie  un 
travail  sur  les  stèles  cartha- 
ginoises provenant  de  M.  de 
Sainte-Marie.  X,  36,  37  (rap. 
an.).   —  publie   un  ouvrage 
sur    les    ex-voto   du   temple 
de   Tanit,   à  Carthage.   XII, 
37,   28    (rap.    an.).  —   fait 
paraître  un  mémoire  sur    les 
généalogies  de  la  Genèse.  XIV, 
/iQ  (rap.  an.).  —  Notice  sur 
les  caractères  phéniciens  des- 
tinés à  rimpression  du  Corpus 
inscriptionum  semiticarum.  XV, 
5  et  suiv.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XVI, 
35.  —  entreprend  d'expliquer 
les  singularités  de  la  deuxième 
inscription  d*Oum  el-Awâmid. 
Son   opinion   sur   le  sens  du 
mot  malac  devant  un  nom  de 
divinité.   Ibid,   —  traite    des 
questions  de  théologie  phéni- 
cienne   ou     carthaginoise    et 
identifie  le  dieu  Poumaï  avec 
Pygmée,  Ibid.,  36  (rap.  an.). 
—  publie  des  articles  sur  les 
dieux    pygmées,    sur     Baal- 
Maleak  et  sur  la  trinité  car- 
thaginoise.  XVIII,    àU    (rap. 
an.). 

Bergdéti  (Imam).  Son  ouvrage 
dogmatique ,  Mamri,  parait  à 
Constantinople.  I,  662. 

Berny  (E.  de)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XX,  5. 

Bertou  (De)  publie  un  mémoire 


sur   la    topographie    de  Tyr. 
XX,  ti6  (rap.  an.). 

Berlin  (La  conférence  de),  bro- 
chure en  turc  publiée  à  Con- 
stantinople. XIX,  188. 

Berthblot  (S.)  publie  une  no- 
tice concernant  les  caractères 
qu'on  voit  sur  les  rochers  des 
Canaries.  VI ,  5  2  (rap.  an.  ).  — 
publie,  avec  la  collaboration 
de  M.  le  générai  Faidheibe, 
les  inscriptions  de  i*Iie-de-Fer. 
X,  52  (rap.  an.). 

Bertherand  (Le  D')  publie,  en 
arabe  et  en  français,  un  ou- 
vrage sur  rhygiène  musul- 
mane en  Algérie.  IV,  5i  (raj^ 
an.). 

Bes  (Le)  grotesque  des  Egyp- 
tiens. Voy.  Heazey, 

Bbsthorn  (  R.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIX,  5o8. 

Bet  Zeboul  ,  expression  bibliqae. 
Voy.  Zahal, 

Beth-El  (Les).  Voy.  Bétyles. 

Bethel.  Emplacement  et  identi- 
fication de  cette  ville.  IX, 
h^li  et  suiv. 

Bethphagé.  m.  Clermont-Gan- 
neau  fait  une  communication 
sur  cette  localité  et  sur  un 
monument  du  moyen  âge  qui 
y  a  été  découvert.  XII,  33 
(rap.  an.). 

BÉTTLES.  Caractère  de  ces  mo- 
numents ou  symboles.  VIII, 
261  et  suiv.  —  Observations 
de  M.  J.  Halévy  à  leur  sujet. 
XVIU,  202  et  suiv.  —  (La 
question  des)   est  traitée  par 
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M.  Fr.  Lenormant.  XVIÏÏ,  U- 
45  (rap.  an.). 

BbtAni  hâqîqat  «Exposition  de 
la  vérité  • ,  réfutation  de  cer- 
tains livres  étrangers  répandas 
contre  les  musulmans.  Voy. 
Âli-Haîder. 

Beyrouth  (Imprimeries  orien- 
tales de).  Voy.  Américaine 
[Mission) ,  Jésuites. 

BhAgavata-Podrâna.  Cet  ouvrage 
est  publié  en  texte  et  traduction  : 
les  trois  premiers  volumes  sont 
Tœuvre  d'E.  Burnouf ;  le  t.  IV 
est  publié  par  M.  Hauvette-Bes- 
nault.  XVIII ,  Q  2  (rap.  an. ).  — 

•  (Langue  du).  Voy.  Barth. 

Bhâr ATÎYA  •  NÂTY A-  ÇÂsTRA ,  traité 
de  Bharata  sur  le  théâtre  in- 
dien. Le  dix-septième  chapitre 
de  cet  ouvrage ,  intitulé  :  Vâg- 
Abhinaya ,  est  publié  par  M.  P. 
liegnaud.  XVI,  i8  (rap.  an.). 

Bhartrihari.  Ses  stances  ero- 
tiques, morales  et  religieuses 
sont  traduites  et  publiées  par 
M.  P.  Regnaud.  VI,  17  (rap. 
an.).  —  M.  Barth  examine 
toutes  les  questions  que  sou- 
lèvent ces  stances.  Ibid. 

Bhâskara  ,  mathématicien  indien , 
cité.  XI ,  6  et  suiv. 

Bhavabhûti,  auteor  du  drame 
intitulé  Outtara-Râma  Charita. 
Voy.  ce  titre. 

BiAMiTES  (  Une  note  de  M.  A.  Ma- 
riette sur  les)  paraît  dans  les 
Mélanges  d*archéologie  égyp- 
tienne. IV,  55  (rap.  ai^.). 

BlBRRSTBTIf-KASIMIRSKI    (Db)  pu- 


blie an  spécimen  du  divan  de 
Minoutchehri ,  texte,  traduction 
et  notes.  VIII,  65  (rap.  an.). 

Bible  (  Une  traduction  complète 
de  la) ,  avec  préface  et  commen- 
taire ,  est  entreprise  par  M.  Ed. 
Reuss.  VI ,  28;  X,  36  et  soiv.  ; 
XVI,  ài  (rapp*  ann.).  — 
(Histoire  de  la)  et  de  Texégcse 
biblique  jusqu'à  nos  jours ,  par 
M.  Wogue,  XVm.  5o  (rap. 
an.). 

Bibliographie  chinoise.  Voyez 
Cordier.  —  ottomane.  Vovei 
Belin,  Huart  [CL\  —  de  la 
Perse.  Voyez  Schwah.  —  sinico- 
européenne.  Voyez  PoatAier. 

Bibliographie  ottomane  ou  No- 
tice des  li\Tes  turcs ,  arabes  et 
persans  imprimés  à  Gonstan- 
tinojde  durant  les  années 
ia88  et  1389  de  Thégire,  par 
M.  Bdin.  I,  52  2  et  soiv.  — 
durant  la  période  1290-1293 
de  rhégire ,  par  le  môme.  IX , 
122  et  suiv.  —  durant  la  pé- 
riode 1294-1296  de  rhégire 
(1877-1879  ),  par  M.  CL  Hoart. 
XVI ,  4 1 1  et  suiv.  —  darant 
la  période  de  1297-1298  de 
rhégire  (1880-1881),  par  le 
même.  XIX,  i6/i  et  soiv. 

Bibliothega  siifiGA.  M.  Gordier 
publie,  sous  ce  titre,  un  Dic- 
tionnaire bibliographiqae  des 
ouvrages  relatifs  à  Tempire 
chinois.  XIV,  58;  XVI,  71; 
XVIII,  61  (rapp.  ann.). 

Bibliothèque  des  cultivateurs, 
en   turc.    Voyez    Kutahkhémèî 
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zerrâ\  —  Nationale.  Le  cata- 
logue de  ses  manascrits  sy- 
riaques et  sabéens  (mendaites) 
est  publié.  IV,  4i  (rap.  an.]. 
—  Le  catalogue  de  ses  manus- 
crits éthiopiens  est  également 
publié.  XII,  59  (rap.  an.). — 
La  collection  Hennecart  de  la 
Bibliothèque  Nationale.  Voyez 
Feer.  —  Ses  monuments  égyp- 
tiens sont  publiés.  XVI,  56 
(rap.  an.).  —  du  palais  de 
Ninive.  Voyez  Menant.  —  de 
poche,  en  turc.  Voyez  Djèb 
Kntabkhânèsi.  —  de  Tubin- 
gue.  Elle  est  inscrite  dans  la 
liste  des  membres  de  la  So- 
ciété. XV,  348.  —  de  l'Uni- 
versité  d*Utrecht.  Elle  est  re- 
çue membre  de  la  Société.  VU, 
081. 

Biblique  (Chronologie).  Voyez 
Oppert  (  J.  ).  —  (  Concordance  ). 
Voyez  Goldberg.  —  (Exégèse). 
Voyez  Derenbonrg  (J.),  Eich- 
thal  [G.  d*),  Verne  s ,  Wellhau- 
sen,  fVogue.  —  (Littérature). 
Voyez  Carre  [L.]. 

BiHiCHTi.  Voyez  Kliayâli 

Billets  de  banque.  Voyez  Banque. 

BiN  BIR  GL'ÉDJÈ,  version  turque 
des  Mille  et  une  nuits ,  publiée 
en  livraisons  à  Constantinople. 
iX,i34. 

BiN  ikiyuz  ïetmichdè  farausa  ilè 
proasia  mouhàrèbèsinin  târî- 
Lhi,  traduction  turque,  par 
lanco  Vatzidis,  de  la  version 
grecque  de  l'Histoire  de  la 
guerre     franco  -  allemande    de 


1870,    publiée    h    Constanti- 
nople. I,  53  a. 

Biographie  (Ouvrages  de)  pu- 
bliés à  Constantinople,  du- 
rant les  années  1388  et  1289 
de  rhégire.  I,  532,  55o. — 
durant  la  période  de  1390- 
1293  de  l'hégire.  IX,  137. — 
durant  la  période  1394-1396 
de  l'hégire  (1877.1879).  XVI, 
427.  —  durant  la  période  de 
1297-1398  de  rhégire  (1880- 
1881).  XIX,  188. 

Rm  el-Ma'în  (Itinéraire  de  Jéru- 
salem à),parM.Ciermont-6an- 
neau,  X,  3i  (rap.  an.]. 

Birgh  publie  un  travail  sur  l'ori- 
gine de  la  civilisation  égyp-* 
tienne.  X,  5o  (rap.  an.). 

Birmane  (Une  grammaire)   ma- 
nuscrite et  en  caractères  cam- 
bodgiens est  offerte  à   la  So- 
ciété par  M.   F.   de   Lesseps.     • 
IX,  94. 

Birmanie  (Histoire  de  la  conquête 
de  la  )  par  les  Chinois ,  sous  le 
règne  de  Tç*ienn  long  (Khien 
Long) ,  traduite  du  chinois  par 
M.  C.  Imbault-Huart.  XI,  i35 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  61. 

Black  (  J.  R.  )  publie  sous  le  titre  : 
lil»ung  Japan,  Yokohama  and 
Yedo,  une  histoire  contempo- 
raine du  Japon  et  de  ses  rela- 
tions avec  les  Européens,  de 
i858  à  1879.  XVII,  280. 

Rloch  (  M.  )  publie  un  travail  sur 
les  rapports  des  Juifs  avec  les 
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Cliréliens ,  au  i"  si^cle.  XVTII, 
52  (rap.  an.). 

Blondel  publie  une  notice  sur  le 
jade.  VI,  61  (rap.  an.). 

Boâbdil,  dernier  roi  de  Grenade. 
Son  épitaphe  est  découverte  à 
Tlemcen.  Mémoire  sur  ce  su- 
jet par  M.  C.  Brosselard.  VII, 
5,  169  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
Vin,  63. — •  Voyez  aussi  Long- 
périer  [A,  de). 

BoGiios  Efendi  traduit  de  l'an- 
glais, en  turc,  une  étude  poli- 
tique et  ethnograplnque  sur  la 
Russie.  XIX,  19G. 

BoiTTiER  (A.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  II,  5 93. 

BoiTTiER  (F.  T.)  est  reçu  mem- 
bre delà  Société.  XIJ,  5. 

BoKHÂRÂ.  M.  H.  Vambéry  publie 
une  Iiistoire  de  celte  ville.  III, 
247.  —  Voyez  aussi  Bonkhâry. 

BoKHÂRi.  Voyez  Boukhâry. 

BoKHARi.  Un  commentaire  de 
Tabrégé  de  son  Sahih,  par 
Zobeïdi ,  est  publié  par  Sadîq 
Hasan  Khân,  prince  de  Bbo- 
pal.  XIX,  175. 

BoKHÂRi  (de  Djobôre).  Le  xi"  cha- 
pitre de  son  Makota  segala 
râdja-râdja ,  relatif  aux  écrivains 
officiels  des  sultans  malays, 
est  traduit  et  publié  par  M.  A. 
Marre.  VI,  307  et  suiv.  —  Le 
ebapitre  xxi',  relatif  à  la  con- 
dition des  sujets  infidèles  en 
pays  musulmans ,  est  également 
traduit  et  publié  par  M.  A. 
Marre.  VIIl,  532.  —Ces  deux 
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articles  cités  dans  les  rapports 
annuels.  VIJI,  68;  X,  64.  — 
Son  Makota  râdja-râdja  est  tra- 
duit du  malais  et  publié  par 
M.  A.  Marre.  XIV,  59  (rap. 
an.). 

B0L611AT  (Al)  fi  osoûl  d-!oghat. 
Voyez  Mohammed  Sâdiq  Hasan 
Khàn. 

Bonn  (Université  de).  Le  cata- 
logue de  ses  manuscrits  orien- 
taux est  publié  par  M.  J.  Gilde- 
meister.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  VIII,  377. 

Bonne-Espérance  (  Voyage  au  cap 
de).  Voyez  Eumer  Loutjî, 

Bopp  (F.).  Sa  grammaire  compa- 
rée est  traduite  en  français. 
Voyez  BréaL 

BoRDÂ  (Cacidè  du).  Un  commen- 
taire de  ce  poème,  par  Khar- 
poutly  Eumer  Efendi ,  est  pu- 
blié à  Constantinople.  IX,  1 35. 
—  Les  stances  turques  de  Na- 
hifî ,  sur  le  texte  de  ce  poème, 
sont  publiées  à  Constantinople. 

XVI,  422. 

BoRO-BouDOUR  (Monument  de). 
Voyez  Batavia. 

BoRSTPPA  (  Inscription  de  ).  M.  Gri- 
vel  fait  paraître  une  critiqae  de 
cette  inscription.  II,  45  (rap. 

an.). 

Bosnie.  Le  récit  de  rétablissement 
du  Tanzimât  dans  ce  pays  est 
publié  à  Constantinofde,  sons 
le  titre  de  :  Tebsiret  ul-echqiâ. 
I,  55o.  —  Récit  des  guerres 
de)    en'   turc.    Cet    ouvrage, 


•v.-- 
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«rit  on  ii5s«  est  fmblî^  à 
Cimstanânople,  IX,  i^j* 

BosftA  (Sur  une  iii9eriptioii  arabe 
de^rdative  avx  Creispdef,  Note 
de  M.  Clennoiit(i«niieaa.  X, 
5i8  et  sniv.  —  Ce  travail  dté 
dans  le  ra]^rt  aimiidi.  XII, 
55. 

BosTAR.  Veyes  Boustan, 

BoflKAHi  (El-Khouri  loacef  el-) 
pnUie  une  traduction  arabe  de 
FHittoire  abfégée  de  TÉg^se,  de 
Lboflaond.  Compte  rendu  de 
cette  pnMifation.  V,  35i. 

BoxAHiQUB  (Ouvrage  turc  fur  la). 
Voyez  Mighirditck, 

Boucher  (  R.  )  puldie  la  deuxième 
livraison  du  Divan  dû  Férax- 
dak.  n,  64  (rap.  an.).  -. —  pu- 
blie la  3*  Hvraisbn.  Compte 
rendu  de  cette  puUication,  V, 
579.  —  Elle  est  citée  dans  le 
rai^port  annusL  VI,  5  a.  — 
publie  la  A*  livrai8<m.,  VUI, 
53  (rap.  an.). 

Bouddha  (Essai  sur  la  légende 
du),  son  caractère  et  ses  ori- 
gines, par  M.  Ë.  Senart.  U, 
1 13  etsniv.  —  Suite.  III ,  2^9  et 
suiv.  —  Suite  et  lin,  VI,  97 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
les  rapports  annnels.  IV,  1 9  ; 
VI,  18;  Vm,3i.-r- Il  en  pa- 
nât une  nouvelle  édition,  re- 
vue et  augmentée.  XX,  23 
(rap.  an.).  —  (Comment  on 
devient).  Voyez  Bmiddhiqvues 
(  Études  ).  —  (  Entretien  de  )  et 
de  Brahma  sur  Torigine  des 
diMes.  Ce  rbapttre  du  Lotus 


bhiap  dt  k  gnide  cMlWMNi . 
est  poUié  par  M*  b»  11^.  ?I  • 
itf  (rt|^  t4.).  —  (U)  Çakj»- 
mum*  Hm  hialoira  Al  cq 
pemnnaga  cat  puMiét  fur 
M"^  Mary  Svunmer.  IV,  99 
(râp,  an.).  «—  I^t  travwBi  da 
M.  Kern  mt  la  légende  de  oe 
personnage  «ont  ciléa  dans  le 
lappatl  annueL  XX»  «t.  — 
Voye»  aosai  F(WP,  FeMHlui* 
Goiama» 

BoDDDmouBB  (ÉUKlaa)f  par-M^  L. 
Feer.  —  b'anjj  d<&  la  veptu  6t 
l'amitié  da  la  ywm  (Ki^ina- 
mitra,  lUI]fAvibiûtfali)^  If  S 
et  soiv.  <•—  MtB,  I^ «AfiPiili 
r^nfasi  (MmumAmO  fit  ia 
flonvenmi  d^  Vmmdij^dV^ 
297  et  suiv.  —  Suite*  ties 
Jâtakaa.  V,  367  et  soîv.  »^ 
Suite.  Im  Jitabuu  Vfmkoaù 
Tpêsme,  Vli  ai3  «I  mfp  — 
Suite.  Blttoduuqqpaka-Miito. 
viiGMlaka,  ia  piété  ffîdb.  XI, 
36o  et  suiv.  -^  Suît^  Le 
livre  des  eeo|  légendes  (Ava- 
dâna-çataka). XIV,  i4i  etaoiY. 
T-r  Suite.  Le  livre  des  tml  lé- 
gendes (  Avadâna-çamka)^.  Smi» 
et  fin.  Jhid.,  373  et  sioiir»  — 
Soita.  Comment  on  dariant 
Bonddba.  XVI,  âU  et«wv.  — 
&itte.  Comment  on  daijbol 
Pratyeka&uddba.  XVH.  61 5 
et  sniv*  r—  Snite.  CeiQinent 
on  devient  Arbat*  X¥SI«  460 
et  sniv.  — ^Snite.  MésaiRaniiifiss 
des  Arhtfts.  XIX,  3i4t  et  suir. 

—  Ces  étades  ciiées  dans  les 
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rapports  annuels.  II,  24;  VI. 
i9;Vra,  32;  XIV,  3i;XVI, 
19 ;  XVm,  26;  XX,  28.— 
(Note  sur  quelques  termes), 
par  M.  E.  Senart.  VUI,  477 
et  suiv.  —  Cette  note  citée 
dans  le  rapport  annuel.  X ,  2d. 

—  (Note  sur  Torthographe  des 
monuments)  et  sur  les  consé- 
quences qu'on  en  a  tirées  pour 
fixer  rage  de  ces  monuments. 
Communication  de  M.  £.  Se- 
nart (  Prâcrits  et  sanscrit  bud- 
dhique).  XIX,  233, 238  et  suiv. 

—  Cet  artide  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XX ,  26,  27. 

Bouddhiques  (  Études  ] .  U  n  travail 
sur  leur  état  actuel  est  publié 
par  M.  L.  Feer.  XVIIl ,  26  (rap. 
an.). 

Bouddhisme.  Voyez  Feer,  Fou- 
eaux,  Schœhel,  Senart, —  (Les 
enfers  chauds  du).  XI,  382  et 
suiv.;  4o4  et  suiv.  —  (Intro- 
duction à  Tbistoire  du  )  indien , 
par  E.  Bumouf.  Cet  ouvrage 
est  réimprimé  dans  la  Biblio- 
thèque  orientale  de  Maison- 
neuve.  VIII,  3i  (rap.  an.). 

Bouddhiste  (Une  cérémonie)  en 
Chine;  scène  de  la  vie  intime 
chinoise,  par  M.  C.  Imbault- 
Huart.  XVI,  626  et  suiv. 

Bouddhistes  (Une  conversation 
de  M.  Guimet  avec  des),  de 
Kioto,  est  publiée.  XVm,  26 , 
6a  (rap.  an.). 

BookhAra.  Voyez  Bohhâra, 

Boukhâry  (Mir  Abdoulkérim  ). 
Son  histoire  de  l'Asie  centrade 


(Afghanistan,  BoukhAra,  Khiva, 
Khogand  )  est  publiée ,  en  tra- 
duction française  et  en  texte 
persan,  par  M.  Ch.  Schefer. 
X,  63  (rap.  an.). 

BouLÂQ  (Musée  de).  Un  album 
photographique  en  est  publié 
par  M.  A.  Mariette.  IV,  55 
(rap.  an.).  —  (Papyrus  coptes 
de).  M.  Revillout  en  publie  un 
certain  nombre.  VIII,  53  (rap. 
an.  ).  —  (  Papyrus  égyptiens  du 
Musée  de)  publiés  enjac-simite 
par  M.  A.  Mariette.  Le  tome  III 
paraît.  X,  45  (rap.  an.).  — 
M.  Chabas  entreprend  la  tra- 
duction d*un  de  ces  documents 
intitulé:  Les  maximes  du  scribe 
Ani.IV,58;VI,45;Vin,46; 
X,  46;  XII,  4i  (l'app*  ann.]. 

BouNDEHESH  (  Le)  est  traduit  eu  an- 
glais par  M.  West ,  dans  la  col- 
lection intitulée  :  Pahlaw  texts 
translated.  Voyez  TVest, 

BouRAHA ,  histoire  malgache. 
Voyez  Marre  [A,], 

BouRiANT  publie  un  artide  sur  le 
tombeau  de  Ramsès  à  Cheickh 
Abd  el-Qournah.  XX,  4o  (rap. 
an.). 

Boussole.  Elle  aurait  été  rappor- 
tée de  Chine  par  Marco  Polo. 
IV,  i53. 

BousTAN  DE  Saadi.  Une  édition 
de  ce  poème,  précédée  d*au 
artide  du  Kechf  uz-Zunoon  sur 
Touvrage  et  ses  commenta- 
teurs ,  est  publiée  à  Constanti- 
nopie.  I,  529.  —  (Commen- 
taire du  )  par  Soudi.  Cet  ouvrage 
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parait  à  Constantinople.  Ibid. 
—  Une  traduction  française  de 
ce  poème  est  en  préparation. 

XV,  363.  —  Elle  est  publiée 
par  M.  G.  Barbier  de  Meynard. 

XVI,  3o  (rap.  an,). 
BodstAn   ulArifin.  ouvrage  de 

morale  d*Aboul-leîs  Samar- 
qandi,  publié  à  Constantinople. 
I,  bào, 

Brahmagoupta  ,  mathématicien 
indien,  cité.  XI,  7  et  suiv. 

Bramsen  (W.)  publie  un  ouvrage 
intitidé  :  Japanese  chronolo- 
gical  tables ,  showing  tbe  date , 

*  according  to  tbe  Julian  or  Gre- 
gorian  calendar  of  tbe  first 
day  of  each  Japanese  montb 
firomTai-kwa  1'*  year  to  Mei- 
ji6*^year(645  A.  D.  to  1873 
A.  D.)  with  an  introductory 
essay  on  Japanese  Cbronology 
and  calendars.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVII,  281-282. 

BrAziliA  siâhatnâmèsi.  Voyage 
au  Brésil,  par  Imâm  Abdur- 
rabman  Baghdàdi,  publié  à 
Constantinople.  1 ,  535. 

Bréal  (M.)  publie  le  tome  IV 
de  la  traduction  de  la  Gram- 
maire comparée  de  Bopp.  II, 
21  (rap.  an.).  —  fait  paraître , 
dans  la  Revue  archéologique , 
une  leçon  sur  la  distinction  de 
la  science  et  de  l'enseignement 
Ihid,,  22  (rap.  an.).  —  fait,  à 
rinstitut,  une  lecture  sur  les 
limites  de  la  méthode  de  Té- 
tude  de  la  philologie  comparée. 
X,  16  (rap. an.). —  publie  ses 


Mélanges  de  mythologie  et  de 
linguistique.  XU ,  17  (rap.  an.) 
—  fait  paraître  un  mémoire 
sur  le  nombre  des  cas  dans  la 
primitive  grammaire  indo-eu- 
ropéenne. Ibid.  —  publie  des 
articles  de  philologie  chypriote. 
Ibid.,  37  (rap.  an.). 

Bretschnbider  (E.),  auteur  de 
Recherches  archéologiques  et 
historiques  sur  Pékin  et  ses 
environs.  Son  ouvrage  est  tra- 
duit en  français  par  M.  V. 
Collin  de  Plancy.  XVI,  72 
(rap.  an.]. 

Briggs  (Le  générai).  Sa  mort  est 
annoncée.  V.  670.  —  Sa  no- 
tice nécrologique.  Ibid. 

British  Muséum.  Voyez  Musée 
Britannique, 

Brosselard  (G.).  Mémoire  épi- 
graphique  et  historique  sur  les 
tombeaux  des  émirs  Beni- 
Zeiyan ,  et  de  Boabdil ,  dernier 
roi  de  Grenade,  découverts  à 
Tlemcen ,  VII .  5  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VIII,  63.  —  Voyez  aussi 
Longpérier  [A.  de).  —  Lettre 
à  M.  Ernest  Renan  au  sujet 
de  la  préparation  d*un  diction- 
naire berber- français.  XIX, 
5i8  et  suiv.  —  Cette  lettre 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX.  65. 

Broosse.  Une  description  eu  vers 
de  cette  ville  et  de  ses  environs 
est  publiée  par  Lâmii  Tch^ébi. 
I,  547.  —  Une  autre  descrip- 
tion poétique  et  historique  de 
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cette  ville  est  publiée  par  Be- 
ligh  Efendi.  XIX,  i84. 

Brugker  (Le  p.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XII ,  4  6o. 

Brugsch  commence  la  publication 
de  deux  articles  sur  le  mot 
Aten  (ou  Adon)  et  sur  la  géo- 
graphie du  Delta.  (  Le  lac  Ma- 
réotis).  XVI,  67  (rap.  an.).  — 
fonde,  avec  MM.  Revillout  et 
Ghabas,  la  Revue  égyptolo- 
gique.  Ibid. 

BrunetdePaesle  est  nommé  pro- 
visoirement censeur,  en  rem- 
placement de  M*  Sanguinetti. 

I ,  564.  —  Il  est  confirmé  dans 
ces  fonctions  par  le  vote  de 
rassemblée  générale.  H,  7.  — 
Sa  notice  nécrologique.  VII[, 
27  (rap.  an.). 

BnusTON  (Cb.).  L'inscription  de 
Dibon ,  traduite  et  annotée.  I , 
32  4  et  suiv.  —  Ce  travail  rap- 
pelé dans  le  rapport  annuel. 

II,  37.  —  donne,  dans  une 
thèse  intitulée  :  Du  texte  pri- 
mitif des  Psaumes,  un  spécimen 
de  la  manière  dont  il  entend 
la  correction  de  ce  texte.  Ibid. , 
36  (rap.  an.). 

BuDDiiA.  Voyez  Bouddha. 

Bûhler  (G.)  dirige  la  publication 
d'un  catalogue  de  manuscrits 
sanscrits  appartenant  à  des  bi- 
bliothèques particulières  de 
rinde.  I,  309,  4 10. 

BuL  (Sur  les  noms  de  mois)  et 
Etamm.      Vovez      Derenbourrj 

(''■}■ 

BcLGAKii':    (La).    Une   brochure 


turque  paraît  sous  ce  titre. 
XVI,  427. 

BuRGESs  (J.)  fait  espérer  à  la  So- 
ciété asiatique  qu'il  lui  enverra 
les  empreintes  des  monuments 
himyarites  du  Musée  de  Bom- 
bay. II,  384.  —  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III ,  a  a  8. 

BuRNELL  (A.  C.)  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  On  the  Âindra 
schoolof  sanscrit  grammarians. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VIII,  281.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. X,  31. 

BuRNOUF  (£.).  Son  Introductioif 
à  THistoire  du  bouddhisme 
indien  est  réimprimée  dans  la 
Bibliothèque  orientcUe  de  Mai- 
sonneuve.  VIII,  3i  (rap.  an.). 
—  On  lui  doit  les  trois  pre- 
miers volumes  du  texte  et  de 
la  traduction  du  Bbâgavata- 
Pouràna.  XVllI ,  23  (rap.  an.). 

BuRTON  (R.-F)  et  C.  F.  Tyrwhitt 
Drake  publient  un  ouvrage 
intitulé  :  Unexplored  Syria, 
contenant,  en  appendices  :  des 
proverbes  arabes  syriens,  une 
note  sur  les  inscriptions  de 
Hamak,  avec  10  planches  li- 
thographiées  et  des  fac-similé 
d'une  centaine  d'inscriptions 
grecques»  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  I,  4i4. 

Btblos  (Inscription  de).  Sa  re- 
production faite  au  trait  par 
M.  le  docteur  Euting  est  com- 
muniquée à  la  Société  par 
M.    E.   fioiian.    VU,    58o.  — 
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M.  J.  Halévy  en  reprend Tétude. 
XII,  26  (rap.  au.).  —  Note 
supplémentaire  de  M.  Halévy 
sur  cette  inscription.  XIII  ,173 
et  suiv,  —  Cette  note  citée 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
53. 
BYZiUfTiNE  (Chronique)  de  Jean  , 


évéque  de  Nikiou.  Mémoire 
sur  cet  ouvrage,  par  M,  H. 
Zotenberg.   X,   45 1    et   suiv. 

—  Suite.  XII,  345  et  suiv. — 
Suite  et  fin.  XILI,  291  et  suiv. 

—  Ce  mémoire  cité  dans  les 
rapports   annuels.    XII,    58; 

XIV,  54. 


Cabalistique  (Application)  des 
mesures  assyriennes.  Voyez 
Assyriennes  [Mesures). 

Çabi  (Poème  de)  en  dialecte 
chelba,  texte,  transcription  et 
traduction  française  par  M.  K. 
Basset.  XIII,  476  et  suiv. 

Cagnat  découvre  plusieurs  in- 
criptions  néo-puniques.  XX , 
65  (rap.  an.). 

Cahen  publie  un  travail  sur  les 
Inscriptions  puniques  et  néo- 
puniques de  Constantine  (El- 
Hofra).  XVI,  36  (rap.  an.). 

Gakravartin.  Explications  étymo- 
logiques de  ce  mot.  II,  i23  et 
suiv. 

ÇÂKYAMUNi.  Observation  sur  ce 
nom  employé  pour  désigner  le 
Bouddba.  VIII,  509.  —  Voyez 
aussi  Bouddha,  Joasaf  [Saint). 

Calcul  (Sur  un  appareil  à)  chi- 
nois, Voyez  Rodet.  —  (Mé- 
thodes de  )  en  turc.  Voyez  Tev- 
Jiq  Efendi,  Mdloiimâti  Moukh- 
tasarah.  —  (Traité  de)  et  d*al- 
gèbre.  Voyez  Dcstoûr  ul-muhen- 
disin.  —  égyplion.  VoyezCa/cu- 


lateur  [Manuel  du)  égyptien  — 
indien.  Voyez  Aryabhatat  Lucas, 
Rodet. 

Calculateoa  (Manuel  du)  égyp- 
tien. Un  article  est  puMié  sur 
cet  ouvrage  par  M.  Rodet.  XVI , 
56  (rap.  an.).  —  (Les  pré- 
tendus problèmes  d'algèbre  du 
Manuel  du),  par  M.  Rodet. 
XVin,  184  et  suiv.  —  Suite. 
Ibid.,  390  et  suiv.  —  Réponse 
de  M.  A.  Eisenlohr  au  travail 
précédent.  XIX,  5i5  et  suiv. 
—  Les  articles  ci-dessus  et  la 
lettre  de  M.  Eisenlohr  cités  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  56, 

Calendrier  persan.  Voyez  Persan 
[Calendrier).  —  solaire  turc 
[Chemsijeh)  pour  Tannée  1 290, 
publié  à  Constantinople.  IX 
i43.  —  turc  [Taqvimi  tarhi) 
pour  l'année  1298,  par  Faïk 
Efendi  de  Rodosto.  XIX,  iq3. 

Calendriers  (  Concordance  des  ). 
Voyez  Djevdel  Pacha. 

Calila  et  Dimna.  Voyez  Kalila 
et  Dimna. 

Cambodge  (Chronique  royale  du). 
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Elie  a  été  publiée  par  M.  F.  Gai- 
nier  dans  le  Journal  asiatique. 
n,  79  (rap.  an.).  — Le  Voyage 
d'exploration  en  Indo-Chine, 
effectué  sous  la  direction  de 
M.  Doudart  de  Lagrée,  est  pu- 
blié par  M.  F.  Garnier.  Ibid. 

—  (Géographie  du).  Un  ouvrage 
sur  ce  sujet  est  publié  par 
M.  Aymonier.  VIII ,  68  ;  X ,  64 
(rapp.  ann.).  —  (Inscriptions 
du).  Voyez  Cambodgiennes  (In- 
scriptions). —  (Monuments  du). 
Voyez  Aymonier,  Croizier  [Le 
comte  de)  »  Ângcor,  —  (Une  no- 

■  tice  sur  le)  précède  le  diction- 
naire français -cambodgien  de 
M.  Aymonier.  V,  352.  —  Une 
autre  notice  se  trouve  dans  la 
Revue  bibliographique  de  phi- 
lologie et  d'histoire.  VIII,  68 
(rap.  an.).  —  (Plantes  utiles 
du)  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique cambodgien.  IX,  3  23 
et  suiv. 
Cambodgien.  Les  travaux  de 
M.  Janneau  sur  cette  langue 
ont  été  analysés  par  MM.  Feer 
et  Pauthier.  II,  78  (rap.  an.). 

—  Voyez  aussi  Cambodgiennes 
(  Langue  et  écriture  ).  —  (  Code  ) . 
Tableau  des  amendes  pour  le 
meurtre.  IX,  179,  .i2  3.  — 
(Cours  de)  par  M.  E.  Aymo- 
nier, cité  dans  le  rapport 
annuel.  VIII,  68.  —  (Diction- 
naire français  )  publié  par  M.  Ay- 
monier. Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  V,  352.  —  Cette  pu- 
blication citée  dans  le  rapport 


annuel.  VI,  63.  —  (Un  Voca- 
bulaire) français  est  publié  par 
M.  Aymonier.  VIII,  68  (rap. 
an.). 

Cambodgienne  (  Une  nouvelle  in- 
scription), par  M.  Abel  Ber- 
gaigne.  XIX ,  208  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rapport 
annueL  XX,  27.  —  Voyez 
aussi  Cambodgiennes  [Inscrip- 
tions). —  (Lexicographie). 
Travaux  du  docteur  Hennecart. 
IX,  171  et  suiv.  —  (Littéra- 
ture). Voyez  Hennecart  [La 
collection). 

Cambodgiennes  (Études).  La  col- 
lection Hennecart  de  la  Biblio- 
thèque Nationale,  par  M.  L. 
Feer.  IX,  161  et  suiv.  —  (In- 
scriptions ) .  Cinquante  -  deux 
inscriptions  recueillies  par  M. 
Aymonier  sont  envoyées  à  laSo- 
(  iété  asiatique.  XIX ,  5 1 1  ;  XX , 
27  (rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Cambodgienne  [  Une  nouvelle 
inscription  ) ,  Inscriptions  san- 
scrites. —  (  Langue  et  écriture). 
Voyez  Aymonier.  —  (Recher- 
ches d'histoire  et  d'archéologie). 
Elles  sont  centralisées  par  M.  F. 
Garnier.  II,  81  (rap.  an.).  — 
Les  missionnaires  contribuent 
à  leur  extension.  Ibid. 

Cambodgiens  (Almanachs  prophé- 
tiques) pour  les  années  i865 
et  1866.  IX,  2i5  et  suiv.  — 
(Manuscrits).  Voyez  Hen- 
necart [La  collection).  — 
(Noms)  des  plantes  utiles  re- 
cueillies par  le  docteur  Ilenne- 
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cart.  IX,  2  23  et  suiv.  — 
(Textes).  Quelques  textes  sont 
traduits  par  M.  Aymonier. 
XU,  63  (rap.  an.). 

Canaries  (Caractères  gravés  sur 
les  rochers  des).  M.  S.  Ber- 
thelot  publie  une  note  sur  ce 
sujet.  VI,  52  (rap.  an.). 

Canope  (Le  décret  trilingue  de). 
Voyez  Pierret.  —  (  Décrets  bi- 
lingues de)  et  de  Rosette.  Voyez 
Revillout. 

Canton  (Quatorze  mois  à).  Voyez 
Gray(W.]. 

Cantonnais  (Dialecte).  Voyez 
Chalmers,  Eitel. 

Capitulation.  Voyez  Âhd-nâmè, 
Monâhèdè,  —  Capitulations 
d*Omar.  Voyez  Omar. 

Carletti  (P.-V.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  VI, 
564. 

Carlleyle.  Voyez  Agra. 

Carpentras  (  Inscription  de  ) . 
M.  J.  Halévy  fait  quelques  ob- 
servations à  son  sujet.  XII,  37 
(rap.  an.). 

Carre  (L.  )  publie  un  ouvrage 
sur  l'ancien  Orient.  VI,  5o; 
VIII,  38  (rapp.  ann.). 

Carrière  traduit  du  hollandais 
un  travail  de  M.  Kueuen  in- 
titulé :  Les  origines  du  texte 
masoréthique  de  l'Ancien  Tes- 
tament. VI,  33  (rap.  an.). 

Carte  (La)  de  Kippert  pour 
la  Servie,  l'Herzégovine,  le 
Monténégro,  une  partie  de  la 
Buljj;arie  el  les  vilaïcts  de  IViz- 


ren  et  de  Scodra,  est  traduite 
en  turc  et  publiée.  IX,  i43. 

Cartes  géographiques.  Voyez 
Carte ,  Chine  (  Géo^aphie  delà), 
Jones  (  F.  ) ,  Saint-John, 

Carthage.  Mémoire  sur  sa  grande 
déesse  Tanit  Penê-Baal.  Voyez 
Tanit  Penê-Baal.  —  (Inscrip- 
tion de)  sur  les  ofirandes  de 
prémices ,  expliquée  par  M.  J. 
Derenbonrg.  III,  2o4  et  suiv. 

—  (  Inscriptions  puniques  de  ). 
Une  importante  collection  de 
ces  documents  est  formée  par 
M.  de  Sainte-Marie ,  et  envoyée 
à  la  Commission  des  inscrip- 
tions sémitiques.  VI ,  2  2  ;  VIII , 
58  (rapp.  ann.).  —  Intérêt  que 
présentent  ces  inscriptions  pour 
l'histoire  des  mœui^s  et  de  la 
religion  des  Carthaginois.  VIII, 
59;  X,  36,  37  (rapp.  ann.). 

—  Leur  caractère  spécial.  IX , 
i5o.  —  Texte  et  traduction 
d^une  de  ces  inscriptions.  Ihid,, 
i53.  —  (Divers  opuscules  sur) 
sont  publiés  par  M.  de  Sainte- 

*    Marie.  VIII,  60  (rap.  an.). 

Carthaginois  (Le  sacrifice  du 
cerf  dans  le  ri(uel).  Voyez 
Cerf. 

Carthaginoise  (  Mythologie  ). 
Voyez  Tanit  Penê-Baal.  — 
(Théologie  phénicienne  ou). 
Voyez  Berger. 

Caspari.  Sa  grammaire  arabe  est 
traduite  en  français  par  M.  Uri- 
coechea.  XVIII,  67  (rap.  an.). 

Catafago  (J.)  annonce  au  Con- 
seil une  découverte  qu'il  aurait 
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faile  pour  démontrer  la  date 
de  la  fondation  de  certains 
monuments  antiques,  par  des 
symboles  astronomiques  sculp- 
tés sur  leurs  murs.  IV,  488.  — 
fait  une  nouvelle  communica- 
tion à  ce  sujet.  lbid,y  586,  587. 

—  communique  au  Conseil 
les  titres  de  quarante  manus- 
crits de  la  religion  des  Nous- 
seirièh  (Nossaîris)  qu^il  a  exa- 
minés en  Syrie.  VIII,  5  23.  — 
Cet  artide  cité  dans  le  rapport 
annuel.  X,  62. 

Catholicisme  (Le)  en  Chine. 
Voyez  Dabry  de  Thicrsant. 

Caussin  de  Perce  val  (A.).  No- 
tices anecdotiques  sur  les  prin- 
cipaux musiciens  arabes  des 
trois  premiers  siècles  de  l'isla- 
misme. (Ouvrage  posthume 
publié  par  les  soins  de  M.  C. 
Defrémery).  II,   397  et  suiv. 

—  Ce  mémoire  cité  dans  le 
rapport  annuel.  IV,  44. 

Cent  légendes  (Le  livre  des). 
Voyez  Fcer. 

Cerf.  Sur  Texistence  de  cet  ani« 
mal  en  Afrique.  XI,  458  et 
suiv.  —  en  Corse.  Ibid,,  5 16. 
— •  (Sacrifice  du)  dans  le  rituel 
carthaginois.  Ihid. ,  474  et  suiv. 

—  dans  les  rites  orientaux. 
Ihid.,  5o8  et  suiv. 

Cernuscih  (H.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III, 
228.  «» 

Cesnola  (De).  Des  renseigne- 
meiils  sur  ses  découvertes  ù 
(ihypre,  son!  donnés  par  M.  (i. 


Colonna-Ceccddi.  VIII,  38 
(rap.  an.). 

Ceugney  publie  un  article  sur  le 
rôle  de  la  flexion  en  m  préfixe , 
en  égyptien.  XVI,  5 9  (rap. 
an.).  -*  publie  des  fragments 
coptes-thébains  inédits  de  la 
Bibliothèque  Nationale.  XVIII , 
32  (rap.  an.). 

Chabas  (  F.  )  publie  une  étude  du 
papypus  Abbott.  II,  56  (rap. 
an.  ).  —  fait  paraître  ses  Études 
sur  Tantiquité  historique  d'a- 
près les  sources  égyptiennes  et 
les  monuments  réputés  préhis- 
toriques. Rid,,  57  (rap.  an.). 

—  publie  le  Calendrier  des 
jours  fastes  et  néfastes  de  l'an- 
née égyptienne.  Ibid.,  58  (rap. 
an.).  —  revient  sur  les  rap- 
ports des  Hébreux  et  des  Egyp- 
tiens. Ses  Hcbrœo-Mciyptiajca 
citées  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  57.  —  publie  ses  Recher- 
ches pour  servir  à  l'histoire  de 
la  XIX°  dynastie  et  spéciale- 
ment à  celle  du  temps  de 
l'Exode.  Ibid,,  58  (rap.  an.). 

—  Son  journal  VEgiyptologie, 
ses  Mélanges  égyptologiques. 
Ibid,  —  traduit  un  papyrus 
de  Boulaq  intitulé  :  Les  maxi- 
mes du  scribe  Ani.  Ibid,,  VI, 
45;  VIU,  46;  X,  46;  XU, 
4 1  (  rapp.  ann.  ) .  —  fait  paraître 
un  article  de  critique  sur  des 
textes  hiéroglyphiques  publiés 
par  M.  L.  Stem  et  une  lettre  sur 
les  noms  égyptiens  des  métaux. 
TV,  60;  VI,  45  (rapp, ann. ).^ — 
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publie  une  note  sur  le  nom 
égyptien  du  fer  et  différents 
mémoires  sur  des  points  d'ar- 
chéologie et  de  littérature 
égyptienne ,  entre  autres ,  deux 
nouveaux  contes  égyptiens.  VI , 

45  (rap.  an.).  —  fait,  à  l'Ins- 
titut, des  communications  sur 
les  poids  et  mesures  des  Egyp- 
tiens et  sur  une  date  précise 
du  règne  de  Menkerès.  VIII, 

46  (rap.  an.).  —  analyse  les 
traités  de  médecine  contenus 
dans  le  papyrus  Ebers.  Ihià. 
—  publie  la  traduction  de 
rObélisque  de  Paris,  d'un 
hymne  à  Osiris  et  du  conte  du 
jardin  des  fleurs.  Ihià, y  49 
(rap.  an.).  —  publie  des  re- 
cherches sm*  les  poids,  me- 
sures et  monnaies  des  anciens 
Egyptiens ,  et  un  mémoire  sur 
l'idée  de  la  vie  future  chez  le 
même  peuple.  X,  46  (rap. 
an.).  —  Une  lettre  sur  les  con- 
trats de  mariage  égyptiens  lui 
est  adressée  par  M.  E.  Revil- 
lout.  Ihià. ,  261  et  suiv.  —  pu- 
blie une  notice  sur  une  stèle 
du  Musée  de  Turin.  XII,  43 
(  rap.  an.  ).  —  pubhe  un  article 
sur  un  vase  à  hbations  de  la 
collection  Guiniet.  XVIII,  34 
(rap.  an.).  —  Sa  notice  nécro- 
logique. XX,  20  (rap.  an.). — 
Un  article  posthume  sur  une 
table  à  hbations  de  la  collec- 
tion de  M.  Guiniet  est  pubhé. 
Ibià. ,  4o  (rap.  an.). 

ChahÂd.t  ,     Icrme     rie     musique 


arabe.  Sens  attribué  à  ce  mot. 

Châhin  Efendi.  Son  traité  des 
particules  arabes  intitulé  :  Mo- 
bayin  al-ma'âni  *ala  tartib  ho- 
roûf  al-mabâni,  paraît  à  Goxis- 
tantinople.  I,  56 1. 

GhIker  el-Khouri  (Le  D''). 
Voyez   Mariage  [Hygiène  du), 

Ghâkir  Bey  et  RiF  AT  Bey  pu- 
blient, en  turc,  un  ouvrage 
intitulé  :  Delâili  'askeriyè  c  Re- 
marques et  indications  mili- 
taires». XIX,  195. 

Ghaldee.  m.  F.  Lenormant  publie 
un  ouvrage  sur  la  langue  pri- 
mitive de  ce  pays.  VI,  37 
(rap.  an.).  —  (Babylone  et  la), 
ouvrage  publié  par  M.  J.  Me- 
nant, VI,  43  (rap.  an.).  — 
(Des  articles  de  vulgarisation 
sur  Babylone  et  la)  sont  pu- 
bliés par  M.  J.  Oppert.  XII, 
38  (rap.  an.).  —  (Documents 
juridiques  de  l'Assyrie  et  de  la). 
Ils  sontpubhés  par  MM.  J.  Op- 
pert et  Menant.  XII,  37  (rap. 
an.). 

Chaldéenne  (Incantation  ma- 
gique). Voyez  Incantation, 

CiiALDEENS  (Les)  de  Mérodach- 
Baladan,  à  Babylone.  Voyez 
Delattre.  —  (  Chronologie  cos- 
mogonique  des).  Son  origine 
commune  avec  les  dates  de  la 
Genèse.  Voyez  Oppert  [J.). — 
(La  divination  et  la  science  des 
présages  chez  les).  Voyez 
Sciences  (Les)  occultes  en  Asie, 
rtc.  —  (  La  doctrine  de  la  péni- 
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lence  chez  les).  Voyez  Lenor- 
mant  (F.). —  (L'ûitiinortalité 
de  rame  chez  les).  Ouvrage 
publié  par  M.  J.  Oppert.  VI, 
^1  (rap.  an.).  —  (La  Magie 
chez  les).  Voyez  Sciences  (Les) 
oadtes  en  Asie^  etc.  —  (Sur 
trois  monuments)  et  assyriens 
appartenant  à  des  collections 
romaines.  Voyez  Lenormant 
(F.).  —  (Poésie  lyrique  reli- 
gieuse des  anciens).  Voyez 
Hymne  oa  Soleil. 

Chalmers  (  Le  Rév.  J.  )  publie  une 
nouvelle  édition  de  son  diction- 
naire an^ais-cantonnais  (chi- 
nois), XUI,  570. 

Chalon  (H.)  publie  sons  le  titre  : 
Chrétiens  et  Musulmans,  une 
étude  sur  la  question  d'Orient, 
la  Tunisie  et  les  autres  pays 
soumis  à  Tislamisme.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IX ,  387. 

Chamitiques  (Langues).  Études 
de  grammaire  comparée.  Voyez 
Ancessi, 

Champollion.  Ses  notices  manus- 
crites sont  publiées  par  M.  Mas- 
pero.  IV,  54  (rap.  an.). 

C11ANAAN  (  Géographie  du  pays  de  ) 
au  temps  de  la  domination 
égyptienne.  Voyez  Sanlcy  [E. 
de). 

Chananéen  (Alphabet).  Observa- 
tion de  M.  Clermont-Ganneau 
au  sujet  de  Tinfluence  que 
ridéographisme  syrien  a  pu 
exercer  sur  la  formation  de  cet 
alphabet.  I,  876. 

ChangiiaI.  Ouvrages  chinois  qui 


s*y  publient.  XIII,  671.  — 
(Gazette  de).  Voyez   Gazette. 

—  Voyez  encore  ConfaciuSy 
Si  ka  oué. 

Chanot  (De)  publie  une  note  sur 
la  question  des  statues  iooni- 
ques.  XVI,  37  (rap.  an.). 

Chansons  populaires  turques. 
Voyez  Mohammed  Chefki  et 
aussi  Ckevqi  Efendi,  FaXq  Bey, 

Chants  populaires  poétiques  (Al- 
légories, récits  et)  traduits  de 
différentes  langues  orientides. 
Voyez  Crorcin  de  Tassy.  —  po- 
pulaires des  tribus  turques  du 
Sud  de  la  Sibérie.  Voyez  Bad- 
loff.  — Voyez  encore  Chansons. 

Charagène  (  Numismatique  de  la). 
Un  travail  sur  ce  sujet  est  pu- 
blié par  M.  de  Longpérier. 
VI,  a6  (rap.  an.). 

Charenget  (H.  de)  présente  au 
Conseil  quelques  observations 
sur  le  symbolisme  des  couleurs 
appliquéà  Tarchitecture.  1, 54  6. 

—  développe  une  théorie  sur 
la  division  symbolique  du 
nombre  douze  chez  les  Sé- 
mites ,  en  deux  parties ,  sept  et 
cinq.  lU,  336.  —  présente  un 
opuscule  intitulé  :  De  la  sym- 
bolique des  points  de  l'espace 
chez  les  Indous.  V,  34 1-  — 
présente  des  observations  sur 
les  rapports  des  chiffres  ynca- 
tèques  avec  certains  chiffires 
chinois.  XV,  538. 

Chariot  (Le)  de  terre  cuite.  Une 
nouvelle  traduction  de  ce 
drame  hindou  est  publiée  par 
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M.  P.  Regnaud.  X,  21  (rap. 
an.). 

Gharles-Quint.  La  relation  de 
son  expédition  contre  Alger, 
de  N.  Durand  de  Villegagnon, 
est  publiée  ainsi  que  divers 
autres  documents  sur  le  même 
sujet.  VI,  67  (rap.  an.). 

Châvâhid  an-nabwat  ,  ouvrage 
de  Ejâmi  sur  Mahomet,  les 
quatre  premiers  Khalifes,  les 
douze  imams  et  les  principaux 
saints,  traduit  par  Lâmiy  et 
publié  à  Gonstantinople.  IX, 
i3o. 

Chavée  (H.).  Sa  notice  nécro- 
logique. XII,  i5  et  suiv. 
(rap.  an.).  —  Son  Idéologie 
lexiologique  des  langues  euro- 
péennes parait  après  sa  mort. 
Ibid. ,  17 (rap.  an.). 

Chebbout  ,  espèce  de  luth  arabe. 
11,  549. 

Chéfîq  Ependi  publie  un  Abé- 
cédaire turc.  XVI,  434. 

ChÉfyq  nÂmè.  Voyez  Mehemmed 
Chéjyq, 

Cheïkii-Zàdè  fait  paraître  à  Con- 
slaniinople  un  commentaire 
de  VAqâid  de  Djâmi,  sous  le 
litre  de  :  Nazm  ul-fevâïd  kitâbi. 
I,  528. 

Chekir-Zâdè.  Voyez  Coran. 

Chelha  (Dialecte).  Bibliographie 
sommaire  de  ce  dialecte.  XIII , 
476  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Çahi. 

Chems  ed-dtn  Efendi  publie,  en 
turc,  un  commentaire  sur  les 
principes     fondamentaux     du 


droit  contenus  dans  le  premier 
volume  du  MedjeUh  ou  Gode 
civil  ottoman.  XVI,  4ao. 

Chemsi  Bey  puUie,  en  turc,  une 
description  de  Tancien  Gons- 
tantinople. I,  553.  —  publie 
un  commentaire  des  rè^es  du 
droit  posées  dans  Tintroduction 
du  Med.jellè  ou  Gode  civil  otto- 
man. XIX,  174. 

Ghemsi  Efendi  ,  auteur  d*un  com- 
mentaire du  MedjeUh  ou  Gode 
civil  ottoman,  publié  à  Gon- 
stantinople. IX,  i32. 

Ghemsiyeh,  traité  de  logique. 
Un  commentaire  turc  de  cet 
ouvrage  est  publié  à  Gonstan- 
tinople. XVI,  424.  —  Ce 
traité  est  traduit  en  arabe. 
Ibid. 

Ghemsiyeh.  Voy.  Calendrier. 

Gheng  you  tçi  (Le).  Une  nou- 
velle édition  de  cet  ouvrage 
est  publiée  à  Ghanghaî.  XIII , 
571  ;  XV,  71. —  Get  ouvrage 
cité.  XIV,  3i3. 

Gheng  yu  (Le)  ou  Saint  Edit  de 
Kang  chi.  Voy.  Edit. 

Ghera'  (^\yÀ:i).  Signification  à 
ajouter  aux  autres  sens  de  ce 
mot.  XII,  2  35. 

Gherbonneau  (  A.  )  publie  un  dic- 
tionnaire français  -  arabe  pour 
la  conversation  en  Algérie.  Il , 
72  (rap.  an.).  —  publie  un 
dictionnaire  arabe -français. 
VIII,  64  (rap.  an.).  —  No- 
tice de  l'inscription  libyque 
trouvée  à  la  Maison-Garrée , 
près  d'Alger.  IX,  5o2.  —  Ge 
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travail  cité  dans  ie  rapport 
annuel.  XII ,  56.  —  Commu- 
nication de  M.  le  général  Fai- 

•  dherbe ,  relative  à  cette  même 
inscription.  X,  626.  —  est 
nommé  membre  du  Conseil. 
XIV,  7.  —  publie  une  stèle 
berbère.  XX,  66  (rap.  an.). 

Cherbonneau  (E.).  Voy.  Sautayra. 

Cheref  ed-din  RAmi  ,  auteur  d'un 
Traité  des  termes  figurés  re- 
latifs à  la  description  de  la 
beauté ,  intitulé  :  Anîs  al-Och- 
châq.  Voyez  Anis  al~Ochchâq. 

Cheref  Khanum,  petite  fille  de 
Nâïii  AbdaUah  Pacba.  Son  di- 
van est  publié.  IX,  i35. 

Cheref  RAmi.  \oy.  Cheref  ed-din 
BâmL 

Cheribon  (Tableau  généalogique 
des  sultans  de) ,  dressé  par  M. 
A.  Marre.  IV,   49^   et    suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  VI,  64- 

Chevxet  Efe.ndi.  Voy.  Daqâïq  ni- 

Akhbar, 
Chevket  Pacba.  Voyez  Fenni  karb. 
Chevketnumâï    osmâni,  tableau 

de  la  puissance  ottomane.  Cet 

ouvrage  est  publié  à  Constan- 

tinople.  IX,  i4o. 
CfiEVQÎ  Epewdi  publie  un  recueil 

de    chansons  et  d*airs  turcs. 

XIX,  i85.  —  Cf.  Mohammed 

Chejki. 
CfliEw  (Le)  dans  TÂvesta.  Voy. 

Hovelacque. 
Chiffres  gobaris.  Voy.  Gobaris. 

—  en  usage  chez  les  Sabéens. 
i ,  f)  1 1  et  suiv. 


CuiHÂB  ED-DÎN  Ahmed  Ibn  Arab- 
chah.  Voy.  Ibn  Arabchâh. 

ChjhAb  ed-din  SohrAwerdi.  Voy. 
Itzet  Bey. 

Childbrs  (R.  C.)  eft  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  I,  295. — 
publie  un  dictionnaire  de  la 
langue  pâlie.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  VII,  4o4.  — 
collabore  pendant  quelque 
temps,  avec  M.  FausbôU,  à 
la  publication  des  Jâtakas. 
VUI ,  5o8. 

CuiLTON  (E.  B.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVIII,  53o. 

Chimie  (Application  de  la)  aux 
arts  industriels.  Un  ouvrage 
est  pubHé  en  turc  sur  cette 
matière.  XIX,  199.  —  (Le 
traité  de)  de  Pelouze  est  tra- 
duit en  turc  par  Khaîr  Ëddîn 
Bey.  IX,  i43.  —  (Un  résumé 
des  traités  de)  est  publié,  en 
turc,  par  Mahmoud  Td'at 
Efendi.  I,  556. 

China  (The)  Review,  or  Notes 
and  Queries  on  the  far  East. 
Voy.  Detinys. 

ChinAgi  Efendi.  Un  choix  de 
ses  poèmes  est  publié  à  Con- 
stantinople.  I,  549. 

Chine.  La  boussole  aurait  été 
importée  de  ce  pays  en  Eu- 
rope par  Marco  P(4o.  IV,  162. 
—  Il  en  serait  de  même  des 
lettres  de  change,  des  billets 
de  banque  et  de  Timprime- 
rie.  Ibid.,  i55 ,  i56.  —  (La) 
familière  et  galante.  Voyez 
Arhte.  —  (Associations  de  la). 
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Voyez  Lehoncq.  —  (Bibliogra- 
phie des  ouvrages  relatifs  à 
la  ).  Voyez  Cordier,  Pauthier.  — 
(Le  catholicisme  en)  au  viii" 
siècle  de  notre  ëre.  Voy.  Dabry 
de  Thiersant.  —  (Dictionnaire 
géographique  de  la).  Voyez 
Pla^fair.  —  (Géographie  de 
la).  Un  atlas  in-li^  contenant 
vingt-quatre  cartes,  avec  les 
noms  en  caractères  chinois ,  est 
publié  h  Changhaï.  XVII,  279. 

—  (  Histoire  de  la  )  en  turc ,  pu- 
bliée à  Constantin ople.  XVI, 
^28. —  (Histoire  des  relations 
de  la)  avec  l'An nam- Vietnam. 
Voyez  Deveria  (G.).  —  (His- 
toire naturelle  de  la).  Des  mé- 
moires sur  ce  sujet  sont  pu- 
bliés à  Changhaï  par  des  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 
XVIJ,  267.  —  (InsuiTections 
musulmanes  en).  Voyez  Dabry 
de  Thiersant,  Hocher.  —  (Le 
mahométismeen).  Voy.  Dabry 
de  Thiersant.  —  (Matière  mé- 
dicale et  histoire  naturelle  de 
la),  Voyez   Porter  Smith  (F.). 

—  (Ouvrages  divers  relatifs 
à  la)  sous  presse  ou  en  pré- 
paration à  Changhaï.  XIII, 
572  ;  XVII,  285. —  (La  piété 
filiale  en  ).  Voy.  Dabry  de  Thier- 
sant. —  (Sur  les  progrès  des 
Européens  dans  l'est  de  la), 
Voyez  Flemimj  Stevenson.  — 
(Religion  de  la).  Une  étude 
sur  ce  sujet  est  publiée  par 
M.  H.  Cordier.  XVIII,  61 
frap.     anJ.    —    (Renseigne- 


ments de  toute  sorte  concer- 
nant la)  moderne.  Voyez 
Giles  (H.  A.):  Glossary  of  réfé- 
rence, etc.  —  (Conchyliologie 
fluviale  de  îa)  centrale.  Voyez 
Hende. 
Chinois.  L'idée  des  banques 
*  d'échange  leur  aurait  été  em- 
pruntée. rV,  i55  et  suiv.  — 
employaient  depuis  des  siè- 
cles, dans  l'impression  de 
leurs  livres ,  les  caractères  mo- 
biles à  côté  du  procédé  xylo- 
graphique. Ibid,  167.  — 
Leur  capacité  scientifique  fait 
l'objet  d'une  note  publiée  par 
M.  E.  Martin.  VI,  61,62  (rap. 
an.).  • —  (Anecdotes  et  bons 
mots).XVI,2  75;XVIII,543; 
XIX,  265  et  suiv.  —  (Apo- 
logues). XI,  177;  XVI,  270 et 
suiv.  ;  XIX,  2  5  2  et  suiv.  —  (  Ap- 
pareil à  calcul).  Voyez  Rodet. 
—  (Caractères).  Leur  pronon- 
ciation figurée  en  mandarin 
annamite.  Voyez  TranNguo'n 
Hanh.  —  (Un  collège)  des 
langues  occidentales  et  des 
sciences  est  établi  à  Pékin. 
Notice  sur  ce  collège.  XVII, 
2  56  et  suiv.  —  (Contes  fan- 
tastiques). Voyez  Contes.  — 
(  Cours  graduel  et  complet  de  ). 
Voyez  Kleczhowshi  [De).  —  (Un 
dictionnaire)  latin  parait  à 
Ho-kien-fou.  XII,  62  (rap. 
an.l. —  (Dictionnaire latin)  du 
P.  Gonsalves.  Une  deuxième 
édition  en  est  publiée.  XV, 
356. —  (Dictionnaire)  anglais 
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de  Wells  Williams.  Une  cri- 
tiqae  de  cet  ouvrage  est  publiée 
par  M.  H.  A.  Giles.  XV,  356. 

—  français  (Dictionnaire  al- 
phabétique) de  la  langue  man- 
darine vulgaire,  par  A.  M.  H. 
X,  64  (rap.  an.).  —  (Dic- 
tionnaire de  poche  anglais] 
publié  à  Changhaî.  XVU,  277. 

—  (Dictionnaire  syllabique) 
de  Wells  Williams.  Un  index 
est  publié  pour  cet  ouvrage 
par  M.  J.  Acheson.  XVII,  276. 

—  (Empire).  Voyez  Chine. — 
(Histoire  de  la  conquête  de  la 
Birmanie  par  les).  Voyez  Im- 
bault-Hnart.  —  (Histoire  de  la 
conquête  duNepâlparles),  sous 
le  règne  de  Tç'ie  long  (1792). 
Voyez  Imhaxdt  -  Hnart.  — 
(Journaux).  Voyez  Journaux. 

—  (La  loi  de  famille  chez  les). 
Voyez  MôUendorff  [P.  G.  von). 

—  (  Lois ,  mœurs  et  coutumes 
des).  Voyez  Chinois  [Miscel- 
lanées)  ^  Giles  (H.  4.),  Gray 
(H.).  —  (Manuel  de  titres). 
Voyez  Mayers.  —  (Mémoires 
sur  les  guerres  des)  contre  les 
G>réens,de  1618  à  1637,  d*a- 
près  les  documents  chinois. 
Voyez  Imbault-Huart. —  (Mis- 
cellanées),  par  M.  G.  Im- 
baidl-Huart.  —   Introduction 

—  I.  Apologues.  —  IL  Anec- 
dotes et  bons  mots.  —  III.  Nou- 
velles. —  IV.  Maximes  et  pen- 
sées inédites.  XVI,  270  et 
suiv.  —  Suite.  I.  Un  épisode 
de    l'insurrection    des   Toun- 


ganes  dans  le  Turkestau  chi- 
nois en  i865.  —  II.  Une  cé- 
rémonie bouddhiste  en  Chine. 
Scène  de  la  vie    intime  chi- 
noise. —  III.  Une  visite  au 
temple  de  Confucius ,  à  Chan- 
ghaî. —  rV.  Une  visite  à  l'éta- 
blissement religieux  et  scien- 
tifique de  Si   Ka  oué,    près 
Changhaî.  —  V.  Pensées  et 
maximes  inédites  traduites  du 
chinois.  XVI,  621  et  suiv.  — 
Suite.  I.  Une  visite  à  un  éta- 
blissement charitable  indigène 
près  Changhaî.  —  II.  Notice 
sur  la  vie  et   les  œuvres  de 
Oueï  Yuann.  XVUI,  255   et 
suiv.  — 'Suite.  III,  Historiettes 
morales.  —  IV.  Anecdotes  et 
bons  mots.  —  V.  Nouvelle.  — 
VI.  Les  ponts  suspendus  au 
Yun  Nann.  —  Vil.  Pensées  et 
maximes  inédites.  Ibid, ,  534  et 
suiv.  —    Suite.  I.   La   mort 
d'une  impératrice  régente  en 
Chine  (coutumes  chinoises  et 
page  d'histoire  contemporaine). 
—  II.  Anecdotes  du  temps  de  la 
dynastie  mongole.  -^  III.  Apo- 
logue :  Le  renard    qui    em- 
prunte la  force  du  tigre.  XIX , 
252  et  suiv.  —  Suite.  I.  Une 
excursion  à  la  ville  de  Song 
Kiang  (fragment   d'une  rda- 
tion  de  voyage  dans  la  pro- 
vince    du    Kiang    sou).    — 
II.  Le  siège   et    la   prise  de 
Sou  tchéou ,  par  les  Impériaux , 
en   i863  (épisode   de    la  ré- 
bellion  T'aî  p*ing,  au  Kiang 
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sou,  traduit  du  rhinois).  Ibid.» 
52  2  et  suiv.  —  (Ouvrages  re- 
latifs à  l'empire).  Voyez  Cor- 
dier,  Pautliier.  —  (Ouvrages 
publiés  par  les  presses  de  la 
Gazette  deChangliaî.  XV,  70; 
XVII,  277.  —  (Sur  les  peu- 
ples orientaux  connus  des), 
Voyez  Rosnjr  (L,de).  —  [  Récit  ) 
d*un  voyage  autour  du  monde. 
Voyez  Li-Koueï.  —  (  Le  Souan- 
Pan  des)  et  la  banque  des 
argentiers.  Voyez  Rodet,  — 
(  Textes  )  anciens  et  modernes , 
traduits  pour  la  première  fois 
dans  une  langue  européenne. 
Voyez Rosnj  [L.de]  —  (  Voya- 
geurs). Voyez  Léyer,  Scherzer. 
Chinoise  (Bibliographie).  Voyez 
Cordier,  Imbault-Haart  (Chro- 
nique littéraire  de  l'extrême 
Orient),  Pauthier.  —  (Gram- 
maire). Ouvrage  que  publie 
sur  ce  sujet  M.  Georg.  von 
der  Gabelentz.  XIII,  670.  — 
(Grammaire  de  la  langue) 
orale  et  écrite.  Voyez   Perny. 

—  Voyez  aussi  danoise  [Lan- 
(jue).  —  (Guide  de  la  corres- 
pondance commerciale  anglo- 
publiéàChanghaï.  XVIJ,  278. 

—  (Langue).  Ouvrages  sur 
ce  sujet  qui  sont  sous  presse 
on  en  préparation  à  Changhaï. 
XIII,  671  et  suiv.  —  (Langue) 
parlée.  Une  méthode  pratique 
est  publiée  par  M.  P.  G.  von 
MôUendorf.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XVU ,  268.  — 
Vovez     aussi     Chinois,      Chi- 


noises  [Lani/ue  et  littérature)^ 
Kleczliowski ,  Thom  (il.)»  — ■ 
(  Dialectes  de  la  langue  ).  Voyez 
Chalmers ,  Eitel ,  Rosny  (  £».  c/c) , 
Stent.  —  (Législation).  Voyez 
MôUendorf  (P.  G.  von),  — 
(  Littérature  ) .  Voyez  Contes , 
Ilervey  de  Saint-Denys  [Le- 
marquis  d')^  Imhault  -  Huart , 
Julien  (Stanislas),  Pauthier, 
Piry,  Rosny  (L.  de),  Zottoli, 
etc.  —  (Philosophie),  Confu- 
cianisme et  Taoïsme.  Voyez 
Alabasler,  DouglastFahertWat" 
ters.  —  (Poésie  populaire  ).  XV, 
6 1  et  suiv.  —  (  Religion  ) .  Voyez 
^^aber,  —  (  Une  traduction  )  dn 
traité  du  droit  des  gens,  de 
Woolsey,  est  publiée.  Voyez 
Woolsey. 

Chinoises  (Coutumes).  XIX, 
262  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Chine ,  Chinois.  —  (Historiettes 
morales).  XVIII,  53/i  et  suiv. 
—  (Inscriptions).  Voyez  Dabry 
de  Thiersant ,  JameteL  —  (Lan- 
gue et  littérature).  Voyez  Zoi- 
toli.  —  (Un  recueil  de  phrases ) 
et  anglaises  est  publié  à  Chan- 
ghaï. XVII,  277.  —  (Un  ma- 
nuel de  phrases  usuelles  an- 
glaises et)  paraît  à  Changhaï. 
Ibid.,  278.  —  (Maximes  et 
pensées)  inédites.  XVI,  28/iet 
suiv.  —  Suite.  Ibid,,  5/i3  et 
suiv.  —  Suite.  XVIII,  552  et 
sui\.  —  (Nouvelles).  XVI,  279 
et  suiv.;  XVIII,  544  et  suiv. 

Chodzkiewicz  entreprend  d*ex- 
pliqner  le  vers    perse    de    la 
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comédie  des  Achamiens  et 
une  inscription  achéménide. 
VIII,  35  (rap.  an.). 

Gbodzko  (A.).  Réponse  à  Tar- 
tide  intittdé  :  Ueber  den  Ac- 
cent nnd  die  Aussprache  des 
Persischen.  Article  la  à  ane 
séance  de  TAcadémie  de  Mu- 
nich ,  par  E.  Trumpp. Vin,  52  5 
et  suiv.  —  Cette  réponse  citée 
dans  le  rapport  annuel.  X,  6i. 
—  publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Théâtre  persan,  choix  de  téa- 
ziés  ou  drames,  traduits  pour 
la  première  fois  du  persan. 
Xn,  23  (rap.  an.). 

Chossat  (De)  publie  une  clari- 
fication des  caractères  cunéi- 
formes babyloniens  et  nini- 
vites.  VIII,  4i  (rap.  an.).  — 
publie  un  ouvrage  intitidé  : 
Répertoire  sumérien  (acca- 
dien).  XX,  87  (rap.  an.). 

CajŒTiEN  (Symbolisme)  du  pois- 
son. Voyez  Delaanajr. 

CHRÉTIENNE  (  Egypte  ) .  Voyez 
Egypte.  —  (Foi).  Voyez  Nicée 
(Concile  de).  —  (Morale). 
Ibid. 

Chrétiennes  (Milices)  qui  ser- 
vaient dans  les  armées  musul- 
manes de  l'Afrique  septentrio- 
nale. Voyez  Mas-Latrie  (De). 

Chrétiens.  Leurs  traités  de  paix 
et  de  commerce  et  leurs  rela- 
tions avec  les  Arabes  d'Afrique 
au  moyen  âge.  Voyez  Mas- 
Latrie  (De).  —  (Orientation  de 
la  prière  et  des  ég^ses  chez  les 
anciens).  I,  a  4 3.  —  de  Jéru- 


salem. Capitidations  qui  leur 
furent  imposées  par  le  khalife 
Omar.  Voy.  Omar. 

Christianisme  (  Sur  les  traces  de  ) 
qui  subsisteraient  chez  les  Ber- 
bers.  Voyez  Masquerajr.  —  (  Sur 
diverses  questions  relatives  au  ) 
primitif.  Voyez  Bloch,  Oort. 

Chronologie  biblique.  Voyez  Sa- 
lomon.  —  des  Chaldéens.  Voyez 
Oppert  (J.).  —  égyptienne.. 
Voyez  Lieblich.  —  de  la  Ge- 
nèse. Voyez  Genèse.  —  des 
peuples  orientaux.  Voyez  Al- 

.  biroûni.  —  en  usage  chez  les 
Sabéens.  I,  5i5  et  suiv. 

Chronologique  (La  méthode). 
\ oyez  Oppert  (J.). 

Chypre.  Le  sarcophage  d*Athie- 
nau  (Golgos)  est  publié  par 
M.  G.  Colonna-Ceccaldi.  VI,  28 
(  rap.  an.  ).  —  Les  découvertes 
résultant  des  fouilles  entre- 
prises dans  cette  île  sont  ex- 
posées par  M.  G.  Colonna-Cec- 
caldi dans  la  Revue  archéolo- 
gique. II,  34;  VIII,  38  (rapp. 
ann.).  —  Des  patères  de  bronze 
provenant  de  cette  île  et  con- 
sacrées à  Baal  Liban  sont  ac- 
quises par  le  Cabinet  des  an- 
tiques de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale. XII,  26  (rap.  an.). — 
Le  nom  de  cette  île  existerait 
dans  les  langues  sémitiques. 
XV,  353.  —  (Inscriptions  pré- 
tendues anariennes  de).  Voy. 
Rodet.  —  (  Inscriptions  phéni- 
ciennes de).  Voyez  Idalion,  — 
(Nouvelles  preuves   de  THis- 
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toire  de)  sous  le  règne  des 
princes  de  la  maison  de  Lu- 
signan.  Voyez  Mas-Latrie  (De). 
—  [Rois  phéniciens  de).  Ob- 
servations de  M.  ClermoMt- 
Ganneau  sur  leui*  histoire  et 
leur  chronologie.  (Ere  locale 
de  Citium;  identification  du 
dernier  roi  de,  Citium ,  Pygma- 
lion,  avec  le  Pnmmayaton  des 
monuments  phéniciens).  XV, 
35 1.  —  Voyez  aussi  Citdum. 

Chypriote  (Alphabet).  Mémoire 
de  M.  Rodet  sur  le  déchif- 
frement de  cet  alphabet.  X ,  4 1 
(rap.  an.).  —  (Philologie). 
Voy.  Bréal. —  (Pien^e  gemme 
avec  inscription).  Voyez  Cler- 
mont-Ganneaa. 

Chypriotes  (Antiquités),  Voyez 
Co  lonna-Ceccaldi. 

CiRCESiUM,  de  TEuphrate.  Cette 
ville  n*est  pas ,  suivant  M.  Mas- 
pero,  le  Karkemisch  men- 
tionné dans  les  textes  hébftux , 
égyptiens,  assyriens.  II,  5i 
(rap.  an.). 

CiTTiUM  (Dernière  dynastie  de). 
M.  Clermont-Ganneau  en 
dresse  le  tableau.  XVI,  3  A 
(rap.  an.). 

Civilisation  assyro-babylonienne. 
Voyez  A  ssyro  -  babylonienne , 
Schrader.  —  égyptienne.  Voyez 
Birch. 

Clerc  (A.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III,  /i5. 

Clermont-Ganneau  (Ch.)  de- 
mande que  la  Société  fasse 
des   démarches    pour   obtenir 


des  faC'dmile  des  moDoments 
himyarites  du  Musée  de  Bom- 
bay. I,  370.  —  présente  an 
Conseil  des  photographies  des 
textes  hiéroglyphiques  de  Hama 
et  ua  dessin  repi'ésentant  une 
iacriptiou  du  même  genre 
trouvée  à  Alep.  Ses  observa- 
tions sur  ces  objets.  Ibid, ,  373. 

—  Ces  inscriptions  citées  dans 
le  rapport  annuel.  Il,  46.  — 
lit  une  notice  sur  Tabbaye  de 
Sain,te-Anne  et  la  Medrésé  de 
Saladin  à  Jérusalem.  Ibid.,  6. 

—  Ses  travaux  relatifs  à  la 
stèle  de  I&iban,  à  la  st^e 
grecque  du  temple  d*<Hérode, 
et  à  d'autres  monuments  de 
la  Palestine,  raj^elés  dans  le 
rapport  annuel.  Ibid.,  27.  — 
Explications  données  par 
M.  Garrez,  sur  les  retards 
qu  a  subis  la  restauration  de 
la  stèle  de  Dhiban.  Ibid.,  594* 

—  fait  de  nouvelles  recherches 
pour  le  compte  de  la  Société 
anglaise  pour  lexploration  de 
la  Palestine,  et  découvre  des 
ossuaires  juifs.  IV,  29  (rap. 
an.).  —  démontre  la  fausseté 
des  terres  cuites  moabites 
achetées  par  un  musée  de 
l'Europe ,  et  trouve  l'atelier  où 
se  commettent  ces  fraudes. 
Ibid.  —  communique  à  la 
Société  des  photographies  des 
terres  cuites  qu'il  a  dénoncées 
comme  fabriquées  à  Jérusalem. 
V,  79.  —  publie  des  travaux 
sur  les  inscriptions  de  Gczer 
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membre  de  la  Société.  V, 
567. 

Coccus  (Le)  Pé-la.  Un  mémoire 
sur  cet  insecte  est  pvUié  par 
le  P.  Ratlwuis.  XVII,  267. 

CocHiNCHiPiB.  Voyez  Annam,  — 
(Voyage  en).  Voyei  Morice, 

GocHiNCHiifOisB  (  Ghrestomatfaie  ), 
publiée  par  M.  A.  des  Michels. 
II,  78  (rap.  an.). 

Gode  annamite.  Une  nouvelle 
traduction  complète  de  ce  Gode , 
avec  les  commentaires  çffîciels , 
les  commentaires  chinois ,  etc. , 
est  publiée  par  M.   Philastre. 

VIII,  tf 8  (rap.  an.)  —  cam- 
bodgien. Tableau  des  amendes 
pour  le  meurtre.  IX,  179, 
222.  —  civil  ottoman  (Med- 

jellèî  ahkidmi  'cuUijrè),  Il  est 
publié  à  Gonstantinople.  I, 
024,  5a5,  539,  54o;  IX, 
i3i,  i32.  —  Il  en  paraît  une 
nouvelle  édition.  XIX,  173. 
—  Il  est  traduit  en  arabe. 
Ibid.  ,1'jà.  —  Le  Commentaire 
de  Ghemsi  Efendi  est  publié. 

IX,  i32.  —  Autre  Commen- 
taire publié  par  fascicules.  XVI , 
419.  —  Exposition  anatomique 
du  commentaire  du  Medjellè 
par  Abdus-SabbàrËfendi.  XIX, 
174.  —  Les  Commentaires  de 
Hachem  Bey,  deChems  ed-dîn 
Efendi  et  de  Chemsi  Bey,  sur 
les  principes  du  droit  contenus 
dans  le  premier  livre  de  cet 
ouvrage,  sont  publiés.  XVI, 
4i5,  420;  XIX,  174.  —  Les 
livres  I  et  II  de  ce  Code  sont 


traduits  en  français  par  M.  Vit- 
chen  Servicen..  I,  54o;  IX, 
i3a.  —  Les  livres  IV  et  V 
sont  traduits  par  M.  Takvor 
Baghtchevan  Oglou.  IX,  i32. 

—  de  commerce  ottoman.  Un 
Commentaire  en  est  publié  par 
Yanko  Efendi  Vithinos.  XVI, 
4i8«  —  Autre  Commentaire 
sur  les  articles  relatifs  à  la 
lettre  de  change  et  au  billet  à 
ordre.  Ibid*,^i^.  —  pénal  ot- 
toman. Un  Gommentaire.de  cet 
ouvrage  est  publié  par  Simon 
Efendi  Tinguir  (Tinghîr  Simon 
Efendi).  XVI,  4 18;  XIX,  173. 

—  Ce  Commentaire  est  traduit 
en  arabe  par  f^s  Matar.  XIX , 
173.  — provisoire  (turc)  d'in- 
struction criminelle.  XVI ,  4 1 4  • 

—  de  procédure  civile.  Ibid. — 
Voyez  aussi  Destoûr,  Destoûri 
Hamidiè,  Législation  ottomane. 
Règlement. 

Codex  cuhamcus.  Voyez  Geza 
Kuun, 

ÇoF  (Le).  Ce  que  c'est  chez  les 
Kabyles.  II,  63  (rap.  an.). 

CoiiÉLET  (Le).  Voyez  Ecdésiaste. 

Cohen  (D.-A.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVIII,  248. 

Colliers  d'or  (Les) ,  célèbre  ou- 
vrage de  Zamakhscbâri.  Voyez 
Barbier  de  Meynard  (C),  Za- 
makhschàri. 

CoLLiN  DE  Plascy  (V.).  Voyez 
Bretschneider, 

Colonna-Cecgaldi  (G.)  fait  con- 
naître, dans  la  Revue  archéo- 
logique, les  résultats  des  fouilles 
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32  (rap.  an.).  —  fait  unecom- 
manication.  à  1* Académie  des 
inscriptions  et  b^e»-lettres 
sur  les  tombeaaz  dits  des  Pro- 
phètes^, sur  k  mont  des  Oli- 
viers. XII,  33  (rap.  an.).  — 
fiiit  ime  autre  communication 
sur  la  Bethphagé  des  Croisés 
et  sur  un  monument  dum<iyen 
âge  qui  y  a  été  découvert. 
Ihid,,  33  (rap.  an.). —  fait 
une  communication  sur  Fori- 
gine  du  terme  arahe  sandonq. 
XII,  46o. —  soumet  au  Con- 
seil des  calques  de  quelques 
papyrus  trouvés  dans  un  tom- 
beau du  Fayyoum ,  et  qui  se- 
raient rédigés  en  langue  peh- 
ievie.  Ibid,,  46i.  —  rend 
compte  de  Touvrage  de  M.  So- 
cin ,  intitulé  :  Arabische  Spricb- 
wôrter  und  Redensarten.  Ibid, , 
h6'j  et  suiv.  . —  Cet  artide 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XrV,  55.  -—  Note  sur  le  sens 
d'un  des  proverbes  contenus 
dans  le  recueil  précité  de  M.  So- 
cin.  Ibid.,2'jo. — communique 
au  Conseil  deux  cachets  phéni- 
ciens. XIII,  99 . —  communique 
une  pierre  gemme  à  inscription 
chypriote.  Ibid.,  102.  —  com- 
munique plusieurs  pierres  et 
cachets  antiques  de  la  collec- 
tion de  M.  de  Clerq.  Ibid, 
387.  —  reprend  la  question 
des  papyrus  araméens  trouvés 
en  Egypte.  X:V,  52  (rap.  an.). 
—  publie  des  inscriptions 
d'ossuaires  juifs  et  des  inscrip- 


'  ticHtt  gréco-juives.  .IW.  --7- 
rectifie  le  Bens  attribué  «ojfL 
mots  i&HamMoii  -.dbuu  ;iit 
decudènie  .iaaei^tioti  >|Min> 
cienne  d*Ocuiiiiiêi-AirâmiA,et 
cefande  Bad  Anoom,  dauBVM 
ittscriptbn|AéBicîenne  twwyëe 
en  Afrique.  Ibid^ ,  &38.  pté- 
senfè  qudqoM'  obfPBrratioiu 
sur  rbistoire  et  la  •.  dmMio- 
ti^  des  it>is  iMnkiettt  dé 
Chypre;  XY,  ^bt.  -^  fol  une 
communication  •  rar  le  nàm 
divin -PwiiNM^*  et  ràr  ^lâtnn 
paMa^s^ea  ioacripcioiis  â*Id«- 
lion.  XV,  53i: —^  #68*66111- 
miiiiicaticma  citées'  d»s  les 
rapports  aHiiiids.  XVï,  36% 

-  XVIII,  44*  -^  présente  an 
Conseil  nn  cadiet  fMrïGi6o 
de  Abd  Hâaran.  X¥,  SS^.*^— 
Note  compiémenttîre  sur  le 
même  dbjet  XVI,  96^;  — 
Errata  pour  cette  noté.  IkiJL^ 
566.  —  Cette  communicatioa 
citée  dans  les  rapports  an- 
nuels. XVI,  34;  XVni,  44, 
—  publié  des  artides  sur  une 
tablette  de  bronze  qu*il  ap-. 
pelle  Enfer  assyrien  ou  Enfer- 
sémitique,  sur  des  fri^;ment& 
de  bronze  du  temple  de  Biaa} 
Lebanon ,  sur  la  dernière  dy- 
nastie de  Cittium ,  et  une  note 
sur  les  travaux  de  M.  G.  Co- 
lonna-Ceccaldi.  XVI,  33  et 
suiv.  (rap.  an.  ).  —  publie  des 
études  d*arcbéologie  orientale. 
XVin,'44  (rap.  an.). 

Clehq  (F.  s.  A.  de)  est  nommé 
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fleurs ,  traduit  par  M.  Chabas. 
VIII,  ^9  (rap.  an.).  — égyp- 
tien du  prince  prédestiné, 
transcrit,  traduit  et  commenté 
par  M.  G.  Maspero.  X,  287  et 
suiv.  —  suite  et  fin.  XI,  336 
et  suiv.  —  égyptien  des  deux 
frères.  M.  Maspero  en  donne 
une  nouvelle  traduction.  XII, 
44  (rap.  an.).  — égyptien  sur 
la  prise  de  Joppé  par  Thoutii 
(Comment  Thoutii  prit  la  ville 
de  Joppé) ,  transcrit,  traduit  et 
annoté  par  M.  G.  Maspero.  Ibid., 
93  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
"SattiL  —  persan  des  sept  fées 
(Heft  Peïker^  Il  est  traduit  en 
turc  par  Emin  lumni  Efendi. 
I,  547. 
Contes  arabes ,  publiés  à  Beyrouth 
par  Mikhaïl  Qalfàt,  sous  le 
titre  :  Miyah  hikâyah  wa  hi- 
kâyah.  XVI,  438.  —  Voyez 
aussi  Inde  (Les  merveilles  de 
r  ) ,  Mille  et  une  nuits ,  Sind- 
bad.  —  fantastiques  chinois 
(  Un  recueil  de  ) ,  intitulé  :  Léao 
tchaï  tché  y,  est  traduit  par 
M.  Herbert  A.  Giles.  XVII, 
274.  —  (Deux)  égyptiens 
sont  publiés  par  M.  Chabas. 
VI,  45  (rap.  an.).  —  popu- 
laires de  rÉgypte  ancienne, 
ouvrage  de  M.  Maspero,  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
38.  —  historiques  égyptiens. 
Des  recherches  sur  ce  sujet 
sont  publiées  par  M.  G.  Mas- 
pero. Ibid.  —  et  légendes  de 
l'Inde   ancienne,  ouvrage  pu- 


blié par  M"*  Mary  Summer. 
XII,  19  (rap.  an.).  —  turcs, 
formant  le  2*  volume  (asatyr) 
de  la  bibliothèque  de  poche 
publiée  à  Constantinople.  XVI , 
43o.  —  (Recueil  de)  et  his- 
toriettes en  turc  (mîrâsi  yedi 
sureyya).  Mirf. ,  426. —  Voyez 
aussi  Romans. 

Contrats  de  mariage  égyptiens. 
Voyez  Égyptiens. 

Copte  (Epigraphie).  Voyez  Re- 
villout.  —  (Langue).  Voyez 
Maspero,  RevillouL 

Coptes  (Divers  contrats  démo- 
tiques et)  sont  traduits  par 
M.  RevUlout.  XVI,  58  (rap. 
an.).  —  {Inscriptions  ou  pa- 
pyrus). M.  Revillout  paÛie 
des  études  historiques  et  gram- 
maticales sur  des  documents 
de  ce  genre.  VI,  47  (rap.  an.). 
(Papyrus).  Voyez  Papyrus. — 
(Textes)  relatifs  au  Concile  de 
Nicée.  I,  223,  234;  V,  209  et 
suiv.  —  Voyez  aussi  Egyptiens 
(Contrats  de  mariage) ^  Revil- 
lout. —  thébains  (Des  frag- 
ments) inédits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  sont  publiés 
par  M.  Ceugney.  XVIII,  32 
(rap.  an.). 

Coran.  Une  édition  phototypée 
de  cet  ouvrage  est  publiée  à 
Constantinople ,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Tan  1094 1  écrit  par 
Hafîz  Osman,  l,  543.  —  Autre 
édition  de  cet  ouvrage,  im- 
primée par  \i  Ministère  otto- 
man de  Tinstruction  publique. 
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IX,  i3o.  —  Nouvelle  édition 
imprimée  d*après  le  manuscrit 
de  Chekir-Zâdè.  Ibid.,  i32.  — 
Edition  lithographiée  d*après 
le  texte  calligraphié  par  Ha«an 
Riza  Efendi  et  accompagnée 
de  la  traduction  du  commen- 
.taire  de  Hosaïn  Wâ'èz.  XVI, 
4 1 6.  —  Edition  en  petit  format 
lithographiée  d'après  Mostafa 
Efendi  Qâdyrghali.  Ibid.,  4  20. 

—  Autre  édition  reproduisant 
l'écriture  de  llàfiz  Osman 
Efendi.  XIX,  174.  —  (Grand 
Commentaire  du)  intitulé:  Mé- 
fàtih  ul-ghaïh ,  par  Fakhr  ed-dîn 
Razi.  Une  seconde  édition  pa- 
raît àConstantinople.  IX,  126. 

—  Autre' Commentaire  com- 
posé en  turc  par  Ahmed  Ibn 
'Abdallah  en-Nàsèh ,  de  Bagdad, 
sous  le  titre  de  :  Zobdet  ul- 
âsar.  Cet  ouvrage  est  publié  à 
Constantinopli.  XVI,  417.  — 
Commentaire  turc  sur  it  cha- 
pitre XXXVI  (intitulé  Yâ-sin). 
Ibid.  —  (Concordance  des  ver- 
sets du),  ouvrage  de  Mehem- 
med  escherif  Ibn  Abdallah 
el-Haqqy,  publié  à  Constanti- 
iiople,  en  arabe  et  en  turc, 
sous  le  titre  de  :  Miftâh  at-ta- 
fôsir  wa  misbàh  al-aïât  al-dja- 
lilah.  I,  543.  —  Voyez  encore 
]m  Heaume  (J.  ). 

CoRDiER  (H.)  envoie  à  la  Société 
asiatique  le  catidogue  de  la  Bi- 
bliothèque de  la  North-China 
branch  ofthe  Royal  asiatic  So- 
ciety et  le  Journal  de  cette  So- 
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ciété.  I,  564.  —  publie  le  ré- 
sultat de  ses  recherches  sur  la 
bibliographie  chinoise.  XII,  62 
(rap.  an.).  —  entreprend  la 
publication  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  Bibliotheca  sinica.  Dic- 
tionnaire bibliographique  des 
ouvrages  relatifs  à  Tempire 
chinois.  XIV,  58,  71;  XVIII, 
61  (rapp.  ann.).  —  publie  une 
étude  sur  la  religion  de  la 
CLine.  XVIIÏ,  61   (rap.  an.). 

Corée.  M.  L.  de  Rosny  publie 
un  mémoire  sur  les  peuples  de 
cette  contrée.  II ,  78  (rap.  an.). 
—  (Histoire,  géographie,  pro- 
ductions, ressources  commer- 
ciales ,  langue ,  mœurs  et  cou- 
tumes de  la).  Voyez  Oppert 
(E),  Ross.  —  (Journal  d'une 
mission  en).  Voyez  Scherzer, 

Coréen  (  Dictionnaire)  de  M.  HoflF- 
man.  Se  trouve  à  la  suite  de 
l'ouvrage  de  M.  Ernest  Op- 
pert sur  la  Corée  :  A  forbidden 
land.  XVII,  273. 

Coréenne  (Langue).  La  bulle 
Inefiabilis  est  traduite  dans 
cette  langue.  Voyez  Ineffabilis, 

Coréens  (Mémoire  sur  les  guerres 
des  Chinois  contre  les),  de 
1618  à  1637.  Voyez  Imbault- 
Hnart. 

Corpus  INSCRIPTION u M  indicarum. 
Voyez  Cunningham. 

CORPLS    INSCRIPTIONUM    SEMITICA- 

RUM.  La  Commission  reçoit  de 
M.  le  Directeur  du  Musé 3  de 
Naples  des  moulages  de  deux 
inscriptions  nabatéennes  trou- 
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vées  à  Pouzzoles.  I,  819  ;  II, 
367.  —  Un  grand  nombre  de 
textes  nouveaux  sont  adressés 
à  la  Commission  par  diverses 
personnes.  11,  26  (rap.  au.]. 
—  Voyez  aussi  Costa ,  Reboud , 
Sainte-Marie  (De),  —  Le  projet 
de  publication  est  en  voie  d'exé- 
cution. IV,  28;  VI,  22;VUI, 
58;  X,  35;  XU,  25;  XVI, 
34  (rapp.  ann.).  — Notice  de 
M.  Ph.  Berger  sur  les  carac- 
tères phéniciens  et  hébreux 
destinés  à  Tim  pression  de  ce 
recueil.  XV,  5  et  suiv.  —  Le 
premier  fascicule  du  tome  l" 
de  la  première  partie,  consa- 
crée aux  inscriptions  phéni- 
ciennes, est  publié.  XVIU,  37 
(rap.  an.].  —  Considérations 
sur  le  plan  du  Corpus  et  sur 
la  méthode  adoptée  pour  sa 
rédaction.  Ibid.  —  Degré 
d'avancement  de  la  préparation 
de  cet  ouvrage.  XX ,  4 1  (  rap. 
an.]. 

Cosmographie.  Voyez  Astronomie. 

Costa  (L.]  envoie  à  la  Commis- 
sion des  inscriptions  sémiti- 
ques des  estampages  de  près 
de  cent  inscriptions  puniques 
trouvées  près  de  Constantine. 
VIII,  58  (rap.  an.).  — Sa  no- 
tice nécrologique.  X,  16  (rap. 
an.).  —  Sa  collection  d'inscrip- 
tions puniques  citée.  XII,  27 
(rap.  an.]. 

CoTUAYYin  (Abou  Sakhr],  fds 
d'Abd  er-Rahmau.  Voyez  Ibn 
Abi  Djownà. 


Coudées  actuelles  et  anciennes 
d'Egypte.  1,  67  et  suiv.  — 
Voyez  aussi  Mekyas, 

CdUFiQUES  (Inscriptions).  Une 
série  de  ces  inscriptions  copiées 
dans  le  Nord  de  l' Asie-Mineure , 
par  M.  Taylor,  est  communi- 
quée à  la  Société  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles 
lettres.  I,  369. 

Couleurs.  Leurs  noms  en  acca- 
dien  et  en  assyrien ,  et  signes 
qui  les  expriment.  Voyez  Coii^i- 
f ormes  (Etudes),  —  (Symbo- 
lisme des  ]  appliqué  à  l'architec- 
ture. \ oy eiCliarencey  (H.  de), 

Crawpurd.  Un  extrait  de  son  tra- 
vail sur  l'arithmétique  dans 
l'archipel  indien  est  traduit  et 
publié  par  M.  A.  Marre.  VI, 
64  (rap.  an.). 

Création  (  Sur  le  premier  récit  de 
la),  y  oyez  Eichtal  (G,  d'). 

Crète.  Une  histoire  de  ce  pays 
est  publiée ,  en  turc ,  par  Hu- 
seîn  Kiami  Bey.  I,  534. 

Croisades  (Documents  relatifs 
aux).  Voyez  Rey,  —  (Histoire 
des).  Voyez  Goergens,  —  (Mé- 
canisme financier  des).  Voyez 
Lavoix.  —  (Recueil  des  histo- 
riens des  ]  puUié  par  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-let- 
tres. Le  tome  1"  des  Histo- 
riens orientaux,  formant  le 
premier  volume  des  Historiens 
arabes,  est  publié.  II,  68  (rap. 
an.].  —  Le  tome  II,  2*  partie 
des  Historiens  orientaux ,  com- 
prenant l'histoire  de    Atabek 
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de  Mossoul,  est  publié.  Xll, 
54  (rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Inscription  arabe  de  Bosra. 

Croisés  (Numismatique  et  fi- 
nances des).  Voyez  Scklwnber- 
ger,  Lavoix, 

Croizier  (Le  comte  de)  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
VU,  4o2.  —  publie  :  TArt 
khmer.  Étude  historique  sur 
les  monuments  de  Tancien 
Cambodge  avec  un  aperçu  gé- 
néral sur  rarchitecture  khmer 
et  une  iiste  complète  des  mo- 
numents explorés,  suivi  d*un 
catalogue  raisonné  du  Musée 
khmer  de  Compiègne.  VIÏI, 
68  (rap.  an.). 

Cuivre  (Les  noms  de  Tairain  et 
du)  en  accadieneten  assyrien. 
Voyez  Lenormant  (F.). 

Cunéiforme  (Brique)  du  Musée 
Britannique  portant  le  nom  de 
Cyrus,  lils  de  Cambyse,  si- 
gnalée par  M.  J.  Oppert.  III, 
46.  —  (Caractère).  M.  de 
Rosny  publie  des  considé- 
rations sur  sa  formation.  X, 
64  (rap.  an.).  —  (Ecriture). 
Thèse  contre  l'origine  toura- 
nienne  de  cette  écriture  et  en 
laveur  de  son  origine  assyro- 
bahylonienne  et  sémitique,  et 
de  son  cararclère  purement  idéo- 
graphique. Voyez  Halcvy  (J.)- 
Obsei^ations  critiques  sur  les 
prétendus  Touraniens  de  la 
Dabjlonie,  et,  Nouvelles  consi- 
dérations sur  le  syllabaire  cu- 
néiforme. —  Opinion  mainte- 


nant le  touranisme  de  récriture 
cunéiforme  et  son  caractère  de 
langue  réelle.  Voyez  Oppert 
(J.)  :  Etudes  snmériennes, Pre- 
mier  article.  Sumérien  ou  o/cca- 
dien? — Second  article.  Sumérien 
ou  rien  ?  —  Voyez  encore  il  cca- 
dien^  Sumérien.  —  (Le  sylla- 
baire )  .NouveUes  considérations 
sur  son  origine ,  par  M.  J.  Ha- 
lévy.  VII,  201  et  suiv.  — 
(  Une  tablette  )  du  Musée  Britan- 
nique est  publiée  par  M.  F. 
Lenormant.  II,  44  (tap.  an.)« 

Cunéiformes  (  Caractères)  babylo- 
niens et  ninivites.  M.  de  Chos- 
sat  en  publie  une  dassifica- 
tion  basée  sur  les  apparences 
extérieures.  VIII,  4i,  42  (rap. 
an.).  —  (Études)  par  M.  F. 
Lenormant.  —  I.  Le  caractère 
^^  dans  les  textes  accadiens 
et  assyriens.  IX.,  235  et  suiv. 
—  IL  Noms  de  couleurs  eu  ac- 
cadien  et  en  assyrien  et  signes 
qui  les  expriment.  X,  ii6  et 
suiv.  —  Un  deuxième  fascicule 
de  ces  Études  est  publié  à  Lon- 
dres. XIV,  43  (rap.  an.).  — 
(Inscriptions).  Opinion  de  M.  J. 
Halévy  sur  la  langue  qu'elles 
représentent.  Voyez  Cunéiforme 
[Ecriture).  —  (Inscriptions) 
de  l'Arménie,  de  Van,  Voyez 
Inscriptions.  —  (Textes).  Un 
choix  en  est  publié  par  M.  F. 
Lenormant.  IV,  66;  VI,  42 
(rapp.  ann. ).  —  (Syllabaires). 
Voyez  Syllabaire  et  Syllabaires. 

CuNNiNGHAM  (Le Général  A.)  pu- 
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blie  le  troisième  volume  de  l'Ar- 
chaeological  survey  of  India. 
Report  for  the  year  1871- 
1872.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  V,  353.  —  Une  ana- 
lyse de  ses  recherches  surTar- 
chéologie  de  Tlnde  est  publiée 
par  M.  Barthélémy  Sainl-Hi- 
laire.  X,  21  (rap.  an.).  — 
puUie  le  tome  IV  de  FArchaBO- 
logical  survey  of  India.  Report 
for  the  year  1871-1872.  Dehli 
by  Beglar  and  Agra  by  Caii- 
leyle.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  VIT,  200.  —  pu- 
blie un  ouvrage  intitulé  :  Cor- 
pus inscriplionum  indicarum. 
Vol.  I.  Inscriptions  of  Açoka. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIII,  52  2.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
3i. 

CuRiUM  (Fouilles  de).  M.  G.  Co- 
lon na-Ceccaldi  en  fait  connaître 
les  résultats.  X,  37  (rap. 
an.). 

Cl  SA  (S.)  publie  deux  brochures 
sur  les  Palmiers ,  intitulées ,  la 
première  :  Sopra  il  Codice  ara- 
bico  sulle  Palme  ;  la  seconde  : 
La  Psdma  nella  poesia,  nella 
scienza  è  nella  storia  Siciliana. 
Compte  rendu  de  ces  ouvrages, 
m,  2^6. 

CusT  (R.-N.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III,  228.  — 
olfre  à  la  Société  ses  services 
pour  ses  communications  avec 
rinde.  Ibid.,  457.  — propose 
au   Conseil  d*élablir   un  rap 


port  international  et  annuel 
des  travaux  rela!ifs  aux  études 
orientales.  VII,  4o4.  —  pu- 
blie un  essai  sur  les  langues 
modernes  de  l'Inde  (y  compris 
la  Malaisie,  Formose  et  Ma- 
dagascar), accompagné  de 
deux  cartes  indiquant  la  ré- 
partition géographique  de  ces 
langues.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XV,  75.  —  fait  pa- 
raître un  ouvrage  intitulé  :  Les 
religions  et  les  langues  de 
rinde.  XVI,  24  (rap.  an.). 

Cylindre  ( Un)  perse  est  expliqué 
par  M.  J.  Oppert.  II,  43  (rap. 
an.).  —  (Grande  inscription 
du  )  de  Teglatphalasar  I".  Voyez 
Teylatphalcuar  /"". 

CYLINDRES  assyriens.  Voyez  Me- 
nant. —  assyro-chaldéens  (  Em- 
preintes de),  relevées  sur  des 
contrats  du  Musée  Britannique. 
Voyez  Menant. —  babyloniens. 
Us  sont  Tobjet  de  travaux  de 
MM.  J.  Oppert  et  E.  Soldi.VI, 
44  (  rap.  an.  ).  —  Divers  articles 
sont  publiés  sur  le  même  su- 
jet par  MM.  J.  Menant,  F.  Le- 
normant ,  HofFner  et  F.  Delau- 
nay.  XVI,  38  (rap.  an.).  — 
orientaux  du  cabinet  royal  des 
médailles  de  la  Haye.  Le  ca- 
talogue en  est  publié  par  M.  Me- 
nant. XVI,  62  (rap.  an.). 

C'tNÉGÉTiQDE  (  Traité  de  l'art) ,  en 
turc  [Rèhnnmâî  Seyyâd)y  pu- 
blié à  Constantinople.  XIX, 
196. 

Cyprë.  Voyez  Chypre. 
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Cyrds    (Des  reclierches  sur)    et         cunéiforme  du  Musée  Britan- 


sur  le  retour  de  l'exil  sont  pu- 
bliées par  M.  J.  Halévy.  XVIÏI, 
49  (rap.  an.).  —  (Une  brique 


nique  portant  le  nom  de) ,  fils 
de  Cambyse,  est  signalée  par 
M.  J.  Oppert.  in,  46.  • 


D 


Dabry  de  Thiersant  est  nommé 
membre  de  la  Société.  II,  5. 
—  De  l'insurreciion  mahomé- 
tane  dans  la  Chine  occiden- 
tale. III,  17  et  suiv.  —  Ce 
mémoire  cité  dans  le  rapport 
annuel.  IV,  70.  —  publie  les 
ouvrages  suivants  :  La  piété 
filiale  en  Chine.  —  Le  maho- 
métisme  en  Chine  et  dans  le 
Turkestan  oriental.  —  Le  ca- 
tholicisme en  Chine.  (Inscrip- 
tion de  Si-ngan-fou).  XII,  62 
(rap.  an.). 

Dahara-Sdtra  (  Le  sûtra  de  l'en- 
fant). Mémoire  de  M.  Feer  sui- 
ce  sujet.  IV,  297  et  suiv.  — 
Texte  pâli  du  Dahara-Sûtra. 
Ibid,,  3Gi  et  suiv. 

Dahlet  publie  un  ouvrage  inli- 
tulé  :  Jérémie  et  le  Deutéro- 
nome.  Essai  historique  et  cri- 
tique sur  l'origine  de  la  Thora. 
VI,  29  (rap.  an.). 

Daqâïq  al-Akhrâr.  Une  traduc- 
tion turque  de  cet  ouvrage  par 
Chevket  Efendi  paraît  à  Con- 
stantinople.  IX,  i38. 

Damas.  Une  liistoire  de  cette  ville 
par  Na'mân  Qassatli  parait  à 
Beyrouth.  XVI,  /i38.     . 

Dana,  torrent  dont  les  eaux  étaient 


retenues  par  la  digue  de  Ma- 
reb.  III,  4. 

Danighmend  (Les)  deCappadoce. 
Sur  le  monnayage  gréco-arabe 
de  cette  dynastie.  Voyez  Schlum- 
berger. 

Daniel  (Livre  de).  Voyez  Lenor- 
mant  (F.). 

Dannu.  Observations  de  M.  S.  Gu- 
yard  au  sujet  d'un  sens  nou- 
veau de  ce  mol.  XVII,  262. 

Danon  (A.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVIII,  5l. 

Darary  (Ad-)  fi  zikr  ad-dharari. 
Voyez  Kémâl  eddin  'Omar  ben 
Hibet  Allah  îbn  el-Adùn  el-Ha- 
lébi, 

Darmesteter  (A.)  publie  deux 
élégies,  l'une  hébraïque ,  l'autre 
française,  découvertes  au  Va- 
tican  par  M.  Neubauer.  VI, 
3/1  (rap.  an.).  —  continue  son 
grand  travail  sur  les  gloses 
françaises  de  Raschi  et  des  to- 
saphistes.  XII,  36  (rap.  an.). 

—  publie  des  notes  sur  la 
correspondance  apocryphe  des 
juifs  d'Arles  et  de  Constanli- 
nople.  XVIII,  54   (rap.    an.). 

—  publie  un  travail  sur  l'au- 
to-da-fé  de  Troyes  {24  avril 
1288).  XX,  5o  (rap.  an.). 
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Dârmesteter  (  J.  )  publie  quelques 
notes  de  pliilologie  iranienne. 
IV,  2  4-  —  est  reçu  membre 
de  la  Société.  V,  77.  —  pu- 
blie ,  sous  le  titre  :  Haurvatat 
et  Ameretàt,  un  essai  sur  la 
mythologie  de  TAvesta.  VIII, 
34  (rap*  an.).  —  publie  des 
notes  philologiques  suii^Avesta. 
Ihid,j  35  (rap.  an.). — publie 
un  ouvrage  intitulé:  Ormazd 
et  Abriman,  leurs  origines  et 
leur lûstoire.  X,  2  5  (rap*  an»)* 

—  fait  paraître  un  mémoire 
sur  la  légende  d*Mexandre, 
chez  les  Parses.  XIV,  35  (rap. 
an-).  — entreprend  la  traduc- 
tion, en  anglais,  du  Zend- 
Avesta.  La  première  partie, 
comprenant  le  Vendidâd,  est 
publiée.  XVI,  25  (rap.  an.). 

—  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. Ibid,s  545  et  suiv.  — 
fait  paraître  des  remarques  de 
philologie  iranienne  et  des  tra- 
vaux- sur  le  dieu  suprême 
de  la  mythologie  indo-euro- 
péenne et  sur  les  cosmogonies 
aryennes.  XVI,  28;  XVIII,  21 
(rapp.  ann.).  —  traduit  les 
conférences  de  M.  Max  Mûller 
sur  l'origine  et  le  développe- 
ment de  la  religion  étudiés  à  la 
lumière  des  religions  de  Tlude. 
XVI ,  2  8  (  rap.  an  ).  —  Observa- 
tions sur  le  Vendidâd.  XVII, 
435  et  suiv.  — Cet  ai'ticle  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX  ,29. 
— publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Coup  d'oeil   sur  l'histoire  du 


peuple  juif.  XVIIl,  à^  (rap. 
an.).  —  publie  un  mémoire 
sur  les  six  feux  dang  le  Talmud 
et  dans  le  Boundehesch.  Ibid.  > 
5o  (rap.  an.).  —  est  nonmïé 
provisoirement  membre  du 
Conseil.  XIX ,  233.  —  est  con- 
firmé dans  cette  fonction  par 
un  vote  de  l'assemblée  géné- 
rale. XX,  10  —  propose  une 
nouvelle  restitution  de  fépi- 
JÙïète  qui,  dans  l'histoire  des 
Sassanides ,  de  Tabari ,  suit  le 
nom  d^Arish.  XIX,  5 13.  — 
Cette  communication  citée  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  3o. — 
montre  que  le  Kerescnazdem 
du  Yesht  XIX  de  TAvesta, 
n'est  autre  que  le  frère  d'Afra- 
siab  dont  le  nom  figure  dans 
le  Shâh-nâmeh  sous  la  forme 
Garsivaz.  XIX ,  5 1 2 .  — '  publie 
une  notice  sur  la  littératurej  uive 
en  persan.  XX,  3o  (rap.  an.). 

Dâthâvansa  (Le)  de  Moutou 
Koumara  Swami.  Une  traduc- 
tion en  est  publiée.  XVIII,  36 
(rap.  an.). 

Dâdraq  ,  pi.  DAwÂRÎQ.  Sens  de  ce 
mot.  XII,  233. 

David  ,  archevêque  de  Damas , 
publie  une  grammaire  de  la 
langue  araméenne.  XX,  56 
(rap.  au.). 

DÂ*Y  aa-Rachâd  (fi  sabîlal-attifaq 
wal-ittihâd)  «L'invitation  à  la 
bonne  direction  dans  la  voie 
de  la  concorde  et  de  l'union  » , 
ouv/age  publié  à  Constanti- 
nople.  XVI,  /117. 
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Degrevrens  (Le  P.  M.).  Voyez 
Typhon. 

DÉCIMALE  (Numération).  Recher- 
ches relatives  à  son  origine. 
XVI,  /i4o  et  siiiv. 

Decourdemanghe  (J.-A.)  publie 
un  ouvrage  intitulé:  Mille  et  un 
proverbes  turcs ,  recueillis ,  tra- 
duits et  mis  en  ordre.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  XI, 
275.  —  Cet  ouvrage  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII  ,56,67. 
—  traduit  du  turc  les  plaisan- 
teries de  Nasr  ed-dîn  Hodja. 
Ibid,  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  Ibid.,  46 1.  —  pu- 
blie des  articles  sur  les  mythes 
relatifs  à  Ssdomon  et  aux  oi- 
seaux ,  et  sur  la  littérature  su- 
perstitieuse des  Turcs.  XVIII, 
59  (rap.  an.). 

Décret  (Le)  trilingue  de  Ca- 
nope.  Voyez  Pierret. 

Décrets  (Les)  bilingues  de  Ca- 
nope  et  de  Rosette.  Voyez  Ré- 
villout. 

DÉFINITIONS  (Ouvrage  tuic  sur 
la  science  des).  Voyez  IbraJiini 
[Hadji). 

DefrÉmery  (Ch.)  a  publié,  dans 
la  6'  série  du  Journal  asiatique , 
un  mémoire  sur  la  date  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  l'armée 
du  khalife  d'Egypte.  11,  71 
(rap.  an.).  —  pnblie,  dans  le 
Jowmal  asiatique  f  un  travail 
posthume  de  M.  Caussin  de 
Perceval  sur  les  musiciens 
arabes  des  premiers  siècles  de 
l'hégire.  Ibid. ,  397  et  suiv.  — 


Cette  publication  citée  dans  le 
rapport  annuel.  IV,  44»  —  pu- 
blie un  travail  surles  Mémoires 
du  sultan  Baber.  Ibid,,  62 
(rap.  an.).  —  propose  de  de- 
mander un  local  à  la  Société 
de  géographie.  X,  627.  —  est 
nommé  vice-président  de  la 
Société.  XIV,  7. 

Defteri  'AchiqJU  (vè  seîri  sâ- 
diqâu)  «Le  livre  des  amants 
(divins),  la  biographie  des 
justes  » ,  par  Gheîghousouz  sul- 
tan ,  ouvrage  publié  à  Constan- 
tinople.  I,  533. 

Dehli.  Le  rapport  de  M.  Be- 
glar  sur  les  antiquités  hin- 
doues et  musulmanes  de  cette 
ville  est  publié  par  M.  le  géné- 
ral Cunningbam.  VU,  200. 

Deîr  el-Bahari  (Le  puits  de). 
Voyez  Lejébnre, —  (Documents 
topographiques  et  ethnographi- 
ques recueillis  dans  le  temple 
de).  Voyez  Mariette  (A), 

Delaporte  (P.-H.)  publie  une 
Vie  de  Mahomet,  d'après  le 
Coran  et  les  historiens  arabes. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

IV,  493. 

Delattre  (  Le  p.  )  publie  un  tra- 
vail destiné  à  prouver  que  les 
Chaldéens  de  Mérodach-Bala- 
dan  étaient  des  étrangers  à  Ba- 
bylone.  XIÏ,  /lO  (rap.  an.). 

Delaunay  (F.)  publie  un  article 
sur  les  cylindres  babyloniens 
et  le  symbolisme  clirétien  du 
poisson.  XVI,  38   (rap,  an.). 

Delitzsch  fils ,  auteur  d'un  ou- 
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vrage  intitulé  :  Assvrische  Slu- 
dieu.  M.  J.  Oppert  fait  l'éloge 
de  ce  travail.  V,  79. 

Deloncle  (F.)  entreprend  la 
publication  d'un  Dictionnaire 
hiiidoustani-francais  et  fran- 
çais-hindoustani ,  suivi  d'un  vo- 
cabulaire mythologique ,  histo- 
rique et  géographique  de  l'Inde. 
X,  2.4  (rap.  an.),  —  est  reçu 
membre  de  la  Sociéîé.  XIV.  5. 

DÉLOS.  On  y  découvre  une  in- 
scription bilingue  à  partie  phé- 
nicienne. Xn,  26  (rap.   an.). 

Delta  (Géographie  du).  Voyez 
liobiou. 

DÉLUGE  (Inscription  du)  trouvée 
par  M.  G.  Smith  sur  des  bri- 
ques du  Musée  Britannique. 
M.  J.  Oppert  en  rend  compte. 

I,  292.  —  Opinion  deM.J.  Op- 
pert sur  cette  inscription,  rap- 
pelée dans  le  rapport  annuel. 

II,  45, 

Démétrius  Nigolaïdis.  Voyez  Ni- 
colàidis. 

DÉMOTIQUE  (Nouvelle  Clu-esto- 
mathie)  publiée  par  M.  Révil- 
lout.  XIV,  4o  (rap.  an.).  — 
(Autre  chrestomathie)  publiée 
par  le  même  auteur.  XVI,  57 
(rap.  an.).  —  (Chronique)  de 
Paris.  Un  premier  extrait  :  Le 
roi  Amasis  et  les  mercenaires , 
est  pu))lié  par  M.  Révillout. 
XV^IU,  32  (rap.  an.).  — 
(Langue).  Voyez  Maspero.  — 
(Littérature).  M.  Révillout  pu- 
blie divers  articles  y  relatifs. 
XVI,  r>7  (rap.  an.l. 
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DÉMOTIQUES  (Divers  contrats)  et 
coptes  sont  traduits  par  M.  Ré- 
villout. XVI,  58  (rap.  an.). — 
(Textes)  publiés  ou  traduits. 
Y  oyez.  Maspero ,  Révillout.  — 
Sur  les  travaux  relatifs  à  l'étude 
de  ces  textes.  Voyez  XII,  45 
(rap*  an*)t 

Denderah.  Le  tome  III  de  la  de- 
scription générsde  du  grand 
temple  de  cette  ville,  par 
M.  A.  Mariette,  paraît  à  Paris. 
II,  49  (rap.  an.).  —  L'auteur 
terminela  publication  des  plan- 
ches de  cet  ouvrage.  VI,  /»5 
(rap.  an.).  —  Il  fait  paraître 
un  volume  de  texte  explicatif. 
Vlïl,  44  (rap.  an.). 

Dennys  (N.-B.)  publie  à  Hong- 
kong, une  revue  intitulée  : 
The  China  Review,  or  Notes 
and  Quenes  on  the  far  East. 
Compte  rendu  du  premier  nu- 
méro de  cette  publication,  l, 
3o5. 

Derenbouhg  (H.)  rend  compte 
du  premier  fascicule  du  dic- 
tionnaire hébreu  d'Abou'l- 
Walid  Marwân  ïbn  Djanâh 
(Rabbî  Yônâh),  publié  par 
M.  Neubauer,  sous  le  titre  de  : 
The  Book  of  hebrew  roots.  111 , 
556.  —  réclame  les  bous  of- 
fices de  M.  le  président  de  la 
Société  pour  obtenir  des  bi- 
bliotlièqnes  d'Oxford  et  del'Es- 
curial,  communication  de  ma- 
nuscrits arabes  utiles  à  la  pu- 
blication du  Kitâb  Sîbawaïhi. 
V,  77.  — publie  le  Traité  des 
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locutions  vicieuses  de  Djawâ- 
lîki.  VI,  b/i  (rap.  an.).  — 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Ibid,,  565.  —  rend  compte  d'un 
ouvrage  de  M.  A.  Hovelacque , 
intitulé:  La  linguistique.  VII, 
585.  —  publie  divers  articles 
sur  des  questions  de  gram- 
maire comparée  des  langues 
sémitiques.  X,  29  (rap.  an.). 
—  publie,  en  collaboration 
avec  M.  J.  Derenbourg,  les 
opuscules  et  traités  d'ibn  Dja- 
nâh,  de  Cordoue.  XVI,  /17 
(rap.  an.  ). — publie  une  étude 
sur  les  noms  de  personnes 
dans  l'Ancien  Testament  et  Thi- 
myarite.  XVUI,  49  (rap.  an.). 
— publie  un  ouvrage  intitulé: 
Le  Livre  de  Sîbawaïbi,  traité 
de  grammaire  arabe;  texte 
arabe.  Compte  rendu  de  cet 
ouyTàge.Ibid.,  553. — Il  est  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
53.  —  Etudes  sur  i'épigra- 
phie  du  Yémen  (en  collabora- 
tion avec  M.  J.  Derenbourg). 
XIX,  36 1  et  suiv.  —  Ce  mé- 
moire cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  /n,  42.  —  fait  pa- 
raître un  {ravail  sur  la  gram- 
maire syriaque  de  M.  Rubens 
Duval.  Ibid. y  5i  (rap.  an.). 
Derenbourg  (J.)  publie  d'inté- 
(éressants  détails  sur  les  juifs 
du  midi  de  la  France.  II,  38 
^rap.  an.).  —  Inscription  de 
Carthage  sur  les  offrandes  de 
prémices.  III,  2o4  et  suiv.  — 
publie  un  travail  sur  les  con- 

XX. 


ceptions  hébraïques  relatives  à 
la  vie  future.  IV,  39  (rap.  an.). 

—  publie,  en  collaboration 
avec  MM.  de  Longpérier  et 
Neubauer,  une  étude  sur  les 
sceaux  juifs  du  midi  de  la 
France.  Ibid.,  ài   (rap.  an.). 

—  Quelques  observations  sur 
les  six  inscriptions  d'Idalion. 

V,  335  et  suiv.  —  Ce  travaif 
cité  dans  le   rapport  annuel.. 

VI,  26.  —  publie  une  notice 
sur  le  rabbin  Geiger  et  une 
analyse  de  ses  travaux.  Ibid,, 
33  (rap.  an.).  — publie  une 
étude  sur  une  inscription  néo- 
punique et  une  autre  étude 
surTinscriplion  bilingue  d* Aï n - 
Youssef.  VIII,*  37  (rap.  an.). 
publie  des  remarques  au  sujet 
des  découvertes  faites  sur  le 
4*  livre  d'Esdras  et  sur  la  ques- 
tion du  mythe  chez  les  anciens 
Hébreux.  X,  29  (rap.  an.).  — 
Le  mot  qatu  est-il  sémiiique? 
XIII,  5  60  et  suiv.  —  publie 
un  article  sur  l'origine  des 
points-voyelles  et  quelques 
notes  sur  la  guerre  de  Bar- 
Kôsébâ.    XIV,*  49  (rap.  an.). 

—  explique  divers  monuments 
d'épigraphie  juive  du  moyen 
âge  et  publie  le  catalogue  de 
la  collection  de  M.  Strauss  et 
des  notes  sur  l'archéologie 
juive.  Ibid,,  5i  (rap.  an.).  — 
publie  des  observations  sur 
répitaphe  d'Kschmounazar. 
XVI ,  35  (rap.  an. ).  —  publie , 
en  collaboration  avec  M.  Hart- 

23 
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wig  Derenboorg ,  les  opuscules 
et  traités  d*Ibn  Djanâh,  de 
Gordoue.  /6ic2.,  47  (rap.  an.). 

—  publie  des  observations  sur 
Job,  TEcdésiaste,  le  nom 
d*Amminadab  et  les  noms  des 
mois  bul  et  étanim,  XVIU,  d8, 
4g  (rap.  au.). — Etudes  sur 
rëpigrapbie  du  Yémen  (en 
collaboration  avec  M.  H.  De- 
renbourg).  XIX,  36i  et  suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  4ii  4^.  — 
publie  deux  versions  hébraï- 
ques du  livre  de  Kalilâb  et 
Dimnâb,  la  première  accom- 
pagnée d'une  traduction  fran- 
çaise. Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XIX»,  547.  —  Cette 
publication  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  49.  —  Ses 
travaux  sur  Tinscription  de  la 
grotte  de  Siloé,  rappelés  dans 
le  rapport  annuel.   Ibid,,  45. 

—  propose  des  corrections  au 
texte  des  Psaumes.  lbid.y  47 
(rap.  an.). 

Dbrvigh  pacha  publie ,  en  turc , 
un  traité  de  physique.  I,  554. 

Desâtîr  parsi,«  livre  saint  des 
Ismaéliens  de  Tlran.  IX,  SSa 
et  suiv. 

DesAtîr  shîdhi,  livre  sacré  des 
Ismaéliens  de  Tlnde.  IX ,  38a 
et  suiv. 

Desjaadins  recueille  des  docu- 
ments concernant  les  colonies 
phéniciennes  du  littoral  de  la 
Méditerranée  XII,  3o  (rap. 
an.). 


Des  Michbls  (â.)  publie  une 
Cbrestomatbie  cocbinchiaoise. 
II,  78  (rap.  au.).  —  publie 
le  Tarn  Tu  Kinh  ou  livre  des 
phrases  de  trois  caractères, 
avec  le  grand  commentaire  de 
Vuong  tan  thang;  texte,  trans- 
cription annamite  et  chinoise , 
explication  littérale  et  traduc- 
tion complète.  XX,  67  (rap. 
an.^. 

Destinée.  Idée  que  paraissent  t'en 
êire  faite  les  Égyptiens  de 
répoque  des  Ramessides.  XI, 
336  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Prédestination. 

Destoôr  ou  Corpus  des  lois  ci- 
viles ottomanes.  Une  nou- 
velle édition  de  ce  Recueil  pa- 
raît à  Constantino^de.  I,  543; 
IX,  lag;  XIX,  170.  —  Un 
complément  de  cet  ouvrage 
est  publié  sous  le  titre  de 
Zeîli  Destoiir,  XIX,  171.  — 
Compte  rendu  des  deux  pre- 
miers   volumes  du   Destour. 

m,  459. 

Destour  ul-moudjAhidîn.  Re- 
cueil des  lois  du  Djihâd,  pu- 
blié à  Constantinople.  IX,  1 29. 

Dbstoûr  ul-muhendisîn  ,  traité  de 
calcul  et  d'algèbre,  puUié  à 
Constantinople.  I,  554. 

Dbstouri  Hamidiè.  Appendice  à 
la  législation  ottomane ,  publié 
par  DémétriusNicolaîdès.  XVI , 

417. 
Detas.  Voyez  Mariez  (Cde). 
Devbria  (G.)  publie  une  histoire 

des  relations  de  la  Chine  avec 
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l'Annam-Viétnam ,  du  xvi*  au 
.  XIX*  siècle.  XVI,  72  (rap.  an.\ 
—  est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. XVll.  555. 

Devéria  (Th.)  a  puhUé  un  tra- 
vail, sur  le  fer  el  Taiio^ant  chez 
les  Egypiiens.  H,  .47  (rap. 
an.).  —  est  Tauleur  du  Cata- 
logue des  manuscrits  égyp- 
tiens ,  écrits  sur  papyrus ,  toile , 
tablettes  et  ostraca ,  en  carac- 
tères hiéroglyphiques,  hiéra- 
tiques ,  démotiques ,  grecs , 
coptes,  arabes  et  lutins,  qui 
sont  conservés  au  Musée  du 
Louvre.  Ibid.  —  a  reproduit 
et  traduit,  en  collaboration 
avec  M.  P.  Pierret ,  le  papyrus 
de  Neb-Qeb,  manuscrit  hiéro- 
glyphique d\i  Louvre.  Ibid. 

Devic  (L.-M.). va  publier  le  texte 
et  la  traduciion  de  TAlmageste 
d'Abou  'l-VVafa  et  fait  appel 
aux  savants  qui  connaîtraient 
quelque  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage. VIII,  271,  38o.  — 
publie  nu  Dictionnaire  étymo- 
logique des  mots  français  d'ori- 
gine orientale.  X,  67  (rap. 
an.).  —  publie  la  traduction 
d'un  ouvrage  arabe  inédit  du 
X*  siècle,  intitulé:  Les  mer- 
veilles de  l'Inde.  XII,  52  (rap. 
an.  ).  —  Quelques  mots  à  ajou- 
ter aux  lexiques  arabes.  Ibid, , 
232  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
55.  —  Note  sur  l'origine  éty- 
mologique de  quelques  noms 
de  nombre.  Xtïl ,  5/|5»  —  pu- 


blie un  ouvrage  traduit  du 
malais  et  intitulé  :  Légendes 
et  traditions  bistoriques  de 
l'archipel  indien  (Sedjarat  ma- 
layou).  XIV,  5g  (rap.  an.). 
—  publie  :  Les  villes  de  It 
France  méridionale  au  moyen 
âge,  d'après  les  géographes 
arabes  ;  —  Les  pluriels  brisés  en 
arabe;  —  Quelques  mots  de 
français  d'origine  orientale. 
XX,  56,  57  (rap.  an.). 

Devoulx  publie,  dans  la  B0V110 
africaine,  une  note  sur  .les 
chiffres  goharis  d'Algérie  et  du 
Maroc.  Il,  7a  (rap.  au.]* 

Dewulp  signale  un  mapuscrit  de 
l'ouvrage  de  Soyyoi|thi«  sur 
l'île  de  Raudha.  VI,  55  (rap. 
an.). 

Deyrot.lb  (M.)  rapporte  d'Ar- 
ménie de  nombreux  estam- 
pages d'inscriptions  cunéi' 
formes.  VI,  44  (rap.  an.). 

Dhammapâda  (Le)  est  traduit  et 
publié,  avec  introduction  et 
notes,  par  M.  Fernand  Ilû. 
XIV,  3a  (rap.  an.). 
jDhiban  (Stèle  de).  Importance 
de  ce  monument.  II,  28  (rap. 
an.).  —  Communication  de 
MM.  J.  Oppert  et  Carrez  à  son 
sujet.  II,  594.  —  Voyez  aussi 
Clermont  -Gan  neau ,  Dibon , 
Mésa. 

Diane  lunaire.   Voyez    Artémis. 

Dibon  (L'inscription  de)  traduite 
et  annotée,  par  M.  Ch.  Brus- 
ton.  I,  3a/|.  —  Voyez  aussi 
Dhiban. 

'2  3 . 
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DiEs  iEGYPTiACJ.  Voycz  ^$yp' 
tienne  (  Superstition  ) . 

Dieu  suprême  (Sur  le)  de  la 
mythologie  indo-européenne. 
Voyez  Dannesteter  (J.). 

DiGHA-NiKÂYA.  Sept  sutias  palis 
tirés  de  cet  ouvrage  sont  pu- 
bliés par  M"'  Grimblot.  X, 
3  2  (rap.  an.). 

DiLLON  ^E.-J.  de)  est  reçu  mem- 
bre  de  la  Société.  XIV,  538. 

—  rend  compte  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  Manuel  de  la 
langue  de  TAvesta.  Gram- 
maire ,  anthologie ,  lexique , 
par  M.  G.  de  Harlez.  XV,  Sa- 

—  publie  un  mémoire  sur 
Talphabet  de  la  langue  bac- 
iriane.  XVI,  29  (rap.  an.). — 
rend  compte  d*un  ouvrage  de 
M.  G.  de  Hariez ,  intitulé  :  Ma- 
nuel du  pehlvi  des  livres  reli- 
gieux et  historiques  de  la 
Perse.  XX,  270. 

DiMiCHQi  (Schems  ed-dîn  ed-). 
Sa  Gosmographie  va  être  tra- 
duite eu  français  et  publiée 
par  M.  A.-F.  Mehren  (prospec- 
tus), ni,  69.  % 

DiMiTRi  SuRSOK  (G.)  publie,  à 
Beyrouth,  une  histoire  des 
Grecs.  XVI,  437. 

Dinar.  Valeur  approximative  de 
cette  monnaie.  II,  407.  — Voyez 
aussi  Sauvaire (H.):  Matériaux 
pour  servir  à  l'his1x)ire  de  la 
numismatique,  etc.,  passim. 

DÎNKABT.  Le  texte  pehlevi  de 
cet  ouvrage  est  publié  pour  la 
première  fois,  avec   une  tra- 


duction en  guzerati  et  eu  an- 
glais par  le  Destour  Pesho- 
tun  Behramji  Sungana. 
Gompte  rendu  du  tome  III  de 
celle    publication.    XIX,    92. 

—  Gel  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  3o. 

DioPHANTE,  mathématicien  grec. 

XI,  i4  et  suiv. 

Dirham.  Valeur  approximative 
de    cette    monnaie.    11,  407. 

—  Voyez  aussi  Sauvaire  [H.]  : 
Matériaux  pour  servir  à  tins- 
toire  de  la  numismatique ,  etc., 
passim. 

Disques  judéo  -  babyloniens. 
M.  J.  Halévy  explique  un  de 
ces  monuments  épigraphiques. 

XII,  27  (rap.  an.). 
Djabarti  (El).   Voyez  Sauvcâre. 
Djabroût  (cajj-A-sk.).  Sens  de  ce 

mot.  1,  164  et  suiv. ,  170. 

Djafer  sâdyq  (Imam).  Son  opus- 
cule sur  les  horoscopes,  inti- 
tulé :  Sahm  al-ghaïb ,  est  pu- 
blié ,  en  turc ,  à  Gonstantinople. 
1,537. 

DjÂmi.  Son  Mesnevi  est  puUié 
à  Gonstantinople.  I,  527.  — 
Un  commentaire  de  son  Aqdîd 
est  publié  par  Gheikh-Zâdèh  . 
Ibid.,  528.  —  Son  ouvrage, 
intitulé  Nafahât  al-ons,  paraît 
à  Gonstantinople.  Ibid.,  545. 

—  Un  commentaire  de  sa  glose 
sur  le  Maqçoud  estjpoblié.  Rid. , 
559.  —  Voyez  aussi  Beharis- 
tan,  Ckavâhid  an-nabivat,  Lek- 
djet  ul-esrâr,  Mesnevi,  Mirâat. 

Dja-^vAî,îkt.  Son  traité  des  locu- 
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cutions  vicieuses  est  publié 
par  M.  H.  Derenbourg.  VI, 
5  4  (  rap.  an .  ) . — Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  ]bid.,  565. 

Djèb  kutubkhânèsi  «Bibliothè- 
que de  poche  » ,  Encyclopédie 
porative,  en  turc,  publiée  à 
Gonslantinopie.  XVI,  43o, 
43i;  XIX,  177,  191,  192. 

Djébel-Barkal  (Stèle  de).  Elle 
est  traduite  et  commentée  par 
M.  G.  Maspero.  II,  54  (rap. 
an.).  —  (Langue  populaire 
parlée  au),  vers  les  vi*  et 
v'  siècles  avant  noire  ère. 
M.  Maspero  fournit  un  échan- 
tillon de  cette  langue.  VIII, 
5i  (rap.  an.). 

Djedveli  a'châri,  barème  sui- 
vant le  système  métrique,  pu- 
blié  à   Gonslantinopie.    XIX, 

194. 

DjélAir.  Voyez  Ilékan  Djélâïr  et 
Ahmed  Djélâïr. 

Djélaïriens.  Voyez  Iléhaniens. 

Djemaa  (La)  ou  Communauté 
kabyle.  II,  62  (rap.  an.). 

Djemîl  Médawwar  publie ,  à  Bey- 
routh, une  histoire  d'Assyrie. 
XVI,  407. 

DjemîlÈ.  Notice  sur  cette  musi- 
cienne arabe.  H,  433  et  suiv. 

DjenÂbi  (  Ethique  de  ).  Les 
notes  marginales  d'Eumer 
Efendi  sur  cet  ouvrage  sont 
publiées  à  Constantinople ,  IX  , 
i34. 

Djevâd  Bev  (Ahmed).  Voyez 
Ahmed  Djevâd  Bey.    • 

Djevâïb  (Le),  journal  arabe  de 


Constantinople.  Un  recueil 
d'articles  extraits  de  la  c(Jlec- 
tion  de  ce  journal  est  en  pu- 
blication. XVI,  436;  XIX, 
184. 

Djevdet  Efendi  publie  un  traité 
de  pédagogie  intitulé  :  £l-feîz 
ul-'amim  fi  esrâr  ut-ta'lîm.  XIX, 
198.  —  Cf.  Djevdet  Pacha. 

Djevdet  Pacha  publie  un  Code 
civil  ottoman.  I,  524*  BSg.  — 
fait  paraître  les  tomes  VII  et 
VUI  de  son  Histoire  ottomane. 
Ihid,,  532.  —  fait  paraître 
le  tome  IX  du  même  ouvrage. 
IX,  i38.  —  publie  des  obser- 
vations annexes  (talîqât)  au 
Commentaire  de  rizKâr  et  au 
Moutawal.  Ihid.,  126.  — publie 
un  essai  sur  Téloquence  otto- 
mane. XIX,  178.  —  Son  ou- 
vrage sur  la  concordance  des 
calendriers  (Taqvîm  ul-advar] 
est  traduit  en  arabe.  Jbid., 
193.  —  Cf.  Djevdet  Efendi. 

Djihâd  (Lois  du).  Voyez  Destoûr 
nl-mondjâhidin. 

Djilâl.  Les  gloses  de  Merdjâni 
sur  cet  ouvrage  sont  publiées. 
IX,  127. 

Djoghrâfiîa,  traité  de  géogra- 
phie par  Halîm  Bey,  publié  à 
Constantinople.  I,  535. 

Djoghrâfiîa  terdjumèsi  ,  traduc- 
tion turque  d'un  traité  français 
de  géographie,  par  Abd  ul- 
Halim  Bey,  publiée  à  Constan- 
tinople. I,  535. 

DoBRANiCH  (B.-F.)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XIII,  5 16. 
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Dolmens  (Les)  d* Afrique.  Voyez 
Faidfierbe. 

Dominicains  (Les)  de  Mossoul 
ont  é'abli  une  imprimerie  et 
publié  un  assez  grand  nombre 
de  livres  arabes.  I,  4i3. — 
Quelques  ouvrages  de  littéra- 
ture arabe ,  entr*autres ,  Galila 
et  Dimna ,  sont  sortis  de  leurs 
presses.  FV,  d8  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Siouffi, 

Donner  est  nommé  membre  de 
la  Société.  VII,  4o3. 

Douglas  (R.-K.)  publie  un  ou- 
vrage sur  le  confucianisme  et 
le  taoïsme.  XVII,  266. 

DouRER  (Le).  Une  traduction 
turque  de  cet  ouvrage  est  pu- 
bliée à  Constautinople.  IX,  139. 

DouRR  el-houkhtIr.  Un  complé- 
ment de  cet  ou\Tage  pai' 
Ibn  el-Abidîn,  est  publié  à 
CoDstantinopie.  IX,  128.  — 
Voyez  aussi  Dourri  Mouhktâr. 

DouRR  us-soKOUK,  choix  de  hnd- 
jets  et  titres  judiciaires  divers , 
publié  à  Gonstantinople.l  ,626. 

DouRRi  moukhtAr.  La  glose  dlbn 
el-*Abidin,  sur  cet  ouvrage, 
paraît  à  Gonstantinople.  IX , 
134^  —  Autre  édition  de  cq 
commentaire.  XVI,  4 19»  — 
Voyes  aussi  Dourr  el-moukhlâr^ 

Dourri  nAdji,  ouvrage  de  logi- 
que publié  à  Gonstantinople, 
par  Baba  Keuîlu  Rncbdi  Ëfendi . 
I,  558. 

Dravidibnne  (Philologie).  Quel- 
ques essais  sont  publiés  sur  ce 
sujet.  X.  24.  25  (rap.  an.). 


Droit.  Voyez  Codcj  Jurisprudence , 
Législation.  —  des  gens.  Une 
traduction  turque  d'un  traité 
français  sur  cette  matière ,  pa- 
raît à  Gonstantinople.  XVI, 
4 16.  —  Le  traité  de  Woolsey 
sur  le  même  sujet  est  traduit 
en  chinois.  Voyez  Woolsey. — 
international  (Le  Gode  de)  est 
traduit  en  turc  par  Ziyâ  liey. 
XIX,  170.  —  musulman. 
Voyez  Mmulnian. 

DuGAT  (G.)  publie  une  histoire 
des  philosophes  et  théologiens 
musulmans.  XII,  5o  (rap.  an.). 

DuKAS  (J.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  Vin,  5. 

DuLAURTER  (Ed.).  Noticc  nécro- 
logique de  ce  savant.  XX,  19 
(rap.  an.). 

DuRUY.  Son  abrégé  de  l'histoire 
du  moyen  âge  est  traduit  en 
turc  par  Ahmed  ïevfiq  Bey. 
I,  552. 

DuTHOiT  a  relevé  les  plus  beaux 
monuments  de  l'architecture 
musulmane,  en  Algérie.  IV, 
49  (rap.  an.). 

DuvÂ  NAMSBTÂEÇNE,  la  prière 
Nânisitâyishn,  avec  traduction 
et  commentaire,  mémoire, 
publié,  à  Bombay,  par  Ervad 
Khurçedji  Minocehrdjî  Katelî. 
Note  de  M.  Garrez  sur  cette 
publication.  lU,  03. 

DuvAL  (  R.  )  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XIII,  390.  —  No- 
tice sur  le  dialecte  de  Maloidâ. 
Ihid.,  456  et  suiv.  —  Ge  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  annuel. 
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XIV,  54.  —  rend  compte  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Deux  ver- 
sions hébraïques  du  livre  de 
Kalilàh  et  Dimnàh,  publiées 
par  M.  J.  Derenbourg.  XIX, 
547.  —  publie  un  trai«é  de 
grammaire    syriaque    et    une 
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étude  sur  le  dialecte  de  Tour- 
Abdin.  XX,  5i  (rap*  an*). 
DuvEYRiER  (  H.  )  publie  les  sculp 
tures  de  la  province  de  Sous 
(Maroc),  relevées  par  le  rab- 
bin Mardochée.  X,  Sa  (rap. 
an.). 


E 


Eders  (Papyrus).  Voyez  Papyrus 
Ebers, 

EccLÉsiASTis  (L').  Des  observa- 
tions sont  publiées  sur  ce  livre 
par  M.  J.  Derenbourg.  XVII  î, 
48  (rap.  an.).  —  H  est  traduit 
de  Tbébreu  et  publié  avec  une 
étude  sur  Tâge  et  le  caractère 
du  livre,  par  M.  E.  Renan. 
XX,  48  (rap.  an.). 

EçÈRi  MEMDOUH  (munâzirèî  seïf 
ou  qalèm  ) ,  recueil  de  poésies 
par  Memdouh  EfencG.  I,  546. 

Ecole  française  d'Athènes.  M.Du- 
mont ,  directeur,  demande  que 
la  collection  complète  du  Jour- 
nal asiatique  soit  mise  à  la  dis- 
position de  la  bibliothèque  de 
l'Ecole.  XI,  270.  —  Le  Con- 
seil décide  qu'un  exemplaire 
du  Journal,  depuis  le  commen- 
cement de  la  2*  série  juscp'à 
l'année  1877,  inclusivement, 
sera  oflert  à  l'École  d'Athènes , 
et  demande  la  réciprocité  pour 
les  travaux  publiés  par  les 
membres  de  cette  Ecole.  Ibid. 
—  française  de  Rome.  M.  Geof- 
froy, directeur,  demande ,  pour 


la  bibliothèque  de  l'Éooie,  la 
collection  comjdète  du  Joumo/ 
asiatique,  IX,  5o4.  —  Le  Con- 
seil ofire  à  l'École  un  exem- 
{daire  du  Journal  depuis  le 
conunencement  de  la  3*  série 
jusqu'à  l'année  1876,  indusi- 
vement,  et  demande  la  réci- 
procité pour  les  publications 
des  membres  de  l'École.  Ihid. 

Economie  politique  (Ouvrages 
turcs  sur  T).  Voyez  Huseîn 
Kiâzim  Bey,  Ohannès, 

ÉcRiTURR  BABÉRi.  M.  de  Longpé- 
rier  publie  une  note  sur  ce 
sujet.  II,.  75  (rap.  an.).  — 
libyque.  Son  alphabet.  III ,  78. 

—  Son  origine;  son  rapport 
avec  l'écriture  des  Touaregs, 
dite  ûfinagh,  Ibid, ,  85  et  suiv. 

—  des  Touaregs  ou  tijinagh. 
Elle  dérive  de  l'écriture  des  an- 
ciens Libyens  ou  Numides. 
Ibid.  ,79.  —  Son  rapport  avec 
cette  écriture.  Ibid.  y  87. 

Ecritures  des  anciennes  popula- 
tions de  l'Arabie.  1 ,  489. 

Écrivains  oiBciels  des  sultans 
malays.  Voyez  Marre  (A.). 
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Edfou  (Nilomètre  antique  d')  et 
sa  coudée.  I,  gB  et  suiv. — 
(Textes  géographiques  d'). 
M.  J.  de  Rougé  en  continue  la 
publication.  VI ,  A 7  (rap.  an.). 

Édit  (Le  Saint)  de  K'ang  cln  esl. 
piibiiA  eti  texte  el  traduction 
fra  :çaisî  par  M.  A.  'I  héopliile 
Piry.  (Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XV,  358.  —  Cet  arlicle 
cité  dans  le  rapport  annuel, 
XVI,  71. 

Edjet.i  qazâ  «La  deslinée»,  ou- 
vrage de  Tevfîq  Efendi  publié 
ù  Conslanlinople.  f,  54  3« 

Edjoth  (Traité  talmudique). 
Deux  passages  de  ce  traité 
sont  traduits  par  M.  Uabbino- 
>vicz.  VIII,  ()6  (rap.  an.). 

Edmond  (Cb.),  bibliothécaire  du 
Luxembourg.  Le  Conseil  de  la 
Société  asiatique  lui  offre  les 
Voyages  d'Ibn  Batouta  et  les 
Prairies  d'or,  de  Maçoudi,  en 
reconnaissance  de  ses  bons 
offices  dans  la  question  de  Tin- 
stallalion  de  la  Société  dans 
son  nouveau  lf)cal.  III,  .46. 

Egibi  (Sur  une  prétendue  mai- 
son de  banque  assyrienne'. 
XV,  3',9,  5^1. 

Eglise  (  Histoire  abrégée  de  1'  ) , 
par  Lbomond.  Une  traduction 
arabe  de  cet  ouvrage  est  pu- 
bliée par  El-Khouri  loucef  el- 
Bostani.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  V,  35 1. 
—  latine  de  Constantinople. 
Son  histoire  est  jtubliée  par 
M.  Helin.  11.  74  (rap.  aîi.). 


Egypte.  Sa  conquête  par  les 
Arabes,  diaprés  la  chronique 
byzantine  de  Jean  de  Nikiou. 
Xni,  348  et  suiv.  —  L'époque 
éthiopienne  de  son  histoire  a 
fait  l'objet  des  travaux  de 
M.  K.  de  Rougé.  Il,  54  (rap. 
an.).  —  (Invasion  tentée  en) 
par  les  Libyens ,  sous  le  règne 
de  Meneptah  I".  Observations 
de  M.  J.  Halévy  au  sujet  des 
alliés  des  Libyens.  IV,  4o8. — 
Ces  observations  citées  dans  le 
rapport  annuel.  VI,  5i.  — 
(Monnaies  des  nomes  de  T) ,  à 
l'époque  romaine,  par  M.  J. 
de  liougé.  II,  5G  (rap.  an.); 
III,  248.  —  Son  système 
métrique  actuel.  Ses  nilomè- 
tr..s  anciens  et  modernes  et 
ses  antiques  coudées.  Voyez 
Mahmoud  Bey.  —  (L')  à  pe- 
tites journées.  Etudes  et  sou- 
venirs. Le  Kaire  et  ses  envi- 
rons. Voyez  Bhond.  —  (  Voyage 
dans  la  Haute-).  Voyez  Ma- 
riette (A,).  —  (Itinéraire  de  la 
Haute-).  Cet  ouvrage,  de 
M.  A.  Mariette,  est  réim- 
primé. XVI,  53  (rap.  an.). — 
(Nouvelles  fouilles  à  faire  en). 
Un'  mémoire  de  M.  A.  Ma- 
riette, sur  ce  sujet ,  est  publié. 
Ibid..  52  (rap.  an.).  —  Re- 
prise, par  M.  (j.  Maspero,  des 
fouilles  interrompues  par  la 
mort  de  M.  A.  Mariette.  Nou- 
velles découvertes.  XVIÏI ,  3t)  ; 
XX,  37  (rapp.  ann.). —  (Mo- 
numents divers  recueillis  en 
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«t  en  Nttbie ,  par  M.  A.  Ma- 
nette. Voyez  Mariette  {A.), — 
(Le  culte  des  animaux  en). 
Voyez  Masfero.  —  (L*)  an- 
cienne à  rExpodtion  «niveP. 
«die.  Voyez  Maristte  [A,),  — 
(Contes  populaires  de  V)  an- 
cienne. Voyez  Maspero,  — 
(Glironcdogie  de  V)  ancienne. 

.  Voyez  LiehUin,  — -.  (Histoire  de 
V)  ancienne.  Voyez  BaiUet, 
Lettonnes  Maspero,  —  (Litté- 
rature de  r)  ancienne.  Voyez 
Maspero,  —  (Religion  de  1*  )  an- 
cienne. Voyez  Rohiou. — Voyez 
en«>re  Ancessi,  Lefébure,  — 
(Histoire  de  Y)  chrétienne. 
Voyez  RevîUoiU,  -^  Documents 
sur  la  vie  monastique  dans  ce 
pays  et  sur  sa  situation  poli- 
tique et  économique ,  à  l'époque 
byzantine.  Voyez  Papyrus 
coptes.  —  (Histoire  sociale, 
ecdésiastique  et  mooaslique  de 
T).  Suite  des  études  de  M.  Re- 
viilout.  XII,  60  (rap.  an.).  — 
Voyez  encore  Barges. 

Égyptien.  Rôle  de  ia  flexion  en 
m  préfixe  dans  cette  langue. 
Voyez  Ceagney,  —  (Auxiliaires 
impersonnels  de  1*  ]  antique  et 
du  copte.  M.  G.  Maspero  publie 
un  mémoire  sur  ce  sujet.  XII , 
44  (rap.  an.).  —  (Conte) 
d*Apopi  et  de  Soknounri.  Il  est 
publié  dans  le  second  fascidde 
des  Études  égyptiennes  de 
M.  G.  Maspero.,  XVIII ,  3o; 
XX,  38  (rapp.  ann.).  — 
(Conte)  des  deux  frères.  M.  G. 


Màspeto  eà  àoane  imt  noa- 
Ydle  tradnctîmu  XQ^44  (np. 
an.). — (Conte)  du  Jardin  dëi 
fleura,  traduit  par  M.  Chabat. 
yni,  49  (r^.an*}. — (Conte) 
sur  ia  prise  de  Jùjppè,  pur 
Thontii  (Comment  Tontii  piif 
ia  ville  de  Joppé),  transcrit,' 
traduit  et  annoté  par  M.  G.  liaih 
pero.  XII,  93  etaniv. — ^(Coote) 
du  pince  prédestiné ,  tranacrit, 
traduit  et  commenté^par  M.  G. 
Maspero.  X,  937  et  suiv.  .*— 
Suite  et  un,  XI,  336  et  aaiv;. 
—  (Dialecte)  de  rEthkiM. 
M,  Maspero  poonrait  set  db- 
servationa  tnr  ce  tnjet*  X446 
(rap;  an.).  —  (Dn»t).Vefei 
Egypio-Grees  (Aèmmsireitàim  et 
drmt),  —  (Étude  com|iaFatîfe 
du  pronom  dans  F  )  et.dana  les 
langues  sémitiques,  par  M.  G. 
Maspero.  II,  Sa  (rap.  an.)» — - 
(Manuel  du  cdeidateiir)  dé- 
couvert dans  un  ^tsffou* 
Voyez  Rodet.  —  (Sur  un  mo- 
nument] de  la  Xn*  dynastie. 
Voyez  Na»iUe,  —  (Musée)  du 
château  fiorelly,  à  Marseille. 
Voyez  NaviUe,  —  (Sur  unoa- 
tracon).  Voyez  NaviUe,  — 
(Panthéisme)  et  indien. 
M.  Schœbd  publie  une  élude 
comparative  sur  ce  sujet.  XVI, 
31  (rap.  an.).  —  (Le  Pan- 
théon). Voyez  Pierrot, — (Poly- 
théisme ].  M.  G.  Maspero  puUie 
un  article  sur  ce  sujet.  XVI, 
55  (rap.  an.).  —  (Formation 
des  racines  trilitères  en).  €n 
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mémoire  de  M.  G.  Maspero  pa- 
raît sur  ce  sujet.  XVI ,  56  (rapr 
an.).  —  (Rituel)  de  Tenseve- 
lissement.  Voyez  SchiaparellL 

—  (Rituel  funéraire).  Voyez 
Livre  des  morts. 

Egyptienne  (  Archéologie  ) . 

M.  Pierret  en  publie  un  dic- 
tionnaire. VIII,  5o  (rap.  an.). 

—  (Des  études  d*archéologie ) 
sont  publiées  par  M.  G.  Mas- 
pero dans  les  Monuments  de 
l'art  antique. XX ,  38  (rap.  an.). 

—  (  Ai'chitecture  ) .  Voyez  Barry 
de  Merval  [Le  comte  du).  — 
(  Collection  )  de  M.  Tabbé  Des- 
noyers, d'Orléans.  \ oyez  Bail- 
let.  —  (Chrestomatbie).  Le 
y  fascicule  :  Abrégé  gramma- 
tical, et  le  ^^  fascicule  :  La 
stèls  du  roi  éthiopien  Piankhi 
Mériamon ,  sont  publiés.  X ,  4g 
(rap.  an.).  —  (Chronologie). 
Voyez  Lieblein.  —  (Civilisa- 
tion). Son  origine.  Voyez  Birch. 

—  (Grammaire).  Voyez  Na- 
ville, —  (Inscription)  de  l'épo- 
que saîte.  Voyez  Piehl.  — 
(Langue).  Un  essai  sur  ses 
rapports  grammaticaux  avec 
le  berbère  est  publié  par 
M.  de  Rochemonteix.  VUI, 
48  (rap.  an.).  —  M.  Mas- 
pero fournit  un  échantillon 
de  la  langue  populaire  parlée 
au  Djebel-Barkal  vers  les  vi* 
et  v'  siècles  avant  notre  ère. 
Ibid.,  5i  (rap.  an.).  —  Voyez 
encore  Maspero,  Piehl,  Egyp- 
tien. —  (Linguistique!.  Voyez 


Maspero,  Revillout.  —  (Litté- 
rature). Voyez  Conte,  Contes, 
Satni,  Setna.  —  (Médecine). 
Voyez  l'apyms  Ebers,  —  (  Mé- 
trique). Une  étude  est  publiée 
sur  ce  sujet.  XVIU,  34  (rap- 
an.).  —  (Métrologie).  Voyez 
Anrès.  —  (Mythologie).  Voyez 
Pierret.  —  (Philologie).  Voyez 
Ceagney,  Maspero,  Naxille, 
Piehl. —  (Philosophie).  Voyez 
Maspero.  —  (Religion).  Un 
buUetia  des  travaux  y  relatifs 
est  publié  par  M.  Maspero.  XX , 
37  (rap.  an.  ).  —  Voyez  encore 
Grébau  t ,  Ledrain ,  Lejéhwre  , 
Uobiou,  etc.  —  (Sculpture). 
Voyez  Soldi.  —  (Superstition) 
des  jours  fastes  et  néfastes. 
Ouvrage  que  publie  sur  ce  sujet 
M.  Chabas.  II,  58  (rap.  an.). 
Égyptiennes  (Antiquités)  du  Mu- 
sée du  Louvre.  Une  nouvelle 
notice  contenant  la  traduction 
de  toutes  les  inscriptions  inté- 
ressant l'histoire  et  les  mœurs 
des  Egyptiens,  est  publiée  par 
M.  E.  de  Rougé.  Il,  55  (rap.  an.). 
—  (Divinités).  Voyez  Hathor, 
Ifathors.  —  (Etudes)  par 
M.  G.  Maspero.  Il  en  paraît  un 
1"  fascicule  comprenant  des 
romans  et  des  poésies  du  pa- 
pyrus Ilarris,  SLwec  fac-similé , 
texte,  traduction  et  commen- 
taire. XIV,  39  (rap.  an.).  — 
Il  en  paraît  un  second  fasci- 
cule. XX,.  38  (rap.  an.).  — 
(Figurines)  trouvées  en  Au- 
vergne. Une  note  est  publiée 
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à  ce  sujet  pai-  M.  Pognon.  Vill , 
48(rap.au.j.  —  (Incantations). 
Voyez  Incantation^.  —  (  Mœurs 
et  coutumes).  Voyez  Guieysse, 
Ledrain,  etc.  —  (Petites  notes 
de  critique  et  de  philologie). 
Voyez  PiehL  —  (Recueil  de 
travaux  relatifs  à  la  philologie 
et  à  Tarchéologie).  Il  reparaît 
sous  la  direction  de  M.  Mas- 
pero  et  succède  aux  Mélanges 
d'archéologie  égyptienne  et 
assyrienne.  X,  h\  (rap.  an.). 
—  (Stèles).  Voyez  Stèles.  — 
(Tablettes)  à  inscriptions  grec- 
ques, que  Ton  suspendait  au 
cou  des  momies.  M.  Ed.  Le- 
blant  en  donne  l'interprétation. 
VI,  ^7  (rap.  an.). 
Égyptiens.  Idée  qu'ils  paraissent 
s'èti'e  faite  de  la  destinée.  XI, 
336  et  suiv.  —  Leurs  jours 
l'astes  et  néfastes.  Ibid.^  34 1 
et  suiv.  Voyez  aussi  Egyptienne 
{ Supe  stition ) .  —  Leur^ idées 
sur  la  vie  future.  Un  mémoii'e 
de  M.  Chabas  paraît  sur  cette 
matière.  X,  AG  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Le fé bure. — (Contes 
historiques).  Des  recherches 
sur  ce  sujet  sont  publiées  par 
M.  G.  Maspero.  XX,  38  (rap. 
an.).  —  (Contes  populaires). 
M.  G.  Maspero  pubhe  un  ou- 
vrage sur  ce  sujet.  Ibid.  — 
(  Deux  nouveaux  contes  )  sont 
publiés  par  M.  Chabas.  VI ,  /i  5 
^  rap.  an.  ).  —  (  Contrats  de  ma- 
riage). Lettre  à  M.  Chabas  sur 
'-e  sujet .  par  M.  E.  Rcvillout. 


X,  261  et  suiv.  —  (Docu- 
ments) relatifs  aux  statues  des 
morts.  Voyez  Maspero.  —  (  Le 
fer  etTaimant  chez  les).  Voyez 
Deveria  (  Th. ).  —  (L'immorta- 
lité de  rame  chez  les).  Voyez 
Maspero,  Wiedemann. —  (Ma- 
nuscrits) écrits  sur  papyrus, 
toile,  tablettes  et  ostraca,  en 
caractères  hiéroglyphiques ,  dé- 
motiques ,  grecs ,  coptes ,  arabes 
et  latins  qui  sont  conservés  au 
Musée  du  Louvre.  Le  cata- 
logue eu  est  publié.  Il,  47 
(rap.  an.).  —  (Monuments) 
de  la  Bibliothèque  Nationale. 
Ils  sont  publiés.  XVI,  56 
(rap.  an.).  —  Ceux  des  Mu- 
sées du  Havre  et  de  Rouen. 
Voyez  Musées.  —  Ceux  du 
Musée  de  Turin.  Voyez  Musée 
de  Turin. —  (Monuments)  du 
règne  de  Ram  ses  IL  Une  étude 
de  M.  Maspero  sur  deux  de  ces 
monuments  est  publiée.  XII, 
44  (i*ap.  an.).  —  (Papyrus). 
Voyez  Papyrus.  —  (Les  pein- 
tures des  tombeaux)  et  la  mo- 
saïque de  Palestrine.  Voyez 
Maspero.  —  (Poids,  mesures 
et  monnaies  des).  Voyez  Aurès, 
Cliaboj^  —  (  De  quelques  navi- 
gations des)  sur  les  côtes  de 
la  mer  Erythrée.  M.  Maspero 
publie  un  mémoire  sur  ce  su- 
jet. XÏV,  38  (rap.  an.).  — 
(Races  connues  des).  Voyez 
Lejébure.  —  (Les  funérailles 
chez  les  anciens).  Voyez  Fu- 
nérailles. —   (Textes'»  relatifs 
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aux  funérailles.   Voyez  Funé- 
railles. 

m 

Egypto-grecs  (Administration  et 
droite  Des  notes  et  mémoires 
sur  ces  sujets  sont  publiés  par 
M.  E.  ReviUout.  XVIII,  32 
(rap.  an.). 

Égyptologique  (Une  Revue)  est 
fondée  par  MM.  Revillout, 
Brugscli  et  Ghabas.  XVI,  57 
(rap.  an.). 

Kg  y  ptoi.ogiqces  (  Etudes  )  par 
M.  Pierret.  Les  deux  premières 
livraisons  sont  publiées.  ÏV, 
60  îrap.  an.).  —  (Petites 
études).  Une  dissertation  aca- 
démique est  publiée,  sous  ce 
ce  litre ,  par  M.  K.  Piebl.  XVllI , 
34  i.rap.  an.). 

Eï-Meri  (Une  note  sur  la  statue 
d')  est  publiée  par  M.  Pierret. 
VIII,  à'j  (rap.  an.). 

EiCHHOFF.  Sa  notice  nécrologique. 
VI,  i/i  (rap.  an.). 

EicHTiiAL  (G.  d*)  publie  sous  le 
titre  de  :  Premier  récit  de  la 
création ,  des  considérations  sur 
la  rédaction  du  premier  cha- 
pitre de  la  tienèse.  IV,  39 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  :  Mémoire  sur 
le  texte  primitif  du  premier 
récit  de  la  Création  (Genèse, 
cbap.  i-ii ,  4  ) ,  suivi  du  texte 
du  deuxième  récit.  VI,  3o 
(rap.  an.).  —  publie  un  tra- 
vail sur  le  nom  de  Yahveh. 
XVIII,  /jg  (rap.  an.). 

EisENLOHR  (A.).  Sa  réponse  à  un 
article  de  M.   L.   Rodet,  inti- 


tulé :  Les  prétendus  problèmes 
d'algèbre  du  Manuel  du  csdcu- 
lateur  égyptien.  XIX,  5i5  et 
suiv.  —  Elle  est  citée  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  56. 

EiTEL  (E.nJ.)  publie  un  diction- 
tionnaire  du  dialecte  chinois 
de  Ganton.  XIII,  870. 

Ekrem  Beï  traduit,  en  turc,  Atala , 
de  Ghâteaubriand.  I,  546. — 
publie  un  recueil  de  ses  poé- 
sies, intitulé  :  Naghmèï  Sehr, 
el  un  petit  divan.  Ibid.,  5d9* 

Elagâbâl  (Sur  le  culte  d').  Voyez 
Lenornant  (F,), 

Eléphant  (L')  en  Assyrie.  M.  F. 
Lenormant  publie  une  note  sur 
ce  sujet.  IV,  66  (rap.  an.).  — 
(Sur  le  nom  de  T);  commu- 
nication de  M.  J.  Oppei*t.  Ibid, , 
68  (rap.  an.).  — Voyez  aussi 
Jana. 

Eléphantine  (Jle  d').  Voyez  As- 
souan. 

Elf  iéEULh  vÈ  leylè.  Les  Mille 
et  une  nuits ,  traduites  de  Ta- 
rabe  en  turc,  paraissent  à 
Gonstantinople.  I,  539. 

Ei.iâsMatar.  Voyez  Mator  [EUàs). 

Eme  DEL  Medigo.  Voyez  Schwab, 

Elie  de  Nisibe.  Son  traité  sur 
les  poids  et  les  mesures  est  tra- 
duit et  publié  par  M.  Sauvaire. 
XII,  55  (rap.  an.).  —  Il  pa- 
raît un  supplément  à  cet  ou- 
vrage. XVI,  67  (rap.  an.). 

Eue  de  Pesaro.  Son  voyage  de 
Venise  à  Famagouste  est  pu- 
blié en  hébreu  ,  par  M.  B.  Gold- 
berg  et  M.  Adelman.  XfV,  5i 
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(rap.  an.).  —  Cette  relation 
est  traduite  et  publiée  par 
M.  Schwab.  XVI,  5o  (rap. 
an.]. 

Emek  iiabakha.  Voyez  Sée, 
Emîn  Efendi  (Hàdji)  publie  un 
traité  de  jurisprudence   reli- 
gieuse intitulé  :    Nedjâat    ul- 
mouminîn.  XVI,  420. 

Emîn  Idmni  Efendi.  Son  ouvrage 
intitulé  :  Nasàih  ul-atfùl,  parait 
à  Constantiuople.  I,  53 1.  — 
traduit  en  turc  le  conte  persan 
Ileft  Peïker  (Les  sept  fées). 
Ihid.t  547.  —  traduit  égale- 
ment des  proverbes  persans. 
Ihid. 

Empire  ottoman.  Voyez  Ottoman 
(Empire). 

Emrâzi  DjiLDiïè.  Voyez  Huseïn 
Efendi. 

Eneberg  (Le  D'  K.)  publie  une 
dissertation  étymologique  sur 
les  pronoms  arabes  (éthiopi^s, 
syriens,  hébraïques  et  chal- 
déens).  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  V,  355.  — est  nommé 
membre  de  la  Société.  Ibid., 
067.  —  Inscription  de  Tiglat- 
Pileser  II.  Etude  assyrienne. 
VI,  44 1  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VIII,  4i. 

Enfants  (Education,  hygiène  et 
maladies  des).  Ouvrages  turcs 
sur  ces  matières.  Voyez  /5a 
Bey  Hamdi^  Qabristân,  Tcho- 
djoûqlara  arqadâch,  Vàlidèlerè 
yâdi^uiâr. 


Enfers  (Les)  chauds  du  boud 
dtiisme.  Voyez  Bouddhisme, 

Enigmes  turques.  Une  collection 
en  est  publiée  à  Constanti- 
uople sous  le  titre  de  :  Letâîfi 
elghaz.  I,  556. 

Enmodzedj  ,  ouvrage  de  Zamakh- 
charî.  Il  est  publié  à  la  suite 
du  Nozhet  et-tarf ,  de  Meïdani. 
Voyez  Meïdani. 

Épuese  (Brigandage  d*).  Les  actes 
de  cette  assemblée  sont  traduits 
en  français  parM.  Tabbé  Martin. 
VI,  59  (rap.au.).  —  M.  Perry 
en  publiera  le  texte  syriaque. 
Ibid,  —  Différents  essais  his- 
toriques sont  publiés  sur  cette 
assemblée ,  par  M.  Tabbé  Mar- 
tin. Ibid, 

r 

Ephron.  Emplacement  et  identi- 
fication de  cette  ville.  IX, 
494. 

ËPIGRAPH)E  (Etudes  sur  T)  du 
Yémen.  Voyez  Derenbonrg  (  J. 
et  IL).  —  (Mélanges  d')  et 
d*archéologie  sémitiques.  Voyez 
Halévy.  —  (L')  chinoise  au 
Tibel.  Voyez  Jametel.  —  copte. 
Voyez  Bevillout.  —  himyarite. 
Voyez  H  imparité.  — juive  du 
moyen  âge.  Voyez  Derenbourg 
(J.).  —  (Essai  d')  libyque.  Voyez 
Halévy  :  Etudes  berbères ,  elc.  — 
sémitique.  Voyez  Bodet.  — 
Voyez  aussi  Inscrivtion ,  Inscrip- 
tions. 

Epistolaire  (Roman)  en  turc. 
Voyez  Hadjalèï  niswân. 

ÉpiTAPHEsdes  Beni-Zeiyan ,  émirs 
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(le  Ticmcen,  et  de  Boabdil. 
tillles  sont  publiées  par  MrBros- 
selard.  Voyez  Boabdil,  Zeyan 
(Béni), 

ËPONTMES  SABEBNS.  I,5l7,  SlQCt 

suiv. 

ËRANIENNES  (Antiquités).  Voyei 
Iranienaes. 

Mue  du  Nirvana.  Observations  de 
M.  Senart  sur  la  date  de  cette 
ère.  XIII,  624  et  suiv. 

Ermakow  (M.)  adresse  à  la  Société 
répreuve  photographiée  d*une    ■ 
inscription   grecque  trouvée  à 
Amasia,  et  portant  le  nom  de 
Pliarnace , roi  du  Pont.  ï.  369. 

Ervad  Tuemcras  Dîncâii  Anka- 
leçvarU  publie  le  Syâvac 
Nàmum,  poème  de  Rustam 
Paçutan  Hamjîâr.  III,  63. 

Erythrée  (Sur  les  navigations 
des  Egyptiens  dans  la  mer). 
Voyez  E^ptiens. 

Kryv  (Inscription  d*),  Note  de 
M.  E.Renan.  III,  234. 

Ils  AD  Bky  (ou  Efendi)  publie  en 
turc  une  brochure  sur  le  gou- 
vernement constitutionnel.  IX , 
1.4 2.  —  publie,  en  collabora- 
lion  ,  avec  Huseïn  Bey,  un  dic- 
tionnaire turc  de  géographie. 
Ibid.,  i43. 

Ks'ad  Efendi  publie,  en  turc, 
un  traité  sur  Tunion  de  l'Islam. 
IX,  125.  —  fait  paraître  une 
version  turque  du  Gulistan. 
Ihid.,  i36. 

Eschatologie  mazdéenne.  XV, 
igS  et  suiv. 

EsciiATOLOGTQUES    (Sur  Toriginc 
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des  idées)  des  Hébreux.  Voyez 
Sahaùer, 

ËscHHOOiiAZAR.  Une  discussion 
sur  ce  roi  est  publiée  par  M.  J. 
Halévy.  X,  35(rap.  an.).  — 
(Inscription  d*J.  Note  de  M.  J. 
Oppert  sur  cette  inscription. 
Vn,  38 1  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VIII,  37.  —  M.  J. 
Derenbourg  publie  des  obser- 
vations sur  le  même  sujet. 
XVI,  35  (rap.  an.).  — (Tom- 
beau d*).  Note  sur  sa  forme 
(  et  sur  l'interprétation  de  quel- 
ques passages  de  Tinscription 
funéraire),  par  M.  le  marquis 
de  Vogué.  XV,  27801  suiv. — 
Cet  article  cité  dans  les  rap- 
ports annuels.  XVI ,  35  ;  XVUI , 
43. 

EsGHMOiJN*EZER.  Voyez  Esclimou- 
nazar, 

EsDRAs  (Découvertes  faites  sur 
ifi  4*  livre  d*).  Des  remarques 
sont  publiées  sur  cette  question 
par  M.  J.  Derenbourg.  X,  2g 
(rap.  an.).  —  (Le  rôled*)  est 
étudié  et  apprécié  par  M.  J. 
Halévy.  XX,  48  (rap.  an.). 

EsMUNAZAR.  Voyez  Eschmouncuar. 

Espagne.  Conquête  de  ce  pays 
par  les  Arabes.  Voyez  Tdriq. 

—  (Histoire  d*)  et  de  Por- 
tugal, en  turc,  publiée  par 
Huseïn  Nâzim  Bey.  XIX,  188. 

—  (Récit  dune  ambassade 
marocaine  en),  vers  1690, 
traduit  et  publié  par  M.  H.Sau- 
vaire.  XX,  56  (rap.  an.).  — 
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(Reprise  de  T)  par  les  Espa- 
gnols. Un  ouvrage  de  Sidi 
lahia  sur  ce  sujet  parait,  en 
turc,  à  Gonstantinople.  IX, 
iSg.  —  (Arabes  d').  Voyez 
AlmohadeSt  Beyâni  haqiqat, 
Boabdil. 

EssARH^DON  II,  dernier  roi  de 
Ninive.  M.  J.  Halévy  présente 
quelques  observations  sur  les 
noms  des  princes  coalisés 
contre  ce  roi.  XV,  53o.  —  Cet 
article  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVUI,  35. 

Etalon  (U)  des  mesures  assy- 
riennes fixé  par  les  textes  cu- 
néiformes, par  M.  J.  Oppert. 
(Suite).  IV,  417  etsuiv.  —  (L') 
métrique  le  plus  ancien  que 
Ton  connaisse.  Vovez  Goudéa, 

Etaniw.  Voyez  Derenbonrg  (J.). 

Étiié  publie  sous  le  titre  :  Die 
Farhten  des  Sajjid  Batthal ,  la 
traduction  d'un  ancien  roman 
populaire  turc.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  III,  70. 

Ethem  bey  publie,  en  turc,  un 
ouvrage  intitulé  :  Ilarekiàti 
djesîmèï  askeriè  «  Grandes  opé- 
rations militaires».  I,  55 1. 

Ethiopie  (Eludes  sur  l'histoire 
d').  Voyez  Basset. 

Éthiopienne  (Cln-onique)  pu- 
bliée, d'après  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  Nationale  de 
Paris ,  en  texte  éthiopien ,  avec 
traduction  et  commentaire,  par 
M.  R.  Basset.  XVII,  3i5  et 
suiv.  —  Suite.  XVIII,  gS  et 
suiv.  —  Suite.    Ibid.»  385   rt 


suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  5a. — 
(Inscription)  d'Axum.  Voyez 
Abbadie  [A,  d'),  —  (Litt^a- 
ture).  XVIII,  ii4  et  suiv.;  i58 
et  suiv.  —  (  Version  )  de  la  Chro- 
nique byzantine  de  Jean  de  Ni- 
kiou.  Mémoire  de  M.  Zotenberg 
sur  cet  ouvrage.  X ,  4  5 1  et  suiv. 

—  Suite.  XII,  245  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  291  etsuiv. 

—  Ce  mémoire  cité  dans  les 
rapports    annuels.    XII,    58; 

XIV,  54. 

Ethiopiennes  (Inscriptions) 

d'Axum.  Voyez  Abbadie  [A,  d'). 

Éthiopiens  (Manuscrits)  de  la 
Bibliothèque  Nationale.  Le  ca- 
talogue en  est  publié*  XII,  5  g 
(rap.an). 

Ethnographie  et  philologie  tar- 
tares.  Voyez  Vjfcdvy  (De).  — 
(Études  de  linguistique  etd*). 
Voyez  Hovelacqne  (A.)  et  Vinson, 

—  (Revue  de  philologie  et  d'). 
Voyez  Vjfalvy  [De), 

Étrusque  (Langue). Voyez  Taylor 
[de  Londres). 

Eumer  Ependi,  de  Boudroum. 
Ses  notes  marginales  sur  l'É- 
thique de  Djenâbi  sont  pu- 
bliées à  Constantinople.    IX , 

i34. 

Eumer  Fehmi  Efendi  publie  une 
nouvelle  traduction  turque  de 
l'ouvragé  intitulé:  Izbâr  ul- 
baqq.  IX,  i25;  XIX,  169. 

Eumer  Loutpi  publie,  en  turc, 
un  Voyage  au  cap  de  f^ti ne- 
Espérance.  IX,  ifii. 
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EvRÂQi  périchAn  ,  ouvrage  de  mo- 
rale et  de  politique  contenant 
la  biographie  de  Salah  eddin 
Eïoubi  et  de  Sultan  Mehem- 
med  el-fàtih,  publié  par  Kemâl 
Bey  Efendi.  I,  546. 

Evrard  (F.)  publie  un  Cours  de 


langue  japonaise  en  soixante 
leçons.  VI,  63  (rap.  an.). 
ËxORGiSMES  (Formules  d*]  tra- 
duites du  sumérien  et  de  Tas- 
syrien,  par  M.  J.  Oppert.  l, 
1 1 8  et  suiv. 


Farer  (Le  Rév.  E.)  publie  une 
Introduction  à  la  science  de  la 
religion  chinoise.  XVII,  266. 

Fadhl  (  La  poétesse  ) ,  scènes  de 
mœurs  sous  les  khalifes  ab- 
bassides,    par  M.  Cl.  Huart 
XVII ,  5  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 

xvm,55. 

Fagnan  (£.).  Observations  sur 
les  coudées  du  Mekyas.  1 ,  4 1 7 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  IV,  48.  — 
rend  compte  de  la  publication 
du  traité  des  locutions  vicieuses 
de  Djawâlîki,  par  M.  H.  De- 
renbourg.  VI,  565.  —  rend 
compte  d*un  mémoire  de  M.  H. 
Lavoix  sur  les  monnaies  à  lé- 
gendes arabes,  frappées  en 
Syrie  par  les  Croisés.  X ,  53 1 . 
—  Note  sur  Nâcir  ibn  Khosrôu. 
XIU,  164  et  suiv.  —  Cette 
note  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. XIV,  55.  —  publie ,  sous 
le  titre  :  Œuvres  choisies  de 
A.-J.  Letronne,  etc.,  les  mé- 
moires de  ce  savant  sur  l'His- 
toire d'Egypte.  XVIII,  35  (rap. 


an.).  —  traduit  le  Livre  de  la 
félicité  de  Nâcir  ed-dîn  ben 
Khosrou.  Ibid.,  59  (rap.  an.  ^. 
Faidherre  (Le  général)  publie 
de  nouvelles  inscriptions  nu- 
midiques  de  Sidi-Arrath.  II ,  Sg 
(rap.  an.).  — revient  sur  la 
question  des  dolmens  d'Afrique. 
Ibid.  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  El,  SSy.  —  com- 
munique à  rinstitut  une  petite 
inscription  trouvée  aux  Cana- 
ries ,  et  qui  paraît  appartenir  à 
la  catégorie  des  inscriptions  ii- 
byques  ou  berbères.  IV,  33 
(rap.  an.).  —  Inscriptions nu- 
midiques.  Note  sur  le  carac- 
tère des  noms  qui  se  trouvent 
dans  quelques-unes  de  ces  in- 
scriptions traduites  par  M.  J. 
Halévy.  V,  574.  —  publie  un 
essai  sur  la  langue potd  (gram- 
maire et  vocabulaire).  VI,  52 
(rap.  an.).  — adresse  au  Con- 
seil une  communication  rela- 
tive à  l'inscription  iibyque  pu- 
bliée par  M.  Â.  Cherbonneau, 
dans  le  tome  IX  du  Journsi 
asiatique.  X ,  5  2  6.  —  publie  un 
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ouvrage  intitulé  :  Le  zénaga 
des  tribus  sénégalaises.  Con- 
tiibution  à  l'étude  de  la  langue 
berbère.  XII ,  5G  (  rap.  an.  ).  — 
adresse  à  rAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  une 
uote  sur  un  monument  libyque 
bilingue.     XVIII,     /17     (rap. 


an. 


I' 


FÂÏQ  Bey  publie  un  recueil  de 
chansons  turques  anciennes  et 
modernes.  XIX,  i83. 

Fakhr  Kddîn  Razi.  Son  commen- 
taire du  Coran ,  intitulé  :  Mé- 
fàtih  ul-ghaîb ,  est  publié  à  Con- 
stantinople.  IX,  126. 

Falasiïas  (ou  Juits  d'Abyssinie). 
Ils  parieraient  un  dialecte  de 
TAgaou.  IV,  33  (rap.  an.).  — 
Un  recueil  de  leurs  prières  est 
publié  en  éthiopien  et  traduit 
en  hébreu ,  par  M.  J.  ITalévy,  X  , 
29  (rap.  an.). 

FÂRÈs  ech-Ghidiaq  (Ahmed).  \}i\ 
choix  de  qasîdèhs  faisant  partie 
de  son  Diwan ,  est  publié.  XVÏ , 
436.  —  11  paraît  une  nouvelle 
éditio.'i  de  son  ouvrage  sur 
Malte  et  sur  les  sciences  de 
l'Europe,  intitulé:  Kitâb  al- 
wasita  fi  alnval  malta  wa  kachf 
al-mokbbà'an  fonouti  ouroubj. 
XIX,  187. 

FÂRÈs  el-Khouri  publia,  sous  le 
titre  de  :  K.anz  al-logbût ,  un 
ouvrage  destiné  à  enseigner  la 
langue  arabe  aux  Turcs,  et 
réciproquement,  et  suivi  d'un 
vocabulaire  arabe ,  |^rsan  et 
turc.  IX,  1^5. 

\\. 
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FÀsi  ( Abou  Abd  AHah El).  Voyez 
Leàli  [Al). 

Fa-tsien  «Les  billets  doux», 
poème  cantonais,  publié  par 
M.  L.  de  Rosny.  X,  64  (rap. 
an.). 

Fal'srôll  (  V.  )  entreprend ,  en  col- 
laboration avec  M.  Childers, 
puis  seul ,  la  publication  des  Ja- 
takas  et  de  leur  commentaire, 
texte  et  traduction.  Compte 
rendu  du  1"  volume  de  cette 
publication.  VIII,  5o8  et 
suiv. 

Favre  (M.  l'abbé)  publie  une 
Grammaire  de  la  langue  ma- 
laise et  un  Dictionnaire  ma- 
lais-français. X,  64  (rap.  an). 
— fait  paraître  un  Dictionnaire 
français-malais.  XVIII ,  63  (rap, 
an.). 

Fekr  (L.).  Etudes  bouddhiques. 
L'ami  de  la  vertu  et  l'amitié  de 
la  vertu  (Kalyana-mitra,  kdyâ- 
namitrata).  I,  5  et  suiv.  — 
Suite.  LeSûtra  de  l'enfant  (Da- 
bara-sûtra)  et  la  conversion  de 
Praserajit.  IV,  297  et  suiv.  — 
Suite.  Les  Jàtakas.  V,  357  ^^ 
cl  suiv.  —  Suite.  Les  Jâtakas. 
2*  partie.  VI,  2/i3  et  suiv.  — 
Suite.  Maitrakanyaka-Mittavin- 
daka,  la  piété  filiale.  XI,  36o 
et  suiv.  —  Suite.  Le  livre  des 
cent  léj^endes  f  A vadàna  -  ca- 
taka).  XIV,  i/ii  et  suiv.  — 
Suite.  Lelivre  des  ce  ut  légendes 
(Avadàna-çataka).  Suite  et  fui. 
Ihid, ,  270  et  suiv.  —  Suite. 
Comment  on  dovi'Mit  Buddha. 

24 
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XV[,  480  et  suiv.  —  Suite. 
Gomment  on  devient  Pratyeka- 
Buddlia.  XVIÎ,  Si 5  et  suiv. 
—  Suite.  Comment  on  devient 
Arhat.  XVII [,  /|6o  et  suiv.  — 
Suite.  Mésaventures  des  Arhats. 
XIX ,  3  2  8  et  suiv. — Ces  études 
citées  dans  les  rapports  annuels. 
Il,    3/i;    VI,    19;   Vlll,    32; 

XIV,  3i;  XVI,  19;  xvin, 

26;  XX,  28. — a  donné,  dans 
la  Revue  critique,  une  analyse 
des  travaux  de  M.  Jeanneau 
sur  le  cambodgien.  II ,  78  (rap. 
an.).  —  publie  l'entretien  de 
Bouddlia  et  de  Brabma  sur 
rorigine  des  choses  (1"  cha- 
pitre du  Soutra  tibétain  :  Le 
lotus  blanc  de  la  grande  com- 
passion). VI,  20  (rap. an.).  — 
rend  compte  d'un  ouvrage  in- 
titulé :  The  Jâtaka  together 
with  itscommentary,being  taies 
ofthe  anterior  births  of  Gotama 
Buddha,  published  by  V. 
Fausbôll  and  translated  by 
R.  G.  Childers.  Text.  vol.  I, 
part.  I.  Jatakatthavannanâ , 
by  V.  Fausbôll.  Vlll,  5o8.— 
Études  cambodgiennes.  La  col- 
lection Hennecart  de  la  Biblio- 
thèque Nationale.  IX,  161  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XÏI,  63. — 
traduit  le  Jàtaka  193.  X,  23 
(rap.  an.).  —  publie  des  arti- 
cles de  critique  sanscrite.  XII , 
19  (rap.  an.).  —  rend  compte 
et  donne  un  résumé  étendu  de 
l'Histoire   du    Népal   (Vamça- 


vali),  traduite  du  Parbatiyâ  par 
le  Munshî  She  w  Shunker  Singh 
et  le  Pandit  Shrî  Gunânand,  et 
publiée ,  avec  une  introduction 
sur  le  pays  et  ses  habitants, 
par  M.  Daniel  Wright.  XII, 
178  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
3i.  —  rend  compte  des  ou- 
vrages suivants  I.  A  grammar 
ofthe  rong  (lepcha)  language, 
as  it  exists  in  tbe  Dorjeling 
and  Sikkim  Hills,  by  colonel 
G.  B.  Mainwaring.  —  IL  A  vo- 
cabulary  in  eng^sh  and  mikir, 
with  sentences  illustrating  tbe 
use  of  words ,  by  Rev.  R.  Fj. 
Neighbor.  XIII,  549,  554.  — 
Ces  articles  cités  dan  s  le  rapport 
annuel.  XIV,  3i.  —  traduit 
et  publie,  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes,  le  Sutra  en 
/i2  articles.  Ibid.  ^  32 ,  33  (rap. 
an.).  —  rend  compte  d'un  ou- 
vrage de  M.  R.-N.  Gust,  inti- 
tulé :  A  sketch  of  tbe  modem 
languages  of  tbe  East  Indies, 
accompanied  by  two  Language 
Maps.  XV,  76.  —  publie  une 
étude  sur  l'état  actuel  des 
études  bouddhiques.  XVIII , 
26  (rap. an.).  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  intitulé:  Instruc- 
tions familières  du  D'  Tchou- 
po-lou,  traité  de  morale  pra- 
tique ,  publié  pour  la  première 
fois,  avec  deux  traductions 
françaises,  par  M.  G.  Imbaull- 
Iluart.  XTX ,  82  et  suiv.  — 
rend   compte  du   dictionnaire 
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tibétain-anglais  de  M.  H.-A. 
Jâschke.  XX,  2/1 5. 

Feïz  (El  )  ul-'amîm  fi  esràr  ut- 
ta'lim.  Voyez   Djevdet  Efendi. 

FEÏziïà  (Recueil  de  fetvas  de). 
Voyez  Kholâmt  al-adjwibah. 

Fell  (VVinand)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVII,  2 54. 

Femme  (Le  mythe  de  la)  et  du 
serpent.  Voyez  Schœbel. 

Femmes  (Les)  célèbres  de  l'is- 
lamisme. Voyez  Zehni  Efendi. 

FénAri  (Chems  Ëddin  Moham- 
med ben  Ilaaiza).  Son  traité 
de  logique  est  publié.  XVÏ, 
/|25.  — Voyez  aussi  Mizân  ul- 
edeb. 

Fend,  chanteur  et  compositeur 
arabe.  Note  sur  ce  personnage. 
Proverbes  auxquels  il  a  donné 
lieu.  II,  /157. 

Fenni  HA.RB ,  traité  sur  l'art  de  la 
guerre ,  publié  en  turc  par  Mus- 
tafa  Chevket  Pacha.  XIX,  198. 

Fenni  ispitghiâri,  ouvrage  du 
docteur  lluseïn  Efendi  sur  la 
science  de  la  pharmacie,  pu- 
blié à  Constantinople>  I,  537. 

Fenni  ta'rifden  tafsîl,  exposi- 
tion détaillée  de  la  science  des 
définitions,  par  Iladji Ibrahim. 
XIX,  i83. 

Fenni  zerâ'at,  traité  d'agricul- 
ture publié,  en  turc,  par 
Moukthar  Efendi.  XVI,  /i33. 

Fer.  Nom  égyptien  de  ce  métal 
dans  les  hiéroglyphes.  M.  Cha- 
bas  publie  une  note  sur  cette 
question,  VI,    /jT)  (rap.    an.). 

Fkrâïz.  Une   version    en   vers  de 
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ces  préceptes,  par  Moustafa 
Haïûti  Efendi,  est  publiée  à 
Gonstantinoplc.  IX,  i3o. 

FÉRAUD  (Ch.)  publie,  dans  la 
Revue  africaine,  des  travaux 
sur  l'histoire  des  villes  de  TAl- 
géfie  musulmane.  VI,  57; 
XII ,  5  6  ;  XVIII ,  5  7  (rapp.  ann.) . 

Ferazdak.  Le  diwân  de  ce  poète 
est  publié  par  M.  R.  Boucher. 
La  deuxième  livraison.  II,  64 
(rap.  an.).  —  La  troisième  li- 
vraison. Compte  rendu  de  cette 
publication.  V,  679.  —  Elle 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI ,  5  2 .  —  La  quatrième 
livraison.  VIII,  53  (rap.  an.). 

Ferghanâh  (Le).  Voyez  Vjfalvy. 

Feridodn  Ahmed  (Ettevqyi)  publie 
un  petit  traité  de  morale  inti- 
tulé: Miftâh  al-djanna.  I,  549* 

Ferté  (  H.  )  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XII,  5. 

Fetvas  (Recueils  de).  Voyez 
Behdjetul-Jetâvi,  Khaîr  ed-din, 
Kliotâsat  al-adjoâbah. 

Fevâïdï  atfâl  ,  ouvrage  de  gram- 
maire arabe  par  Khàdjè  Ismail 
ïlaqqy.  I,   559. 

FiDÂvfîs  ou  Fidâyis  (dévoués), 
sicaires  des  grands  maîtres  des 
Ismaéliens.  IX,  343  et  suiv. , 
4o3. 

FiGUEiREDO  (Candido  de)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XII, 
fi6i. 

FiRDODSi.  La  publication  de  son 
Schâh-Nâmeh,  entreprise  par 
M.  MohI,  est  terminée  par 
M.  G.  Barbier  de  Meynard.  Le 
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dernier  volume  parait.  Xll,  23 
(rap.  an.),  177.  —  La  traduc- 
tion française  de  cet  ouvrage 
est  réimprimé  3  en  petit  format 
.  par  les  soins  de  M'°"  V^*  Mohl. 
Ibid.  —  Le  texte  persan  est 
publié,  à  Layde,  par  M.  Vùl- 
1ers.  XII,  177. 

Fleming  Stevenson  (  Le  Rév.  W.  ) 
publie  un  travail  sur  les  pro- 
fères des  Européens  dans  Test 
de  la  Chine.  XIJI,  571. 

Florence  (Une  stèle  du  Musée 
égyptien  de).  Voyez  Wiede- 
mann. 

FoNDOUQLOU  Mehemmed  (  Efeudi) 
publie,  en  turc,  une  histoire 
de  la  Turquie.  IX,  i38. 

FoRMOSE  (Sur)  et  les  îles  appe- 
lées ,  en  chinois ,  Lieou-Kieou , 
par  M.  le  marquis  d'IIervey  de 
Saint-Denys.  IV,  io5  et  suiv. 
—  Note  complémentaire  sur 
Formose  et  sur  les  îles  Lieou- 
Kieou,  par  le  même  auteur. 
V,  4 3 5  et  suiv.  —  (Langue 
de).  Voyez  Cust. 

Fou-Sang.  Identification  du  pays 
connu  sous  ce  nom  par  les  an- 
cien s  Chinois,  avec  l'Amérique. 
M.  le  marquis  d'Hervey  de 
Saint-Denys  publie  un  mémoire 
sur  ce  sujet.  VI[I,  67  (rap. 
an.) 

FoucAUX  (Ph.  Ed.)  publie  une 
note  sur  le  Nirvana.  IV,  22 
(rap.  an.).  —  traduit  du  tibé- 
tain un  conte  bouddhique  :  Le 
religieux  chassé  de  la  commu- 
nauté.   Ibid.    —    publie   une 


note  sur  la  confession  auricu- 
laire au  Tibet.  VI,  20  (rap. 
an.).  —  fait  paraître  la  tra- 
duction d'un  drame  sanscrit 
intitulé  :  Malavika  et  Âgni- 
mitra.  XII,  18  (rap.  an.). — 
publie  une  brochure  intitulée  : 
Introduction  à  la  légende  de 
Gaudama.  XIV,  32  (rap.  an.). 

—  publie  la  traduction  de 
Vikramorvaçi,  XVI,  17,  18 
(rap.  an.). 

FouRNEL  (H.)  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Les  Berbers , 
étude  sur  la  conquête  de 
l'Afrique  par  les  Arabes ,  d'après 
les  textes  arabes  imprimés.  Le 
tome  ï".  VIll,  62  (rap.  an.). 

—  Le  tome  IL  XVIII,  57.  58 
(rap.  an.). 

Framjî  Mlnocehriî  Dastur  Jâ- 
MASP  AçâjÎrâ  publie  un  ou- 
vrage intitulé:  Zand  ÇîkshaL 
(Le  professeur  de  zend). 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

111,62. 

Français  (Dictionnaires)  turc  et 
turc-français.  Voyez  Tare.  — 
(Guide  de  la  conversation) 
grec  et  turc.  Voyez  Mikkalakl 
Gregoriadis,  -^  (  Autre  guide , 
turc)  et  allemand.  Voyez  Mn- 
kiâlèmè  Kitabi. — hébreu  (  Dic- 
tionnaire). Voyez  Hollœndershi. 

—  (Mémoires  sur  le  commerce 
des)  dans  le  Levant ,  par  M.  le 
comte  de  Saint-Priest,  publiés 
par  M.  Ch.  Schefer.  XII,  67 
(rap.  an.).  —  (Méthode  d'E. 
Otto  appliquée  an)  et  au  turc. 
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par  Weisentbal  Efeiidi.  XIX  » 
301. —  (Mots)  d'origine  orien- 
tale. M.  Marcel  Devic  en  pu- 
blie un  dictionnaire  ét}molo- 
gique.  X,  67  (rap.  an.).  — 
(Quelques  mots)  d'origine 
orientale ,  par  le  même  auteur. 
XX,  56,  57  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Samoa. 

FRANÇAISE  (Grammaire).  La  tra- 
duction turque  de  Khalil  Bey 
est  réimprimée.  IX,  i^/i.  — 
(Grammaire)  de  Noël  et  Chap- 
sal.  Elle  est  traduite  en  turc 
par  Maqsoud  Manoq  Achdjian. 
XIX ,  2o3.  —  Autre  traduction 
tm-que  du  même  ouvrage, 
par  Séraphin  Lazian.  Ibid., 
2o5.  —  (Langue).  Ouvrages 
turcs  pour  l'étude  de  cette 
langue.  XIX,  2oi-2o3,  200. 
—  Voyez  aussi  Français,  Fran- 
çaises, Gil-Blas  y  lluseîn  Hasib 
Efendi,  Strpan  Carayan,  Mif- 
tâhi  lisân. 

FiiANÇAisES  (Gloses)  de  RascLi  et 
des  Tosaphistes.  Voyez  Darmes- 
teier  (A.).  —  (Méthode  de 
conversation  et  de  grammaii*e) , 
publiée,  en  turc,  à  Gonstanti- 
nople.  XIX,  202. 

FnANCE  (Ambassade  de)  en  Tur- 
quie. Les  mémoires  de  M.  le 
comte  de  Saint-Priest  y  rela- 
tifs sont  publiés  par  M.  Gb. 
Schefer.  XII,  07  (rap.  an.).  — 
(Histoire  de).  Un  abrégé  de 
celte  histoire  est  publié  en 
turc  par  Sàmi  Bey.  1,  552.  — 
(Les  villf s  de  la)  méridionale, 


d'après  les  géographes  arabes. 
Voyez  Devic. 

Franco-allemande  (Guerre)  de 
1870-1871.  Ouvrages  y  rela- 
tifs publiés  à  Gonstantinople.  I, 
532, 55i ;  IX, i4o;XVI,436, 
XIX,  190.  —  Cette  guerre  et 
les  deux  sièges  de  Paris  sont 
décrits  en  langue  hébraïque, 
par  M.  E.  Roller.  XU,  36 
(rap.  an.). 

Franqdes  (Principautés)  de  la 
Syrie.  Une  étude  sur  la  Société 
civile  dans  ces  principautés  est 
publiée  par  M.  G.  Rey.  XVI, 
68  (rap.  an.). 

Fravashis  (  Les  ).  XV,  1 7  2  et  suiv. 

Frédéric  II  (L'empereur),  de 
Hohenstaufen.  Correspondance 
du  philosophe  arabe  Ibn  Sab'in 
Abd  oul-ïlaqq  avec  ce  prince. 
XIV,  3 /il  et  suiv. 

Fuçous.  Un  commentaire  de  cet 
ouvrage  est  publié  à  Gonstan- 
tinople. IX,  i3o. 

Funérailles  (Etudes  sur  quel- 
ques peintures  et  sur  quelques 
textes  relatifs  aux)  ,par  M.  G. 
Maspero.  XV,  1 1 2  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  Ibid.,  365  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVI,  5/i.  — 
Il  est  reproduit  dans  le  second 
fascicule  des  Eludes  égyp- 
tiennes. XVIII,  3o  (rap.  an.). 
—  Il  est  de  nouveau  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  38. 

Funéraires  (  Etude  sur  quel- 
ques peintures).  Voyez  Funé- 
railles. 
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Fyryldâq  (Hâdji)  publie,  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  lurco-russe , 
un  pamphlet  politique  intitulé  : 


Hikùyèï     moudjidi    cherr    eu 
nifôq.  XIX,  189. 


G 


GÂBELEirrz[G.von  der)  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Beitrag  zur 
Geschichte  der  chinesischen 
Grammatiken  und  zur  Lehre 
von  der  grammatischen  Be- 
handlung  der  chinesischen 
Sprache .  XIII ,  670. 

Galilée  (Lieux  de  pèlerinage  de 
la  )  et  de  la  Palestine.  Voyez 
Sckefer. 

Gallabim  (Les).    Voyez    Gerim. 

Galland  (A.).  Le  journal  de  son 
séjour  à  Constantinople  (1672- 
1673)  est  publié  par  M.  Ch. 
Schefer.  XVllI,  59  (rap,  an.). 

Garem  (llalil)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVllI,  5. 

Garcin  de  Tassy  publie  :  La  lan- 
gue et  la  littérature  bindous- 
tauies  en  1872.  Il,  25  (rap. 
an.).  —  en  1873.  IV,  2/1 
(rap.  an.).  —  en  187^.  VI, 
21  (rap.  an.).  —  de  i85o  à 
1869,  seconde  édition.  Ibid. 
—  en  1875.  VIII,  33  (rap. 
an.).  —  en  1876.  X,  2/1  (rap. 
an.).  —  en  1877.  XII,  20 
(rap.  an.).  —  donne  une  se- 
conde édition  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Rhétorique  et  proso- 
die des  langues  de  TOrient 
musulman.  II,  74  (rap.  an.!. 
-    fait  paraître  une  troisième 


édition  de  son  ouvrage  inti- 
tulé: L'islamisme  d'après  le 
Goran,  renseignement  doctri- 
nal et  la  pratique.  IV,  47 
(rap.  an.).  —  rend  compte 
d'un  ouvrage  de  M.  J.  G. 
SchoU,  intitulé  :  L'islam  et 
son  fondateur.  Ibid.,  491.  — 
est  nommé  président  de  la 
Société.  VlU,  7.  —  H  est 
donné  lecture ,  à  la  séance  gé- 
nérale du  3o  juin  1877,  d'une 
allocution  dans  laquelle  M.  Gar- 
cin de  Tassy  retrace  l'histo- 
rique de  la  Société  depuis  son 
origine.  X,  6.  —  réimprime 
sous  le  titre  de  :  Allégories , 
l'écits  et  chants  populaires  poé- 
tiques ,  une  série  de  traductions 
de  l'arabe ,  du  persan ,  de  l'hin- 
doustaui  et  du  turc.  Ibid.,  60 
(  rap.  an.  ).  —  Hommage  rendu 
à  sa  mémoire  par  M.  Ad.  Ré- 
gnier, vice -président  de  la  So- 
ciété. XII,  454  et  suiv.  —  Sa 
notice  nécrologique.  XIV,  i3 
et  suiv.  (rap.  an.).  —  Sa  tra- 
duction du  Bagh  o  bahar,  poème 
hindoustani,  est  publiée  après 
sa  mort.  Ibid. ,  33, ( rap.  an.). — 
Sa  traduction  du  morceau  de 
Vichnou-Das  sur  le  Kali-youg 
rsl   réimprimée  dans  les  An- 
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nales  du  Musée  Guimet.  XVI II , 
27  (rap.  an.). 
Garnier  (F.)  a  publié  dans  le 
Journal  CLsiatique,  la  Chro- 
nique royale  du  Cambodge. 
II,  79  (rap.  an.).  —  a  dirigé 
la  publication  du  voyage  d'ex- 
ploration en  Indo-Chine,  ef- 
fectué sous  la  du'ection  de 
M.  Doudart  de   Lagrée.   Ibid. 

—  Son  opinion  sur  l'âge  des 
ruines  d'Angcor.  Ibid.,  80 
(rap.  an.).  —  Sa  notice  né- 
crologique. IV,  i4  (rap.  an.). 

(lARREZ  (G.)  publie  un  travail 
sur  le  Saptaçataka  de  M.  We- 
ber.  II,  2/1  (rap.  an.).  — 
continue  ses  études  sur  la  lit- 
rature  bouddhique  enpali.76i(/. 

—  Note  sur  trois  ouvrages 
publiés  par  les  Parsis  de  Bom- 
bay et  offerts  à  la  Société.  III , 
62.  —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  IV,  26.  — 
rend  compte  du  premier  vo- 
lume d'une  traduction  française 
de  l'Avesta,  par  M.  C.  de 
llarlez.  VII,  4i  1. 

(jASSELIN  (E.)  est  rem  membre 
de  la  Société.  XIV,  538.  — 
entreprend  la  publication  d'un 
grand  dictionnaire  français- 
arabe.  XVI,  70  (rap.  an.).  — 
poursuit  cette  publication. 
XVIU,  07  (rap.  an.).  —  re- 
lève ,  en  Tunisie ,  plusieurs  in- 
scriptions arabes.  XX,  65  (rap. 


an. 


Gattegrias.  Voyez  Gatleyrias. 
Gatteyrias  (J.-A/  est  reçu  mcm 


bre  de  la  Société.  X,  5.  — 
Elégie  sur  les  malheurs  de 
l'Arménie  et  le  martyre  de 
saint  Vahan  de  Kogtben,  épi- 
sode de  l'occupation  arabe  en 
Arménie ,  traduit  pour  la  pre- 
mière fois  de  l'arménien  lit- 
téral sur  l'édition  des  RR.  PP. 
Méchitaristes.  XVI,  177  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XVIII, 
60. 

Gaudama  (Introduction  à  la  lé- 
gende de).  Voyez  Foucanx. 

Gautama.  Voyez  Gotama, 

Gauthier  (L.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XI,  99. 

Ga7Ette  de  Péking,  organe  offi- 
ciel du  gouvernement  chinois. 
XV,  66.  —  de  Changhaî. 
Ibid,,  68. 

Geiger  (Le  rabbin).  Une  notice 
sur  ce  savant  et  une  analyse 
de  ses  travaux  sont  publiées 
par  M.  J.  Derenbourg.  VI,  33 
(rap.  an.). 

Geiger  (W.)  publie  la  Version 
pehlvie  du  fargard  I"  du  Ven- 
didad,  traduite  pour  la  pre- 
mière fois  et  expliquée.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
IX,  5o8.  —  publie  l'Aoge- 
madaêcù,  traité  perse  en  pâ- 
zend,  vieux  bactrien  et  san- 
scrit, édité,  traduit,  expliqué 
et  doté  d'un  glossaire.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XÏI, 
2  16  et  suiv. 

Geldner  (K.)pubheun  ouvrage 
sur    la    Métrique    du    nouvel 
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Avesta.  Compte  rendu  de  cet  le 
publication.  X,  284.  —  Cet 
article  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XII  ,21.  —  publie  la 
traduction  de  trois  fargards 
de  l'Avesta.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XIII,  564.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annud.  XIV,  3  4. 

Gênas  (Les)  de  TAvesta.  Ce  que 
c  est  en  réalité.  XI ,  118  et 
suiv.;  Xlf ,  118  et  suiv. 

Genèse  (Chronologie  de  la). 
Travaux  de  M.  J.  Oppert  sur  ce 
sujet.  XI,  271;  XII,  33  (rap. 
an.).  —  (Généalogies  de  la). 
Un  mémoire  est  publié  sur 
cette  question  par  M.  Ph.  Ber- 
ger. XIV,  49  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Création. 

GÉNIES  (Les  mauvais)  inférieurs , 
dans  le  Zoroastrisme.  XV,  1 87 
et  "Suiv. 

Geoffroy  (M.), ancien  composi- 
teur à  l'Imprimerie  Nationale. 
La  Société  asiatique  lui  alloue , 
à  titre  exceptionnel,  une  gra- 
tification annuelle  de  200  fr. 
pour  services  rendus  au  Jour- 
nal asiatique,  I,  1 13. 

Géographie.  Services  rendus  à 
cette  science  par  Marco  Polo. 
IV,  iSg,  i44  et  suiv.  — Ou- 
vrages turcs  relatifs  à  cette 
science,  publiés  à  Constanti- 
nople.  I,  535 ,  554  ,  55C ,  557  ; 
IX ,  1 43  ;  XIX ,  191.  —  Voyez 
aussi  Abd  ul-Ilalîm  Bey,  Ahmed 
Djevdd  Bey,  Ilalim  Bej,  Uu- 
seïn  Bey  et  Es  ad  Ejcndi,  Mah- 
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moud  EJendi,  Zobdat  ul-djo- 
ghrafja, 

GÉOGRAPiiiQUF^  (Dictionnaire  des 
noms)  de  Tempire  chinois. 
Voyei  Playjair.  —  (Listes) 
des  pylônes  de  Kamak,  com- 
prenant la  Palestine,  l'Ethio- 
pie, le  pays  de  Somàl.  EUes 
sont  découvertes  et  publiées 
par  M.  A.  Mariette;  leur  im- 
portance. VIIÏ,  45  (rap.  an.). 

GÉOMÉTRIE.  Un  ouvrage  turc  sur 
les  questions  délicates  de  cette 
science  paraît  à  Constantino- 
ple.  XIX,  196. — Voyez  aussi 
Ahmed  Râgheb,  Ahmed  Saïb. 

GÉRIM  (  Sur  les  ) ,  les  Gallabim  et 
les  Kalbim  des  temples  phé- 
niciens. XVIII,  43  (rap.  an.). 

Gerson  (Rabbi).  Voyez  Goldberg 
(B.)  et  Adclman. 

GÉZA  Kuun  (Le  comte)  publie  le 
Codex  cumanicus  de  la  Biblio- 
thèque  de  Saint-Marc,  à  Venise. 
Compte  rendu  de  cette  publi-» 
cation.  XIX,  270  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  60. 

GÉZER  (Inscriptions  de).  Voyez 
Clermont-G  anneau. 

Ghanna  mourtadjilan  {(^ 
^sr'y).  Véritable  sens  de  cette 
expression  arabe,  d'après  TA- 
ghâui.  II,  4 10. 

Gharîdh  (El).  Notice  sur  ce 
musicien  arabe.  II,  4 60  et 
suiv. 

Ghaylân  Dhou  'l-I\oumma.  Note 
sur  ce  poète  arabe.  II,  569. 

Giiazawât,  récit  des  expéditions 
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de  Kkeïr-eddiii  Barberousse. 
Une  étude  critique  sur  l'au- 
teur présumé  de  cet  ouvrage 
est  publiée  par  M.  H.  de  Gram- 
mont.  IV,  /i9  (rap.  an.).  — 
Opinion  de  M.  S.  Guyard  à  ce 
sujet.  Ibid.,  5o  (rap.  an.). 

(iHAZzAti,  philosophe  arabe  du 
XI*  siècle.  Son  Jldjâm  al-'awùm , 
est  publié  à  Gonstantinople.  I , 
5a3.  —  11  parait,  dans  cette 
ville,  une  nouvelle  édition  de 
la  version  turque  de  son  Min- 
qâdh  min  ad-dhalâl.  Ibid., 
544.  —  Traduction  nouvelle 
de  son  traité  intitulé  :  Le  pré- 
servatif de  l'erreur  et  notices 
sur  les  extases  (des  soufis), 
par  M.  G.  Barbier  de  Meynard. 
JX,  5  et  auiv.  —  Ge  mé- 
moire cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. X,  58.  —  Son  ouvrage 
intitulé  :  L'esseiice  du  bon- 
heur (Kiminï  seadet)  paraît 
à  Gonstantinople.  IX,  i3i. 
—  (Des  fragments  de)  sont 
publiés  à  la  suite  d'un  traité 
de  morale,  en  turc,  intitulé: 
Ahhlâqi ilamidc.XW,  4  20, 4  2 1 . 

Gheïgiiousouz  sultan.  Voyez 
Defteri  'dchujàn ,  etc. 

Gjbb  (E.  J.  W.)  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Ottoman  poems 
translated  into  englisli  verse 
in  the  original  forms,  \sïû\ 
introduction ,  bibliographical 
notices  and  notes.  XIX,  55/|. 

Gil-Blas  (Histoire  de).  Elle  est 
traduite  en  turc,  avec  lo  texte 
français  en  regard  et  un  voca- 
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bulaire  au  bas  de  chaque  page , 
à  l'usage  de  ceux  qui  appren- 
nent le  français,  XIX,  182. 

Gilbert  (T.).  Notes  sur  les  sectes 
dans  le  Kurdistan.  II,  303  et 
suiv. 

GiLDEMEiSTER  (J.)  publie  le  cata- 
logue des  manuscrits  orien- 
taux de  la  bibliothèque  de 
r Université  de  Bonn.  Gompte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VÛI, 
377. 

G  ILES  (U.-A.)  publie  un  ouvrage 
sur  la  Ghine,  intitulé  :  Glos- 
sary  of  référence  on  subjects 
connected  with  the  far  East. 
XIII,  569.  —  fait  paraître  une 
histoire  abrégé  de  l'ile  de  Kou 
lang  sou,  près  d*Amoy.  Ihid., 
071.  —  publie  une  brochure 
intitulée  :  On  some  transla- 
tions and  mistranslations  in 
D'  Williams  syllabic  diction- 
nary  of  the  chinese  language. 
Gompte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XV,  356.  —  publie  une 
traduction  du  Léao  tchaî  tchéy 
ou  recueil  de  contes  fantas- 
tiques chinois  de  Pou  Song- 
ling.  Gompte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XVII,  274. 

Girard  de  IIialle  publie,  dans 
la  Uevue  de  linguistique,  un 
article  relatif  aux  Védas.  II, 
2  3  (rap.  an.).  —  publie  une 
étude  sur  les  dieux  du  vent 
dans  le  Hig-Véda  et  dans  l'A- 
vesta.  IV,  18  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  un  mémoire  sur 
l'Asie  ce:;tralc,  son  histoin^  et 
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ses  populations.  Ibid.,  71 
(rap.  an.).  —  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  Ibid.,  487. 

Gnomes  du  saint  concile  de  Nicée. 
Opinion  de  M.  Ch.  Lenormant 
à  leur  sujet.  I,  2i3;  II,  69 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi  Ni- 
cée [Concile  de), 

GoBARis  (Chif&es).  Une  note  de 
M.  Devoulx  sur  ce  sujet,  pa- 
rait dans  la  Revue  africaine. 
U,  72  (rap.  an.). 

Gobineau  (De)  publie  le  cata- 
logue de  sa  collection  d'in- 
tailles  orientales.  IV,  26;  VI, 
^/i  (rapp.  ann.). 

(lOKJK  (J.  de)  publie  la  seconde 
partie  de  la  Bibliotlièque  des 
géographes  arabes,  comprenant 
l'ouvrage  d'Ibn-Haucal.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  I , 
567  et  suiv.  —  La  quatrième 
partie,  contenant  l'index,  les 
corrections  et  additions  et  un 
glossaire ,  pai*ait  également. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIV,  271  et  suiv.  —  fait  pa- 
raître des  observations  sur  le 
traité  des  locutions  vicieuses 
de  DjawâliLi,  publié  par  M.  II. 
Dereiiboiu-g.  VI,  54  (rap.  an.). 
—  se  propose  de  publier  le 
texte  arabe  de  la  chronique  de 
Tabain.  Compte  rendu  du  pros- 
pectus de  cette  publication. 
Vil,  4o8.  —  donne  des  ren- 
seignements sur  le  degré 
d'avancement  des  travaux  pré- 
limiuaii'es  dd  cette  publication. 
XIII  ,99.  —  rend  compte  d'un 
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ouvrage  intitulé  :  Arabische 
Quelle  nbeitrafge  zur  Geschi- 
chte  der  Kreuzzûge,  ûbersetzt 
und  berausgegeben  von  lyE.- 
P.  Goergens,  un  ter  Mitwir- 
kung  von  R.  Rôhricht.  Erster 
Band.  Zur  (jeschichte  Salâh 
ad-din's.  XVI,  552  et  suiv. 

Goeagens  (E.-P.)  publie  sous  le 
titre  :  Arabische  Quellenbei- 
trâge  zur  Geschichte  der  Kreuz- 
zûge, la  traduction  de  la  se- 
conde partie  de  l'histoire  de 
Noureddiu  et  de  Saladin, 
d'Abou  Châma.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVI,  55a  et 
suiv.  —  Voyez  aussi  l'article 
précédent. 

GoLDBERG  (B.)  publie  un  frag- 
ment et  la  préface  d'une  con- 
cordance biblique  composée 
par  Élie  Aschkenasi.  VI,  35 
( rap.  an . ).  —  et  Adelman ,  pu- 
blient, en  hébreu,  le  voyage 
de  Venise  à  Famagouste ,  exé- 
cuté par  Élie  de  Pesaro ,  ainsi 
que  des  Réponses  de  Raschi 
et  de  Uabbi  Gersou.  XiV,  5i 
(rap.  an.). 

G0LDZI11ER  publie  un  travail  sui* 
le  cuite  des  saints  chez  les  mu- 
sulmans. XVIIl,  59  (rap.  au.). 

Gomorrhe.  Une  correspondance 
est  échangée  entre  M.  de 
Saulcy  et  M.  Clermont-Gan- 
neau,  sur  la  question  du  site 
de  cette  ville,  X,  3o,  3i 
(rap.  an.). 

Gossalves  (Le  P.).  Une  seconde 
édition   de   son    Lexicon   ma- 
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uuale   latino-sinicuni  est  pu- 
bliée à  Péking.  XV,  356. 
GoTAMA  (Sur   l'emploi  du  nom 
de)  pour  désigner  le  Buddha. 

vm,  509. 

Gotha.  Le  Catalogue  de  ses  ma- 
nuscrits arabes  est  en  cours 
de  publication.  Les  tomes  I ,  II , 
ni  y  paraissent.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVII,  5G6. 

GouDÉA  (Inscriptions  d'Urbagus 
et  de).  Communication  de 
M.  J.  Oppert  et  observations  de 
M.  J.  Ilalévy.  XIX,  79,  80, 
a 33.  —  Elles  sont  citées  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  35.  — 
(Deux  des  statues  de)  fournis- 
sent le  plus  ancien  étalon^né- 
trique  connu.  XIX,  79.  — 
(  Les  premières  traductions  des 
textes  de)  sont  dues  à  M.  Op- 
pert. XX,  35  (rap. au.). —  (Les 
étalons  de  Tempan  des  statues 
de)  font Tobj et  d'une  discussion 
entreMM.Aurès  etOppert,daiis 
la  Revue  cgyptologique.  Ibid. 

Grmti  ,  auteur  d'une  histoire  des 
Juifs.  Voyez  Wo(fVie. 

Grammaire  comparée  de  l'égyp- 
tien et  du  berbère.  Voyez  lio- 
chemonteix  [De).  —  des  lan- 
gues indo-européennes.  Voyez 
Bergaigne,  Dréal,  Cliavée, 
J\Ï€unier  (F.).  —  des  langues 
sémitiques.  Voyez  Dcrenbourg 
{ //.),  Eneberg ,  Halévy  (J.J  :  j\oii- 
i  elles  considérations  sur  le  syl- 
labaire cunéiforme.  VII,  209  ei 
sniv.  —  des  langues  sémitiques 
H  chamitiques,  Voy.  Ances^i. 


Grammairiens  (  Les  )  sanscrits  de 
l'école  d'Aiudra.  Voyez  Burnell, 

Grammont  (H.  de)  publie  une 
étude  sur  l'auteur  présumé  du 
Ghazawât  ou  récit  des  expédi- 
tions de  Kheïi'  eddm  Barbe- 
rousse.  IV,  5o  (rap.  an.).  — 
publie  la  relation  de  l'expédi- 
tion de  Charles-Quint  contre 
Alger,  par  Nicolas  Durand  de 
Villegaignon ,  suivie  de  la  tra- 
duction du  texte  latin  par 
Pierre  Tolet.  VI,  57  (rap.  an.). 

Grand  VAUX  (M.  l'abbé).  Voyez 
Le  liir. 

Gray  (II.)  publie  une  Histoire 
des  lois,  mœurs  et  coutumes 
du  peuple  chinois,  avec  illus- 
trations. XIII,  570. 

Gray  (M")  publie  un  ouvrage  in- 
titulé :  Fourteen  montbs  in 
Canton.  XVII,  276. 

Grebaut  traduit  un  hymne  à 
Ammon-Râ,  contenu  dans  un 
des  papyrus  de  Boulaq.  II,  49 
(rap.  an.),  —  publie  le  texte 
et  la  traduction  d'un  hymne  à 
Ammon-Râ.  IV,  62  (rap.  an.). 

—  publie  un  commentaire  sur 
cet  hymne  et  quelques  autres 
études  égyptologiques.  VI,  /i8 
(  rap.  an .  ).  —  pubhe  des  obser- 
vations sur  l'expjession  Shâ- 
mes.  Ibid. ,  /|8  ;  VIII,  47  (rapp. 
ann.)  —  publie  une  élude  sur 
plusieurs  mots  du  vocabulaire 
égyptien.  VIII,  4 7  (rap.  an.). 

—  discute  les  passages  des 
inscriptions  relatifs  au  rôle 
que  jouait   la  déesse   Mât  ou. 
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Mâït.  X,  47;  XII,  42  (rapp. 
ann.).  —  Résultats  auxquels  il 
est  arrivé  dans  cette  étude. 
XIV,  37  (rap.  an.). 

Grec  (Art).  Une  de  ses  sources. 
Voyez  Palestrina  [La  coupe 
phénicienne  de).  —  (Guide  de 
la  conversation  français,)  et 
turc.  Voyez  Mihhalaki  Grego- 
riadis. 

Grège.  Voyez  Péloponèse. 

Gréco-arabe  (Monnayage)  de  la 
dynastie  cappadocienne  des 
Danichmend ,  au  xii"  siècle. 
M.  Schlumberger  publie  un 
travail  sur  cette  question.  XVI , 
68  (rap.  an.).  — juives  (In- 
scriptions). M.  Ckrmont-Gan- 
neau  en  publie.  XIV,  62  (rap. 
an.). 

Grecque  (Inscription)  de  Ma'âd. 
X,  167  et  suiv.  —  (Inscrip- 
tion )  trouvée  à  Amasia  et  por- 
tant le  nom  de  Pharnace,  roi 
de  Pont.  M.  î'^rmakow  en  en- 
voie à  la  Société  une  épreuve 
photographiée.  I,  369. —  (In- 
scription bilingue  I  Atlienien- 
sis)  et  phénicienne,  citée.  XI, 
A 99.  —  (Mythologie).  Voyez 
Satrape  [Le  diea) ,  Palestrina 
(La  coupe  phénicienne  de).  — 
(Pierre  gemme  de  provenance), 
avec  inscription  en  caractères 
chypriotes,  communiquée  au 
Conseil  par  M.  Clermont-Gan- 
neau.  XIII,  102.  —  (Prin- 
cipes des  langues  turque  et), 
publiés,  en  turc,  à  Constan- 
/finople.  XVI,  /|35.  --  (Stèle; 


du  temple  d'  (1  érode  découverte 
par  M.  Clermont-Ganneau.  II , 
29  (rap.  an.). 

Grecques  (Inscriptions).  Une  cen- 
taine de  ces  inscriptions  sont 
publiées  par  MM.  Richard 
F.  Burton  et  Ch.-F.  Tyrwhitt 
Drake ,  dans  leur  ouvrage  inti- 
tulé :  Unexplored  Syria.  1 ,  4 1 4. 
—  (Inscriptions)  de  TAurani- 
tide.  Noms  arabes  qui  y  figu- 
rent, par  M.  E.  Renan.  XIX, 
5  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX  , 
42.  —  (Inscriptions)  des  ta- 
blettes que  Ton  suspendait  au 
cou  des  momies  égyptiennes. 
Elles  sont  traduites  par  M.  E. 
Leblant.  VI,  47  (rap.  an.). 

Grecs  (Histoire  des).  Voyez  Di- 
mitri  Sursok.  —  (L'imagerie 
phénicienne  et  la  mythologie 
chez  les).  —  (Une  des  sources 
de  Tart  et  de  la  mythologie 
des).  Voyez  Palestrina  (La 
coupe  phénicienne  de). 

Grenade.  L  epitaphe  de  son  der- 
nier roi  arabe,  Boabdil  (Abou 
Abd  Allah  Mohammed),  6st 
retrouvée  à  Tlemcen  et  pu- 
bliée, avec  des  considérations 
historiques ,  par  M.  C.  Brosse- 
lard.  VII,  169  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VIII,  63.  —  Voyez  aussi 
Longpérier  (A.  de). 

Grimblot  (P.).  Les  observations 
sur  ses  travaux ,  publiées  dans 
le  tome  XX  de  la  VP  série  du 
Journal  asiati/ue,  sont  rappe- 
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lées  dans  le  rapport  annuel. 
H,  24,  25. 

GniMBLOT  (M™'  A.)  publie  sept 
suttas  pâlis,  tirés  du  Digha> 
Nikaya,  traductions  diverses, 
anglaises  et  françaises ,  X ,  2  2 
(rap.  an.). 

Grivel  (J.)  a  publié  sur  Yacca- 
dien,  dans  la  Revue  de  la 
Suisse  catholique,  un  travail 
intitulé  :  Le  plus  ancien  dic- 
tionnaire. II,  4 1  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  une  critique  de 
l'inscription  de  Borsippa.  Ibid. , 
45  (rap.  an.). 

GuBERNATis  (A.  de).  Sa. mytho- 
logie zoologique  est  traduite 
en  français  et  publiée  par 
M.  P.  Regnaud ,  avec  une  no- 
tice préliminaire  de  M.  F.  Bau- 
dry.  VI,  1 G  (rap.  an.). 

GuDEA.  Voyez  Goiidéa, 

GuDERZ.  La  légende  de  ce  héros 
aurait  un  fond  historique.  XV, 
53i. 

GUENDJINÈÏ      MUNCHÂAT      «  Tlésor 

épislolaire  >> ,  recueil  de  mor- 
ceaux choisis,  publié  à  Cons- 
tantinople.  l,  56o. 

GuÉrin  est  reçu  membre  de  la 
Société.  1,  504. 

(iuÉRiN  (  V.  )  publie  la  découverte 
qu'il  a  faite ,  à  Khirbet  el-Mé- 
dieh ,  du  tombeau  des  Maccha- 
bées.Il,  34  (rap.  an.). — a  trouvé 
une  inscription  hébraïque  au 
village  d'Alma,  dans  la  Haute- 
Galilée.  Note  de  M.  E.  l^eiian 
sur  celte  inscription.  Vlll,  273. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 


port annuel.  X,  3o.  —  fait 
paraître  la  3*  et  dernière  par- 
tie de  sa  Description  géogra- 
phique, historique  et  archéo- 
logique de  la  Palestine.  XVI, 
45  (rap.  an.).  —  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  La  Terre 
sainte.  XX,  46  (rap.  an.). 

Guerrier  de  Dumast.  Ponctuer 
les  phrases  dans  les  langues 
musulmanes.  I,  297.  —  Voyez , 
à  ce  sujet,  un  passage  d'un 
compte  rendu  de  M.  Belin. 
m,  460. 

Guieysse  (P.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  Il,  693.  —  pu- 
blie le  Rituel  funéraire  égyp- 
tien, chapitre  Lxiv,  textes 
comparés,  traduction  et  com- 
mentaires ,  d'après  les  papyrus 
du  Louvre  et  de  la  Biblio- 
thèque Nationale.  VIII,  47 
(rap.  an.).  —  publie,  en  col- 
laboration avec  M.  Lefébure, 
le  papyrus  de  Soutimès ,  texte 
et  traduction  d'un  exemplaire 
liiéroglyphique  du  Livre  des 
Morts.  1"  livraison.  X,  47 
(rap.  an. ).  —  2°  livraison.  XII , 
4  2  (  rap.  an .  ) .  —  Gompte  re  u  du 
de  cette  publication.  XII,  226. 

GuiGNiAUT.  Sa  notice  nécrolo- 
gique. VIII,  27  (rap.  an.). 

GuiMET  (E.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XII,  46 1.  —  pu- 
blie le  procès-verbal  d'une 
conférence  qu'il  a  eue  avec 
des  bouddhistes  de  Kioto. 
XVIII,  26,  62  (rap.  an.).  — 
Les  Annales  du  Musée)  citées 
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dans  les  rapports  annuels. 
XVm,  62;  XX,  -îi. 

GuiRTTLi  HuçEÏN  Hoswi  publie, 
sous  le  titre  de  :  Saîqaî  Zefer, 
rhistoire  de  la  dernière  guerre 
de  Russie  (1270  de  TLégire). 
IX,  i4o. 

GuLCHENl.  Voy.  Pir  Ibrahim  Gui- 
cheni, 

GuLiSTAN.  Une  édition  de  ce 
poème  est  imprimée  à  Constan- 
tinople,  d'après  un  manuscrit 
de  Mirza  Aga,  surnommé  Sâ- 
hibi-Galem.  IX,  i35.  —  Il 
paraît  deux  versions  turques 
de  ce  poème ,  dont  une  d'Es'ad 
Efendi.  Ihid.,  i35,  i36.  — 
Le  commentaire  turc  de  Soudi 
est  publié.  Ibid.,  i36. 

Gulliver.  Ses  voyages  sont  tra- 
duits en  turc,  par  Mabmoud 
Nedîm  Efendi.  I,  548. 

GuLZÂRi  QiivÂ*iDi  FARisi,  gram- 
maire persane  d*Hâfiz  Ibra- 
him Efendi,  texte  persan  et 
traduction  turque  en  regard, 
publiée  à  Gonstaatinople.  I, 
56o. 

(jÛnzbourg  (D.)  public  des  travaux 
sur  la  métrique  et  l'accentua- 
tion bébraïques.  XVIII,  4  9; 
XX,  46  (rap.  an.). 

GÛNZBURG.  Voyez  Giiuzbourcj. 

GuYARD  (St.).  *Abd  ar-Razzâq  et 
son  Traité  de  la  prédestina- 
tion et  du  libre  arbitre. 
Traduction  du  Traité  accom- 
pagnée de  notes  et  précédée 
d'un  Mémoire  historique  sur 
l'auteur   et    ses    ouvrasses.   ï, 


125  et  suiv.  —  fait  paraître 
une  nouvelle  traduction  de  ce 
traité.  VI,  54  (rap.  an.).  —  en 
publie  le  texte  arabe.  XVI,  66 
(rap.  an.).  —  traduit  du  russe 
la  Grammaire  pâlie  de  M.  Mi- 
nayeff.  IV,  18  (rap.  an.).  — 
publie  des  textes  arabes  impor- 
tants ,  relatifs  à  la  doctrine  des 
Ismaélis.  Ibid.^  45  (rap.  an.';. 
—  Son  opinion  au  sujet  de 
l'auteur  présumé  du  Ghaza- 
wât,  Ibid.,  5o  (rap.  an.).  — 
expose ,  devant  le  Conseil ,  une 
théorie  nouvelle  de  la  métrique 
arabe ,  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier avec  tous  ses  détails.  V, 
342.  —  Cette  communication 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
VI,  54.  —  Théorie  nouvelle 
de  la  métrique  arabe ,  précédée 
déconsidérations  sur  le  rythme 
naturel  du  langage.  Introduc- 
tion. Livre  P'.  Théorie  du 
mètre.  VII,  4i3  et  suiv.  — 
Suite.  Livre  IF.  Les  mètres  et 
leurs  variétés.  VIII,  101  el 
suiv.  —  Suite.  Livre  III.  Du 
rythme  des  mots  en  arabe. 
Ibid.,  285  et  suiv.  —  Errata 
pour  ce  travail.  X,  11 5.  —  H 
est  cité  dans  les  rapports  an- 
nuels. X,  55;  XÏI,  55.  — 
Note  sur  la  métrique  arabe. 
X,  97  et  suiv.  —  Cette  note 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  55.  —  Note  sur  une  par- 
ticularité de  la  métrique  arabe 
modernp.  XII,  465  el  suiv.  — 
Cette  note  citée  dans  le  rap- 
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port  annuel.  XIV,  55.  —  est 
chargé  de  ia  publication  d'une 
deà  parties  de  la  grande  édi- 
tion du  Tabari  arabe.  VIII,  5o6. 
Voyez  aussi  Rapports  annuels. 
XVm,  54;  XX,  5/|.  —rend 
compte  dp  la  Grammaire  arabe 
de  M.  E.-H.  Palmer.  VIII ,  536. 
— Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  X ,  57.  —  rend  compte 
du  premier  fascicule  de  la 
Chronologie  des  peuples  orien- 
taux d'Albîroûnî,  que  publie 
M.  G.-E.  Sachau.  IX,  95.  — 
Un  grand  maître  des  Assassins 
an  temps  de  Saladin.  Ibid., 
3  2/1  et  suiv.  —  Ce  mémoire 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  53.  —  rend  compte  de 
Touvrage  intitulé  :  The  poeti- 
cal  Works  of  Behâ  ed-dîn  Zo- 
heïr  of  Egypt.  With  a  metri- 
cal  English  translation,  notes 
and  introduction.  By  E.-ïï. 
Palmer.  IX,  533.  — '  Remar- 
ques sur  le  mot  assyrien  Zahal, 
et  sur  l'expression  biblique 
Bct  zeboul.  XH,  220.  —  Cet 
article  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XIV,  44.  —  M.  J.  IlalcvY 
conteste  la  signification  attri- 
buée à  la  racine  Zahal  dans  cet 
article.  XIII,  100.  —  Notes  de 
lexicographie  assyrienne.  XII, 
/i35  et  suiv.  —  Deuxième  ar- 
ticle. XIIÏ,  /i35  et  suiv.  — 
Troisième  article.  XV,  35  et 
suiv.  —  Qualnème  article. 
Ihid.,  5 10  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  les  rapports  an- 


nuek.  XIV.  44;  XVI,  60; 
XVni,  36.  —  publie,  dans 
différents  recueils ,  de  nonydles 
notes  assyriologiques.  X  VI ,  60  ; 
XVIII,  36  (rapp.  ann.).  — 
répond  à  une  communica- 
tion de  M.  Halévy  sur  cer- 
tains termes  assyriens.  XIV, 
263.  —  signale  quelques  va- 
leurs nouvelles  de  signes  as- 
syriens et  un  nouveau  carac- 
tère. XV,  35o.  —  publie  un 
Manuel  de  la  langue  persane 
vulgaire.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  Ihid,,  36 1. —  11 
est  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVIII,  59.  —  Les  ins- 
criptions de  Van.  XV,  54o 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
les  rapports  annuels.  XVI ,  60  ; 

XVIII,  37.  —  Note  sur  quatre 
mots  des  inscriptions  de  Van. 

XIX,  5i4.  —  Cette  note  citée 
dans  le  rapport  annueL  XX, 
32. —  considère  les  textes  qua- 
lifiés accaÀiens  ou  sumériens 
comme  une  cryptographie  et 
non  comme  une  langue  réelle. 
XVI,6o;XX,32  (rapp. ann.). 
—  présente  des  observations  re- 
latives à  un  nouveau  sens  des 
mots  pnsqu  et  dannu.  XVII, 
252.  —  Cette  communication 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XVni,  35.  —  trace  le  bilan 
des  études  assyriennes.  Ihid., 
36,  37  (rap.  an.).  —  collabore 
à  la  publication  de  la  grande 
édition  du  Tabari  arabe ,  et  pu- 
blie ,  en  totalité  ou  en  partie. 
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trois  fascicules  de  la  3*parliede 
cet  ouvrage.  Vlïl,  5o6;  XVIII, 
5  A  ;  XX ,  5  4  (  rapp.  ann.  ) .  —  est 
nommé  provisoirement  Secré- 


taii*e  adjoint  de  la  Société.  XiX , 
236.  —  est  confirmé  dans  ces 
fonctions  par  le  vote  de'  ras- 
semblée générale.  XX,  g. 


H 


Habbaba  (  Notice  sur  ) ,  musi- 
cienne arabe.  II,  5oo  et  suiv. 

Habib  (  Mirza)  publie ,  en  persan , 
sous  le  titre  :  Destouri  soukban, 
une  grammaire  arabe-persane. 
[,  558.  —  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  Ibid.,  3io.  — 
son  Précis  sommaire  (Destour- 
tchè)  des  éléments  de  la  gram- 
maire persane,  expliqué  en 
turc,  paraît  à  Constantinople. 
IX,  i38. 

IIaghem  Bey  publie  un  ouvrage 
de  jurisprudence  musulmane 
intitulé  :  Idhâh  ul-qavâ'id.  XVI , 
4i5. 

Haghemi  (El)  BEîf  LouNis  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
XVI,  5. 

IIaghémites,  secte  schiite.  Note 
sommaire  sur  leurs  croyances. 
IV,  i68. 

Hadad  (Le  dieu).  Communica- 
tion de  M.  J.  Halévy  sur  ce 
sujet.  XVIII,  25 1. 

Hadîqat  dl-A'lâl,  traité  gram- 
matical publié  à  Constanti- 
nople. I,  538. 

Hadîqat  ul-Bayân,  traité  de  rhé- 
torique, traduit  en  turc  par 
Hàdji  Ibrahim.  XIX,  2o3. 

Hadîqat   ul-'Oi'QAlâ    (fi  idkhâr 


azbân  ul-fouzalâ) ,  ouvrage  dog- 
matique d'Ali  Haïder,  publié 
à  Constantinople.  IX,  127. 

Hadis  (Ouvrages  sur  les)  ou 
Traditions  du  prophète  Maho- 
met. Voyez  Ali  Ibn  es-sonUân 
Meliemmed  el-Qàri,  Mohammed 
Ali  CkemJiani,  Sadiq  Hasan 
Khan,  Zohéîdi. 

Hadjalèï  niswân  ,  roman  épisto- 
laire,  en  turc,  par  Mahmoud 
Djélâl  ud-dîn.  XIX ,  1 80. 

Hâfiz  (Seïd).Voy.  Alàqa,  Wedayat. 

HÂFiz  Ibrahim  (Efendi)  publie, 
sous  le  titre  de  :  Gulzâri  qa- 
vâ'idi  fârisi,  une  grammaire 
persane  avec  version  turque 
en  regard.  I,  5 60. 

HÂFIZ  IzzET  (Efendi)  publie,  en 
turc ,  un  guide  des  comptables 
(rèbbèri  mouhâsibiâ).  XIX, 
195,196. 

Hakem  el-Wâdi  (Abou  Yahya). 
Notice  sur  ce  musicien  arabe. 
II,  5io. 

Halbet  el-Komaït,  recueil  d'a- 
necdotes et  de  poésies  arabes 
sur  le  vin ,  par  Mohammed  ben 
Hasan  en-Nawâdji.  XVI,  437. 

Halet  Hey.  publie  un  annuaire 
impérial  turc  pour  Tannée  lu- 
naire 129.').  XVI,  /i3i ,   /|3'>. 


TABLE  DES 

HaLEvV  (J.)-  Études  sabéennes. 
Examen    critique    et  philolo- 
gique des  inscriptions  sabéen- 
nes connues  jusqu^à  ce  jour. 
I,  434  et  suiv.  —  Suite.  H, 
3o5  et  suiv. —  Suite.  IV,  497 
et  suiv.  —  Additions  et   cor- 
rections. Il,  388  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  les  rapports 
annuels.  II,  3o;  IV,  33;  VI, 
26.  —  Ses  travaux  sur  les  in- 
"  scriptions   rapportées  par  lui 
du  Yémen  et  ses  autres  travaux 
appréciés  dans  le  rapport  an- 
nuel, [l,  3o.  —  Son  opinion 
sur  la  langue  dite  accadicnuc 
on  sumérienne.  Ibid. ,  43  (rap. 
an.).  —  Voyez  encore  ci-des- 
sous :  Observations  critiques  sur 
les  prétendus  Touraniens  de  la 
Babylonie.  —  Nouvelles  consi- 
dérations sur  le  syllabaire  cunéi- 
forme ^  et  passim.  —  Etudes 
berbères.  Première  parlie.  — 
Essai     d'épigraphie     libyque. 
III,  73  et  suiv.  —  Suite.  Sup- 
plément   aux    inscriptions  li- 
byques.  IV,  369  et  suiv.  — 
Additions  et  corrections.  Ibid,, 
4i4    et    suiv.   —    Appendice 
aux  inscriptions  libyques.  In- 
scription    d'Altiburos.     Ibid. , 
592  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  les  rapports  annuels.  IV, 
32;  VI,    26,  5o.  —  propose 
plusieurs  observations   sur  la 
deuxième     inscription     naba- 
téenne  de  Pouzzoles.  III,  2  3o. 
—  Cette  communication  rap- 
pelée dans  le  rapport  annuel. 

XX. 
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IV,  32.  —  Observations  cri- 
tiques sur  les  prétendus  Tou- 
raniens de  la  Babylonie.  III ,  * 
461  et  suiv.  —  Remarques  de 
M.  J.  Oppert  sur  le  mémoire 
précédent.  IV,  488.  —  Ce  mé- 
moire cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI ,  36 ,  37.  —  Il  est  ré- 
futé par  M.  J.  Oppert.  V,  442 
et  suiv.  —  revendique  la  prio- 
rité du  rapprochement  entre  le 
premier  mot  de  1  mscription  du 
lion  d*Abydos:  Asparna,  et  le 
mot  zend  Açpereno»  III,  538. 

—  publie  ses  Mélanges  d'épi- 
graphie  et  d'archéologie  sémiti- 
ques. IV,  3i  {rap. an.). — fait 
paraître  la  relation  de  son 
voyage  dans  le  Nedjran.  Ibid., 
34  (rap»  an.).  —  publie  une 
étude  sur  les  monnaies  d'Abys- 
sinie  et  sur  Tidiome  agaou. 
Ibid.,  35  (rap.  an.).  —  Obser- 
vations sur  les  noms  des  peu- 
ples alliés  des  Libyens ,  qui  ten- 
tèrent une  invasion  en  Egypte 
sous  le  règne  de  Meneptah  I". 
Ibid.,  4 08  et  suiv.  —  rappelle 
son  étude  sur  les  noms  su  siens 
qui  se  trouvent  dans  les  inscrip- 
tions assyriennes.  Ce  qu'il  con- 
clut de  ses  recherches.  V,  34 1 . 

—  publie  des  observations  sur 
quelques  expressions  zendes. 
VI ,  2 1  (  rap.  an.  ) .  —  Nouvelles 
considérations  sur  le  syllabaire 
cunéiforme.  VII,  201  et  suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  VIII,  42.  — 
mentionne  avec  éloge  le  tra- 

23 
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vail  de  M.  MûUcr  sur  Tépigra- 
phie  Iiimyarite  publié  par  le 
journal  de  la  Socié'é  orientale 
allemande.  VII,  58o.  —  com- 
munique au  Conseil  un  essai 
de  traduction  d'un  hymne  as- 
syrien en  riionneur  d'un  mort. 
Ibid.,  58 1.  —  publie  une 
brochure  intitulée  :  La  préten- 
due langue  d'Accad  est- elle 
touranienne?  VIII,  42  (rap. 
an.).  —  fait  paraître  un  ou- 
vrage intitulé  :  Prières  des  Fa- 
lashas  ou  Juifs  d^Abyssinie, 
texte  éthiopien  publié  pour  la 
première  ibis  et  traduit  en  hé- 
breu. X,  29  (rap.  an.).  — 
persiste  à  maintenir  l'origine 
assyrienne  de  l'écriture  cunéi- 
forme. IbiiL,  42  (rap.  an.).  — 
Essai  sur  les  inscriptions  du 
Safa ,  avec  cinq  planches.  Ibid. , 
293  et  suiv.  —  Suite.  XVII, 
44  et  suiv.  —  Suite.  Ibid., 
179  et  suiv.  —  Suite.  Ibid., 
289   et  suiv.  T—  Suite  et  fin. 

XIX,  461  et  suiv.  —  Ce  mé- 
moire cité  dans  les  rapports 
annuels.  XII,  3i;  XVIII,  46; 

XX,  42.  —  reprend  l'étude 
de  l'inscription  de  Byblos.  XU, 
26  (rap.  an.).  —  Note  supplé- 
mentaire sur  l'inscription  de 
Byblos.  Xlir,  173  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XIV,  53.  —  fait 
quelques  observations  sur 
l'inscription  de  Carpentras  et 
explique  un  disque  judéo- 
babylonien.     XII,     27     (rap. 
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an.).  —  fait  une  commu- 
nication au  sujet  du  titre  de 
Pliilliellène  que  prenaient 
les  rois  d'Axum.  Ibid,,  69 
(rap.  an.).  —  Une  partie  de 
la  relation  de  son  voyage  en 
Abyssinie  est  publiée  en*  an- 
glais. Ibid.,  60  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  des  mémoires  sur 
les  anciennes  populations  de 
l'Arabie  et  sur  l'extension  des 
colonies  sabéennes  vers  le  nord. 
Ibid.»  Go;  XIV,  53  (rapp. 
ann.). —  conteste  la  significa- 
tion attribuée,  en  assyrien,  à 
la  racine  Zabal,  par  M.  Stan. 
Guyard.Xirr,  100.  —  présente 
des  obserxalions  sur  plusieurs 
mots  sémitiques  inceitains  ou 
mal  expliqués  jusqu'à  présent. 
Ibid.,  387.  —  expose,  de  nou- 
veau ,  ses  doutes  sur  l'existence 
de  la  langue  d'Accad.  Ibid., 
39 1 ,  5 1 7  et  suiv. — est  nommé 
membre  du  Conseil  de  la  So- 
ciété. XIV,  7.  —  fait  une  com- 
munication sur  quelques  ter- 
mes assyriens.  Ibid.,  263.  — 
signale  deux  faits  nouveaux  à 
l'appui  de  sa  théorie  de  l'acca- 
dien.  XV,  349. —  entreprend 
de  démontrer  que  le  nom  de 
rile  de  Chypre  existe  dans  les 
langues  sémitiques.  /6id!.>  353. 
—  Ses  deux  articles  précé- 
dents cités  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVni,  35.  —  présente 
quelques  observations  sur  les 
noms  des  princes  coalisés  con- 
tre Essarliadon  If,  dernier  roi 
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de  Niiiive  (Kastaritu,  seigneur  - 
de  Karkassi ,  et  Mamitarsu ,  sei- 
gneur des  Mèdçs).  XV,  53o. 

—  Cet  article  cité  dans  le  rap 
port  annuel.  XVIIl,  35.  — 
apporte  de  nouveaux  arguments 
à  Tappui  de  son  opinion  sur 
Taccadien ,  et  publie  les  Docu- 
ments religieux  de  l'Assyrie  et 
de  la  Babylonie.  XVI,  6i  (rap. 
an.).  —  expose  quelques  con- 
sidérations relatives  aux  mon- 
naies de  TArabie  méridionale. 
XVII,  84.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XVIII , 
45,  46.  —  fait  une  communi- 
cation relative  à  l'inscription 
de  la  ffçoite  de  Siloé.  XVIÏ, 
2  54,  552.  —  Cette  commu- 
nication citée  dans  les  rapports 
annuels.  XVIII,  45;  XX,  45. 

—  propose  des  restitutions 
pour  quelques  noms  de  divi- 
nités babyloniennes  cités  par 
Bérose,  et  présente  des  obser- 
vations au  sujet  de  la  triade 
perse  mentionnée  par  Strabon. 
XVII,  553.  —  signale,  en  as- 
syrien ,  une  particule  interroga- 
tive  ( tt  ) .  Ibid.,  555.  —  Ces  deux 
articles  cités  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  44- —  publie  des 
recherches  sur  Manassé,  roi 
de  Juda ,  et  ses  contemporains , 
et  sur  Cyrus  et  le  retour  de 
l'exil.  XVIII,  49  (rap.  an.). — 
fait  une  communication  sur  le 
Tyropéon,  sur  le  nom  de  la 
source  de  Siloé ,  le  dieu  Hadad 
et  les  bétyles.  XVIII,  349  el 
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suiv.  —  Cette  communication 

• 

citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  45.  —  propose  une  cor- 
rection au  passage  de  Sancho- 
niaton  relatif  à  une   divinité 
phénicienne  nommée  dans  le 
texte   grec   ^Ltafil^tot.  XVIII, 
53 1.  —  présente  une  observa- 
tion au  sujet  des  monuments 
et  textes  sumériens  de  Tello 
examinés   par  M.   J.  Oppert. 
XIX,  80,    233.  —  étudie  et 
apprécie  le  rôle  d*£sdras.  XX , 
48  (rap.  an.).  —  (Lettre  de 
M.)  au  rédacteur  du  Journal 
asiati(iue,  relative  à  l'identiOca 
tion  de  deux  villes  (  Al-Baidâ  et 
Yatliil)  t  citées  dans  les  Etudes 
sur  répigraphie  du  Yémen,  de 
MM.  J.  et  H.    Derembourg. 
Ibid.,  269. 
Halîm  Bey  publie  à  Constanti- 
nople  un  traité  de  géographie, 
en  turc.  I,  535. 
Hama    (Inscriptions   idéographi- 
ques de).  Note  de  M.  Clermont- 
Ganneau.   I,  373  et  suiv.  — 
Voyez  aussi  Hcanah. 
HamadAni.  Ses  Résàîl  ou  Petits 
traités ,  lettres ,  etc. ,  sont  pu- 
bliés à  Constantinople.  XIX, 
181.  —  Ses  Maqâmât ,  ou  Séan- 
ces, sont  publiées,  en  arabe, 
avec   un  appendice  contenant 
des  fragments  de  prose  et  de 
vers.  Ibid.,  186. 
Hamah   (Inscriptions    de).  Elles 
sont  reproduites  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Unexplored  Syria ,  de 
MM.  Richard  F.  Burton  et  Ch. 

25. 
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F.  Tynvhitt  Drake.  I.  4i5.  -— 
Voyez  aussi  Hama. 

Hamid  Vehbi.  Voyez  Vehbi  (Ha- 
mid  ). 

Hammâmat  (  [nscriptions  égyp- 
tiennes de  la  vallée  de).  Elles 
sont  publiées  par  M.  G.  Mas- 
pero.  XIV,  38  (rap.  an.). 

Hammon  (El-).  Sens  véritable  de 
ces  mots  dans  la  2"  inscription 
d*Oumm  el-*Awâmid.  XIV, 
538. 

Hammourabi  (  Une  inscription  bi- 
lingue de)  est  traduite  et  com- 
mentée par  M.  A.  Amiaud.  XVI , 
60  (rap.  an.).  —  (Une  nou- 
velle inscription  de)  est  com- 
mentée par  M.  J .  Menant.  XVIII, 
36  (rap.  an,).  —  (  Une  inscrip- 
tion non  sémitique  de),  tra- 
duite en  assyrien  par  M.  A. 
Amiaud.  XX,  23i  et  suiv. 

Hanépite  (Rite).  Des  textes  im- 
portants y  relatifs  sont  publiés 
par  M.  H.  Sauvaire.  XII,  55, 
56  (rap.  an.). 

Hanoteau  (A.)  publie,  en  colla- 
boration avec  M.  A.  Letour- 
neux ,  un  ouvrage  sur  la  Kaby- 
lie  et  les  coutumes  kabyles.  II , 
60  (rap.  an.). 

HaqAïq  ul-Kelâm  (fi  târîkh  ul- 
islâm).  Voyez  Sublii  Bey, 

Haqqy  Bey  publie,  à  Constanti- 
nople,  un  panégyrique  élé- 
giaque  (Marasia).  I,  549.  — 
Son  divan  est  publié.  IX, 
i34. 

Haqqy  Ependi  publie,  en  turc, 
un  ouvrage  intitulé  :  Histoire 


de  Syrie  (Souria  mouzaferieti). 
IX,  139. 

Haqqy  Pacha  traduit,  en  turc, 
deux  ouvrages  anglais  sur  Thor- 
ticulture.  XIX,  195,  197. 

Haram  Bilkis  (Gynécée  de  la  reine 
de  Saba),  monument  ruiné, 
aux  environs  de  Mareb.  III, 
i4  et  suiv. 

Hariri.  Une  traduction  turque 
de  ses  Séances  est  publiée  à 
Gonstantinople.  I,  53o.  — Six 
de  ses  Séances  sont  traduites 
en  turc  et  publiées  dans  le  re- 
cueil intitulé:  Moukhtaparât. 
XIX,  186. 

Haritii,  fils  de  Khâlid,  poète 
arabe.  Note  sur  ce  personnage. 
II,  456. 

Harizi  (A1-)  et  ses  pérégrinations 
en  Terre-Sainte.  Voyez  Schwab, 

Harkayy  publie  diverses  obser- 
vations sur  la  version  samari- 
taine du  Pentateuque.  VI,  33 
(rap.  an.). 

Harlez  (G.  de)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  VII, 
4o2.  -—  publie  une  traduction 
française  de  TAvesta.  Gompte 
rendu  du  premier  volume  de 
cet  ouvrage.  Ibid. ,  4 1 1.  —  fait 
paraître  le  troisième  et  der- 
nier volume  de  cette  traduc- 
tion. Gompte  rendu  de  cette 
publication.  XI,  273.  —  Elle 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel ,  XII ,  2 1 .  —  Un  index  est 
rédigé  pour  cette  traduction, 
par  M.  Gbarles  Michel.  XIV ,  34 
(rap.  an.).   —   Etudes  aves- 
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tiques.  Noie  sur  le  sens  des 
mots  Avesta  Zend.  VIII ,  487  et 
suiv.  —  Sui'e ,  II.  Des  contro- 
verses relatives  au  Zend-Avesta. 

IX ,  97  et  suiv.  —  Suite ,  III.  Des 
controverses,  etc.  Ibid.,  289 
et  suiv.  —  Ces  mémoires  cités, 
dans    les    rapports    annuels. 

X ,  2  6  ;  XII ,  21.  —  rend 
compte  de  la  publication ,  par 
le  D'  W.  Geiger,  de  la  ver- 
sion pelhvie  du  fargard  I  du 
Vendidad.  IX,  5o8.  —  Cet 
article  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel, XII  ,21.  —  rend  compte 
du  travail  de  M.  K.  Geldner 
sur  la  métrique  du  nouvel 
Avesta.  X,  28/1.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XII  ,21.  —  Des  origines 
du  zoroastrisme  (premier  ar- 
ticle). XI,  101  et  suiv.  — 
Deuxième  article.  XII ,  1 1 7  et 
suiv.    —   Troisième     article. 

XIII,  241  et  suiv.  —  Qua- 
trième  article.  XIV,  89  et 
suiv.  —  Cinquième  arlicle. 
XV,  171  et  suiv.  —  Sixième 
et  dernier  article.  XVI,  io5  et 
suiv. —  Ce  mémoire  cité  dans 
les  rapports  annuels.  XII,  2 1  ; 

XIV,  3/1;  XVI,  2G;  XVIII, 
28.  —  rend  compte  de  TAo- 
gemadaécà,  traité  parse  en 
pazend,  vieux  baclrien  et  san- 
scrit, édité,  traduit,  expliqué 
et  doté  d'un  glossaire,  par  le 
D'W.  Geiger.  XII,  216.  — 
rend  compte  du  tome  JII  de 
l'ouvrage  de  M.  Spiegel  inti- 


tulé :  ErâniscLe  Alterthums- 
kunde  (Antiquités  éraniennes). 
XIII,  iSg.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
34.  —  rend  compte  de  la  tra- 
duction de  trois  fargards  de 
TAvesta ,  par  le  D' K.  Geldner, 

XIII,  564»  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
34.  —  publie  un  Manuel  de 
la  langue  de  TAvesta  (Gram- 
maire ,  anthologie ,  lexique  ) . 
Ibid,  —  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XV,  84-  —  fait 
paraître  une  grammaire  pra- 
tique de  la  langue  sanscrite. 

XIV,  34  (rap.  an.).  —  publie 
un  Manuel  du  pehlvi  des 
livres  religieux  et  historiques 
de  la  Perse.  XVI,  29  (rap. 
an.).  '■ —  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XX,  270.  — 
rend  compte  de  la  traduc- 
tion anglaise  du  Vendidad, 
par  M.  J.  Darmesteter.  XVI, 
545  et  suiv.  —  Cet  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XVIII,  28.  —  Réponse  de 
M.  J.  Darmesteter  aux  cri- 
tiques contenues  dans  cet  ar- 
ticle. Voyez  Vendidad  [Obser- 
vations sur  le).  —  rend  compte 
du  Dictionnaire  pehlevi ,  guja- 
rati  et  anglais  du  Destour 
Jamaspji  Minochehrji  Jamasp 
Asana.  XVII,  285.  —  Cet 
arlicle  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVIII,  28.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  E. 
West   intitulé  :  Paklaw   texts 
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ti*aiislated ,  cinquième  volume 
des  Livres  sacrés  de  l'Orient, 
publiés  par  M.  Max  MùUer. 
XVII,  558.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
3o.  —  publie  un  travail  inti- 
tulé :  Les  Aryas  et  leur  pre- 
mière patrie.  XVin,  28  (rap. 
an.).  —  fait  paraître  un  ou- 
vraure  intitulé  :  Avesla.  Ibid. , 
29  (rap.  an.).  —  [Jn  frag- 
ment d'un  commentaire  sur 
le  Vendidàd.  XVIIl,  Siy  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  3o. 
—  rend  compte  du  tome  III 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Din- 
kart  «La  fortune  de  la  foi». 
Texte  pehlvi,  avec  transcrip 
tion  en  caractères  zends, 
traduction  en  guzerali  et  en 
anglais,  notes  et  glossaires, 
par  le  D'  Peshotun  Behramdji 
Sengana.  XIX,  92  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rapport 
annue].  XX,  3o. 

IIaroun  Arraschid,  caliph  of 
Bagdad.  Voyez  Palmer  [  E.-H.  ) . 

IIarris  (Papyrus).  Des  romans^ 
et  poésies  contenus  dans  a 
document  sont  publiés  par 
M.  G.  Maspero,  en  fac-similé  y 
texte,  traduction  et  commen- 
taire. XIV,  39  (rap.  an.). 

IIaruisse  (II.)  publie  une  note  in- 
titulée: Empreintes  d'un  frag- 
ment de  stMe  égyptienne.  VIll , 
48  (rap.  an.), 

Hasati  BEN  Sabb.ûi  ,  uu  des  grands 
maîtres    des    Ismaéliens    ou 
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Assassins  de  Syrie.  IX,  339  et 
suiv. 

IIasan  Sidqy  Efendi  ,  auteur  d'un 
traité  des  devoirs  des  cadis 
(Vezaïfîqodàt).  Une  traduction 
turque  de  cet  ouvrage  paraît  à 
Constantinople.  IX,  i33. 

IIasciiîschîn  (Mangeurs  de  has- 
chisch) ,  origine  du  nom  d'As- 
sassins donné  aux  Ismaéliens. 

IX,  34/1. 

HÂTEM  Taï.  Son  histoire  est  pu- 
bliée en  turc,  à  Constanti-: 
nople,  à  la  suite  de  certains 
exemplaires  de  la  traduction 
turque  des  Mille  et  une  nuits. 
I,  529.  — Elle  paraît  de  nou- 
veau à  Constantinople.  XIX, 

179- 
IIathor.  Rapprochements  entre 

cette  déesse  égyptienne  et  la 

déesse  phénicienne  Tanit.  XI, 

49'^,  533. 

IIatiiors  (Les).  Ce  qu'étaient  ces 
déesses  égyptiennes.  ]^l,  348 
et  suiv. 

Hadrvatât  et  AmeretAt.  Essai 
sur  la  mythologie  de  l'Avesta, 
publié  par  M.  J.  Darmesteter. 
VllI,  34  (rap.  an.). 

IlAUVErrE-BESNAULT  publie  le 
tome  IV  du  texte  et  de  la  tra- 
duction du  Bhâgavata-Pou- 
râna.  XVUI,  22  (rap.  an.). 
—  fait,  au  Conseil,  une  com- 
munication sur  cet  ouvrage  et 
lit  une  notice  sur  l'Hymne  de 
Brahmâ  à  Krichna  contenu  au 
chapitre  XIV  de  la  première 
partie  du  livre  X.  XIX,  237. 
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HilTSt  [L.)  puUie  de*  obierm- 


HnioiL  Vm,  ig  {rap.  au.]. 
Ht!»  {Uatia  du).  Voyei  Vi- 

Mbl. 

UAbkaIco-pbovuiçiles  (Chan- 
tau)  des  Juifs  comudini. 
\ajet  Saiatùr  [E.). 

(I^UÎq  Di  (  Accentuation  ] .  Vojrei 
Gûiihmr^.  —  (  Ancienne  bi- 
Uiognjdiie].  Voi^ei  Scheoi. 
—  (Grammaire).  Vojei  An 
Djaaâk.  —  (Une  qnettion  de 
^unDwiTe)  est  traitée  dans 
le  Jounmi  dei  laixinti.  XX., 
46  (rap.  an.]. —  (Inscription] 
trontée  an  v^age  d'Âlma, 
dam  la  Haute -Galilée,  par 
M.  V.  Guérin.  NiHe  de  H.  E. 
Reiuia  inr  cède  inscription, 
vm,  173.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annodLX,  3o. 
— (Leiicofraphie].  Voye*  An 
Djaaâk.  —  (Métrique).  Vojei 
Gimboarg.  —  (Poésie).  Voyez 
Darmesteter  [A.], 

HÉBiLuquEs  (Antiquités]  du  Lou- 
vre. Le  caldogue  en  est  pu- 
Mié.  X,  3o  (rap.  an.).  — 
(Inscriptions).  Voyei  Intcrip- 
tion  et  Itticripdooj.  — (Objets 
(fart  religieux)  de  la  «dlec- 
lioa  de  M.  Strauss.  M.  J.  De- 
renbour^  en  publie  le  catali>- 
gue.  XIV,  5i  [rap.  an,).  — 
(Deuiversioos)duUïre  delta- 
lilâh  et  Dimnàb  sont  puMiéei 
par  M.  J.  Dereoboui^.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XJX, 
547. 


S» 
•arb 

masSèrc  dont  les  Samuîiaïiii 
le  proDocylianl,  w  ifdUe. 
1, 35a  et  màw.ftâmat.  —  (Dw- 
lîeaaaii«  &antaii].Va;reaIM- 
Imnâmiii.  —  ualM-  (Uvlioft- 
naii*].  Tojet  An  DjitA. 
HiBMDi.  \t^  ixaà  ÎEniiil,  It- 
raOilt*.  Ji^.  -^U  jnUhiM 
de  lem*  i^Mirti  BTtelca  Éjjyp- 
tiena  en  nfiiâ  pu-  BL  Hu- 
pefo.  Son  opinion  sur  ia  (lalu 
de  rEiede.  IV,  56  {rap.  an.). 

—  H.  Cliabts  revie»!  é^ale- 
n^mes  sujet*. 
iiùL,  57  (rq).  BU.]. 
vMeuMDt»  dn  grand-prétre  et 
des  létitei,  le  sscnBce  des'co- 
Voyei  An- 
(Cwacléres)  destin.' 


Nimes.   Le 

caidogue  an  e« 

publié.  XX, 

,  5o  («p.  au.).  _ 

(La  mytlie 

chei  les  aadenaV 

Des  obiervatinns  sont  [lubliéu 

sur  ce  sujei  jhi   M,  J.  Itereo- 

bouTfi.  X, 

'9  li-ip.  an.)-  — 

(Orlui.,..  .1 

«i'l""'l'^'l 

.  Voyc.  SabMm-^ 

(  Un.li-    dn 

irj^  aa«rftM^K: 

i««nci«n.) 

i^I^SÊÊ^ 

Ili^MlHia   (Um 

«trf').  V<, 

'^SSM^ 

4 
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IIecqoaud  (Ch.)  est  reçu  meni' 
bre  de  la  Société.  1 ,  289. 

Heîyeti  baiuriyè,  astronomie 
navale.  Voyez  Riza  Efenâi. 

Helléisiques  (Art  et  mythologie). 
\oyez  Grecs, 

IIennecart  (La  collection)  de  la 
Bibliotlièque  Nationale.  Manu- 
scrits cambodgiens  et  travaux 
de  lexicographie  et  de  littéra- 
ture cambodgiennes.  Mémoire 
de  M.  L.  Feer.  IX ,  161  et  suiv. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XI[,  63. 

llÉRACLius.  Son  histoire ,  par  Sé- 
hèos ,  est  publiée  par  M.  Pal- 
kanolF.  Compte  rendu  de  cet 
ou>rage.  XIII,  5/|8. 

HÉREUY  (Abou'l-Hassan Aly el-). 
Un  passage  de  cet  auteur  sur 
les  lieux  de  pèlerinage  de  la 
Galilée  et  de  la  Palestine  est 
traduit  et  publié  par  M.  Gh. 
Schefer.  XX ,  45,  /jG  (rap.  an.  ). 

Hermès  Trismégiste.  Voyez  Pier- 
rot. 

Hermias  (Le  procès  d'),  d'après 
les  documents  démotiques  et 
grecs.  Voyez  Revilloat. 

Hkrodote.  Des  observations  sur 
un  passage  de  cet  auteur 
concernant  certaines  institu- 
tions perses  sont  publiées 
par  M.  A.  Hovelacque.  VI,  21 
(rap.  an.).  —  Plusieurs  mots 
libyens  cités  par  lui.  IV,  do 2 
et  suiv.  —  Des  fragments  d'un 
commentaire  sur  le  second 
livre  de  son  histoire  sont  pu- 
bliés par  M.  G.  -Maspero.VlIl , 


5i;  X,  48;  XII,  47;  XIV. 
3g  (rapp.  ann.). 

HÉRON  DE  ViLiiEFOSSE  rapporte 
d'Afrique  à  la  Commission  du 
Corpus  ùiscriptionum  semitica- 
rwn  de  nombreux  estampages. 
II,  26  (rap.  an.).  —  publie  une 
notice  des  monuments  prove- 
nant de  la  Pdestine  et  con- 
servés au  Musée  du  Louvre 
(salle  judaïque).  X,  3o  (rap. 
an.). 

Hervey  DR  Saint-Denys  (  Le  mar- 
quis D'  )  traduit  du  chinois  et 
publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Ethnographie  des  peuples 
étrangers ,  de  Ma-touan-lin.  II , 
7G;IV,69;VI,6i;Vm,  66; 
XII.  Gi;  XIV,  57;  XVIII,  61; 
XX,  GG  (rapp.  ann.].  —  publie 
un  travail  intitulé  :  Deux  tra- 
ductions du  San-tseu-king  et  de 
sou  commentaire.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  lU , 
347.  —  Sur  Formose  et  sur 
les  lies  appelées  en  chinois 
Lieou-Kieou.  IV,  io5  et  suiv. 
—  Note  complémentaire  sur 
Formose  et  sur  les  îles  Lieou- 
Kieou.  V,  435  et  suiv.  —  Ces 
deux  articles  cités  dans  les  rap 
ports  annuels.  VI ,  6 1  ;  VIII , 
66.  —  publie  un  mémoire  sur 
le  pays  connu  des  anciens  Chi- 
nois sous  le  nom  de  Fou-sang. 
VllI,  67  (rap.  an.).  —  déter- 
mine le  cachet  de  l'empereur 
Kien-long.  XII,  62  (rap.  an.). 

Hedde  (Le  P.)  publie  les  derniers 
fascicules  de  sa  Conchyliologie 
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fluviale  de  la  province  du  Nan- 
king  et  de  la  Chine  centrale. 
XV,  73. 

Heuzey  (L.)  publie  deux  articles 
sur  le  Bès  grotesque  des  Égyp- 
tiens et  sur  les  transformations 
successives  du  type  de  la  Vénus 
babylonienne.  XVI,  37  (rap. 
an.). 

HiBAT  AL-MoHTÂDJ  (Il  mokhta- 
sarat-tibb  al-balany  wal-'ilâdj). 
Voyez  Isa  Bey  HaniiU, 

IIiDÂYAT.  Un  commentaire 
d'Omar  el-Ittiqâni  sur  cet  ou- 
vrage paraît  sous  le  titre  de  : 
Ghayat  al-bayân.  XVI,  435. 

HiDÂYAT  AL-ÎKiiwÂN,  traité  des 
pratiques  observées  par  les 
Naqchybendiïè ,  publié  à  Con- 
stantinople.  IX,  i33. 

IJiDÂYAT  al-MortAb  (fi  fadhaïl 
al-ashâb  ) ,  ouvrage  d'Ahmed 
Qoudcî  Efendi ,  publié  à  Con- 
stantinople.  1 K ,  i33. 

lIiÉRAPOLis.  Voyez  Maboug. 

Hiéroglyphique  (Vocabulaire). 
Voyez  Pierret. 

Hiéroglyphiques  (Inscriptions). 
Voyez  Inscriptions. 

HiKÂYÉï  HEFT  PEÏKER,  coute  des 
sept  fées.  Une  traduction 
lurque  de  cet  ouvrage  est  pu- 
bliée par  Kmîn  lumni  Efendi 
I,  5/17. 

lllKÂYÈÏ       MOLDJIDI      CUERR       OC 

NiFÂQ.  Voyez  Vyryldâij. 
IIirAyèï  tiiaïâr-zAdé,  Histoirede 
Taïar-zàdè,    récit    du  Bataq- 
Kliànc  sis  à  Fàzil  pacha  Saraï , 
du  temps   du    sultan  Mourad 


Ghâzi,  publié  à  Gonstantinople  » 

I,  533. 

HiKMAT  (A1-)  albâlighab.  Voyez 
Moustafa  Kiâmil. 

UiLMi  Efendi  ,  deTrébizonde.  Ses 
œuvres  -en  vers  et  en  prose 
sont  publiées.  IX,  i34. 

HiMYAR.  Ge  qu'il  faut  entendre 
par  cette  dénomination.  1,  435 
etsuiv.;  II,  388. 

IliMYARiTE  (Epigraphie).  Un  tra- 
vail de  M.  Mùller  sur  ce  sujet 
est  mentionné  avec  éloge  par 
M.  Halévy.  VH,  58o.  — ■  Voyez 
aussi  Inscription,  Inscriptions. 

—  (Une  inscription)  récem- 
ment publiée  par  M.  J.-H. 
Mordtmann.  Note  de  MM.  J.  et 
H.Derenbourg.  XIX,  391  et 
suiv.  —  (Langue).  Observa- 
tions de  M.  J.  Halévy  sur  la 
nature  de  l'idiome  que  les 
Arabes,  et  en  particulier  El- 
Hamduni,  désignent  sous  ce 
nom.  I,  434  et  suiv.  —  (Les 
noms  de  personnes  dans  l'An- 
cien Testament  et  dans  1'). 
Voyez  Derenbourg  (H')-  — 
(Numismatique).  Voy.  Schlum- 
bercjer. 

IIiMYARiTES.  Ce  qu'ils  étaient 
réellement.   I,   435  et   suiv.; 

II,  388.  —  (Deux  inscriptions) 
sont  publiées  dans  l'Annuaire 
turc  du  Yémen.   XVII,   2  55. 

—  (Monuments)  du  Musée  de 
Bombay.  M.  Clermont-Gan- 
neau  demande  que  la  Société 
fasse  des  démarches  pour  en 
obtenir  des  estampages  ou  des 
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moulages.  I,  870.  —  M.  Bur- 
gess  fait  espérer  à  la  Société 
qu  il  lui  enverra  des  empreintes 
de  ces  monuments.  II,  384 1 
385.  —  (Textes).  Le  cahier 
IIHV  du  Journal  de  la  Société 
orientale  allemande  (année 
1872)  en  contient  quelques- 
uns.  I,  37Q. 

HiNGKs  a  donné  le  nom  d'acca- 
dien  à  une  langue  qui  aurait 
été  Tidionie  national  de  la  plus 
ancienne  Babylonie.  H,  /u, 
/i3  !rap.  au.);  V,  268  et  suiv. 

IIiNDOUK  (Philosophie).  Voyez 
Ue<jnau(l ,  Schœbel. 

Hindoues  (Etudes).  Un  rapport 
sur  les  progrès  de  ces  études , 
en  ces  dernières  années,  est 
publié  par  M.  Scliœbel.  X ,  2  2 
(rap.  an.). 

Hindous l'ANi.  Voyez  Garcin  de 
Tassy,  —  français  (Diction- 
naire) et  français-hindoustaui. 
Voyez  Deloncle, 

lIiNDOusTANiE  (Poésie).  Voyez 
Bagh  o  Bail  or, 

HiNDOUsTANiES  (La  langue  et  la 
littérature),  en  1872,  par  M. 
Garcin  de  Tassy.  Il,  20,  (rap. 


an. 


24 


j.  —  en  1873,  IV, 
(rap.  an.).  —  en  187/1.  VI, 
21  (rap.  an.).  —  de  i85o  à 
à  18G9,  seconde  édition.  Ibid. 
—  en  1870.  VIII,  33  (rap. 
an.).  —  en  1876.  X,  24  (rap. 
an.).  —  en  1877.  XII,  20 
(rap.  ail.). 
HiNNOM  (Sur  un  monument  de 
la  \ allée  do'.  Voyez  Saulcy. 


llippos  (IdentiGcation  dusited'). 
Voyez  Clermont-Ganneaa. 

Histoire  (  Ouvrages  d'  )  publiés  à 
Gonstantinople  durant  les  an- 
nées 1 288  et  1 289  de  rhégire. 
I,  532  ,  55o.  —  durant  la  pé- 
riode de  1290-1293  de  Thé- 
gire.  IX,  137.  —  dorant  la 
période  1 2  9  4- 1 2  9 6  de  Thégire 
(1877-1879).  XVI,  427.  — 
durant  la  |)énode  1297-1298 
de  l'hégire  (1880- 1881). XIX, 
188.  —  publiés  à  Beyrouth. 
XVI,  437.  —  (Études  d')  et 
d'archéologie.  Voyez  Lcnorniant 
(F.).  —  (Les  origines  de  1') 
d'après  la  J^ible  et  les  traditions 
des  peuples  orientaux,  par 
M.  F.  Lenormant.  XVI,  39;  XX, 
47  (rapp«  ann.).  —  ancienne 
des  peuples  de  l'Orient,  par 
M.  G.  Maspero.  VI,  49,  5o 
(rap.  an.).  —  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale. Voyez  Afiiqae.  — 
de  l'Algérie  musulmane.  Voyez 
Alffcrie.  —  annamite.  Voyez 
Deverla(G.)t  Truong-Vinh-Ky, 
—  arabe.  Voyez  Algérie,  Croi- 
sades, Ibn  al-Athir,  Ilékaniens. 
Moudjir  ed-din ,  Tabari,  etc. — 
de  l'Arménie.  Voyez  Arménie  et 
Tuniuie.  —  de  l'Assyrie.  Voyez 
Djemil  Medawwar ,  Menant.  — 
des  Atabeks  de  Mossoui.  Voyez 
Croisades  (Historiens  des),  — 
de  la  Ghine.  Voyez  Chine,  — 
de  la  Gorée.  Voyez  Oppert  [E,) , 
Boss.  —  de  la  Grcte.  Voyez 
Crète.  —  de  l'Egypte.  Voyez 
Egypte ,  Byzantine  (Chronique^. 
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—  de  l'Etliiopie.  Voyez  Basset, 
Ethiopienne  [Chronique).  —  de 
l'empire  d'Orient.  Voyez  By- 
zantine (Chronique),  —  des 
Grecs.  Voyez  Dimitri  Sursok, 

—  de  rinde.  Voyez  Barth, 
Thomas  [Ed.).  —  d'Israël. 
Voyez  I^drain.  —  du  Japon. 
Voyez  Blach,  Ogura  Yémon, 
Jiosny  [L.  de).  —  de  Java. 
Voyez  Marre  [A),  —  de  Jéru- 
salem et  d'Hébron.  Voyez  Mou- 
djir  ed-din.  —  des  rois  nia- 
lays  de  Malaka.  Voyez  Marre 
[A.).  — du  Monténégro.  Voyez 
Monténégro.  —  du  Népal. Voyez 
Népal.  — ottomane.  Voyez  Ot- 
tomane ,  Turquie.  —  de  Suma- 
tra. Voyez  Sumatra.  —  de 
Syrie.  Voyez  Syrie.  —  univer- 
selle. Voyez  Universelle.  — 
Voyez  encore  aux  noms  de  pays 
et  de  peuj  les. 

Historique  (Bibliothèque),  en 
turc.    Voyez  Ahmed  Midhat. 

IIoDJi  (J.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VII,  4o2. 

Hoffmann  (Le  D"") ,  professeur  de 
chinois  et  de  japonais  à  l'Uni- 
versité de  Leyde.  Sa  mort  est 
annoncée.  XI ,  270. 

HoFFNER  traite  la  question  des 
cylindres  babyloniens.  XVI,  38 

(rap.  an.). 
HoLL.ENDERSKi  publie,  avcc  la 
collaboration  de  M.  Wogue, 
la  première  livraison  d'un 
grand  dictionnaire  français-hé- 
breu. II,  07  frap.  an.).  —  la 
deuxième   et   la    troisième  li- 


vraison sont  publiées.  IV,  4i 
(rap.  an.).  —  la  quatrième  et 
la  cinquième  livraison.  VI, 
35  (rap.  an.).  —  les  sixième, 
septième ,  huitième ,  neuvième, 
dixième  et  onzième  livraisons. 
VIIÏ,  66  (rap.  an.).  —  Le 
premier  volume  est  terminé. 
XII,  36  (rap.  an.). 

HoNA>N  EL-HiRY  (Noticc  sur) . 
musicien  arabe,  II,  42 5  et 
suiv. 

HoREMHOu  (Le  roi).  Voyez  Bail' 
let, 

HoRRACK  (P.-J.  De)  publie  un  mé- 
moire sur  deux  stèles  égyp- 
tiennes concernant  un  temple 
d'Abydos.  IV,  59  (rap.  an.). — 
publie  le  Livre  des  respira- 
tions. VIII,  4 g;  XII,  45  (rapp. 
ann.). 

Horticulture  (  Ouvrage  sur  1'  ) , 
en  turc.  Voyez  liaqqy  Pacha, 

Honus.  Un  mémoire  sur  la  date 
de  sa  naissance  est  publié  par 
M.  J.  deRougé.  VIII,  47  (rap. 
an.).  —  (Les  yeux  d').  Voyez 
Lefébure.  —  et  saint  Georges. 
Voyez  Clermont-Ganneau. 

HosAÏN.  Voyez  Huseïn. 

HosAÏN  VÂKZ  Kâchifi.  Une  nou- 
velle édition  de  son  traité  in- 
titulé :  Akhlâqi  mohsini ,  pa- 
raît à  Constantinople.  XVI, 
421. 

IIosouL  AL-MAASOUL  (  min  *ilm 
al-osoûl).  Voyez  Mohammed 
Sadîq  Hasan  Khân. 

Hôtellerie  (De  L')  envoie  des 
inscriptions  puniques  à  laCom- 
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mission  du  Corpus  des  inscrip 
lions  sémitiques.  II,  26  (rap. 
an.). 

H0UA.NN-YÉ0U  ti-tçiéou  smn  lou. 
Voyez  Li  Koneï. 

HouçÂM  ED-DÎx.  Un  résumé  de 
son  Mizân  ul-edeb  est  publié  à 
Constantinople.  IX,  1^4. 

lIouDÂïi.  Son  Divan  et  sa  risàlè 
sur  le  djem  et  lefanj  sont  pu- 
bliés à  Constantinople.  I,  549. 

llouDAs(0.)  est  cbargé  d'une  mis- 
sion en  Tunisie.  XIX,  279.  — 
Premiers  résultats  de  cette  expé- 
dition. Ibid.  ; XX ,  64  (rap. an. ). 
—  est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. XX,  5. 

UovELACQUE  (A.)  publie  la  Revue 
de  linguistique.  Il,  '22  (rap. 
an.).  —  publie  un  Mémoire 
sur  la  primordialité  et  la  pro- 
nonciation du  r  vocal  sanscrit , 
et  un  autre  mémoire  sur  les 
subdivisions  de  la  langue  com- 
mune indo-européenne.  Ib'uL, 
23  (rap.  an.).  — continue  ses 
travaux,  sur  le  Vendidàd.  IV, 
2  5  (rap.  an.).  —  publie  des 
observations  sur  un  passage 
d'Hérodote  concernant  cer- 
taines institutions  perses.  VI, 
21  (rap.  an.).  —  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  La  linguis- 
tique. Compte  rendu  de  cette 
publication.  Vil,  585. — Elle 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. Vlll,  3o.  —  Il  en 
parait  une  seconde  édition.  X, 
18  (rap.  an.).  —  publie  sous 
le  titre  :  Lecbiendans  l'Avesta . 


la  traduction  d'un  passage  du 
VendidAd.  Vlll,  35  (rap.  an.). 

—  publie  des  observations 
sur  les  deux  principes  dans 
l'Avesta.  X,  26  (rap.  an.).  — 
publie,  avec  M.  Vinson,  des 
études  de  linguistique  et  d*eth- 
nograpbie.  XII,  18  (rap.  an.). 

—  fait  paraître  deux  ouvrages 
intitulés,  l'un:  Zoroastre  et  le 
mazdéisme.  Première  partie. 
Introduction  :  découverte  et  in- 
terprétation de  l'Avesta  ;  —  le 
second  :  Les  médecins  et  la 
médecine  dans  l'Avesta.  Ibid, , 
20  (rap.  au.).  —  publia  une 
seconde  édition  de  sa  gram- 
maire de  la  langue  zend.  XIV, 
35  (rap.  an.).  — fait  paraître 
un  ouvrage  intitulé:  l'Avesta, 

,  Zoroastre  et  le  mazdéisme. 
XVI,  28  (rap.  an.). — publie 
un  ouvrage  intitulé  :  La  langue 
kbasia  étudiée  sous  le  rapport 
de  révolution  des  formes. 
XVUI,  21  (rap.  an.). 

IIû  (  F.  )  traduit  et  publie  le  Dham- 
mapada,  ayec  une  introduc- 
tion et  des  notes.  XIV,  32  (rap. 
an.). 

IIu.uiT  (Cl.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  V,  339.  —  publie 
la  traduction  d'un  Traité  des 
termes  figurés  relatifs  à  la  des- 
cription de  la  beauté ,  composé 
par  Cheref  ed-dln  Rùmi  et  inti- 
tulé :  Anîs  al-Ocbcbâq.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VII, 
588.  —  11  est  cité  dans  le 
rapport  annuel.  VIII,   65.  — 
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Mémoire  sur  la  fin  de  la  dy- 
nastie des  llékaniens.  VIII, 
3 16  et  suiv.  —  Ce  mémoire 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
X,  61.  —  rend  compte  de  la 
nouvelle  édition  du  Vocabulaire 
français-arabe  publié  par  les 
missionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  de  Beyrouth.  XI,  548. 

—  Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XIV,  54.  —  Notes 
prises  pendant  un  voyage  en 
Syrie.  XII,  4 78  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  io5  et  suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XIV,  54.  —  No- 
tice sur  les  tribus  arabes  de  la 
Mésopotamie,  traduite  de  fa- 
rabe.  XIII,  2i5  et  suiv.  — 
Cette  notice  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XIV,  54.  —  La 
poésie  religieuse  chez  les  No- 
saîris.  Ibid.,  190  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  66.  —  fait  con- 
naître les  produits  des  typo- 
graphies orientales  de  Beyrouth 
(missionnaires  jésuites  et  mis- 
sion américaine).  Ibid.,  67 
(rap.  an.).  —  Bibliographie 
ottomane.  Notice  des  livres 
turcs ,  arabes  et  persans  impri- 
més à  Constantinople ,  durant 
la  période  de  1294-1296  de 
l'hégire  (1877-1879).  Ibid., 
4 1 1  et  suiv.  —  durant  la  pé- 
riode de  12 97- 1298  de  l'hégire 
(1880-1881).  XIX,  i64,  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
les   rapports   annuels.   XVIIl, 


59;  XX,  62.  —  La  poétesse 
Fadhl,  scènes  de  mœurs  sous 
les  khalifes  abbassides.  XVII ,  5 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  X\'I1I,  55. 
—  rend  compte  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Numounèî  èdèbiyât , 
Modèles  de  littérature,  publiés 
et  annotés  par  Abou'z-Ziyâ 
Tevfiq  Efendi.  XVIII,  267  et 
suiv.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  62. 

HuART  (C.  Imbault-).  Voyez  /m- 
bault-Huarl  (C). 

Hun.  Sur  l'origine  étymologique 
de  ce  nom  de  nombre.  XIII, 
546. 

HuMÂYOUN  NÂMÈ.  Cet  ouvrage  est 
publié  à  Constantinople.  IX, 
i36. 

HusEÏN  Bey  et  Es'ad  Efendi  pu- 
blient un  Dictionnaire  turc  de 
géographie.  IX,  i43. 

HusEÎN  Efendi  (Le  D')  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Bedraqaï 
atibbà  «  Le  guide  des  méde- 
cins». I,  535.  —  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Fenni  ispi- 
tchiâri  «  La  science  de  la  phar- 
macie». Ibid.,  537.  —  publie 
un  abrégé  de  l'Histoire  otto- 
mane d'après  les  meilleurs  au- 
teurs français  et  turcs.  Ibid.. 
552.  —  fait  pai'aître  un  traité 
turc  de  nosologie  (Emrâzi 
djildiyè).  XIX,  192. —  traduit 
du  français ,  en  turc ,  un  traité 
d'hygiène.  Ibid.,  195. 

HusEÏN  Hasîb  Efendi  publie ,  en 
en  turc,  une  nouvelle  gram- 
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maire  française  clémentaire. 
XÏX,  2o5. 

HusEÏ!«  KiAmi  Bey,  publie,  en 
turc,  une  histoire  ancienne  et 
moderne  de  la  Crète.  ï,  534. 

IIusEÏN  KiÂziM  Bey  publie,  en 
turc,  un  traité  d'économie  po- 
litique ("Umi  osoiili  mâliyc). 
XIX,  197. 

PIuseîn  Nâzim  Bet  publie,  en 
turc,  une  Histoire  d'Espagne 
et  de  Portugal.  XIX,  188. 

HusNi  Efendi  publie,  en  turc, 
un  traité  de  photographie.  I, 
556. 

HusNi   Pacha.   Ses  poésies  sont 
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publiées  à  Constantinople.  I, 

549. 

Hygiène  musulmane.  Voyez  Ber- 
therand  [Le  D^). —  Voyez  aussi 
Médicales  [Sciences). 

Hymne  ad  Soleil  ,  à  texte  primitif 
accadien,  avec  version  assy- 
rienne, traduit  et  commenté 
par  M.  François  Lenormant. 
XII,  378  et  suiv.  —  Suite 
et  fm.  XIII ,  5  et  suiv.  —  Post- 
scriptum  au  commentaire  de 
l'Hymne  chaldéen  au  Soleil. 
XIV,  a 64  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XIV,  43. 


I 


Iaiiia  (Sidi).  Son  Récit  de  la  re- 
prise de  l'Espagne  par  les  Es- 
pagnols, parait  à  Constanti- 
nople. IX,  139. 

Iaiiia  Esgiiiryâni.  Voyez  Virdi 
ClicriJ. 

Ianco  Vatzidis  ,  traduit  en 
turc ,  sur  la  version  grecque  de 
Leipzig ,  l'Histoire  de  la  guerre 
franco-allemande  de  1870.  I, 
532,  533. 

Ibn  Abd  er-Rezzâq  (Ihn  Abi  Saîd 
Ibn  Abdallah)  el-Hanefi,  el- 
Mekki.  Voyez  Ménâr. 

Ibn  Abî  Djoumâ  (Abou  Sakhr 
Cothayyir,  fib  d'Abd  er-Rah- 
man  »  surnommé),  poète  arabe. 
Note  sur  ce  personnage.  II,  454. 

Ibn  Aîcha  (Notice  sur  ) ,  musicien 
arabe.  II,  493  et  suiv. 


Ibn  al-Abidin.  Voyez  Dourr  cU 
Monkhtar  et  Dourri  Moakhtâr. 

Ibn  al-Aunaf  (Abou  l-FadhlAb- 
bâs).  Son  Divan ,  suivi  du  Divan 
d'Ibn  Matroûh,  est  publié  à 
Constantinople.  XIX,  180. 

Ibn  al-Athîr.  Le  XII'  volume  de 
sa  Chronique  est  publié  par 
M.  Tomberg.  Compte  rendu 
de  ce  volume.  IV,  590. 

Ibn  Arabcuâh  (Chihâb  ed-dîn 
Ahmed).  Son  Livre  des  songes 
est  traduit  en  turc.  XVI,  433. 

Ibn  Beïthâr.  Son  traité  des  sim- 
ples est  traduit.  XII,  5o  (rap. 
an.).  Voyez  Leclerc. 

Ibn  Cays  el-RocayyAt  (Note  sur) , 
poète  arabe.  II,  5o6. 

Ibn  Djâmi  (Notice  sur),  musi- 
cien arabe.  Il,  526  et  suiv. 
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Ibn  Djanâii  (Aboû  1-Walid  Mar- 
wan)  ou  Rabbi  Yônâli,  auteur 
d'un  dictionnaire  hébreu  rédigé 
en  arabe.  Cet  ouvrage  est  pu- 
blié par  M.  Ad.  Neubauer,  sous 
le  titre  de  :  The  Book  of  Hebrew 
roots,  avec  un  appendice  con- 
tenant des  extraits  d'autres  dic- 
tionnaires hébreu  -  arabes . 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. III,  556.  —  Son  traité 
de  grammaire  hébraïque:  Le 
Livre  des  parterres  émaillés ,  a 
été  publié  par  M.  15.  Goldberg. 
Ibid,  —  Ses  opuscules  et  trai- 
tés sont  publiés  et  traduits  par 
MiVI.  J.  et  H.  Derenbourg. 
XVI,  ^']  (rap.  an.). 

Ibn  Haukal.  Le  texte  arabe  de 
son  ouvrage  géographique  est 
publié  par  M.  de  Goeje.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  I, 
567. 

Ibn  HichAm.  Voyez  Meidani. 

Ibn  Janah.  Voyez  Ihn  Djanâh, 

Ibn  Khaldoun.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  ses  Prolégomènes  est 
publiée  à  Beyrouth.  XVI, 
438. 

Ibn  Khallouf  (Ahmed  Abou  '1- 
Qâsim).  Son  divan  est  publié. 
XVI,  /i38. 

Ibn  Matrouh  (Djemâl  ed-dîn 
Yahya).  Son  Divan  est  publié 
à  la  suite  du  Divan  d'ibn  el- 
Ahnaf.  XIX,  180. 

Ibn  Mouçaddjiii.  Voyez  Saïd  ibn 
Mouçaddjih. 

Ibn  Mouhriz.  Voyez  Moslem  ibn 
Mouhriz. 


Ibn  Nedjîm  (Recueil  de  fetvas  d*]. 
Voyez  Kholâsal  al-adjwihah, 

Ibn  Sab'în  (Abd  oul-Haqq),  célèbre 
philosophe  arabe.  Sa  corres- 
pondance avec  l'empereur  Fré- 
déric Il  de  Hohenstaufen  est 
analysée  et  sou  Traité  sur 
l'immortalité  de  l'âme  est  tra- 
duit par  M.  A.  F.  Mehren.  XIV, 
34i  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XVI, 
64. 

Ibn  Sînâ  (Abou*Ali  Iloséln).  Neuf 
traités  de  pliilosophie  et  de  phy- 
sique de  cet  auteur  sont  pu- 
bliés à  Constantinojde.  XIX, 
193. 

Ibn  Souraydj  (Notice  sur),  mu- 
sicien arabe.  II,  457  et  suiv. 

Ibrahim  (Hadji)  publie,  en  turc, 
une  Exposition  détaillée  de  la 
science  des  définitions  (Fenni 
ta'rifden  tafsîl).  XIX,  i83.  — 
traduit,  en  turc,  le  traité  de 
rhétorique  intitulé  :  Hadîqat 
al-bayân.  Ibid.,  2o3.  —  Voyez 
aussi  IbraÂim  EJendi. 

Ibrahim  Bey  Marzouq.  Son  Divan 
est  publié  au  Caire.  XIX,  180. 

Ibrahim  Chevqî  (Bey)  traduit,  eu 
turc,  l'ouvrage  de  médecine 
légale  de  Tcu*dieu.  XIX,   193. 

Ibrahim  Efendi  publie  un  ou- 
vrage de  grammaire  intitulé  : 
Kitâbi tafsîl.  1 ,  56o.  Voyez  aussi 
Ibrahim  [Hadji).  —  (Un  autre) 
publie,  en  turc,  un  traité  d'al- 
gèbre. XIX,  194. 

Ibrahim  Facîh  (  el-Haïderi,  el-Bag- 
dâdi)  publie,  en  arabe,  sous 
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le  titre  de  :  Âl-moliadharât  al- 
.  adabiyah ,  un  recueil  de  sen- 
tences rapportées  des  premiers 
temps  de  Tislamisme  et  des 
philosophes  anciens.  IX,  i36. 
—  publie  en  arabe ,  sous  le  titre 
de  :  Im'ân  al-fikr  fi'1-haïyat 
al-djadida,  un  ouvrage  de  cos- 
mographie moderne.  Ibid,,  1 4 1  • 

Ibrahim  Isféraîni  (Isâm  ed-din).' 
Voyez  Alâqa. 

Ibrahim  el-Mauceli  (Notice sur), 
musicien  arabe.  II,  546  et 
suiv. 

Ibrahim  Muhi  'd-dîn  (Bey)  pu- 
blie, en  turc,  un  ouvrage  sur 
les  mouvements  stratégiques 
(Moukhtaraî  harekiâti  sèfe- 
riyèh).  XIX,  aoo. 

Ichoukkan  (forteresse  d').  Voyez 
Masqaeray. 

Idalion  (Six  inscriptions  phéni- 
ciennes d*  ) ,  par  M.  de  Vogué. 
V,  3 19  et  suiv.  —Quelques 
observations  de  M.  J.  Deren- 
bourg  sur  ces  inscriptions. 
Ibid. ,  335  et  suiv.  —  Ces  deux 
articles  cités  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  26.  —  Commu- 
nication de  M.  Clermont-Gan- 
neau  relative  à  deux  de  ces 
inscriptions.  XV,  53 1.  —  Cette 
communication  citée  dans  le 
rapport  annuel.  XVIII,  44. 

Idéographiques  (Écritures).  M.  de 
Hosny  publie  des  vues  sur  la 
formation  de  ces  écritures  et 
en  particulier  du  caractère  cu- 
néiforme. X,  64  (rap.  an.). — 
(Inscriptions)  syriennes  de  Ha- 


ma  et  d*Alep.  Observations  de 
M.  Clermont-Ganneau  sur  ces 
inscnptioiis.  I,  373.  —  Cf. 
Hamafi  [Inscriptions  de), 

Idhâii  UL-QA\rA'îD.  Voyez  Hachent 
Bey, 

Iemlikhazâdè  el-Bistani.  Voyez 
Moustafa  Kiamil. 

Irutirâ'ât  yk  Keghfiyât  r  Inven- 
tions et  découvertes  »,  1 5"  fas- 
cicule de  la  Bibliothèque  de 
poche  (  Djèb-Kutabhhanèsi  ) ,  pu- 
bliée à  Constantinople.  XJX. 
191. 

Ilâttèli  asmAr  ut  -  TETÂaÎKn . 
Voyez  Sâheb  Qcdèm, 

IldjAm  al-'awâm,  ouvrage  dog- 
matique de  rimâm  Moham- 
med sd-Ghazzâli.  Voyez  Gluu- 
zâli. 

Île  de  Fer  (Inscriptions  de  Y), 
Elles  sont  publiées  par  M.  S. 
Berthelot ,  avec  Taide  de  M.  le 
général  Faidherbe.  X,  Sa  (rap. 
an.). 

Iléran  Djelâïr  .  souche  des  Hé- 
kaniens.  Génésdogie  de  ses 
descendants.  VIII,  319.  — 
Remarque  sur  Torigine  que  lui 
attribue  Ibn  *Arabchàh.  Ibid., 

320. 

Ilëkaniens  (Mémoire  sur  la  fin 
de  la  dynastie  des) , par  M.  Cl. 
Huart.  VIIÏ,  3i6  et  suiv.  — 
Ce  mémoire  cité  dans  ie  rap- 
port annuel.  X,  61. 

Ilidjè  (Étude  sur  les  eaux  d*), 
en  turc,  XVI,  43 1. 

Ilmi  osoûli  MALI  y  è.  Voyez  Hu- 
sein  Kiâzim. 
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Imbault-Huart  (C).  Histoire  de 
la  conquête  de  la  Birmanie  par 

•  les  Chinois,  sous  le  règne  de 
Tçienn  long  (Khien  long], 
traduite  du  chinois.  XI,  i35  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XII,  61.  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  inti- 
tulé :  San  tseu  king.  Le  livre 
classique  des  trois  caractères, 
de  Wan  peh  héou,  en  chinois 
et  en  français ,  par  G.  Pau- 
thier.  Ibid,,  2  3o.  —  rend 
compte  d*un  ouvrage  de  M.  W. 
Frederick  Mayers,  intitulé  : 
The  chinese  govemment.  A 
manual  of  chinese  titles ,  cate- 
gorically  arranged  and  expla- 
ned,  with  an  appendix.  Ibidj 
242.  —  Histoire  de  la  conquête 
du  Népal  par  les  Chinois ,  sous 
le  règne  de  Tç'ie  long  (1792), 
traduite  du  chinois.  Ibid,,3/iS 
et  suiv.  '■ —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XIV,  58. 
—  Chronique  littéraire  de  Tex- 
trême  Orient.  XIIÏ,  5G8  et 
suiv.;  XV,  Gi  et  suiv.;  XVII, 
206  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  les  rapports  annuels. 
XIV,  58;  XVI,  71.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Woolsey's  international  law , 
translated  into  chinese,  hy 
Messrs  Wang-Fung-tsao ,  Fung- 
yee  and  others  students  of  the 
impérial  Tung  ouen  collège 
under  the  direction  of  W.  A. 
P.  Martin.  XIV.  267.  —  rend 
compte    du    Houann-yéou   ti- 

x\. 


tçiéou  sinn  lou ,  nouveau  récit 
d'un  voyage  autour  du 
monde,  par  Li-Kouel.  ïbid., 
268.  —  Mémoire  sur  les 
guerres  des  Chinois  contre  les 
Coréens,  de  1618  à  1637, 
d'après  les  documents  chinois. 
Ibid.,  3o8  et  suiv.  —  Ce  mé»- 
moire  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVI  ,72.  —  rend  compte 
des  ouvrages  suivants  :  I.  Ou 
some  translations  and  mis- 
translations  in  ly  Williams 
Syllabic  Dictionary  of  the  chi- 
nese language  ,par  H.  A.  Giles. 
—  II.  Lexicon  manuide  latine- 
sinicum ,  auctore  Joach.  Alph^ 
Gonsalves.  Editio  nova.  —  III. 
L'épigraphie  chinoise  au  Tibet, 
etc. ,  par  Maurice  Jametel.  — 
IV.  The  family  law  of  the  Chi- 
nese, par  P.  G.  von  MôUen- 
dorff.  XV,  356  et  suiv.  — 
rend  compte  de  la  publication 
du  Saint  Edit  de  Kang  chi, 
par  M.  A.  Théophile  Piry. 
Ibid.  ,358.  —  Ces  articles  cjtés 
dans  les  rapports  annuels. 
XVI,  71;  XVIII,  61,  62.  — 
Miscellanées  chinois.  XVI,  270 
et  suiv.  —  Suite.  Ibid,,  52i  et 
suiv.  —  Suite.  XVIIÎ,  255  et 
suiv.  —  Suite.  Ibid.,  534  et 
suiv.  —  Suite.  XIX,  2  52  et 
suiv.  — -  Suite.  Ibid,,  522  et 
suiv.  —  Ces  articles  cités  dans 
les  rapports  annuels.  XVIII, 
61,62;  XX,  67. — publie:  Les 
instructions  familières  du  D' 
Tchou-pô-lou ,  Traité  de  morale 

26 
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pratique,  publié  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  deux  traduc- 
tions françaises,  Tune  juxta- 
linéaire, Tautre  littéraire. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIX,  82  et  suiv.  —  Cet  arti- 
de  cité  dans  le  rapport  annuel. 

•  XX,  67.  —  publie  un  recueil 
de  documents  sur  l'Asie  cen- 
trée. Ibid.,  66  (rap.  an.). 

Imprimerie.  Ktie  serait  originaire 
de  la  Chine.  IV,  i56.  —  Part 
qui  reviendrait  à  Marco  Polo 
dans  la  découverte  de  cet  art. 
Ibid.  —  Les  Chinois,  à  coté 
du  mode  d'impression  xylogra- 
phicpie ,  employaient  aussi , 
quelquefois, les  caractères  mo- 
biles. Ibid.,  167. 

Imprimeries  orientales  de  Bey- 
routh ,  de  Mossoul.  Voyez  Amé- 
ricaine (Mission),  Jésuites, 
Mossoul. 

Incantation  magique  dialdéenne 
bilingue.  Voyez  Lenormant  (  F.]. 

Incantations  égyptiennes  contre 
le  mauvais  sort.  XI ,  355  et  suiv. 

Indb  (Antiquités  de  F).  Voyez 
Cawiingham,  Rajendrcdala  Mi- 
tra. —  (Contes  et  légendes 
de  Y)  ancienne,  ouvrage  pu- 
blié par  M°**  Mary  Summer. 
XII,  19  (rap.  an.).  —  (Explo- 
ration archéologique  de  T). 
Voyez  Cunningham.  —  (His- 
toire de  Y).  —  Voyez  Barth, 
Thomas  [Ed.).  —  (Les  langues 
modernes  de  Y).  Voyez  Cnst. 
—  (Les  merveilles  de  T),  ou- 
vrage arabe  inédit  du  x*  siècle. 


Il  est  traduit  par  M.  Marcel 

Devic.  XII,  52  (rap.  an.).  — 
(Les  mythes  et  les  légendes 
de  r)  et  de  la  Perse.  Ouvrage 
de  M.  E.  Levêque ,  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVIII,  21. — 
Voyez  ci-dessus  (Contes  et  lé- 
gendes, etc.).  —  (Opérations 
des  Anglais  dans  1*).  Voyez 
iVouri  Bey.  —  (Philosophie  de 
r).  Voyez  Reipiand,  Schœbel, — 
(Religions  de  Y),  Voyez  Barth, 
Bergaigne,  Cust,  Feer,  Scha- 
bel,  Senart,  Bouddha,  Boud- 
dhisme, etc. 

Indien  (Archipel).  Voyez  Archipel 
indien.  —  (Gidcul).  Voyez  Ârya- 
bhata,  Lucas  (E.),  Rodet,  — 
(  Panthéisme  égyptœn  et) .  Voyes 
Égyptien  (Panthéisme).  — 
(lîiéâtre).  Voyez  Foucanx, 
Bhâratîya-Nâtya'Çâstra,  Cha- 
rîot  (Le)  de  terre  cuite. 

Indienne  (Archéologie).  Voyez 
Cunningham. — (  Arithmétique). 
Voyez  Lucas  (E.).  —  (Musi- 
que). Voyez  Sourindro. 

Indiennes  (Antiquités).  Voyez 
Cunningham,  Rajendndala  Mi- 
tra. —  (Sur  les  faMes).  Voyez 
Regnaud.  —  (Inscriptions). 
Voyez  Inscriptions  y  Cumdn- 
gham,  Senart,Açoka,  Piyadasi. 
—  (Mathématiques).  Voyez 
Khârizmi. 

Indo-europeenne  (Mythcdogie). 
Voyez  Dannesteter  (J.). 

Indo-européennes  (Grammaire 
comparée  des  langues).  Un 
mémoire  sur  le  développement 
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historique  de  ia  construction 
grammaticale  dans  ces  langues 
est  publié  par  M.  Bergaigne. 
VJII,  29  (rap.  an.).  —  Voyez 
aussi  BréaU  Chavée,  Meunier. 

Indo-iranienne  (Religion  pre- 
mière de  la  race).  Voyez 
Schœbel. 

Ineffabilis  (Bulle).  Note  sur  la 
traduction  de  ce  document  en 
diverses  langues  des  deux  con- 
tinents. XII,  236. 

Infidèles  (Conditions  des  sujets) 
en  pays  musulmans.  Voyez 
Bohkâri  (de  Djohôre). 

Inquisition  (Mystères  de  1') .  Cet  ou. 
vrage  est  traduit  en  turc  et  pu- 
blié à  Constantinople.  XVI,  4  2 1 . 

Inscription  achéménide.  Voyez 
Chodzkieivicz.  —  (Une)  d*Ar- 
taxerxès  Mnémon  est  expliquée 
par  M.  J.  Oppert.  II,  43  (rap. 
an.)  —  bilingue  sumérienne 
et  assyrienne  publiée  dans  le 
Recueil  du  Musée  Britannique. 
Nouvelle  traduction  par  M.  J. 
Oppert.  I,  371.  —  bilingue 
d'Aïn-Youssef.  Une  élude  est 
publiée  sur  celte  inscriplion 
par  M.  J.  Derenbourg.  VIII, 
37  (rap.  an.).  —  bilingue  1 
Atbeniensis ,  grecque  et  phéni- 
cienne, citée.  XI,  d99«  —  bi- 
lingue libyque.  M.  le  général 
Faidherbe  adresse  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres 
une  note  sur  un  monument  de 
cette  nature.  XVIII,  47  (rap. 
an.).  —  bilingue  à  partie  phé- 
nicienne  découverte  à   Délos. 


XII ,  a  6  (  rap.  an.  ).  —  bilingue 
de  Hammourabi.  Voyez  Ham- 
monrabi.  —  de  Bavian.  Elle  est 
publiée  par  M.  H.  Pognon.  XVI, 
63  (rap.  an.).  —  (Grande)  des 
Beni-Hassan.  Elle  est  publiée 
par  M.  G.  Maspero.  XVI,  69 
(rap.  an.).  —  de  Borsippa.  M. 
Grivel  en  publie  une  critique. 
II ,  45  (rap.  an. ).  —  de  Byblos. 
Sa  reproduction ,  faite  au  trait 
par  M.  le  D' Euting ,  est  commu- 
niquée  à  la  Société  par  M.  E.  Re- 
nan. VII,  58o.  —  M.  J.  Hadévy 
en  reprend  l'étude.  XII,  26 
(rap.  an.).  —  Note  supplémen- 
taire de  M.  J.  Halévy  sur  cette 
inscription.  XIII,  178  et  suiv. 
—  (Petite)  trouvée  aux  Cana- 
ries. Cette  inscriplion  qui  paraît 
appartenir  à  la  catégorie  des  in- 
scriptions libyques  ou  berbères , 
est  communiquée  à  Tlnstitut 
par  M.  le  général  Faidherbe. 
IV,  33  (rap.  an.  ). — de  Carpcn- 
tras.  M.  J.  Hîdévy  publie  quel- 
ques observations  à  son  sujet. 
XII,  27  (rap.  an.).  —  de  Car- 
thage  sur  les  offrandes  de  pré- 
mices ,  expliquée  par  M.  J.  De- 
renbourg. m,  2o4  et  suiv. — 
du  déluge ,  trouvée  sur  des  bri 
ques  du  Musée  Britannique, 
par  M.  G.  Smith.  M.  J.  Oppert 
en  rend  compte.  I,  292.  — 
Son  opinion  sur  cette  inscrip- 
tion citée  dans  le  rapport 
annuel.  II,  45.  —  de  Dhiban. 
Voyez  Dhiban  [SÙle  de).  —  de 
Dibon ,  traduite  et  annotée  par 

2  G. 
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M.  Ch.  Bniston.  I,  32.4  et 
suiv.  —  d'Eryx.  Note  épigra- 
phique  de  M.  E.  Renan.  IIÏ, 
2  34.  —  d'Eschmounazar.  Note 
de  M.  J.  Oppert  sur  cette  in- 
scription. VII,  38 1  et  suiv.  — 
M.  J.  Derenbourg  publie  des 
observations  sur  le  même  su- 
jet. XVI,  35  (rap.  an.)  — 
Voy.  aussi  Eschmounazar  (  Tom- 
beau d'),  —  de  Ilammourabi. 
Voy,  Hammourabi,  — (Grande) 
de  Khorsabad.  M.  J.  Oppert  en 
publie  une  nouvelle  traduction 
dans  les  Records  of  ihc  Past. 
XII ,  38  (rap.  an. ).  —  de  Lapi- 
thos.  Note  épigraphique  de 
M.  E.  Renan.  III,  2  33.  —  de 
Mésa.  Voyez  Mdsa,  —  (Une) 
semblable  aux  inscriptions  du 
Safa  est  contenue  dans  le  Re- 
cueil de  la  Société  archéologi- 
que de  Gonstantine.  XII,  27 
(rap.  an.  ). — de  la  grotte  de  Si- 
loé.  Voy.  Siloé,  —  (Grande)  du 
cylindre  de  Teglatphalassar  P'. 
Voyez  TeglatpKalasar.  —  deTi- 
glat-Piléser  II ,  publiée  en  tran- 
scription et  traduite  par  M.  K. 
Eneberg.  VI,  44 1  et  suiv.  — 
de  Yehawmelek.  Voyez  Yehaw- 
meleh  [Stèle  de).  —  arabe  de 
Bosra,  relative  au\  Croisades. 
Note  de  M.  CJi.  Glermont- 
Ganneau  sui*  cette  inscription. 
X ,  5 1 8  et  suiv.  —  araméenne 
sur  un  lion  de  bronze  d'Aby- 
dos.  Discussion  sur  le  premier 
mot  de  cette  inscription  [As- 
parnn),  lïl.  538.  —  assyrienne 


expliquée  par  M.  J.  Oppert  et 
attribuée  par  lui  à  Tan  81  de 
notre  ère. II,  43  (rap.  an.).  — 
cambodgienne  (Une  nouveHe) 
par  M.  Â.  Bergaigne.  XIX, 
a 08  et  suiv.  —  chinoise  de 
Si-ngan-fou.  Voyez  Dahry  de 
Thiersant,  —  (égyptienne)  de 
répoque  Saîte.  Voyez  Piehl.  — 
(Grande)  éthiopienne  d*Axum. 
M.Â.d'Abbaclieen  reprend  Té- 
tude.  X,  38.  (rap.  an.).  — 
grecque  trouvée  à  Amasia  et 
portant  le  nom  de  Phamace, 
roi  de  Pont.  M.  Ermakow  en 
envoie  à  la  Société  une  épreuve 
photographique.  I,  369.  •— 
grecque  de  Ma'âd.  X,  1&7  et 
suiv.  —  hébraïque  trouvée  au 
village  d'Alma,  dans  la  Haute- 
Galilée,  par  M.  V.  Guérin. 
Note  de  M.  E.  Renan  sur  cette 
inscription.  VIII,  273.  —  hi- 
myarile  (Note  sur  une)  lé- 
cemment  publiée  par  M.  J.  H. 
Mordtmann ,  par  MM.  J.  et  H. 
Derenbourg.  XIX,  391  et  suiv. 

—  libyco-punique  de  Tougga. 
Texte,  traduction  et  observa- 
tions, par  M.  J.  Halévy.  III, 
88  et  suiv.  —  Additions  et 
corrections.  IV,  4i4  et  suiv. 

—  Note  épigraphique  de  M.  E. 
Renan  sur  cette  inscription. 
III,  553.  —  libyque  di*Al- 
tiburos,  publiée  et  traduite 
par  M.  J.  Ilalévy.  IV,  592  et 
suiv.  —  libycpie  (Notice  sur 
une  )  trouvée  à  la  Maison-Car- 
rée ,  près  Alger,  par  M.  A.  Cher- 
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bonneau.  IX,  5o2.  —  Com- 
munication de  M.  le  général 
Faidherbe  au  sujet  de  cette 
inscription.  X,  526.  —  na- 
batéo-gi'ecque  de  Saîda.  Voyez 
Saulcy  (E.  de),  —  néo-punique 
(Sur  une).  Voyez  Derenhourg 
(  J,).  —  (punique  )  de  Carthage. 
Voyez  ci-dessus  Inscription  de 
Carthage.  —  (Une)  non  sé- 
mitique de  Hammourabi ,  tra- 
duite en  assyrien  par  M.  A. 
Amiaud.  XX,  281  et  suiv. — 
Voyez  encore  Stèle. 
Inscriptions  d*Açoka.  Voyez 
Açoha.  —  prétendues  ana- 
riennes  de  Tile  de  Chypre. 
Voyez  liodet.  —  de  Gézer, 
Voyez  Clermont'G anneau.  — 
inédites  du  Musée  égyptien  du 
Louvre.  Un  recueil  en  est  pu- 
blié par  M.  P.  Pierret.  XIV, 
37;  XVI,  56  (rapp.  ann.).  — 
de  Goudéa.  Voyez  Goudéa.  — 
idéographiques  syriennes  de 
Hama  et  d'Alep.  Observations 
de  M.  Clermont-Ganneau  sur 
ces  inscriptions.  I,  373.  — 
Voyez  aussi  Hamak  (  Inscriptions 
de).  —  de  Hamah.  Elles  sont 
reproduites  dans  l'ouvrage  in- 
titulé ;  Unexplored  Syria,  de 
MM.  R.  F.  Burton  et  Ch.  Tyr- 
whitt  Drake.  I,  4i').  —  Cf.  In- 
scriptions idéographiques  syrien- 
nes de  Hamn  et  dAlep.  —  de 
Hammourabi.  Voyez  Hammou- 
rabi.—  de  l'île  de  Fer.  Elles  sont 
publiées  par  M.  S.  Berthelot, 
avec  l'aide  de  M.  le   général 
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Faidherbe.  X ,  5  2 .  (  rap.  an.).  -— 
d^Idalion.  Voy.  Idalion.  —  d'os- 
suaires juifs.  Voyez  Clermont- 
Ganneau.  — de  Piyadasi  (  Étude 
sur  les),  par  M.  E.  Senart.  XV, 
287  et  suiv.  —  Deuxième  artide. 
Ibid.,  ^79  et  suiv.  —  Troisième 
article.  XVI,  2i5  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.,  289  et  suiv.  — 
Suite.  XVII,  97  et  suiv.  — 
Deuxième  partie.  XIX,  895  et 
suiv.  —  Suite«  XX ,  101  et 
suiv.  —  de  Kefr  Bereîm ,  citées 
VU 1 . 2  7  A . — de  la  Perse.  Voyez 
Achéménides. — des  rois  perses. 
Il  en  parait  une  nouvelle  édi- 
tion dans  les  Records  of  the 
Past.  XII,  38  (rap.  an.).  — 
du  Safa.  Elles  sont  publiées 
par  M.  de  Vogué.  X,  38  (rap. 
an.). —  Essai  sur  ces  inscrip- 
tions par  M.  J.  Halévy.  Ibid., 
393  et  suiv.  —  Suite.  XVII, 
4d  et  suiv.  —  Suite.  Ibid., 
179  et  suiv.  —  Suite.  Ibid., 
289  et  suiv.  —  Suite  et  fin. 
XIX,  461  et  suiv.  —  des 
rois  de  Suse,  de  la  Susiane. 
Voyez  Suse,  Susiane.  —  d'Ur- 
bagus  et  de  Goudéa.  Voyez 
Goudéa,  —  arabes.  Plusieurs 
de  ces  inscriptions  sont  rele- 
vées en  Tunisie  par  M.  Gassc- 
lin.  XX,  65  (rap.  an.).  —  (fu- 
néraires )  arabes.  Voyez  Zeyan 
[Béni).  — arabes  et  françaises 
gravées  sur  la  paroi  du  Kilomè- 
tre d'Assouan.  I.  93  et  su i  .  — 
arméniennes.  Voyez  ci-dessous 
Inscriptions  cunéiformes  de  l'Ar- 
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ménie,de  Van,  —  l)eii)ères  et  li- 
byco-berbères.  Voyez  Berhhres 
(Eludes)  f  Berthelot,  Clierhon- 
neau  (A,),  Faidherbe,  Rebond, 
Libjrques,  Numidiques,  Tougga, 

—  cambodgiennes  (Cinquante- 
deux  ) ,  recueillies  par  M.  Ây- 
monier,  sont  envoyées  à  la  So- 
ciété asiatique.  XIX ,  5 1 1  ;  XX , 
27  (rap.  an.).  —  Voyez  ci- 
dessous  :  Inscriptions  [Les) 
sanscrites    du   Cambodije,  elc, 

—  chinoises  au  Tibet.  Voyez 
JameteL  —  coptes.  Voyez  Cop- 
tes (Inscriptions  et  papyrus).  — 
coufiques.  Une  série  de  ces  in- 
scriptions ,  copiées  dans  le  nord 
deTAsie-Mineure,  par  M.  Tay- 
ior,  est  communiquée  à  la  So- 
ciété par  TAcadémie  des  [in- 
scriplions  et  belles -lettres.  1, 
369.  — cunéiformes  de  l'Armé- 
nie. M.  Deyrolle  en  rapporte  de 
nombreux  estampages.  VI^  44 
(rap.  an.).  —  M.  le  D'  Ro- 
bei*t  publie  une  élude  philolo- 
gique sur  ces  inscriptions.  XII , 
4o  (rap.  an.).  —  cunéiformes 
de  Van.  Communication  de 
M.  S.  Guyard  sur  ces  inscrip- 
tions. XV,  54o  etsuiv. — Note 
de  M.  Guyard  sur  quatre  mots 
de  ces  inscriptions.  XIX,  5iii< 

—  Voyez  aussi  Patkanojf,  — 
égyptiennes  d'Ahmes  et  de 
Nes-hor.  Elles  sont  publiées 
par  M.  Pierret.  VIII,  49  (rap. 
an.). — égyptiennes  de  la  vallée 
de  Hammamât.  Elles  sont  pu- 
bliées par  M.  Maspero.  XIV, 


38  (rap.  an.). —  éthiopiennes 
d*Axum. Voyez /lfr6adî^( il.  d). 

—  gréco-juives.  M.  Clermont- 
Ganneau  en  publie.  XIV,  62 
(rap.  an.).  —  grecques  (Une 
centaine  d*)  sont  publiées  dans 
Touvrage  intitulé:  Unexplored 
Syria,  par  R.  F.  Burtoa  et  Gh. 
F.  Tyrwhitt  Drake.  1 .  4 1 5.  — 
grecques  de  TAuranitide.  Noms 
arabes  qui  y  figurent,  par 
M.  E.  Renan.  XIX,  5  et  fuiv. 

—  greccpies  des  tablettes  que 
Ton  suspendait  au  cou  des 
momies  égyptiennes.  Elles  sont 
traduites  par  M.  E.  LehIant. 
VI,  47  (rap.  an.).  —  hiéro- 
glyphiques copiées  eu  Egypte 
par  M.  E.  de  Rougé.  EUes  sont 
publiées  par  M.  J.  de  Rougé. 
X,  49;  XII,  4i;  XVI,  56 
(rapp.  ann.).  —  himyarites. 
MM.  Clermont-Ganneau  et  J. 
Ilalévy  publient  des  travaux  sur 
ces  inscriptions.  X,  38  (rap.  an.) 

—  himyarites  (Deux)  sont  pu- 
bliées dans  TAnnuaire  turc  du 
Yémen.  XVII,  a 55.  —  Voyez 
aussi  Himyarites  (Monuments), 

—  indiennes.  Voyez  Cunnùi' 
(fham,Senart,  Açoha,  PiyadasL 

—  indiennes  (  Alphabets  des). 
Observations  de  M.  Senart  à  ce 
sujet.  XIII,  527  et  suiv.  — 
juives  de  Paris.  Voyez  Long- 
périer  (A,  de).  —  libyco-ber- 
bères,  libyques.  Voyez  Ber- 
bhres  (Etxides)^  Berbères  (In- 
scriptions)^ Rebond,  etc.  — 
nabatéennes.     Voyez      Naha- 
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téennes.  —  néo-puniques.  Voyez 
Gagnât,  Cahen,  Puniques,  — 
numidiques.  Note  de  M.  le  gé- 
néral Faidberbe  sur  le  carac- 
tère des  noms  qui  s'y  trouvent. 
V,  674.  —  numidiques  de 
Sidi  Arrath.  M.  le  général  Fai- 
dberbe en  publie  de  nouvelles. 
II,  59  (rap.  an.).  —  phéni- 
ciennes dldalion.  Voyez  Idalion, 

—  phéniciennes  d'Oumm  el- 
Awâmid.  Voyez  Oumm  eUAwâ- 
mid, — phéniciennes  des  pierres 
sacrées  appelées  en  phénicien 
Necib-Malac-Baal.  Note  par  M. 
Ph.  Berger.  VIII,  2  53  et  suiv. — 
puniques.  Voyez  Costa ,  Sainte- 
Marie  (  De) ,  Carthage,  —  puni- 
ques et  néo-puniques  de  Cons- 
tantine  (  El-Hofra).  Voy.  Cahen. 

—  sabéennes.  Voyez  Sabéermes 
(  Études  ) .  —  M.  Fr.  Praetorius  a 
publié  divers  articles  sur  ces  in- 
scriptions. Voyez  Prœtorius.  — 
(Les)  sanscrites  du  Cambodge. 
Examen  sommaire  d*un  envoi 
deM.Aymonier,par  MM.  Barth, 
Bergaigne  et  Senart.  Rapport 
à  M.  le  Président  de  la  Société 
asiatique,  par  M.  Bergaigne; 
XX,  iSg  et  suiv.  —  sanscrites 
du  Cambodge  par  M.  A.  Barth. 
Ibid.,  195  et  suiv.  —  sémi- 
tiques. Un  grand  recueil  de  ces 
inscriptions  est  entrepris  par 
l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-leltres.  Voyez  Corpus 
inscriptionum  semiticarum.  — 
sémitiques  de  la  Syrie  centrale. 
Elles  sont  publiées  par  M.  de 


Vogué.  X ,  38  (  rap.  an.  ). — Voy. 
encore  Renan  (E.)  :  Notes  épi- 
graphiques,  Epigraphie,Slèles. 

Instruments  de  musique  arabes. 
Voyez  Musiciens  arabes,  passim. 

Intaille  représentant  le  juge- 
ment de  Salomon.  Voyez  Long- 
périer  [A.  de).  — à  légende  sé- 
mitique ,  apocryphe ,  du  cabinet 
I.  et  R.  de  Vienne.  Voyez  Cler- 
mont-Ganneau  (  Ch,)  :  Sur  un  mo- 
nument phénicien  apocryphe  du 
cabinet  L  et  R.  de  Vienne.  VIII, 
363  et  suiv. —  à  légende  sémi- 
tique ,  du  Cabinet  de  Florence , 
publiée  par  M.  le  doc  de  Lay- 
nes.  Ibid.,  867  et  raîv. 

Intaillbs  orientales.  Voyez  Go- 
bineau {De),  —  phéniciennes. 
Voyez  Mansell, 

Internationales  (Relations).  Un 
ouvrage  sur  ce  sujet  est  publié , 
en  turc ,  par  Aziz  Bey.  IX ,  1 43. 

louGEF  bl-^stani  (El-Khoori). 
Voyez  Bostani. 

louçoup  Bedr  Ed-dîn  (Efendi) 
réimprime  le  5*  annuaire  turc 
illustré.  IX,  i43. 

louçouF  Efendi  publie  un  Alma- 
nach  ottoman  (Taqvîmi  os- 
mani).  I.  553. 

Iqlîd  (A1-)  li-adillat  al-idjtihâd 
wat-taqlîd.  Voyez  Abou  *t-Tib. 

Iraq  'arabi.  Détails  sur  quelques 
points  de  l'histoire  de  ce  pays. 
Voyez  Ilékaniens. 

Iranienne  (Philologie).  Voyez 
Darmesteter  (  J.  ). 

Iraniennes  (Antiquités).  Voyez 
Spiegel. 
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IrchAd  al-'ommAl  ,  opuscule  relatif 
aux  mérites  attachés  aux  jours 
d*arif^,  achoura,  etc.,  ainsi 
qu*aux  pnëres  et  actes  de  piété 
à  pratiquer  en  ces  dits  jours ,  pu- 
blié à  Constantinople.  IX,  1 25. 

ls.\  Bet  Hamdi  publie  un  ouvrage 
touchant  la  santé  des  femmes 
enceintes  et  des  enfants  (Bu- 
loûgh  al-amal  fî  sihhat  al-lia- 
wùmil  \ya*l-alfàl].  XIX,  192. 
—  publie  un  ouvrage  sur  la 
science  de  Tobstétrique  (  Lama- 
hàt  as-sa'âdat  fi  fann  al-ivilâ- 
dat).  Ibid,,  199.  —  fait  pa- 
raître un  abrégé  de  médecine 
et  de  thérapeutique  (  Hibat  al- 
mouhtâdj  fi  moukhtasar  at-tibb 
al'batany  wa'l-'ilàdj).  Ibid,,  201. 

IsAGODJi  CHARHi.  Voyez  Athir 
Eddin  Abhari, 

JsiiAq  (Notice  sur),  fils  d'ibrahîm 
ei-Mauceli ,  célèbre  musicien 
arabe.  II,  869  et  suiv. 

IsiiÂQ  EpENDi.  Son  traité  élé- 
mentaire de  gi^am  maire  [Siwàl 
vc  djevub  risâlèsi)  est  réim- 
primé à  Constantinople.  1, 538. 

Isiitau  (Descente  d')  aux  enfers. 
M.  F.  Lenormant  en  publie  la 
traduction.  XVI,  61  (rap.  an.). 

IsLAAi  (  L*  )  et  son  fondateur.  Etude 
morale  par  M.  J.  C.  Scboll. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
IV,  .491  et  »uiv.  —  (Doctrine 
religieuse  de  T).  Voyez  Ildjâm  al- 
*awâni,  Lâini  EJendi.  —  (Ui:ion 
de  r).  Voyez  Es  ad  EJendi, 

Islamisme  (L'j  d'après  le  Coran, 
renseignement  doctrinal  et  la 


pratique.  Une  troisième  édition 
de  cet  ouvrage  de  M.  Garcin 
de  Tassy,  est  publiée.  IV,  47 
(rap.  an.). —  (L*)»  son  insti- 
tution ,  son  influence  et  son 
avenir.  Ouvrage  de  M.  I3  D* 
Perron,  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XÏI,  /|8.  —  (Exposi- 
tion détaillés  de  T).  Voyez 
Lâmi  EJendi,  —  (La  vérité  sur 
l'histoire  de  r).  Woy.  SabhiBey, 
Ismaéliens.  Introduction  histo- 
rique sur  cette  secte,  ses  fon- 
dateurs ,  ses  doctrines ,  ses  chefs 
et  en  particulier  le  grand 
maître  Rascliid  ad-d!n  Sînàn, 
par  M.  Stanislas  Guyard.  IX, 
32  i  et  suiv.  Voyez  Assassins, 

—  (Doctrine  des).  Des  textes 
arabes  importants  relatifs  à  ce 
sujet,  sont  publiés  par  M.  S. 
Guyard,  dans  le  tome  XXII, 
1"  partie,  des  Notices  et  ex- 
traits, IV,  45  (rap.  an.). 

IsMAÉLis.  Voyez  Ismaéliens. 

IsMAÏL  Enguravi.  Son  ouvrage  in- 
titulé: Miftuh  al-balâghat  «La 
clef  du  beau  langage  » ,  parait 
à  Constantinople.  IX,  i45. 

IsMÀÏL  Haqqy.  Son  Traité  de  téçav- 
vuf  et  biographie  des  saints ,  pa- 
rait à  Constantinople.  IX ,  1 2  5. 

—  Son  opuscule  dogmatique 
intitulé  :  Tolifêl  Ismaîlîyè,  est 
publié.  i6£W. ,  1 26.  —  Une  nou- 
velle édition  de  son  traité  de  mo- 
rale religieuse  (Khaliliyè)  parait 
à  Constantinople.  Ibid,,  128. 

IsMAÏL  IIaqqy  (Khadjè).  Son  ou* 
vrage  de  grammaire  arabe  in- 
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litulé  :  Fevàïcli  atfàl ,  est   pu- 
blié à  Constantinople.  I,  SSq. 

IsMET  Efendi.  Son  Divan  est  pu- 
blié. IX,  i34. 

IsMET  OuLLAii  (  Efendi  )  publie  un 
commentaire  de  la  glose  de 
Djàmi,  surit Macj coud.  [«Sog. 

Israël  (Histoire  du  peuple  d'). 
Voyez  Lcdrain,  —  Voyez  aussi 
Juif,  Juifs. 

Israélites  (Les)  en  Egypte.  Voyez 
Naville.  —  Voy.  Hébreux ,  Juifs. 

Italie.  Une  société  ayant  pour 
objet  les  études  orientales  se 
fonde  eu  ce  pays.  Il,  81.  — 
(Histoire  d')  en  turc,  publiée  à 
Constantinople.  IX,  187.  — 
(  Mission  de  M.  Maspero  en  ).  Le 
rapport  en  est  publié.  XVIII, 
3i  (rap.  an.). 

Jttihâdi  islam  risàlÈsi.  Traité 
d'Es'ad  Efendi  sur  Tunion  de 
Tislam,  publié  à  Constanti- 
nople. IX,  12  5. 

IzuÂR.  Voyez  Djevdet  Pacha. 

IzHÂR  al-haqq,  ouvrage  arabe  de 
Rahmet  Ouilah  Efendi  sur  le 
fond  et  la  vérité  des  diverses 
croyances  religieuses.  Il  est  tra- 


duit en  turc  et  publié  à  Con- 
stantinople. 1, 54o. —  Une  nou- 
velle traduction  de  cet  ouvrage 
est  publiée  par  Meviana 
Eumer  Fehmi  Efendi.  IX, 
125;  XIX,  169. 

IzzET  publie  un  recueil  de  mo- 
dèles de  composition  littéraire 
et  de  style  épislolaire ,  intitulé  : 
Natliat  al-adab.  XIX,  ao5. 

IzzET  Bby  traduit  en  turc  l'ou- 
vrage de  Cbihâb  ed-din  Soh- 
rawerdi  relatif  à  Tart  militaire 
(Dourdj  ed-dourar).  XIX,  195. 

IzzET  Efendi.  Ses  œuvres  sont 
publiées  à  Constantinople. 
XVI,  437.  —  publie  un  traité 
de  calligraphie  intitulé:  Ter- 
djumâni  khotouli  'osmâni,  et 
un  recueil  de  modèles  de  cal- 
ligraphie, intitulé  :  Rèhbèri 
sibiân.  XIX,  202,  2o3. 

IzzET  Efendi  ,  de  RoustchouL.  Ses 
oeuvres  sont  publiées.  XVI, 
420;  XIX,  17G. 

Izzr  CHARHi  ou  commentaire 
d'izzi,  ouvrage  de  grammaire 
par  iVli  el-Qàri ,  publié  à  Con- 
stantinople. I,  559. 


j 


Jaba(A.  )  public  un  travail  sur 
les  Chansons  kurdes  de  Glie- 
vri.  XX,  G3  (rap.  an.). 

Jacques  de  Sarug.  Son  sermon 
sur  la  destruction  de  l'idolâlrie , 
est  publié  par  M.  l'abbô Martin. 
VI,  58  (rap. an.).  —  Scslclti'es 
aux  m'>ines  (hi  couvent  de  Mai- 


Bassus  et  à  Paul  d'Edesse 
sont  publiées  par  M.  l'abbé 
Martin.  XII,  58  (rap.  an.). 

Jade  (  Notice  sur  le).  Voyez  Blon- 
del. 

Jamaspji  Minocheiierdji  ja.masp 
Asana  (Le  Destour)  publie  un 
dictionnaire  pehievi,  gujai^ati 
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et  anglais.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XVII,  285. 

Jametel  (M.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  L*épigraphie  chinoise 
au  Tibet,  inscriplions  recueil- 
lies, traduites  et  annotées. 
Compte  rendu  de  la  i'*  livrai- 
son de  cet  ouvrage.  XV,  356, 
357.  —  Cet  artide  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVI,  71. 

Jana,  nom  de  Téléphant  dans  le 
groupe  des  langues  Agaw.  Note 
de  M.  d'Abbadie  à  ce  sujet. 
XIX,  248  et  sniv.  —  Cette 
note  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  53. 

Janissaires  (Règlements,  hiérar- 
chie, usages  et  coutumes  des). 
Voy.  Techrifdtiqadimè» — L'his- 
toire de  leur  destruction  est  pu- 
bliée à  Constantinople.  IX ,  1 3  7 . 

J ANNEAU,  auteur  d*un  travaU  sur 
Tusage  fait  par  les  Annamites 
des  Kona  chinois  primitifs  dans 
leurs  procédés  de  divination. 
M.  Molli  rend  compte  de  cet 
ouvrage  au  Conseil.  I,  295.  — 
MM.  Feer  et  Pauthier  ont 
donné  des  analyses  de  ses  tra- 
vaux sur  le  cambodgien.  II, 
78  (rap.  an.). 

Japon.  Divers  travaux  sur  Tethno- 
grapliie ,  la  littérature ,  la  reli- 
gion, la  linguistique  et  l'ar- 
chéologie de  ce  pays  sont  publiés 
dans  le  compte  rendu  du  Con- 
grès des  orientalistes  tenu  à 
Paris.  VI,  62  (rap.  an.).  — 
Voyez  aussi  Rosny  (L,  de),  — 
(Histoire    du).    Voyez  Offura 


Yémon ,  Rosiiy  [L.de),  —  (  His- 
toire contemporaine  du)  et  de 
ses  relations  avec  l'Occidoit. 
Voyez  Black. 

Japonais  (Calendriers).  Voyez 
Bramsen.  —  (Un  roman) ,  Ko- 
mats  et  Sakitsi,  est  traduit  et 
publié  par  M.  Turretlini.  VI, 
62,63  (rap.  an.). —  (Poètes). 
M.  de  Rosny  publie  des  extraits 
d'un  recueil  de  citations  tirées 
de  leurs  œuvres.  XIV,  69  (rap* 
an.  ). 

Japonaise  (Anthologie)  puUiée 
par  M.  L.  de  Rosny.  II,  77 
(rap.  an.).  —  (Archéologie). 
Voyez  Longpérier  (A.  de).  — 
(Chronologie).  Voyez  Bramsen. 
—  (Langue).  Des  mémoires 
sur  sa  transcription  en  carac- 
tères européens  et  fur  ses  affi- 
nités avec  les  langues  tartares 
sont  insérés  dans  le  compte 
rendu  du  Congrès  des  orien- 
talistes tenu  à  Paris.  VI,  6a 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Evrard,  Nippon ,  Rosny  (L.  de) , 
Satow.  —  (Littérature).  Voyez 
Rosny  (L.  de),  TurretUnL 

J  ASCHKE  (  H.-A.  )  publie  un  diction- 
naire tibétain-anglais.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XX  ,2^5. 

Jataka  sur  rincendie  d*nne forêt, 
publié  et  traduit  par  M.  L. 
Feer.  IV.  354.  —  Texte  pâli 
de  ce  jatâka.  Ibid.,  365.  — 
(  Le )  193  est  traduit  par  M.  L. 
Feer.  X,  23  (rap.  an). 

Jatakas.  Études  bouddhiques  par 
M.  L.  Feer.  V,  357  ^*  *'*^^*  — 
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Deuxième  partie.  VI,  2  43  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  VIU,  32. — * 
M.  Fausbôil  entreprend  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage ,  texte 
et  traduction.  VIII,  5o8.  Voyez 
Fausbôil,  —  Voyez  aussi  Mit- 
iavindaka  -jataka ,  LolaJiaùssa. 
JatakatthavannanA  ,  commen- 
taire des  Jàtakas.  M.  Fausbôil 
en  entreprend  la  publication. 

vm,  509. 

Jauffret  (E.-M.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  II,  693. 

Java.  Le  Code  des  successions  et 
du  mariage  en  usage  dans  celte 
île,  est  publié  et  traduit  par 
M.  A.  Marre.  VI,  64  (rap. 
an.).  —  (Antiquités  de).  Un 
grand  nombre  de  reproductions 
photographiques  sont  envoyées 
à  la  Société  asiatique  par  la 
Société  de  Batavia.  Il,  5.  — 
(  Histoire  de  )  .Voyez  Marre  [A.], 

Jean,  évêque  de  Nikiou,  auteur 
d'une  chronique  byzantine.  Un 
mémoire  sur  cet  ouvrage  est 
publié  par  M.  H.  Zotenberg. 
Voyez  Zotenberg. 

Jensen  (N.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XIV,  538. 

JÉn/vMiE  et  le  Deutéronome.  Essai 
historique  et  critique  sur  l'ori- 
gine de  la  Thora.  Voyez  Dalilet. 

JÉROBOAM,  roi  d'Israël  (Campa- 
gne d'Abiv  ail ,  roi  de  Juda , 
conti'e).  Note  de  M.  Clermont- 
Ganneau.  IX.  490  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XJI,  33. 


JÉRUSALEM.  Date  exacte  de  la 
prise  de  cette  ville  par  Tarmée 
du  khalife  d*Egypte.  M.  Defré- 
mery  a  publié  un  mémoire 
sur  ce  sujet  dans  la  i*^  série 
du  Journal  asiatique,  II,  71 
(rap.  an.).  —  n'aurait  joué 
aucun  rôle  dans  la  guerre  des 
Juifs  sous  Adrien.  Un  travail 
paraît  sur  cette  question.  X, 
39  (rap.  an.).  — -  Communi- 
cation de  M.  lîalévy  sur  le  Ty- 
ropéon  ou  la  vallée  cpii  séparait 
la  ville  haute  de  la  ville  basse. 
XVIII,  249  et  suiv.  —  Cette 
communication  citée  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  45.  -— 
(Chrétiens  de).  Capitulations 
qui  leur  sont  imposées  par 
Omar.  VIII,  532.  —  (His- 
toire de)  et  d*Hébron.  Voyez 
Moudjir  ed-din,  —  (Un  itiné- 
raire de)  à  Bîr  el-Ma*m  est  pu- 
blié par  M.  Clermont-Ganneau. 
X,  3i  (rap.  an.). 

JÉSUITES  (Missionnaires)  de  Chine. 
Leur  établissement  religieux 
et  scientifique,  à  Si  Ka  oué, 
près  de  Cbanghaî.  XVI,  538 
et  suiv.  —  Leurs  travaux  sur 
l'histoire  naturelle  de  l'empire 
chinois.  XVII,  267.  —  (Mis- 
sionnaires) de  Syrie.  Us  pu- 
blient une  version  arabe  de 
l'histoire  abrégée  de  l'Eglise, 
de  Lhomoiîd.  V,  35 1.  —  Le 
catalogue  de  leur  imprimerie 
de  Beyrouth  est  publié.  XVI, 
67  (rap.  an.). 

JoASAF  (Saint-)  ou  Josaphat,  ne 
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serait  autre  que  le  Bouddha 
Sakià-Mouni.  XVIII  ,169;  XX , 
62  (rap.  an.). 

Job  (Le  livre  de).  Voyez  Deren- 
bowg  {J')y  Le  Hir. 

JoÈL  (Le livre  de).  Voyez  Vernes. 
—  (La  versiou  hébraïque  de 
KalUàh  etDimnâh  attribuée  à) 
est  pul)lié3  et  traduite  par 
M.  J.  Derenboui'g.  Compte 
rendu    de    cette    publication. 

XIX,  547. 

JoiiNSTON*  Sa  géographie  est  tra- 
duite en  turc  par  Malimoud 
Ëfendi.  I,  55^. 

Jones  (Le  capitaine  F.)  est 
chargé,  par  le  ministère  de 
rinde,  de  dresser  une  carte 
comprenant  tous  les  pays  entre 
Erztroum ,  le  Libanon ,  le  golfe 
d^Akaba,  le  haut  du  golfe  Per- 
sique  et  la  Caspienne.  Il,  385. 

JÔPOU.  Voyez  Joppé, 

JOPPÉ.  Un  conte  égyptien  sur  la 
prise  de  cette  ville  par  Thoutii 
est  publié  et  traduit  par  M.  G. 
Maspero.  Xll,  93  et  suiv. 

JosAPHAT  (Saint).  Voyez  Joasaf 
{Saint), 

Joseph  d'Arimatiiie  (Sur  le  tom- 
beau de).  Voyez  Clermont-Gan- 
neau. 

JosEPU  LE  ZELATEUR,  écrivain 
juif,  auteur  d'un  recueil  de 
controverses  religieuses.  Des 
articles  sont  publiés  sur  cet  ou- 
vrage par  M.  Zadoc  Kahu.  XX , 
5o  (rap.  an.). 

JosuÈ  leStylite  (Chronique  de). 
Yoyez  Martin  (M.  l'abbé). 


Journal  asiatique.  M.  Mohl  fait 
connaître  au  Conseil  les  motifs 
qui  Font  déterminé  à  signer  le 
Journal  comme  gérant.  IV, 
487.  —  La  Commission  du 
Journal  décide  que  le  joumjd 
sera  signé  par  le  membre  de 
la  Commission  qui  se  trouvera 
chargé ,  de  fait ,  de  sa  rédaction. 
Ibid,,  /i88.  —  Avis  de  sou- 
scription du  Ministère  de  Tin- 
struction  publique  au  Journal 
asiatique.  Ul  y  236;  VII,  4o2; 
IX,  355;  XI,  99;  XIII,  101; 

XV,  348<  —  Échanges  du 
Journal  asiatique  avecles  publi- 
cations de  diverses  sociétés  sa- 
vantes. Dons  faits  par  la  Société 
asiatique.  Voyez  École Jrançcdse 
d'Athènes ,  Ecole  française  de 
Rome,  Revue  de  l histoire  des 
religions ,  Société  allemande 
d! ethnographie  de  Yokohama, 
Société  philologique.  Société  de 
Shangai, 

Journaux  publiés  dans  TEmpirc 
ottoman.  Renseignements  sta-^ 
tistiques.  XIX,  167  et  suiv.  — 
chinois  publiés  en  Chine.  XV, 
66  et  suiv.  ;  XVi  ,5^2. 

Jours  (Calendrier  des)  fastes  et 
néfastes  de  Tannée  égyptienne. 
11  est  publié  par  M.  Chabas. 
II,  58  (rap.  an.). 

Judaïque  (Art).  Quelques  frag- 
ments trouvés  à  Jérusalem 
sont  publiés  par  M^  de  Saulcy. 

XVI,  A 5  (rap.  an.).  —  Voyez 
aussi  Hébraïques  [Antiquités)  ^ 
Strauss, 
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Judas  (M.).  Sa  notice  nécrolo- 
gique. II,  18  (rap,  an.). 

Juoéo- BABYLONIENS  (Disques). 
Voyez  Disques. 

Juif  (Histoire  du  peuple).  Voyez 
Darmesteter  («/.). 

Juifs.  Leurs  croyances  religieuses. 
Voyez  Vernes.  —  Leurs  rapports 
avec  les  Chrétiens  au  i"  siècle. 
Voyez  Blocfi  (M.).  —  d'Abys- 
sinie.  Voyez  Fcdashas,  — 
d'Aries  et  de  Constantinople. 
Des  notes  sur  leurs  correspon- 
dances apocryplies  sont  pu- 
bliées par  MM.  A.  Darmesteter 
et  Morel-Fatio.  XVIII,  5 /i  (rap. 
an.).  —  d'Avignon.  Un  travail 
sur  leur  histoire  pendant  le 
séjour  des  papes  à  Avignon, 
est  publié  par  M.  liardiiiet. 
XVI,  /i9  (rap.  an.).  —  du 
Comtat-Venaissin.  Voyez  Jiii- 
veries.  —  Leurs  chansons  hé- 
bra:co-prov  en  cales.  Voyez  Sa- 
bader,  — du  Languedoc.  Voyez 
Saige.  —  du  midi  de  la  France. 
Voyez  Derenhounj  (J.).  — 
(Guerre  des)  sous  Adrien. 
Quelques  circonstances  de  cet 
événement  sont  étudiées  dans 
la  Revue  historique.  X,  29 
(rap.  an.).  —  (Histoire  des) 
dans  les  temps  anciens  et  au 
moyen  âge.  Voyez  Darmesteter 
{A.  et  J.),  Derenbourg  (J.), 
Grœtz ,  Saulcy  (  E.  de  ) ,  ]Vo<jue. 
—  Voyez  aussi  Rapport  an- 
nuel. XVIIl,  52  et  suiv.  — 
(Histoire  littéraire  des)  de 
France  au  moyen  ix^e,.  Un  im- 


portant travail  sur  celte  ques- 
tion paraît  dans  le  tome  XXVII 
de  l'Histoire  littéraire  de  la 
France.  X ,  3 1  (  rap.  an.  ).  — 
(Inscriptions  d'ossuaires). 

Voyez  Clermont-Ganneau,  — 
(Sceaux)  du  midi  delà  France. 
Une  étude  est  publiée  sur  ce 
sujet  par  MM.  J.  Derenbourg,  de 
Longpérier  et  Neubauer.  IV, 
^  1  (  rap.  an.  ).  —  Voyez  encore 
Hébreux,  Israël,  Israélites. 

Juive  (Archéologie).  Voyez  De- 
renbourg (t/.).  Disques,  Hé- 
braïques [Antiquités),  Judoique 
{Art),  Strauss, —  (École)  de 
Lunel  au  moyen  âge.  Une 
étude  est  publiée  sur  ce  sajet 
par  M.  Tabbé  Roùet.  XIV,  5 1 
(rap.  an.). —  (Ëpigraphie)  du 
moyen-âge.  Voyez  Derenbourg 
[J.),  —  Voyez  encore  Inscrip- 
tions, —  (La  femme).  Sa  con- 
dition légale  d'après  la  Bible 
et  le  Talmud ,  ouvrage  puUié 
par  M.  Em.  Weill.  VI,  33 
{rap.  an.).  -^  (Législation). 
Voyez  Ilabbinowicz,  —  (La lit- 
térature) en  persan.  Une  notice 
sm'  ce  sujet  est  publiée  par 
M.  J.  Darmesteter.  XX,  3o 
(rap.  an.).  —  (Sur  les  qualités 
et  les  défauts  de  la  critique) 
appliquée  au  christianisme  pri- 
mitif. Voyez  OorL  —  Voyez 
encore  Hébraïque. 

JuiYERiES  du  Comlal-Veiiaissiu. 
Un  travail  sur  leur  organisa- 
tion est  publié  par  M.  Bardi- 
ne'.  XVIII,  ô/i  (rap.  an.). 
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Juives  (Anciennes  monnaies). 
Voyez  Revillout  * —  (Inscrip- 
tions] de  Paris.  Voyez  Longpé- 
rier  {A.  de).  —  (Revue  des 
études).  Voyez  Revue, 

Julien  (St.).  Sa  notice  nécro- 
logique. II,  1 4  (rap*  an*)*  '" 
Deux  ouvrages  posthumes  de 
ce  savant  :  la  traduction  du  Si- 
siang-ki  ou  Histoire  du  pavillon 
d'Occident,  comédie  chinoise 
en  seize  actes ,  et  la  traduction 
du  San-tseu-king  ou  Livre  des 
trois  mots ,  sont  publiés  à  Ge- 
nève. Ibid,,  76;  IV,  70  (rapp. 
ann.]. — Un  article  favorable  à 
ce  dernier  ouvrage  est  publié 
par  M.  le  marquis  d'Hervey  de 


Saint-Denys,  sous  le  titre  :  Deux 
traductions  du  San-tseu-king  et 
de  son  commentaire.  III ,  a  47» 

Jupiter  Garius  (Gidte  de)  en 
Syrie.  Un  travail  est  publié 
sur  ce  sujet  par  M.  F.  Lenor- 
mant.  XVIII,  44  >  45  (rap.an.). 

Jurisprudence  malaise.  Voyez 
Java,  Marre,  —  musulmane 
(Ouvrages  de)  publiés  à  Gon- 
stantinople.  I,  626,  627,  54o- 
542;lX.i3o;XVI,4i4-4i6, 
4 18,  420;  XIX,  170, 172.  — 
Voyez  aussi  Droit,  Législation, 
Masulman  [Droit), 

JusTi  (F.)  publie  des  spécimens 
de  ses  recherches  sur  le  kurde. 
IV,  25  (rap.an.). 


K 


K.ABYLES  (Observations  sur  Tor- 
ganisatiou  politique  et  sociale 
des),  d'après  le  livre  de 
MM.  Ilanoteau  et  Lctourneux  : 
la  Kabylie  et  les  coutumes  ka- 
byles. II ,  62  (rap.  an.). — ^Voyez 
Kabylie, 

Kabylie  (La)  et  les  coutumes 
kabyles.  MM.  Hanoteau  et  Le- 
tourueux  publient  un  ouvrage 
sur  ce  sujet.  II,  60  (rap.  an.). 

KAfiyèh.  Ge  traité  est  publié  à 
GoMstantinople.  XVI,  436.  — 
11  en  parait  un  commentaire 
par  Gheîkh  Razy.  I,  559. 

K.AHLA  (R.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  VI ,  5. 


Kalbim  (Les).  Voyez  Gerim, 

K^Li-YoDO  (La  traduction  du 
morceau  de  Vichnou-Das  sur 
le),  par  M.  Garcin  de  Tassy, 
est  réimprimée  dans  les  An- 
nales du  musée  GuimetXVin, 
27  (rap.  an.). 

Kalidasa  (Les  héroïnes  de)  et 
les  héroïnes  de  Shakespeare. 
Voyez  Sammer  (  Jtf""'  M,  ), 

Kalila  et  Dimna.  Une  édition  de 
cet  ouvrage  est  publiée  par  l'im- 
primerie des  Dominicains  fran- 
çais de  Mossoul.IV,48  (rap.an.). 
— Une  autre  édition  est  publiée 
àBsyrouth.XVI,  438.~(Deax 
versions  hébraïques    du  livre 
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de) ,  la  première  accompagnée 
d'une  traduction  française , 
sout  publiées  par  M.  J.  Deren- 
bourg.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  XIX,  647. —  Elle 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  49* 

Kalyâna-mitra,  Kâlyâna-mitratA 
(L*ami  de  la  vertu  et  Tamitié 
de  la  vertu).  Voyez  Bouddhi- 
ques (Etudes), 

Kam  (Langues  de).  Voyez  Âbba- 
die(A.d'). 

Kang  ghi  (Fêtes  du  soixantième 
anniversaire  do  Tempereur). 
Voyez  Péking.  —  (Le  Saint- 
Edit  de).  Voyez  Édit, 

Kardadja  (Note  sur  la  dérivation 
du  mot  persan)  •  Sinus»,  con- 
servé dans  les  traités  latins  du 
moyen  âge,  sous  la  forme  co/- 
dagia,  cardaga^  par  M.  Rodet. 
XVI,  268. 

Karkassi,  serait  la  ville  armé- 
nienne de  Garcathiocerta  (ou 
Carcasiocerta).  XV,  53 1. 

Karkemisgh.  m.  Maspero  publie 
une  étude  sur  remplacement 
et  l'histoire  de  cette  ville.  Il , 
52  (rap.  an.).  —  Un  article 
sur  le  même  sujet  paraît  dans 
le  Journal  des  Savants.  IV,  39 
(rap.  an.). 

Karnak.  Monuments  historiques 
découverts  dans  celte  localité 
par  M.  A.  Mariette.  Leur  impor- 
tance pour  l'histoire  de  l'ancien 
empire  égyptien  et  pour  celle 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine , 
avant  l'entrée  des  Israélites  en 


Ghanaan.  VI,  46  (rap.  an.). — 
Une  étude  (opograpliique  et 
archéologique ,  avec  un  appen- 
dice comprenant  les  principaux 
textes  hiéroglyphiques  décou- 
verts ou  recueillis  pendant  les 
fouilles  exécutées  dans  cette 
localité,  est  publiée  par  M.  A. 
Mariette.  VIII,  45  (rap.  an.). 
—  Les  grandes  listes  géogra- 
phiques des  Pylônes  de  Karnak 
sont  découvertes  et  publiées 
par  le  même  auteur.  Ibid.  — 
Voyez  aussi  Rongé  [E.  de), 

Kastal  (Mostapha  Qastalâni). 
Voyez  KhayâU, 

Kazaks  (Satire  contrôles)  en  dia- 
lecte turk-oriental.  IV,  a 85  et 
suiv. 

Kechp  uz-zonoun.  Voyez  Bou$tan 
de  Saadi, 

Kbfr-Berbîm  (Inscriptions  de), 
citées.  VIÏI.  274. 

Keïsanites.  Notions  sommaires 
sur  cette  secte,  par  M. Barbier 
de  Meynard.  IV,  162  et  suiv. 

KemAl  Bey,  auteur  d*un  ouvrage 
intitulé  Evrâqi  périchân,  et 
contenant  la  biographie  de  Sa- 
laheddin  Eîoubi  et  de  sultan 
Mehemmed  d-Fatih.  Get  ou- 
vrage paraît  à  Gonstantinople. 
I,  546.  —  publie  des  récits 
historiques,  en  turc.  XVI, 
428. 

KemAl  ed-dîn  Omar  (ben  Hibet 
Allah  ibn  el-Adim  el-Haiébi  ) , 
auteur  d'un  ouvrage  composé 
pour  Mélik  Tâhir  Ghâzi  et  in- 
titulé Ad-darâry  fi  dhihr   ad- 
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dharâry.  Cet  oavraj»e  paraît  à 
Constantinople.  XIX ,  1 9.4. 

KkmAï.- Pacha. -ZA DE  publie  un 
commentaire  du  Merah  ul-er- 
vàh.  1,  56:). 

Ken'An  Bey.  Quelques  œuvres  en 
vers  et  en  prose  de  cet  au- 
teur, sont  publiées.  IX,  i36. 

Kerbelâ  (La  catastrophe  de), 
récit  historique  publié  en 
turc  à  Constantinople.  XVI, 
428. 

Keresayazdem  (Le]du  YesbtXIX 
de  ]*Avesta,  ne  serait  autre 
que  Garsivaz ,  frère  d^Afrasiab , 
dans  le  Shâh-nûmeh.  XÎX , 
5 1 2.  Voyez  Darmesteter  (J.), 

Keri»i  Efendi  publie  un  Traité 
sur  TAme  humaine.  IX,  12g. 
—  publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Exposé  sommaire  de  la  gram- 
maire turque  (Zobdet  es-Sarf). 
IbiJ.^  ihh, 

Kern.  Ses  travaux  sur  la  légende 
du  l^uddha  Çakya-Mouni, 
cités.  XX,  22  (rap.  an.). 

Ketiioubotii  (Traité).  Voy.  Rab- 
binowicz. 

KiiABÈRi  SAiiiH,  ouvrage  d*Abdi 
Efendi  contenant  les  règnes  des 
sultans  Suleïman  ElqAnouniet 
Selim  H,  les  expéditions  mili- 
taires du  premier  et  celles  de 
Kliaïr  ed-dîn  Barberousso.  IX, 
139. 

KiiAÏR  En-DÎN  (Fetvas  de).  Le 
livre  des  ventes  est  traduit  par 
M.  i^'auvaire.  XIV,  55  (rap.  an.). 

KhAÎR  ED-DÎN  BARDEROUSSE.Vovez 

Ghazawàt,  Khabèri  Sahîh. 


KiiAÏR  ED-DÎN  Bey  traduit  en  turc 
le  traité  de  chimie  de  Pelouxe 
et  Frémy.  IX,  i43. 

KiiAÎR  ED-DÎN  Efendi,  fib  de 
Khalil  Efendi ,  publie  un  Iraîsé 
de  droit  religieux  musulman. 
XIX,  170.  —  traduit  en  turc 
Touvrage  de  son  père, intitulé:. 
As-soîoûfal-qawâti'.  Voyez  Kha- 
lil Efendi. 

KiiAÎR  ED-DÎN  Pacha.  Sa  biogra- 
phie est  publiée  par  Tevfiq 
Efendi.  IX,  139.  —  Elle  se 
trouve  également  dans  Ton* 
vrage  intitulé  Mechâktri  '01- 
mdniyè  «  Les  hommes  illustres 
de  la  Turquie  »  publié  à  Cons- 
tantinople. Ibid.,  i^i-  —  Son 
ouvrage  politique  inlîlidé  : 
Mouqaddamat  aqwam  al-ma- 
sùlik  fi  marifat  ahmâl  al-ma- 
mâlik,  est  publié  à  Constan- 
tinople. XVI,  /126.  —  Il  est 
traduit  en  turc.  Ibid. 

KiiAÎR  OuLLAH  Ependi.  Son  his- 
toire ottomane  est  réimprimée*. 
I,  55i. 

Khalâ(^^U^).  SigiiiGcation  de  ce 
terme  dans  le  langage  philoso- 
phique des  Arabes.  IX,  339. 

KiiÂLiD  (Cheîkh),  de  Bagdad, 
publie  des  observations  an- 
nexes (la^liqAt)  sur  la  glose 
deSilkiouli,  relative  an  Com- 
mentaire de  Khatàli.  IX,  126. 

Khalifes  (Sur  les  quatre)  ortho- 
doxes. Voyez  Siyari  moukh- 
tasar, 

Khalil  (Sidi).  Une  nouvelle  Ira 
duel  ion  de  son  Code  musul- 
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man  est  publiée,  avec  le  texte 
en  regard,  par  M.  Seignelle. 
XIV,  55  (rap.  an.). 

Khm.il  Bey.  Sa  Iraduclion  tur- 
que de  la  grammaire  française 
est  réimprimée.  IX ,  làh- 

Khalil  Efendi,  de  Philippopoli. 
Son  ouvrage  de  controverse 
religieuse  :  As-soyoûf  al-qa- 
wâli\  est  traduit  en  turc  par 
son  fils  Khaïr  ed-din  Efendi. 
XIX,  172.  —  publie  un  re- 
cueil de  pièces  servant  aux 
examens  d'enirée  dans  le  corps 
de  l'uléma.  Ibid.,  174. 

Khanikof  (De)  publie  une  lettre 
sur  les  sources  d'après  les- 
quelles on  peut  conna'fre  le 
khanat  de  Khiva.  II,  75  (rap. 
an.). — Sur  l'emplacement  de 
la  ville  d'Artacoana.  VI,  235 
et  suiv.  —  Ce  travail  ciîé  dans 
\e  rapport  annuel.  VIII,  35. 
—  Notice  nécrologique  de  ce 
savant.  XIV,  19  (rap.  an.). 

KiiARÂDj  ta'rifÈsi.  Vovez  Tarif. 

Khârezm.  Voyez  RizaQouU  Khân. 

K.HÂREZMI  (  Abou  Bekr).  Ses  peliis 
Irailés  [resâïl)  sont  publiés  à 
Constantinople.  XIX,  181. 

KiiÂREZMi  (Mohammed  ben  Mou- 
ra  al-].  Voyez  Kliârizmi. 

Kharizi  (Al)  et  ses  pérégrina- 
lions  en  Terre-^^ainte.  Vovez 
Schwab. 

KiiÂRizMi  (Mohammed  ben- 
Mouça  al).  Son  algèbre  et  les 
méthodes  iiulieiineel  grecque, 
par  M.  L.  Hodel.  XI,  5  et  suiv. 
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—  Ce  mémoire  cité  dans   le 
rapport  annuel.  XII,  5i. 
KiiARPOUTi  (  EL).  Voyez  Tohfat  id- 
'awâmil. 

Kharpoutly  Eumer  Efendi.  Son 
commentaire  de  la  Cacidè  du 
Borda  est  publié.  IX,  i35. 

Khasia  (La  langue)  étudiée  sous 
le  rapport  de  l'évolution  des 
forgies.  Voyez  llovelacque. 

Khâtirèî  Chebâb,  recueil  de 
pièces  en  prose  et  en  vers  pu- 
blié à  Constantinople.  XIX, 
180. 

KiiayAli  (Ahmed  ben  Mousa). 
Son  commentaire  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Al-'aqâîdan-nasafiyah , 
est  publié  avec  les  annotations 
marginales  de  Kastal  (Mostafa 
Qastalàni)  et  de  Bihichti.  XVI , 
417.  —  Voyez  aussi  Khdlid. 

Khazîset  ul-KïiotabA.  Voyez 
Mohammed  Efendi. 

Khiva  (Khanat de).  M.  de  Kha- 
nikof publie  une  lettre  sur  les 
sources  d'après  lesquelles  on 
peut  coiinailre  ce  pays.  U,  75 
(rap.  an.).  —  (Voyage  et  his- 
toire de).  Cet  ouvrage  est  tra- 
duit de  l'anglais  en  turc  par 
Ahmed  Efendi.  IX,  139.  — 
Voyez  aussi  Schcjer  (Cit.), 

KiiMER  (Art).  Voyez  Aymonnier, 
Croizier  (  Le  C"  de) ,  Spooner, — 
français  (Dictionnaire).  Voyez 
Ajmonnier. —  (Musée  1.  \  oyez 
Compièijne. 

KuMERS  (Texles).  Voyez  Ajmon- 
nier. 


\\. 
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Khodj\s  (Les)  ou  Ismaéliens  de 

rinde.  IX,  38o  et  sniv. 
Khoqand.  Voyez  Sckefer  (Cli.). 

K-HOLÂSAT  AL-ADJWIBAH,    OUVrage 

publié  à  Conslantinople  et  con- 
tenant les  six  principaux  re- 
cueils de  Tetvas  :  Le  Netidjc, 
Ali-Efeudi,  le  Behdjet»  Ab- 
durrahim-Efendi ,  Ibn  Nedjim , 
et  Feiziïc.  I,  54 1. 

Kholâsat  AL-FArtÀÏDii  (fi  bail  al- 
gbawâmidb  ) ,  ouvrage  de  droil 
musulman ,  publié  par  MoUa 
Abmed  Hamdi  Efendi.  XIX, 
i-yo. 

Kholâsat  ul-iiikam  (vè  hediet 
ul-omam)  ,lrailé  de  morale 
en  turc,  par  Nàdjim  Efendi. 
XVI,  423. 

Kholâsat  us-sauf,  exposé  des 
règles  relatives  aux  mots  arabes 
usités  dans  la  langu^i  otto- 
mane, ouvrage  publié  à  Con- 
stantinople  pour  les  écoles 
primaires.  I,  558. 

KuoRÂuÂT,  recueil  de  morceaux 
choisis  des  littératures  arabe , 
persane  et  tm\jue ,  publié  par 
Zïâ  Bey.  IX,  i34. 

Khorende  ,  signiQcation  particu- 
lière de  C3  mot.  VIII,  6i/i. 

Khorsabad  (Grande  inscription 
de).  M.  J.  Oppert  en  publie  une 
nouvelle  traduction  dans  les 
Records  of  the  pas  t.  XÏI ,  38 
(rap.  an.). 

Khosrau  (Nassiri)  Voyez  A'ay- 
siri  Khosrau. 

Khosroû  (Mollâ:.  Voyez  Mollà 
Khosroû. 


KE-DÉCEMIJKE   J882. 

Khosroû  (Nâcir  ibn}.  Voyei  iVa- 
cir  ibn  Khosroû. 

KHasROiJ  (  Nàcir  ed-dîn  bcn).  Voy. 
Nâcir  ed-din  ben  Kliosroû. 

Khounkiâr  Hadji  Bektâch  (vâi 
elkhouraçAni  ) ,  auteur  d*un  ex- 
posé des  vérités  de  la  foi  mu- 
sulmane, intitulé  :  Vilâietnâ- 
mè.  Cet  ouvrage  parait  à  Con- 
slantinople. I,  5  a  8. 

KiAtib  Tchelebi.  Une  nouvelle 
édiiion  do  son  liistoire  des 
gueiTes  maritimes  paraît  à 
Couslantinopl::.  IX,  iSy. 

KiELHORN  publie  un  supplément 
au  catalogue  des  ouvrages  san- 
scrits contenus  dans  la  Biblio- 
thèque du  Maharaja  de  Mysore. 

IV,  .H) 2. —  publie  un  catalogue 
des  manuscrits  sanscrits  exis- 
tant dans  les  provinces  cen- 
trales de  rinde.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  VII,  585. 

Kl.  EN.  61.  Equivalence  de  cet  idéo- 
gramme avec  le  nom  de  Sumer. 

V,  272,  288  et  suiv. ,  passim. 
KiEN-LONG    (Sur    le   cachet    de 

l'empereur).  Voyez  Ilervey  de 
Saint-Dervys  (  Le  marquis  d"). 

Kieur-Oghlou.  Son  histoire  pa- 
raît à  Constantinople.  XIX, 
iSti. 

Kipâyat  ul-mubtèdi,  ouvrage 
grammatical  de  Mohammed 
Emîn  pîr  Ali,  publié  à  Cons- 
tantinople. I,  5  60. 

KifâyÈh.  Une  traduction  turque 
de  cet  ouvrage  est  publiée  à 
Constantinople.  XVI,  4 19. 

KiKiRiBBiKri.  Sens  de  ce  mot  su- 
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mérîen ,  d'après  M.  J.  Oppert. 
1,373. 

Kniiii  sb'Ioet  «  LVsseaceda  bon- 
heur», ouyrage  de  GhaxzÂli, 
pniité  à  Gonstantinofde.  IX, 
i3i. 

KiOuiA,  mot  tore  désignant  une 
espèce  de  navire.  VIU,  /ii'i. 

KiPffSBT.  Voyez  Ccwte  de  KippcrL 

KiRh>  TÂniKHi.  Voyez  Crète. 

KiTÂB  At-AoBÂNi.  Un  exem{daire 
de  cet  ouvrage ,  de  Tédition  de 
Boidâq,  est  offert  à  la  biblio- 
thèque de  la  Société,  par 
M.  Ch.  Schefer.  V,  78. 

KrrÂB  AL-HiDJÂ.  Voyez  Qabbâni 

KiTÂB  al-Iklil  ,  ouvrage  d*Abou'i- 
Hassan  el-Hamdâni ,  contenant 
un  traité  de  la  grammaire 
himyarite,  cité.  I,  44o. 

KiTÂB  al-MorArek,  ouvrage  de 
mathématiques  d*Abou*l-Wafa 
al-Cjowaîni.  Un  extrait  de  ce 
livre  est  publié  et  traduit  par 
M.  A.  Marre.  VI ,  56  ( rap.  an.  ) . 

KiTÂB  AL-wÂsiTA-(fî  ahwâl  malta 
wa  kachf  al-moukhbâ  'an  fo- 
noûn  ourobà). Voyez  Fàres  ech- 
Chidiâq. 

KiTÂB  madjma'  al-bàhrëïn  tLe 
confluent  des  deuxmers  » ,  ou- 
vrage du  cheïkh  Nâcif  ibn  Abd- 
allah Elïazidji,  publié  à  Bey- 
rout.  Compte  rendu  da  cette 
publication.  III,  65. 

K.1TÂ6I  KULSUM  NANEH«  le  Hvre 
des  dames  de  Perse,  conte- 
nant les  règles  de  leurs  mœurs , 
usages  et  superstitions  d'inté- 
rieur. Voyez  Tkonnelier. 


Ririfti  HONÎKi.  Voyet  MmnêrL 

KiTÂBi  TApsÎL ,  ouvrage  de  grtm- 
maire ,  par  Ibrahim  Efebdi ,  p»* 
Mié  à  Constautinople.  I,56o. 

KiziL-BàCfls  (lies)  dit  KttrdiMan. 
Note  sur  eës  sectaires,  par 
M.  T.  Gilbert,  n,  SgS. 

KLXGZKOwsti  (Db)  puhité  ua 
Cours  graduel  et  comfiiet  de 
chinois  parlé  et  écrit  ^  ?ol.  L 
Phrases  de  la  laugt»  ptflée, 
tirées  de  VâtU  eftèui/da  P. 
Gonçdves.  VIH,  67  (rap.  tt).}< 

KoBi  -  LiNO ,  ambassadetir  da- 
nois en  Corée.  Le  joumid  dft 
sa  mission  est  ttadint  et  pubâîé 
par  M.  F.  Sdiersèr.  XII^  61 
(rap.  an.). 

KoiiiSTAii  (Le).  Vojpes  Vjfdéy, 

KoMAins  (Langue);  Le  Codex  eu* 
manicus ,  contenant  des  vocatba- 
laires,  essais  de  grammaire  et 
textes  divers  de  cette  langue , 
est  publié  par  le  comte  Qésa 
Kuun.  Compte  ^éndct'ds  cet 
ouvrage.  XIX,  270  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rap 
port  annuel.  XX ,  60. 

KoMATS  BT  Sakitsi,  romau  de 
mœurs  japonaises ,  par  Riutei 
Tanefico,  traduit  et  publié  par 
M.  Turrettini.  VI,  6a  (rap. 
an.). 

KoRAïf,  Voyez  Coran. 

Kou  tANÔ  sot;  (tle  de),  pires 
d*Amoy.  Une  histoire  abrégés 
de  cette  île  est  puUiée  par 
M.H.A.Gilés.  Xm,  671. 

KouA  (Les)  chinois  prîmitiff 
dans   les  procédés  de  divina- 
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tion  des  Annamites.  Voyez  Jan- 
neau. 

KouDATKOu-BiLiK ,  ouvragc  de 
morale  en  langue  ouîgoure, 
publié  avec  une  traduction  al- 
lemande et  un  vocabulaire, 
par  M.  H.  Vambéry.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  ï,  377 
et  suiv. 

KopLDJÂ.  Voyez  Vjfalvy, 

Krtê  (  Var.  krlô,  krtya,  krtyatô). 
Sur  remploi  de  ce  mot  dans 
la  langue  du  Lalita-Vistara  et 
du  Mahâvastu.  Voyez  Senart. 

KuAivvÂ  Hen.  Voyez  Satow. 

KuB!<rEN.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Les  origines  du  texte  masoré- 
tbique  de  TAncien  Testament , 
est  traduit  et  publié  par 
M.  Carrière.  VI ,  3  r? ,  33  (  rap. 
an.). 

K.UMÂRA-DRSTÂNTA-SÛTRA ,  texte  ti- 

bétain  du  Kandjour,  sur  la  con- 
version de  Prasenajit,  roi  de 
Kocala.  IV,  3o3.  —  Traduc- 
lion  de  ce  texte  en  parallèle 


avec  le  Dabara-sûtra  pâli,  et 
appréciation  de  la  videur  de 
ces  deux  textes ,  par  M.  L.  Feer. 
Ibid, ,  3o6  et  suiv. 

Kurde.  M.  Ferdinand  Justi  pu- 
blie  des  spécimens  de  ses  re- 
cherches  sur  cette  langue.  IV, 
a 5  (rap.  an.].  —  Voyez  aussi 
Kurdes, 

Kurdes  (Chansons)  de  Ghevri. 
Un  travail  est  publié  sur  ce 
sujet  par  M.  A.  Jaba.  XX ,  63 
(rap.  an.). 

Kurdistan  (Note  sur  les  sectes 
dans  le),  par  T.  Gilbert.  Il, 
393. 

KUTUBK.HÂNÈÏ  ATFÂL  «Bibliothè- 
que des  enfants  » ,  omTage  pu- 
blié à  Constant inople.  XVI, 
433. 

KUTDBK.HÂNÈÏ  ZBRRÂ'    <  BiUiothè- 

que  des  cultivateurs  » ,  recueil 
de  traités  scientifiques,  ro- 
mans, nouvelles  et  pièces  de 
théâtre,  publié  à  Constanti- 
nople.  XIX,  199. 


L  cérébral  ou  védique.  Persis- 
tance de  son  emploi  dans 
certains  manuscrits  sanscrits, 
dans  les  idiomes  modernes 
du  Deccan,  etc.  Observation 
de  M.  Rodet.  m,  538. 

La  Beadme  (J.)  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  Koran 
analysé.  XII,  /i8  (rap.  an.). 

Lacsanayong  (Le  grand  roman - 


poème  cambodgien) .  Sommaire 
de  cet  ouvrage ,  par  le  D' Hen- 
necart.  IX,  188  et  suiv. 

Lagrée  (Doudart  de).  Le  voyage 
en  Indo-Chine  effectué  sous  sa 
direction ,  est  publié  par  M.  F. 
Gamier.  IL  79  (rap.  an.). 

Lagus  (G.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  V,  667. 

La  Haye  (Cabinet  de  médailles 
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de).  Le  catalogue  de  ses  cy- 
lindres orientaux  est  publié. 
XVI,  62  (rap.  an.). 

Lambert  (L.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  I,  564. 

Lajmhât  as-sa'âdat  (fi  fann  al-\vi- 
lâdat).   Voyez  Isa  Bey  Hamài. 

Lâmi  Efendï  (Abd  ur-Rahman) 
publie,  sur  la  doctrine  reli- 
gieuse de  l'Islam ,  un  ouvrage 
intitulé  :  Tachrîh  al-islâm  li 
'oqalâ  al  ânâm.  XIX  ,169,1 70. 

Lâmii  tchÉlÉbi  publie  une  des- 
cription en  vers  de  la  ville  de 
Brousse  et  de  ses  environs,  I, 

547. 

Lamiy  traduit  l'ouvrai^e  de  Mev- 
lâna  Djami  intitulé  :  Chavâhid 
an-nabv^at.  IX,  i3o. 

Landberg  (Carlo  de)  annonce 
à  la  Société  Tenvoi  des  prin- 
cipaux ouvrages  imprimés  à 
Beyrouth ,  ainsi  que  du  journal 
arabe  publié  par  M.  Bistani. 
Il  se  met  à  la  disposition  de 
la  Société  pour  les  recherches 
bibliographiques,  etc.  qu'elle 
voudrait  lui  indiquer.  IJI  ,467. 

Landberg  Berling  est  nommé 
membre  de  la  Société.  I,  564. 

Langage  (Rythme  naturel  du). 
Considérations  générales  sur  ce 
sujet,  par  M.  Stan.  Guyard. 
VII ,  4 1 6  et  suiv. 

Langues  et  écritures  des  an- 
ciennes populations  de  l'Ara- 
bie. (Dans  les  études  sabéennes 
de  M.  J.  Halévy).  I,  ASg. — 
(Les  religions  et  les)  de  l'Inde, 
ouvrage  publié  par  M.  R.  N. 


Cust.  XVI,  2k  (rap.  an.).  — 
musulmanes  (Ponctuer  les 
pbrases  dans  les).  Lettre  de 
M.  P.  G.  de  Du  Mast  à  M.  Mohl. 
I,  297  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
sur  ce  sujet  un  passage  d'une 
note  de  M.  Belin.  III,  460. 

Lapithos  (Inscription  de).  Note 
de  M.  Renan.  III,  2  33. 

LÂsû ,  verbe  assyrien  signifiant  : 
«  il  n*est  pas ,  il  n'a  pas  ».  Corn- 
municaiion  de  M.  Pognon  à 
son  sujet.  XV,  352.  —  Cette 
communication  citée  dans  le 
rapport    annuel.   XVIII,    35. 

Lassen  (Ch.).  Sa  mort  est  an- 
noncée. Vil,  58 1. 

Latine  (Histoire  de  TEglise)  de 
Constanlinoplç.  Voyez  Belin. 

Latins  en  Orient.  Voyez  Alishan, 
Clermont-Ganncau,Rejj  Scklum 
benjer. 

Latour  (De)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  X,  5. 

Laudy  est  reçu  membre  de  la 
Société.  XIV,  5. 

Lavoix  (H.)  publie  un  travail  sur 
les  peintres  arabes.  VIII,  67 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
mémoire  sur  les  monnaies  à 
légendes  arabes  frappées  en 
Syrie  par  les  Croisés.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  X, 
53 1.  —  Il  est  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XII,  55. 

Leali  (El)  el-ferîdeii,  com- 
mentaire de  la  Scbâtibyyah ,  par 
Abou  Abd  Allah  el-Fasi.  Un 
exemplaire  du  second  volume 
de  cet  ouvrage  est  offert  5  la 
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Bibliothèque  de  la  Société, 
par  M.  Ad.  Régnier,  président. 
XTV,  54 1. 

LÉAO   TCHAÎ  TCHÉ  Y.  VoyCZ  GUcs. 

Leblant  (E.  )  traduit  les  tablettes 
égyptiennes  à  inscriplions  grec- 
ques qu*on  suspendait  au  cou 
des  momies.  VI ,  4  7  (rap.  an.  ). 

[iEBOUCQ  (Le  P.).  Ses  leUressur 
les  associations  de  la  Cliine 
sont  publiées.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVil,  288. 

Leci.euc  (L.)  publie  un  travail 
relatif  à  la  tradition  sur  Tin- 
cendie  de  la  bibliothèque 
dWlexandrici  par  Tordre  d'O- 
mar. Il ,  70  { rap.  an.  ). — publie 
une  étude  sur  Aboulcasis  et 
sur  son  œuvre.  VI,  5G  (rap. 
an.).  —  publie  également  un 
traité  de  matière  médicale 
arabe ,  par  AJ)d  er-Razzâq  l'Al- 
gérien ,  traduit  cl  annoté.  Ibid. 
—  fait  paraître  une  Histoire 
de  la  médecine  arabe.  Exposé 
complet  des  traductions  du 
grec.  Les  sciences  en  Onent, 
leur  transmission  à  l'Occident. 
VIII,  55  (rap.  an.).  —  com- 
mence la  publication  du  traité 
des  simples  d'ibn  -  Beïthâr. 
XII,  5o  (rap.  an.). 

Lecture  (ïraitîi  de)  en  turc. 
Voyez  Osman  NonrI. 

Ledraln  (E.)  publie  une  bro- 
chure sur  la  religion  égyp- 
tienne et  une  autre  bro- 
chure intitulée  :  la  Momie, 
à  l'occasion  du  rituel  de  l'em- 
banmemcnt.    VIIÎ.    48    (rap. 


an.).  —  donne  la  traduction 
d'une  stèle  historique  du  Lou- 
vre (la  stèle  du  collier  d*or) 
et  d*uu  papyrus  funéraire  de 
la  Bibliothèque  nationale  (le 
papyrus  de  Luynes).  X,  47 
(rap.  an.).  —  publie  deux 
études  sur  Thymne  du  pa- 
pyrus  de  Luynes  et  un  ar- 
ticle sur  les  momies  gréco- 
égyptiennes  ,  avec  portraits 
peints  sur  panneaux.  XU,  43 
(rap.  an.).  —  publie  une  his- 
toire d'Israël.  XIV,  46;  XX, 
4  8  (  rapp.  an n .  ) . — fait  paraître 
le  [;remier  fascicule  des  Mo- 
numents égyptiens  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  XVI, 
56  (rap.  an.).  —  publie  des 
articles  sur  Tépigraphie  ara- 
méenne  et  les  pierres  gravées. 
XX,  42  (rap.  an.].  —  fait 
paraître  un  nouveau  fascicule 
à'^gypto  -  scm  itlca.  Ibid ,  4  4 
(rap.  an.). 

Lee  (  L.  F.  )  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VIII,  5oi. 

Lefébure  (E.)  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Per  m  hrou , 
élude  sur  la  \ie  future  chez  les 
Egyptiens.  U,  48  (rap.  au.). 
—  s'occupe  de  recherches  sur 
les  idées  théologiques  conte- 
nues dans  le  chapitre  gxy 
du  Livre  des  morts.  IV,  62 
(rap.  an.).  — publie  un  mé- 
moire sur  ce  chapitre  et  deux 
autres  mémoires  sur  le  mvthe 
osirien  (les  yeux  d'Horus,  la 
personne    d'Osiris).    VI,    48 


TABLE  DES  MATIERES. 


4JI 


(rap.  an.).  —  publie  une 
étude  mythologique  égyp- 
tienne sur  les  représentations 
des  quatre  races  humaines. 
Vin,  /19  (rap.  an.).  —  fait 
paraître ,  en  collaboration  avec 
M.  P.  Guieysse,  le  papyrus  fu- 
néraire de  Soutimès,  texte  et 
traduction  d'un  exemplaire 
hiéroglyphique  du  Livre  des 
morts,  1"  livraison.  X,  47 
(rap.  an.).  —  2*  livraison. 
XTl ,  h  2  (rap.  an.  )  —  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
Ihid.,  226.  —  publie,  sous 
le  litre  :  l'Egypte  ancienne, 
son  discours  d'ouverture  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
XVI,  52  (rap.  an.).  —  dis- 
cute la  question  des  races 
connues  des  Egyptiens.  XVIU , 
33  (rap.  an.).  —  publie  un 
article  sur  le  (  uits  de  Deïr  el- 
Bahari.  XX,  39  (rap.  an.) 

Lefèvue  (A.)  publie  deux  ou- 
vrages intiluiés,  l'un  :  Etudes 
de  linguistique  et  de  philo- 
logie, l'autre  :  Religion  et 
mythologie  comparées.  XII , 
18  (rap.  an.'. 

Lefmann,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Heidelbers: ,  est  autorisé 
à  emprunter,  pour  trois  mois, 
le  manuscrit  du  Lalilavistara 
qui  appartient  à  l;i  Société. 
IV,  4^8.  —  remercie  la  So- 
ciété pour  i'ei;voi  du  manuscrit 
pt  demande  à  le  conserver 
pendant  trois  mois  encore.  V, 


/  /  • 


Léger  (L.)  traduit  du  russe  et 
publie  un  mémoire  d*un  voya- 
geur chinois  dans  Tempire 
d'Anuam.  XII,  61  (rap.  an.). 

LÉGISLATION  (Ouvrages  de)  parus 
à  Constantinople ,  durant  les 
années  1287,  1288  611289 
de  l'hégire,  I,  524,  589.  — 
durant  la  période  1290-1293 
de  l'hégire.  IX,  12/».  —  du- 
rant la  période  1294-1296  de 
l'hégire  (1877-1879}.  XVI, 
4i4.  —  durant  la  période 
1297-1298  de  l'hégire  (1880- 
1881).  XIX,  169.  —  juive. 
Voyez  Rabbinovicz,  —  otto- 
mane ou  Recueil  de  lois,  rè- 
glements, ordonnances,  trai- 
tés, capitulations  et  autres 
documents  officiels  de  l'em- 
pire ottoman.  Voyez  Aris- 
tarchi  Bey.  —  Voyez  encore  : 
Code,  Droit,  Destoûr,  Des- 
toûri  Hamidiè,  JiUHspradencc, 
Musulman  [  Droit)  ^  Nicolaïdis, 
Zeïli  Destoûr,  etc. 

Legrand  écrit  à  la  Société  pour 
demander  des  renseignements 
sur  la  vente  des  livres  chinois 
de  feu  M.  Pauthier,  auxquels 
il  voudrait  joindre  les  types 
chinois  gravés  par  Marcelin 
Legrand,  sous  la  direction  de 
M.  Pauthier.  I,  564. 

Legband  de  La  Liraye  (Le  P.). 
Voyez  Trah  Ncfuo'n  Hanh. 

Lehdjèï  'osmam,  dictionnaire 
o'toman,  par  Ahmed  Véfiq 
Efendi.  IX,  i/i5.  —  Compte 
rendu  de   cet   ouvrage.  VIII, 
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275.  —  Cet  firticle  cité  dans 
le  rapport  annuel.  X,  62. 

Lehdjet  ul-esrar,  poème  de 
Djâmi.  Un  commentaire  de 
cet  ouvrage  par  Salih  Efendi , 
est  publié  à  Constar.tinople. 
1,545. 

Le  IIiu  (M.  l'abbé).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Etudes  bibliques 
^suite).  Pcésis  de  la  Bible.  Le 
Livre  de  Job,  traduction  sur 
Tbébreu  et  commenlaires ,  pré- 
cédé d'un  essai  sur  le  rytbme 
chez  les  Juifs ,  et  suivi  du  can- 
tique de  Debora  cl  du  psaume 
ex,  est  publii  par  M.  l'abbé 
Grandvaux.  II,  35  (rap.  an.^. 
—  Les  Psaumes,  traduits  du 
l'hébreu  en  latin,  analysés, 
annotés  en  fra-cais,  sonté":alj- 
ment  publiés  par  M.  Grand- 
vaux.  VIl[,  38  (rap.  an.). 

Le  JEAN  [G.\  Son  voya^^e  en  Abys- 
sinie,  exécuté  de  1862  à  i864  , 
est  publié.  11,  âo  (rap.  an.). 

Lenormant  (Cil.).  Son  opinion 
ai  sujet  des  Gnomes  du  Sainl- 
Concilc  de  Nicée.  I,  21 3;  II, 
59  (rap.  an.).  Voyez  aussi  Ma- 
homet IL 

Lënormant  {V.)  publie  la  2*  li- 
vraison du  tome  1"  de  son 
essai  sur  la  propagation  de 
l'alphabet  phénicien  dans  l'an- 
cien monde.  II,  2  5,  36  (rap. 
an.).  —  public  la  i"  livraison 
du  tome  II  du  même  ouvrage. 
IV,  35  (rap.  an.).  —  rap- 
porte, dans  ses  études  acca- 
di'jnncs,  Vaccadicn  aux  idiomes 
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dits  towaniens  et  donne  une 
grammaire  de  cette  langue. 
11,  4i  (rap.  an.).  —  publie 
ses  Etudes  accadiennes,  se- 
conde série  de  ses  Lettres  as- 
svriologiques.  II,  4i;lV,  65; 
VI,  43;  XIV,  43;  XVI.  61 
(rapp.  .>ann.).  —  a  fait  pa- 
raître', dans  différents  recueils, 
un  mémoire  sur  Sémiramis  et 
divtrs  articles  d*épigraphie  as- 
syrienne. II,  43 ,  44  (rap.  an.). 
—  a  publié ,  sous  le  titre  de  : 
Le  déluge  et  l'épopée  baby- 
lonienne, un  travail  sur  la 
rédaction  cunéiforme  de  la 
tradition  du  déluge,  décou- 
verte par  M.  Smith.  Ibid.,  44 
(rap.  an.). —  a  également  publié 
le  texte  et  la  traduction  d*une 
(ablette  cunéiforme  du  Musée 
Britannique  relative  à  la  reli- 
gion assyrienne.  Ihid,  —  a 
fait  paraître  un  travail  sur 
quelques  sceaux  du  Musée 
Britannique  présentant  des  ca- 
ractères hiéroglyphiques  ana- 
logues à  ceux  des  inscriptions 
de  Hamath.  Ibid,,  46  (rap. 
an.).  —  publie  :  Les  pre- 
mi^res  civilisations.  Études 
d'histoire  et  d'archéologie. 
IV,  36  (rap.  an.). —  publie 
un  ouvrage  sur  la  Magie  chez 
les  Clialdéens  et  les  origines 
accadiennes.  Ibid,  65  (rap. 
an.).  —  Une  édition  consi- 
dérablement augmentée  de 
cet  ouvrage  est  publiée  en 
anglais.   XII,   39   (rap.    an.\ 
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—  Cet  ou \ rage  est  traduit  eu 
allemand.  XIV,  43  (rap.  an.]. 

—  publie  un  choix  de  textes  cu- 
néiformes inédits  ou  incomplè- 
tement publiés  jusqu'à  ce  jour. 
IV,  66  ;  VI ,  42  '  rap.  aun.  ).  — 
L'appellation  d'accadien  qu'il 
donne  à  i'anlique  idiome  de 
la  Babylonie  est  combattue 
par  M.  J.  Oppert.  V,  269  et 
suiv.  —  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  La  langue  primitive 
de  la  Cha  dée  et  les  idiomes 
accadiens.  VI,  87   (rap.  an.). 

—  s'occupe  du  livre  de  Daniel. 
VIII,  39  (rap.  an.). —  publie 
un  ouvrage  sur  les  monnaies 
royales  de  la  Lydie  et  un  tra- 
vail sur  le  mythe  de  Tamnuz. 
IbiiL,  4 1  (rap«  an.  ).  —  publie  : 
Les  sciences  occultes  en  Asie. 
La  divination  et  la  science 
des  présages  chez  les  (ihal- 
déens.  Ibid.  —  publie  une 
brochure  sur  les  principes  de 
comparaison  de  Wiccadien  et 
des  langues  touraniennes. 
Ibid. ,  43  (rap.  an.).  —  Études 
cunéiformes.  I.  Le  caractère 
^^  dans  les  textes  accadiens 
et  assyriens.  IX,  2  35  et  suiv. 

—  Suite.  II.  Noms  de  cou- 
leurs en  accadien  et  en  assy- 
rien et  signes  qui  les  expri- 
ment. X,  116  et  suiv.  —  Ces 
études  citées  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  39.  —  |.ublie 
des  études  archéologiques  sur 
la  Vénus  du  Liban ,  la  déesse 
Nanœa,    rAplnodite  à  la   co- 


lombe, etc.  X,  36  ^rap.  an.). 

—  publie  des  observations 
touchant  les  stèles  carthagi- 
noises provenant  de  M.  de 
Sainte-Marie./6iW.,  37  (rap.an.). 
publie  des  études  sur  quelques 
parties  des  syllabaires  cunéi- 
formes. Essai  de  philologie 
accadienne  et  assyrienne.  Ibid. , 
42  (rap.  an.).  —  publie  :  Les 
syllabaires  cunéiformes.  Edi- 
tion critique  classée  pour  la 
première  ibis  méthodiquement 
et  précédée  d'une  introduction 
sur  la  nature  de  ces  docu- 
ments. Ibid,,  43   (rap.  an.). 

—  Incantation  magique  chal- 
déenne  bilingue  à  texte  pri- 
mitif accadien  avec  version 
assyrienne,  traduite  et  com- 
mentée. XI,  179  et  suiv.  — 
(Deuxième  article).  Ibid.,  2'j'j 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
les  rapports  annuels.  XII,  39; 
XIV,  43.  —  publie  un  article 
sur  l'architecture  phénicienne. 
XII,  3o  (rap.  an.).  —  publie 
des  Recherches  philologiques 
sur  quelques  expressions  ac- 
cadietnies  et  assyriennes,  et 
des  mémoires  sur  des  textes 
magiques  ou  religieux.  Ibid., 
39  (rap.  an.).  —  lait  paraître 
deux  articles  de  vulgarisation 
sur  les  dieux  de  l^abylone  et 
de  l'Assyrie  et  sur  la  doctrine 
de  la  pénitence  chez  les  Chal- 
déens,  cl  publie  son  grand 
ouvrage  sur  la  monnaie  dans 
l'antiquité.  Ibid. ,  4<>  1  rap.  an.  '. 
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—  publie  deux  brochures  de 
polémique.  Ibid.  —  publie 
un  mémoire  sur  un  fragment 
de  statue  d*un  des  rois  pas- 
teurs. Ibid.  t  47  (»'2ip.  an.)  — 
Hymne  au  Soleil,  à  texte  pri- 
mitif accadieu,  avec  version 
assyrienne ,  Iraduit  et  com- 
nienlé.  Ibid.,  378  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  5  et  suiv. 

—  Posl-scriplum  au  commen- 
taire de  l'Hvmne  clialdéen 
au  Soliil.  Xl\,    !iG/i   el  suiv. 

—  Ce  travail  «  ité  dans  le  rap- 
port annuel.  XIV,  /|3.  — 
maintient  et  démontre,  par 
des  exemples,  que  ïaccadien 
est  absolument  distinct  des 
idiomes  sémili({ues.  XIII  ,391, 
519.  -  -  publie  un  mémoii'c 
sur  trois  monuments  clial- 
déen s  el  assyriens  appartenant 
à  des  collections  romaines. 
XIV,  /i3  (rap.  an.).  —  fait 
paraître,  dans  la  (lazette  ar- 
cbéologique,  divers  mémoires 
sur  des  points  d'archéologie 
sémitique.  i6iV/. ,  53  1  rap.  an.). 

—  publie  des  articles  sur  les 
cylindres  babyloniens  el  sur 
l'origine  du  mythe  d'Adonis- 
Tammuz,  d'après  les  docu- 
ments cunéiformes.  XVI,  38 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé:  Les  origines 
de  l'histoire,  d'après  la  Bible 
et  les  traditions  des  peuples 
orientaux.  Ibid.,  39;  XX, 
.'17  (rapp.  ann.).  —  publif*. 
des  arJicles  sur  quelques  noms 
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de  maladie  et  sur  les  aoms 
de  Tairain  et  du  cuivre  en 
accadien  et  en  assyrien,  ainsi 
que  la  traduction  de  la  des- 
cente dlshlar  aux  enfers.  XVI, 
61  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
une  note  sur  le  cuite  de  Ju- 
piter Carius,  en  Syrie,  et  sur 
les  bétyles.  XVIII ,  4d  «  ^5  (rap. 
an.).  —  est  nommé  provisoi- 
soircment  membre  du  Con- 
seil. XI. \ ,  5ii.  —  est  con- 
firmé dans  ces  fonctions  par 
un  vote  de  l'assemblée  géné- 
rale. XX,  10.  —  publie  di- 
verses traductions  d'hymnes 
bilingues  et  des  remarques  sur 
les  croyances  des  Assyriens. 
XX ,  3  5 , 3  G  (  rap.  an.). —  publie 
une  étude  sur  le  culte  d'Eia- 
gabal.  Ibid.,  4-4  (rap.  an.). 

Lepcha.  Voyez  iiomy. 

Lkpsius  s;)Ulient  une  polémique 
avec  M.  J.  Opperl  au  sujet  des 
tablettes  mathématiques  dô 
Senkereh.  XII,  39  (rap. an.). 

Lkroux  (E.)  propose  d'acheter 
les  exemplaires  restant  en  ma- 
gasin de  plusieurs  ouvrages 
publiés  autrefois  par  la  Société. 
Mil ,  271.  —  Une  commission 
est  nommée  pour  étudier  celte 
proposition  et  faire  un  rapport 
au  Coi  seil.  Ibid. —  Le  rapport 
de  la  Commission  est  soumis 
au  Conseil  qui  en  approuve 
les  conclusions.  /fczV/. ,  5oi. — 
Le  Conseil  ratifie  les  stipula- 
lions  arrêtées  entre  la  Commis- 
sion et  M.  E.  Leroux.  Ih.,  5or>. 
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LbssEPS  ^F.  de)  olTre  à  la  Société 
le  manuscrit  d*aue  grammaire 
birmane  en  caractères  cam- 
bodgiens. IX,  9/1. 

Lestrângb  (G.  Slyleman)  est 
reçu  menjbre  de  la  Société. 
II,' G. 

Letâïfi  elghâz,  collection  d'é- 
nigmes publiée  à  Conslanti- 
nople.  I,  55 G. 

LetAïfi  mdntakhauè,  choix 
d'histoires  amusantes, publié  à 
Constanliuople.  I,  5/i8. 

LetAïfi  ri\âyât.  Voyez  Ahmed 
Midliat, 

Letourneux  (A.) ,  publie,  en  col- 
laboration avec  M.  A.  Hano- 
leau,  un  ouvrage  sur  la  Kaby- 
lie  et  les  coutumes  kahvles.U, 
Go  (rap.ap.). —  est  nommé 
membre  de  la  Sociéîé. Il,  598, 
—  apporte  quel'jues  recîifi ca- 
tion s  aux  valeurs  reçues  de 
l'alphabet  tifniag.  XÏV,  5G,  57 
(rap.  an.). 

Letro.\ne  { A.  J.  ) .  Ses  mémoires 
relatifs  à  l'hisloire  d'Egypte 
sont  réunis  et  publiés  sous  le 
titre  d'OEuvres  choisies. XVllI, 
35  (rap.  an.).  \  oyez  Fagnan. 

Lettre  de  change.  Elle  aurait  été 
importée  de  la  Chine  par 
Marco-Polo.  IV,  1 55. 

Lettres  assyriologiques.  Voyez 
Lenormant  (/'.). 

Leupol  (L.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VU  ,  081. 

Levend  galiota,  mot  turc  dési- 
gnant une  espèce  de  navire. 
Vin,  /m.   in. 


LÉVÈQUE  (E.)  publie  un  ouvrag 
intitulé:  Les  mythes  et  les  lé- 
gendes de  l'Inde  et  de  la  Perse. 
XVIII,  21  (rap.  an.). 

LÉVY  (I.)  publie  des  observations 
sur  les  traces  d'apocalypse 
qu  on  trouve  dans  le  Talmud , 
et  une  étude  sur  le  dialecte  du 
Talmud  de  Babylone.  XVlll, 
52  (rap.  an.). 

Lexicographie  assyrienne  (  Notes 
de],  par  M.  Stanislas  Guyard. 
XII,  435  etsuiv. —  Deuxième 
article.  XIII,  435  et  suiv.  — 
Troisième  article.  XV,  35  et 
suiv. — Qua'rième  article.  i^/W., 
5 10  et  suiv.  —  Ces  notes  citées 
dans  les  rapports  annuels.XÏV, 
44;  XVI,  Go;  XVIII,  3G.  — 
I  De  nouvelles  notes  de)  sont 
publiées  par  M.  S.  (iuyard 
dans  divers  recueils.  XVI,  Go; 
XVIII,  3G  (rap.  ann.). 

Lexicologie  (Le  miroir  de  la), 
ouvrage  publié  à  Conslanlino- 
ple.IX,  i45. —  arabe.  Voyez 
Mohammed  Sadâf  lïasan  Khân, 

LiiOMOND.  Une  version  turque  de 
sa  grammaire,  avec  texte  en 
regard,  est  publiée  à  Conslan- 
tinople  par  Constantinidis 
Efeiidi.  I,  5Go,  5Gi.  —  Son 
histoire  abrégée  de  l'Eglise  est 
traduite  en  arabe  par  El-Khouri 
loucefel  Bostani.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  V,  35 1. 

Libations  (Sur  une  table  et  sur 
un  vase  à)  de  la  collection  de 
M.  Guimet.  Voyez  Chabas. 

Lir.YCO-iiEr.RÈr.Es    :  In<^cription5  . 
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Voyez  Berbères  (Études),  Be- 
bond, 

LiBYCO-PUMQUE  (  Tiiscriplioii)  de 
Tougga.  Texte,  traduction  et 
observations,  parM.  J.  Halévy. 
lïï,  88  el  suiv.  —  Additions 
et  corrections.  IV,  4i4  et  suiv. 
—  jNote  épigraphique  de  M.  E. 
Renati.  III,  553. 

Libyens.  Invasion  tentée  en  Egypte 
parce  peujile  sous  le  règne  de 
Meneptah  1".  Observations  de 
M.  IJalévy  sur  le  nom  de 
ses  alliés.  IV,  4o8.  —  Ces 
observations  citées  dans  le 
rapport  annuel.  VI ,  5 1 . 

LiBïQUK  (Alphabet)  et  vérifica- 
tion de  la  \  aleur  des  lettres,  par 
M.  Ilalévy.  Ifl,  78  et  suiv. — 
(Ecriture).  Ibid.,  79.  —  Son 
origine.  Son  rapport  avec  ré- 
criture des  Touaregs,  dite 
Tijinagh.  Ihid,,  85  et  suiv.  — 
(Essai  d'épigraphie).  Voyez 
Ilalévj. —  (Inscription)  d'AUi- 
buros.  Voyez  Altiburos ,  Ins- 
cription. —  (Inscription)  de  la 
Maison  carrée,  près  d* Alger. 
Voyez  Inscription. 

LiBYQUËS  (Inscriptions).  Voyez 
Berbères  [Etudes)^  llcboud.  — 
(Listes  alphabétiques  de  tous 
les  mots  contenus  dans  les 
textes)  déchiffrés  par  M.  J.  Ha- 
lévy. III,  196;  IV,  /m. — 
(Mots)  cités  par  Hérodote. IV, 
/io2.  —  (Noms  propres).  Ca- 
ractère général  de  ces  noms. 
IH ,  1 90.  —  Liste  de  tous  les 
roms   de   ce    gci  re    contenus 
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dans  les  textes  libyqnes  décrits 
par  M.  Halévy.  III,  196;  IV, 
4  i  1 .  —  Leur  origine  et  leur 
antiquité.  IV,  893  et  suiv.  — 
(  Noms  propres  )  cités  par  Héro- 
dote. IV,  4o2  et  suiv. —  (Noms 
propres)  mentionnés  dans  les 
documents  de  Ramsès  III  et  de 
Meneptah  I".  Ibid. ,  4o6 ,  4 10. 

LiEBLiCH.  Voyez  Licblein. 

L1EBLEIN  publie  des  études  de 
chronologie  égyptienne  et  un 
index  alphabétique  des  mots 
conte;: us  dans  le  Livre  des 
Morts.  X,  5o  (rap.  an.). — 
publie  un  travail  intitulé  :  Les 
récits  des  récoltes  datés,  dans 
Tancienne  Egypte,  comme  éié-  ' 
ments  chronologiques  XVI, 
59  (rap.  an.). 

LiEOU-KiEOU  (Sur  Formose  et 
sur  les  îles  appelées  en  chi- 
nois). Voyez  Ilervey  de  Saint- 
Denys  [Le  marquis  d'). 

Li-KouEÎ  pul)lie  sous  le  titre  : 
HouaMn-)éou  ti-tçiéou  sinn 
lou,  un  nouveau  récit  d*un 
voyage  autour  du  monde. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XIV,  268. 

Linguistique  (Ouvrages  de)  turcs 
et  autres  parus  à  Constauti- 
nople  durant  les  aimées  1288 
et  1289  de  rhégire.  I,  538, 
557. — d urant  la  période  12 90- 
1293  de  rhégire.  IX ,  i44.  — 
durant  la  période  1294-1296 
de  l'hégire  (i877-i879).XVI, 
434. — durantla  période  i  297- 
12 98  de  l'hégire  (1880-1 881). 
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XIX,  20 1.  —  (La).  Un  ou- 
vrage de  M.  Hovelacque  paraît 
sous  ce  titre.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  VII,  585. 
—  Elle  est  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  VIII ,  3o.  —  11  en 
paraît  une  seconde  édition,  X , 
18  (rap.  an.).  —  (La)  compa- 
rée et  les  éludes  ethnographi- 
ques, par  M.  J.  Oppert.  IV, 
16  (rap.  an.).  —  arabe,  per- 
sane, turque,  etc.  Voyez  ti- 
dessus  et  aux  tilres  de  cha- 
que langue.  —  (Revue  de). 
Voyez  Revue.  —  (Société  de). 
Voyez  Société.  —  Voyez  encore 
Bréal,  Chavée,  Hovelacque  et 
Vinson,  Lejkvre,  Grammaire 
comparée,  etc. 

Lion  de  bronze,  trouvé  à  Abydos 
et  portant  une  inscription  ara- 
méenne.  Communication  de 
M.  J.  Oppert  à  ce  sujet.  III,  538. 

Littérature  (Ouvrages de)  turcs, 
arabes,  persans , parus  à  Cons- 
tantinople  durant  les  années 
1288  et  1289  de  riiégire.  I, 
528,  546. —  durant  la  période 
1290-1293  de  l'hégire.  IX, 
i34  et  suiv.  —  durant  la  pé- 
riode 1294-1296  de  riiégire 
•.1877-1879).  XVI,  420. — 
durant  la  période  1297-1298 
de  l'hégire  (  1880-1881  ). XIX, 
170.  —  publiés  à  Beyrouth. 
XVI,  437.  — Quelques  ouvra- 
ges de)  arabe  sont  publiés  par 
les  Dominicains  de  Mossoul. 
IV,  48  (rap.  an.. —  arabe, 
cliinoisc ,  japonaise,  persanj; , 


turque,  etc.  etc.  Voyez  ci- 
dessus  et  aux  titres  de  chaque 
langue.  —  populaire  des  tribus 
du  Sud  de  la  Sibérie.  Voyez 
Uadlolf.  —  rabbi nique.  Voyez 
Rabbinique. 
Livre  (  Le)  des  cent  légendes.  Voy. 
Feer.  —  (Le)  des  morts.  Les 
idées  théologiques  contenues 
dans  le  chapitre  cxv  de  ce  livre 
sont  l'objet  des  recherches 
de  M.  Lefébure.  IV,  62,  63 
(rap.  an.  ).  —  Le  soixante-qua- 
trième chapitre  est  traduit  par 
M.  P.  Guieysse ,  sous  le  titre 
de  :  Rituel  funéraire  égyptien. 
VIII,  47  (rap.  an.).  —  Un 
exemplaire  hiéroglyphique  de 
cet  ouvrage  est  publié ,  traduit 
et  commenté,  par  MM. Guieysse 
et  Lefébure ,  sous  le  titre  de  : 
Le  papyrus  funéraire  de  Sou- 
timës.  X,  47;  XII,  4^  (^^PP* 
ann.  ). — Compte  rendu  de  cette 
publication.  XII,  2  25.  —  Un 
index  alphabé.ique  de  tous  les 
mots  contenus  dans  cet  ou- 
vrage esU  publié  par  M.  Lieb- 
lein.  X,  5o  (rap.  an.).  —  Il 
paraît  un  mémoh'e  de  M.  K. 
Piehl  sur  le  chapitre  xv  de  ce 
livre.  XVIII,  3i  (rap. an.).  — 
(Le)  des  Respirations.  Voyez 
Horrach  (De). — (Le)  des  Rois, 
d'Abou'l-Kasim  Firdousi.  Lapu 
blication  de  la  grande  édition 
entreprise  par  M.  Mohl  est  ter- 
minée par  M.  C.  Barbier  de 
Meynard.  Le  tome  VII  et  der- 
nier paraît.  X  H ,  2  3  (  rap.  an.  ) , 
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raise  de  M.  Mohl  esl  publié.» 
dans  le  formai  petil  in-8"  par 
M'"-' V  Mohl.  X,  Oo;XlI,  fï3 
(rapp.  ann.),  177.  —  Le  texte 
persan  est  publié  à  Leyde,  par 
M.  VûUers.  XII  ,177.  —  Voyez 
encore  Kitâb. 

Livres  sacrés  de  TOrient.  Voyez 
Millier  (Max). 

LoEîi  (I.)  publie  un  travail  sur 
le  Taxo  de  l'Assomption  de 
Moïse.  XVI,  45  [rap.  an.). — 
publie  une  étude?  sur  les  portes 
dans  l'enceinte  du  temple. 
XVIÏI,/j9  frap.  nn.;. —  publie 
un  article  sur  la  controverse 
du  Talmud  en  i2  4o.  W,  5o 
(rap.  an.'. 

LOGIIATI    ÂKIITERI    RËBIR ,    gratid 

dictionnaire  arabe-turc  d'Akli- 
teri  qarahiçirly» publié  àCons- 
tantinopie.  1 ,  56o.  —  Aulres 
éditions  de  cet  ouvraije.  IX, 
i44  ;  XIX,  201. 

LoGHATi  'osMANiYKH ,  dictionnair.^ 
ottoman.  Une  nouvelle  édition 
parait  îi  ConstantÎTiople.  XIX , 
r»o'i. 

Logique  (Ouvrages  turcs  sur  la;. 
Voyez  Athir  Eddin  Abhari, 
Chenisijreh,  Doiu'ri  nddji,  Fr- 
nâri^  Mantyq  terdjnmcsi. 

1  jOis  .'Recueil  de) ,  règlements ,  etc. 
de  l'empire  ottoman.  Voyez. 
ArisUwcki  Bej,  Code ,  Dcstoiir, 
Destoùri  Hamidic,  Législation 
[Chivrayes  de)  y  Législation  ot- 
tomane.^ Règlement ,  Bcglements , 
Zeïli  Destoûr,  etc. 


LoLA&ATissA  (Le  Jalaka  de)  tra- 
duit en  français,  par  M.  L. 
Feer.  XI,  43 1  et  suiv. 

Lombard  (G.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XV,  537. 

Long  (LeRév.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VI,  564. 

Longpérier  (  A.  DE  ;  a  fait  d'impor- 
tantes additions  à  la  numisma- 
tique de  la  Cbaracène.  II,  34  ; 
VI,  26  (rap.  ann.).  —  a  donné 
des  détails  sur  les  sceaux  jui's 
du  Midi  de  la  France.  H ,  38 
(rap.  an.). — publi»une  note 
sur  l'écrilure  babéri.  Ibid.,  75 
(rap.  an.) .  —  fait  paraître,  en 
collaboration  avec  MM.  Neu- 
bauer  et  J.  Derenbourg,  une 
étude  sm*  les  sceaux  juifs  du 
Midi  de  la  France.  IV,  4 1 
rap.  an.).  — reprend  la  ques- 
tion des  inscnptions  juives  de 
Paris.  VI,  35  (rap.  an.). — 
publie  quelques  idées  sur  l'ar- 
chéologie japonaise.  Ibid.,  62 
(rap.  an.'i .  —  publie  une  note 
sur  une  intaille  représentant 
lejugomentdeSalomon.XVIÏI, 
44  (rap.  an.).  —  revient  sur 
répitapbe  du  roi  de  Grenade 
découverte  k  ïlemcen  par 
M,  C.  Brosselard.  Ibid.»  57 
:rap.  an.) .  —  sa  Notice  nécro- 
logique. XX ,  1 G  (  rap.  an.  ) . — 
ses  Mémoires  sur  la  chronolo- 
gie et  l'iconographie  des  rois 
parlhos  arsacides  sont  publiés 
par  sa  famille.  Ibid.,  17  (rap. 
an.). —  l'nc  communication 
•  de  C(^  «ia  va  m  sur  les  drcou\  cries 
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de  M.  ds  Sarzec  paraît  dans  les 
comptes  rendus  de  rAcadémie 
des  injicriptions  et  belles -let- 
tres. Ibid,  —  Ses  œuvres  di- 
verses vont  être  réunies  et  pu- 
bliées en  cinq  volumes  iii-8'. 
Jbid.,  18  (rap.  an.). 

LoBET  (V.)  publie  un  travail  sur 
certains  passages  du  papyrus 
Ebers  et  dei-  monographies  sur 
les  noms  d'arbres  des  textes 
égyptiens. XVI ,  Sg  (rap.  an.). 
—  publie  deux  notices  sur  les 
monuments  égyptiens  des  mu- 
sées du  Havre  et  de  Rouen. 
XVni.  3i  (rap.  an.l. 

LoRGEON.  Voyez  Lorcjeoiu 

LoncEOU  (Ed.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XII ,  5. — traduit 
les  Suphasit  siamois.  XX,  68 
^rap.  an.). 

LouFTi  Pacha,  grand-vizir  de 
Sultan  Suleïman.  Voyez  Tenhîh 
ul-ghâfiUn. 

LouTBN.  Voyez  Saulçy  (E.  de], 

LoDTPi  publie  une  Histoire  otto- 
mane. IX,  ido.  Voyez  aussi 
Eumer  Loutfi. 

Louvre  (Musée  du).  Vovez  Mu- 
séedii  Louvre. 

LuBAVSKY  (A.  de)  offre  à  la  So- 
ciété plusieurs  de  ses  ou\ rages , 
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et  sollicite  le  iitre  de  membre 
correspondait.  X,  527. 

IjUCAS  (Ed.)  publie  un  Mémoire 
sur  un  théorème  d'arithméti- 
que indienne.  XII ,  62  (rap. an.). 

Ldne  .  (  Le  dieu  )  délivré  de  l'at- 
taque des  mauvais  esprits.  Un 
mémoire  sur  es  sujet  est  pu- 
blié psu*  M.  F.  Lenormant.  XII , 
3g  (rap.  an.). 

LuBO  (  T.  )  est  reçu  membre  de 
la  Société.  IV,  58 P.  —  désire- 
rait que  la  Société  admît, 
comme  membres  correspon- 
dants, les  élèves  du  Collège  ad- 
ministratif de  Saigon.  Ihid.  — 
publie  sous  le  titre  :  Le  pays 
d'Annam,  une  étude  sur  l'or- 
ganisation politique  et  sociale 
des  Annamites.  XII,  64  (rap- 
an.). 

LoYNES  (Le  duc  d.^).  Son  voyage 
d'exj^oration  à  la  mer  Morte, 
à  Pétra  et  sur  la  vive  gauche 
du  Jourdain  est  publié  sous  la 
dii'ection  de  M.  de  Vogué.  IV, 
37  ;  VI,  26,  27  (rap.  ann.). — 
(Papyrus  de).  Voyez  Papyrus. 

Lydie  (Monnaies  royales  de  la). 
Un  ouvrage  est  publié,  sous 
ce  titre,  par  M.  F.  Lenormant. 
Vin,  4o,  Al  (rap.  an.). 


M 


M  (Le  thème)  dans  les  langues 
de  Sem  et  de  Cham.  Voyez 
Ancessi.  —  préGxe  (Sur  le 
rôle  de  la  Hexion  en) ,  en  égyp- 
tien. Voyez  Ceugney. 


Ma'àd  (Inscription  grecque  de). 

X>  167  et  suiv. 
Mabed     (Notice     sur),    fils    de 

Wahb ,  célèbre  musicien  arabe. 

11,  A 77  cl  suiv. 
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Mabouo  (ou  Uicrapolis).'  Cetto 
villti  serait  identique  avec  celle 
(le  Karkemisch.  II,  62. 

Macchabées.  M.  V.  Gnérin  pu- 
blie la  découverte  qu  il  a  faite 
de  leur  tombeau.  Il,  3d  (rap. 
an.]. 

Maciiuel  (L.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VIJI ,  5.  — 
publie:  Une  première  année 
d'arabe,  h  Tusage  des  classes 
élémentaires.  Comple  rendu 
de  cet  ouvrage.  ]bid.,  370. — 
publie  la  première  partie  d*un 
inanael  de  Tarabisant  ou  re- 
cueil de  piôces  arabes.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IX,  209. 

MACiiioàs  (G.)  traduit  en  fran- 
çais un  ouvrage  de  Djevad  Bey 
intitulé  :  Etat  militaire  otto- 
man ,  depuis  la  formation  de 
l'emjire    jusqu'à    nos  jours. 

XIX,  554-  —  Compte  rendu 
du  I"  volume  de  cet  ouvrage. 

XX,  275. 

Madagascar.  Voyez  Marre  (A.): 
Bouraha, histoire  malgache, etc. 
—  (Langues  de).  Voyez  Cust. 

Madjmoù'ah.  Voyez  Medjmoà'ah. 

MadjmoiVat  iiikam  \v\  adàd.  Vov. 
Yàqoiit  Mostaçami. 

Mageddo  (  (campagne  de  Thout- 
niôs  in  contre).  Le  récit  en 
est  publié  par  M.  Maspero. 
XVI,  5f)  (rap. an.). 

Magie  ^La)  chez  les  Chaldéens  et 
1rs  origines  accadiennes,  ou- 
vra;;ft  public  par  M.  V,  Lc- 
normant.  IV,  65  (rap.  an.). — 
Il   en   p<iraît  u"e    édilion   an- 


glaise considérablement  aug- 
mentée. XII,   39  (rap.   an.). 

—  Il  en  paraît  une  édition 
allemande.  XIV,  /i3  (rap.  an.]. 

—  assyrienne.  Des  renseigne- 
ments sur  ce  sujet  sont  insérés 
par  M.  J.  Oppert  dans  le 
II'  volume  de  TUisloire  d'Israël 
de  M.  Ledrain.  XX,  ^8  (rap. 
an.  ).  —  Voyez  encore  Sciences 
occultes. 

Mahavasti'.  m.  E.  Senai't  expose 
au  Conseil  le  plan  qu'il  a  conçu 
pour  la  publication  de  cet  ou- 
vrage dans  la  coUeclion  des 
auteurs  orientaux  de  la  Société. 
I X ,  5o6.  —  Le  Conseil  adopte 
la  proposition  de  M.  Senart. 
IbiiL  —  (La  publication  du) 
(st  en  préparation.  XIV,  26; 
XVJII,  20  (rapp.  ann.).  — 
(Le  texte  sanscrit  du]  accom- 
pagné d'une  introduction  et 
d'un  commentaire  ,*  est  publié , 
pour  la  premièrâ  fois,  par 
M.  Et.  Senart.  Le  tome  I*'  pa- 
raît. XX,  20  (rap.  an.). 

Mahboûb  ul-qouloub,  ouvrage 
eu  turc-oriental  de  Mir  Ali 
Chir  Nevàïi.  il  est  publié, 
d'après  les  meilleurs  manus- 
crits, par  S.-E.  Ahmed  Vefîq 
Efendi,  en  collaboration  avec 
M.  Belin.  I,  5 4 8.  —  Compte 
rendu  de  cette  publication,  ill , 
47.  —  Deux  articles  de  M.  Be- 
ii'i  sur  cet  ouvrage  ont  paru 
dans  les  tomes  1  et  II,  année 
1866,  du  Journal  asiatique. 
Ihi(L,  /jy. 


..\ 
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llAHBoéw  (Mahmoiid  et  (XMûd 
ABftfa].  Voyei  Wkiéyèk. 

Mahhbl.  Espèee  de  litière  arabe. 
II,43o. 

MAHMOim  Bbt,  astronome  de 
S.  A.  le  khédive.  Le  système 
niélnqae  actud  d?Égypte.  Les 
nHomètres  anciens  et  modernes 
et  les  anticpes  coudées  d'E- 
gypte. I«  67  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nneL  11,71. 

BIâbiioud  Efendi  traduit  en 
tore  la  géograplûe  de  Johnston. 
I,  554. 

M&HMOUD  Maghiusawi  (Bikli- 
sâdè]  traduit  du  persan  une 
Hstoire  muaidmane  intitulée  : 
Rawiet  d-ahbâb.  I,  533. 

Mahmoud  Nedîm  (Efendi)  traduit 
en  turc  les  voyages  de  Gul- 
liver. I,  548.  —  publie,  avec 
Tah^n  Efendi ,  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Murebbi  ul-atfàl  «  l'éduca- 
teur des  enfants».  IbU.,  556. 

Mahmoud  Tal'at  (Efendi)  publie 
en  turc ,  un  résumé  des  traités 
de  chimie.  I,  556. 

Mahomet.  Sa  biographie  est  pu- 
bliée à  Gonstantinople.  IX, 
i3o.  —  (Une  étude  morale, 
sur)  et  sa  religion ,  est  publiée 
par  M.  J.  C.  SchoU,  sous  le 
titre  :  Llslam  et  son  fondateur. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
IV,  491.  — (Vie  de)  par  P. H. 
Delaporte.  Compte  rendu  de 
cet   ouvrage.  Ibid.,  493.   — 

Voyez  aussi  Chavâhid  an-nou- 
honwwatj  Mevloàd,  Mohammed 


oâSâlUd,  Si/mi  mmMUumr, 
Tkamarét  alfiiwéi,  <fe. 

Mahoxxt  il  Erreur  qui  lia  at- 
tribue une  pièee-  de  cuivre  à 
l^eode  grecque  publiée  par 
M.  G.  Lenormant.  XVI,  68 
(nqp.  an.]. 

BlABOxiTAiis  (De  rinsoiTeetioQ] 
dans  la  Chine  occÊdentalcper 
M.DÉhrydeTbierBantlII«  17 
et  suiv.  —  Voy.  encore  iiecA«r. 

MAHOMiTisin  (Le)  ea  Chme  et 
dans  le  Torléstan  orientiL 
Voyei  Dabry  de  TiiermnJU 

Marramta.  Sent  de  ce  mot  cbil- 
déen.  II,  38i. 

MAÎMOinDB.  Sa  lettre  à  la  ifàie 
gogae  de  MarteiHe  sur  Tastro- 
nomie  judiciaire  est  tradinte 
par  M.  Jouas  WeyL  XVm,  53 
(rap.an.). 

MAiRWABniG  (G.-B.).pQUia  ime 
grammaire  de  la  langue  rong 
t>u  lepcha.  Compte  rendu  de 
celte  publication.  Xm,  S49. 

Mâ!t  [Ïa  déesse).  Voyes  JMSft. 

MaITRAKANVAKA  -  MlTTATHIDAKA 

(Légende  de).  Voyez  Bouddhi- 
ques (Études). 

MA-KHKRn.  Observations  de  M.  P. 
Pierret  sur  Torigine  et  le  sens 
de  cette  expression  ^[yptiinine. 
XII,  »s6  et  suiv. 

Makhish I  BSRÂRi  CHUARÂ ,  traité 
de  prosodie  et  de  rime,  poUié 
par  Abdun-Nâfi.  I,  549* 

Makkoth  (Traité    talmndi<iue) 
Une  traduction  critique  en  es 
donnée  par  M.  Rablmiavrici. 
Vni,  66  (rap.  an.). 
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275.  —  Cet  cnrticle  cité  dans 
le  rapport  annuel.  X,  62. 

Lehdjet  ul-esrAr,  poème  de 
Djâmi.  Un  commentaire  de 
cet  ouvrage  par  Salih  Efendi , 
est  publié  à  Constartinople. 
ï,  545. 

Le  Hin  (M.  l'abbé).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Etudes  bibliques 
(suite).  Pcésiî  de  la  Bible.  Le 
Livre  de  Job,  traduction  sur 
Thcbreu  et  commenlaires,  pré- 
cédé d'un  essai  sur  le  rytbme 
chez  les  Juifs,  et  suivi  du  can- 
tique de  Debora  et  du  psaume 
ex,  est  publié  par  M.  l'abbé 
Grandvaux.  11,  35  (rap.  an.l. 
—  Les  Psaumes,  traduits  de 
l'hébreu  en  latin,  analysés, 
annotés  en  fra- çais,  sont  égale- 
ment publiés  par  M.  Grand- 
vaux.  VIlï,  38  (rap.  an.). 

Lejean  (G.\  Son  voyage  en  Abys- 
sinie ,  exécuté  de  1 862  à  1 864 , 
est  publié.  11,  a o  (rap.  an.). 

Lenormant  (Ch.).  Son  opinion 
au  sujet  des  Gnomes  du  Saint- 
Concile  de  Nicée.  I,  2i3;  II, 
59  (rap.  an.).  Voyez  aussi  Ma- 
homet IL 

Lenormant  (F.)  publie  la  2"  li- 
vraison du  tome  l"  de  son 
essai  sur  la  propagation  de 
l'alphabat  phénicien  dans  l'an- 
cien monde.  Il,  2  5,  36  (rap. 
an.).  —  publie  la  i"  livraison 
du  tome  f  I  du  même  ouvrage. 
IV,  35  (rap.  an.).  —  rap- 
porte, dans  ses  études  acca- 
diennes,  Yaccadien  aux  idiomes 


dits  towaniens  et  donne  une 
grammaire  de  cette  langue. 
Il,  4i  (rap.  an.).  —  publie 
ses  Etudes  accadiennes,  se- 
conde série  de  ses  Lettres  as- 
syriologiques.  II,  4iîiV,  65; 
VI,  43;  XIV,  43;  XVI,  61 
(rapp.  >ann.).  —  a  fait  pSi- 
raîlFé",  dans  différents  recueils, 
un  mémoire  sur  Sémiramis  et 
divtrs  articles  d'épigraphie  as- 
syrienne. II,  43 ,  44  (rap.  an.). 
—  a  publié ,  sous  le  titre  de  : 
Le  déluge  et  l'épopée  baby- 
lonienne, un  travail  sur  la 
rédaction  cunéiforme  de  ia 
tradition  du  déluge,  décou- 
verte par  M.  Smith.  Ibid.,  44 
(rap.  au.).  —  a  également  publié 
le  texte  et  la  traduction  d*une 
(ablette  cunéiforme  du  Musée 
Britannique  relative  à  la  reli- 
gion assyrienne.  Ihid,  —  a 
fait  paraître  un  travail  sur 
quelques  sceaux  du  Musée 
Britannique  présentant  des  ca- 
ractères hiéroglyphiques  ana- 
logues à  ceux  des  inscriptions 
de  Hamath.  Ibid,,  46  (rap. 
an.).  —  publie  :  Les  pre- 
mières civilisations.  Études 
d'histoire  et  d'archéologie. 
IV,  36  (rap.  an.). —  publie 
un  ouvrage  sur  la  Magie  chez 
les  Chaldéens  et  les  origines 
accadiennes.  Ibid,  65  (rap. 
an.).  —  Une  édition  consi- 
dérablement augmentée  de 
cet  ouvrage  est  publiée  en 
anglais.   XII,  3g   (rap.   an.). 
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—  Cet  ouvrage  est  traduit  en 
allemand.  XiV,  43  (rap.  an.). 

—  publie  un  choix  de  textes  cu- 
néiformes inédits  ou  incomplè- 
tement publiés  jusqu'à  ce  jour. 
IV,  66;  VI,  42  (rap.  ann.).  — 
L'appellation  d'accadien  qu'il 
donne  à  l'anlique  idiome  de 
la  Babylonie  est  combattue 
par  M.  J.  Opperl.  V,  269  et 
suiv.  —  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  La  langue  primitive 
de  la  Cha'dée  et  les  idiomes 
accadiens.  VI»  37   (rap.  an.). 

—  s'occupe  du  livre  de  Daniel. 
VIII,  39  (rap.  an.). —  publie 
un  ouvrage  sur  les  monnaies 
royales  de  la  Lydie  et  un  tra- 
vail sur  le  mythe  de  Tamnuz. 
IbiiL,  4i  (rap.  an.).  —  publie: 
Les  sciences  occultes  en  Asie. 
La  divination  et  la  science 
des  présages  clicz  les  Chal- 
déens.  Ibid.  —  publie  une 
brochure  sur  les  principes  de 
comparaison  de  Yaccadien  et 
des  langues  touraniennes. 
Ibid. ,  43  (rap.  an.).  —  Etudes 
cunéiformes.  I.  Le  caractère 
^y  dans  les  textes  accadiens 
et  assyriens.  IX,  235  et  suiv. 

—  Suite.  II.  Noms  de  cou- 
leurs en  accadien  et  en  assy- 
rien et  signes  qui  les  expri- 
ment. X,  116  et  suiv.  —  Ces 
études  citées  dans  le  rapport 
annuel.  Xll ,  39.  —  [ublie 
des  études  archéologiques  sur 
la  Vénus  du  Liban,  la  déesse 
Nanœa ,    l'Aphrodite  à  la   co- 


lombe, etc.  X,  36  (rap.  an.]. 

—  publie  des  observations 
touchant  les  stèles  carthagi- 
noises provenant  de  M.  de 
Sainte-Marie.i6i(/.,  37  (rap.an.). 
i)ublie  des  études  sur  quelques 
parties  des  syllabaires  cunéi- 
ibrmes.  Essai  de  philologie 
accadienne  et  assyrienne.  Ibid. , 
42  (rap.  an.).  -^  publie  :  Les 
syllabaires  cunéiformes.  Edi- 
tion critique  classée  pour  la 
première  fois  méthodiquement 
et  précédée  d'une  introduction 
sur  la  nature  de  ces  docu- 
ments. Ibid.,  43   (rap.   an.). 

—  Incantation  magique  chal- 
déenne  bilingue  à  texte  pri- 
mitif accadien  avec  version 
assyrienne,  traduite  et  com- 
mentée. XI,  179  et  suiv.  — 
(Deuxième  article).  Ibid.,  277 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
les  rapports  annuels.  XII,  39; 
XIV,  43.  —  publie  un  article 
sur  l'architecture  phénicienne. 
XII,  3o  (rap.  an.).  —  publie 
des  Recherches  philologiques 
sur  quelques  expressions  ac- 
cadiennes  et  assyriennes,  et 
des  mémoires  sur  des  textes 
magiques  ou  religieux.  Ibid., 
39  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
deux  articles  de  vulsrarisalion 
sur  les  dieux  de  Rabylone  et 
de  TAssyrie  et  sur  la  doctrine 
de  la  pénitence  chez  les  Chal- 
déens,  et  publie  son  grand 
ouvrage  sur  la  monnaie  dans 
l'antiquité.  Ibid. ,  4o  (rap.  an.  ■. 
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—  publie  deux  brochures  de 
polémique.  Ibid.  —  publie 
uii  mémoire  sur  un  fragment 
de  statue  d*un  des  rois  pas- 
teurs. Ibid.»  47  (rap*  an.)  — 
Hymne  au  Soleil,  à  texte  pri- 
mitif accadien,  avec  version 
assvrieniie,  traduit  et  com- 
mente.  Ibid.,  378  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  5  et  suiv. 

—  Post-scriplum  au  commen- 
taire de  rHvmne  chaldéen 
au  Soliil.  Xl\,    26/1   et  suiv. 

—  Ce  travail  (  ité  dans  le  rap- 
port annuel.  XIV,  43.  — 
maintient  et  démontre,  par 
des  exemples,  que  Yaccadien 
est  absolument  distinct  des 
idiomes  sémiti({ues.  Xlli  ,391, 
519.  —  publie  un  mémoire 
sur  trois  monuments  chal- 
déens  et  assyriens  appartenant 
à  des  collections  romaines. 
XIV,  /j3  (rap.  an.).  —  fait 
paraître,  dans  la  Gazette  ar- 
chéologique, divers  mémoires 
sur  des  points  d'archéologie 
sémitique. /6iV/. ,  53  (rap. an.). 

—  publie  des  articles  sur  les 
cylindres  babyloniens  et  sur 
l'origine  du  mythe  d'Adouis- 
Tammuz,  d'après  les  docu- 
ments cunéitbrmes.  XVI,  38 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  :  Les  origines 
de  l'histoire,  d'après  la  Bible 
et  les  traditions  des  peuples 
orientaux.  Ibid.,  39;  XX, 
'17  (lapp.  ann.).  —  publie 
des  ariirles  sur  quelques  noms 


de  maladie  et  sur  les  uoms 
de  Tairain  et  du  cuivre  en 
accadien  et  en  assyrien,  ainsi 
que  la  traduction  de  la  des- 
cente d'Ishtar  aux  enfers.  XVI , 
61  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
une  note  sur  le  culte  de  Ju- 
piter Carius ,  en  Syrie ,  et  sur 
les  bétyles.  XVIII ,44)45  (rap. 
an.).  —  est  nommé  provisoi- 
soiremont  membre  du  Con- 
seil. XIX,  5ii.  —  est  con- 
firmé dans  ces  fonctions  par 
un  vole  de  l'assemblée  géné- 
rale. XX,  10.  —  publifC  di- 
verses traductions  d*hymnes 
bilingues  et  des  remarques  sur 
les  croyances  des  Assyriens. 
XX,  35 ,  30  (rap.  an.). — publie 
une  étude  sur  le  culte  d'Éla- 
gabal.  Ibid.,  44  (i*ap.  an.). 

Lëpcha.  Voyez  iiomy. 

Lr:psius  soutient  une  polémique 
avec  M.  J.  Op|)ert  au  sujet  des 
tablettes  mathématiques  dâ 
Senkereh.  XII,  39  (rap. an.). 

Lkroux  (E.)  propose  d'acheter 
les  exemplaires  restant  en  ma- 
gasin de  plusieurs  ouvrages 
publiés  autrefois  par  la  Société. 
Mil ,  n  "7 1 .  —  Une  commission 
est  nommée  pour  étudier  cette 
proposition  et  faire  un  rapport 
au  Coi'seil.  Ibid. —  Le  rapport 
de  la  Commission  est  soumis 
au  Conseil  qui  en  approuve 
les  conclusions.  Ibid.,  5oi. — 
Le  (]!onseil  ratifie  les  stipula- 
tions arrêtées  entre  la  Commis- 
sion et  M.  E.  Leroux.  Ib.,  5or>. 
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Lesseps  (F.  de)  oITre  à  la  Société 
]e  manuscrit  d'une  grammaire 
birmane  en  caractères  cam- 
bodgiens. IX,  9/1. 

Lestrange  (G.  Slyleman)  est 
reçu  mea)bre  de  la  Société. 
II,' G. 

LetÂïfi  elghâz,  collection  d'é- 
nigmes publiée  à  Conslanti- 
nople.  I,  55 G. 

Letaïfi  mcntakiiauk  ,  choix 
d'histoires  amusantes, publié  à 
Constanlinople.  I,  5^8. 

LetAïfi  RivÂYÂT.  Voyez  Ahmed 
Midliat. 

Letourneux  (A.) ,  publie,  en  col- 
laboration avec  M.  A.  Hano- 
(eau,  un  ouvrage  sur  la  Kaby- 
lie  et  les  coutumes  kabvles.ll, 
Go  (rap.ai'.). —  est  nommé 
membre  de  la  Sociéié.  II,  SgS, 
—  apporte  quelques  rec'.ilica- 
lions  aux  valeurs  reçues  de 
l'alphabet  tifniag.  XIV,  5G,  67 
(rap.  an.). 

Letro.\ne  (A.  J.).  Ses  mémoires 
relatifs  à  l'hisloire  d'Kgypte 
sont  réuiiis  et  publiés  sous  le 
litre  d'OEuvresrJioisios.XVllI, 
3.)  (rap.  an.).  \  oyez  Fagnart. 

Lkttre  de  change.  Elle  aurait  été 
importée  de  la  Chiiie  par 
Marco-Polo.  IV,  i55. 

Ekttres  AssYRioroGiouEs.  Vovrz 
Lenonnant  (  /''.). 

Leupol  (L.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  Vil ,  58 1. 

Levend  galiota,  mot  turc  dési- 
grant  une  espèce  He  navirr. 
VHl,  /m,    in. 
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LÉVÉQUE  (E.)  publie  un  ouvrag 
intitulé:  Les  mythes  et  les  lé- 
gendes de  rinde  et  de  la  Perse. 
XVIII,  21  (rap.  an.). 

LÉVY  (I.)  publie  des  observations 
sur  les  traces  d'apocalypse 
qu'on  trouve  dans  le  Talmud , 
et  une  étude  sur  le  dialecte  du 
Talmud  de  Babylone.  XVlll , 
0  2  (rap.  an.). 

Lexicographie  assyrienne  (  Notes 
de),  par  M.  Stanislas  Guyard. 
XII,  435  etsuiv. —  Deuxième 
article.  XIII,  435  et  suiv.  — 
Troisième  article.  XV,  35  et 
suiv. — Quaîrième  article. /6k/., 
5 1  o  et  suiv.  —  Ces  notes  citées 
dans  les  rapports  aimuels.XIV, 
44;  XVI,  Go;  XVIU,  30.  — 
(De  nouvelles  notes  de)  sont 
publiées  par  M.  S.  Guyard 
dans  divers  recueils.  XVI,  60; 
XVllI,  3G  (rap.  ann.). 

Lexicologie  (  Le  miroir  de  la  ) , 
ouvrage  publié  à  Constantino- 
ple.  IX,  1.45. —  arabe.  Voyez 
Mohammed  Sadî(j  Ilasan  Khân. 

LnoMOND.  Urie  version  turque  de 
sa  grammaire,  avec  texte  en 
regard,  est  publiée  à  Conslan- 
tinopie  par  Conslantinidis 
Efendi.  I,  5Go,  5Gi.  —  Son 
histoire  abrégée  de  l'Eglise  est 
traduite  en  arabe  par  El-Khouri 
ToucefelBostani.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  V,  35i. 

Libations  (Sur  une  fable  et  sur 
U!i  vase  à)  de  la  collection  de 
M.  Guimet.  Vovez  Chabas. 

Lrr.yco-i.Er;BÈnE<i    'Inscriptions  . 
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MiROC.  Voyez  Duveyrier  (//•), 
Tissot. 

Marocaine  (Récit  d'une  ambas- 
sade] en  Espagne,  vers  1690. 
Voyez  Sauvaire. 

Maronites  (Poésie  liturgique 
chez  les).  Voyez  Petrus  Al- 
doensis. 

Marrâsh  (  F.  )  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  V,  567.  — 
Son  Di>Yt\n  est  publié  à  Bey- 
routh. XVI,  A38, 

Marre  (A.).  Tableau  généalo- 
gique des  sultans  de  Chéri- 
bon.  IV,  ^gû.  —  demande  à 
la  Société  asiatique  une  sub- 
vention de  3 00  francs,  pour 
l'impression  de  trois  ouvrages 
relatifs  à  la  Malaisie,  quit  a 
commencé  de  publier  à  ses 
frais.  IV,  586.  —  offre  à  la 
Société  un  ouvrage  intitulé  : 
Sumatra.  Histoire  des  rois  de 
Pasey.  V,  3Ai. —  Cet  ouvrage 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VI,  64  (rap.  an.). —  réclame 
une  rectification  à  la  liste  des 
ouvrages  offerts  à  la  Société. 
V,  34i.  — publie  un  extrait 
duKitâb  al-Mobârek,d*Abou'l- 
V^afa  al-Djowaïni.  VI,  56  (rap. 
an.  ).  —  publie  une  histoire  des 
rois  malays  de  Malàka  et  un 
extrait  de  Crawfurd  sur  l'a- 
rithmétique dans  l'Archipel 
indien.  Ibid.,  64  (rap.  an.  ).  — 
publie  et  traduit  en  français  le 
code  des  successions  et  du 
mariage  en  usage  à  Java.  Ibid- 
—  Les  écrivains  officiels   des 


sultans  malays.  Ibid. ,  3o7  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans  le 

rapport  annuel.  VIIl,  68.  — 
public  une  grammaire  mal- 
gache, fondés  sur  les  piincipes 
de  la  grammaire  javanaise, 
suivie  d'exemples  et  d'uu  re- 
cueil de  cent  un  proverbes. 
Ibid.,  69  (rap.  an.). — Extrait 
d'un  ouvrage  malay  sur  les 
conditions  des  sujets  infidèles 
en  pays  musulmans.  Ibid, ,  53  2 
et  suiv.  —  Cet  article  cité 
dans   le   rapport   annuel.  X, 

64*  —  Douraha,  bistoire  msd- 
gacbc ,  accompagnée  de  textes 
malgaches  et  d'observations 
philologiques  sur  les  princi- 
paux idiomes  de  la  Malaisie. 
IX,  5io  et  suiv.  —  Errata 
pour  ce  travail.  X,  292.  —  11 
est  cité  dans  le  rapport  annael. 
XII ,  63,64*  —  publie  un  ou- 
vrage traduit  du  malais  et  in- 
titulé :  Makota  râdja-râdja,  ou 
la  Couronne  des  rois ,  de  Bo- 
khâri  de  Djohôre.  XIV.  69 
(rap.  an,).  —  Bibliographie 
malaise.  Ouvrages  du  capitaine 
Badings ,  d'Amsterdam.  XVIIl, 
279  et  suiv. 
Marsden.  Une  nouvelle  édition 
de  ses  Numûmata  orienialia  est 
publiée  par  M.  Ed.  Thomas. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

V,  349. 

Martin  (M.  l'abbé)  offre  à  la 
Société  un  exemplaire  litho- 
graphie des  Œuvres  gramma- 
1  icales  d' Aboul-Faradj  ,  et  pro- 
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pose  au  Conseil  de  publier  cet 
ouvrage,  avec  traduction  et 
notes,  dans  sa  collection  d'au- 
teurs orientanx.  I,  394*  — 
écrit  au  Conseil  pour  lui  indi- 
quer une  série  de  documents 
syriaques  historiques,  qui  mé- 
riteraient d'èire  publiés, /6i(/. , 
369. —  a  donné  dans  le  Jour- 
nal asiatiijue,  VP  série,  une 
étude  sur  les  difierences  des 
principaux  dialectes  araméens. 
U,  39  (rap.  an.).  —  a  publié 
un  grand  travail  sur  la  tradi- 
tion des  Orientaux  relative- 
ment au  séjom'  de  saint  Pierre 
à  Rome.  IbUl.  —  public  une 
grammaire  syriaque ,  suivie 
d'une  chrestomalhie  et  d'un 
glossaire.  IV,  A 2  (rap. an.), — 
Hisloii^e  de  la  ponctuation  ou 
de  la  Massore  chez  les  Syriens. 

V,  8 1  et  suiv.  —  Ce  mémoire 
cité  dans  le   rapport  annuel. 

VI,  58.  —  continue  la  série 
de  ses  publications  syriaques, 
entre  autres  le  sermon  de 
Jacques  de  Sarug  sur  la  des- 
truction de  l'idolâtrie.  Ibid. , 
67  (rap.  an.).  —  donne  la  ti'a- 
duclion  des  actes  du  Brigan- 
dage d'Ëphèse.  IhiiL,  69  (rap. 
au.).  —  publie  différents  es- 
sais histori([ues  sur  cette  As- 
semblée. Ibid.  —  donne  su 
démission  de  nieml)rc  de  la 
Société.  Vil,  /jo3. — publie  le 
traité  de  Har-Zugbi  sur  l'ac- 
centiiation  clicz  les  Syriens 
orientaux.    X,   53    (rap.  an.). 


—  publie  un  traité  du  patriar 
che  maronite  connu  sous 
nom  de  Pétrus  Aldoensis  e 
des  observations  sur  une  espèce 
de  tacbygraphie  arménienne. 
Ibid,  —  Son  rapport  sur  les 
études  syriaques  est  cité  dans 
le  rapport  annuel.  Ibid.  —  pu- 
blie la  chronique  de  Josué  le 
Stylite  et  les  lettres  de  Jacques 
de  Sarug  aux  moines  du  cou- 
vent de  Mar-Bassus  et  à  Paul 
d'Edesse.  XII,  58  (rap.  an.). 

Martin  (E.)  publie  une  note  sur 
la  capacité  scientifique  de. la 
race  chinoise.  VI,  61,  62  (rap. 
an.). 

Martin  (W.-A.-P.)  fait  paraître 
une  traduction  chinoise  du 
traité  du  droit  des  gens  de 
M.  Woolsey.  Compte  rendu  de 
cette  publication,  XIV,  267. 

Mashafi  chÉrif.  Voyez  Coran. 

Mas-Latrie  (De)  publie  un  sup- 
plément aux  Traités  de  paix  et 
de  commerce  et  documents 
divers  concernant  les  relations 
des  Chi'étiens  avec  les  Arabes 
de  l'Afrique  septentrionale  an 
moyen  âge.   Il,  73  (rap.  au.). 

—  publie  également  la  pre- 
mière livraison  des  nouvelles 
preuves  de  l'histoire  de  Chypre 
sous  le  règne  des  princes  de  la 
maison  de  Lusignan;  Ibid. 

Masoudi,    autem-    des    Praii-ics  . 
d'or.  Voyez  Barbier  de   Mey- 


nar 


d. 


Maspeuo    (G.)    publie    un    ou- 
vrage    intitulé    :     Du     genre 
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épistolaire  chez  les  Egyptiens 
(le  répoque  pharaonique.  II, 
5o  (rap.  an.).  —  publie,  sous 
le  titre  :  Une  enquête  judiciaire 
à  Thèbes,  au  temps  de  la 
XX*  dynastie ,  une  étude  sur  ie 
papyrus  Abbott.  Ibid.y  5i 
(rap.  an.).  —  combat,  dans  un 
ouvrage  intitulé:  De  Carchemis 
oppidi  situ  et  hisioria  anliquis- 
sima,  Topinion  qui  identiGe 
Karkemisch  avec  le  Circesium 
de  TEuphrate.  i&i(/.«  5i  (rap. 
an.  ).  —  publie  une  élude  com- 
parative du  pronom  dans  les 
langues  sémitiques  et  dans  Té- 
gyptien.  Ibid.y  02   (rap.   an.). 

—  a  traduit  et  commenté  la 
stèle  égyptienne  deDjebel-Bar- 
kal,  Ibid.,  54  (rap.  an.).  —  pu- 
blie les  notices  manuscrites  de 
GhampoUion.  IV,  54  (rap.  an.). 

—  Ses  publications  dans  les 
Mélanges  d'archéologie  égyp- 
tienne, citées  dans  le  rapport 
annuel.  Ibid.,  55.  —  publie, 
sous  le  titre  de  :  The  instruc- 
tions ofAmetiemhat  I  unto  his 
son  Thortesen  I ,  la  traduction 
d*un  pamphlet  historique  de  la 
xii*dyuastie./6iV/.,56  (  rap.  an.). 

—  revient  sur  le  problème  des 
rapports  des  Hébreux  et  des 
Egyptiens.  Ibid. — Son  opinion 
sur  la  date  de  TExode.  Ibid. — 
traduit  deux  stèles  inédites  de 
la  XII*  dynastie  et  tente  d'é- 
clairer plusieurs  points  obsrurs 
de  la  conjugaison  égyptienne. 
VI,  47  (rap.  an.).  —  publie 


une  liistoire  ancienne  des  peu- 
ples de  l'Orient.  Ibid. ,  ^9  »  5o 
[rap.  an.  ).  —  publie  un  article 
sur  les  traités  de  médecine 
con  tenus  dans  ie  papyrus  Ebers. 
Vlll,  46  (rap.  an.).  —  publie 
les  stèles  des  rois  égyptiens 
Âspalout ,  Ilorsiaten  et  Nasto- 
senen  et  une  lettre  à  M.  Lep- 
sius  sur  la  flexion  en  i  de  l'é- 
gyptien antique. /6fd. ,  4  g  (i^p* 
an.). —  fait  paraître  des  frag- 
ments d'un  commentaire  sur 
le  second  livre  d'Hérodote. 
Ibid.,  5i;  X,  48;  XH,  47; 
XIV,  39;  XVI,  55  (rap.  an.). 
—  Son  travail  intitulé  :  Un 
gouverneur  de  Thèbes  au  dé- 
but de  la  xii'  dynastie  (stèle 
G.  I.  du  Louvre),  et  un  mé- 
moire sur  quelques  papyrus  du 
Louvre,  sont  cités  dans  le 
rapport  annuel.  VIII,  5i.  — 
prend  la  direction  du  Recueil 
des  travaux  relatifs  à  la  philo- 
logie et  à  l'archéologie  égyp- 
tiennes. X,  44  (rap.  an.). — 
entreprend  la  publication  du 
papyrus  de  Berlin  n**  1.  Ibid.^ 
48;  XII,  42  (rapp.  ann.). — 
poursuit  ses  observations  sur 
le  dialecte  égyptien  de  l'Ethio- 
pie et  publie  le  fac-similé  et  la 
traduction  du  papyrus  Mallet. 
X,  48(rap.  an.).--donne  la  tra- 
duction de  la  stèle  G.  1 1  du 
Louvre.  Ibid.,  49.  —  Le  conte 
du  prince  prédestiné ,  transcrit , 
traduit  et  commenté.  Ibid,^ 
a 37  et  suiv.  —  Suite  et  fin. XI, 


-•r 
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3dÔ  et  saiv.  —  ce  tnvââ  cité 
dans  le  rapport  annuel.  Xll, 
44* — poUie  aa  travail  sur  les 
amiliaires  P£,  rjv ,  JVf  du  copte , 
une  étude  sur  deux  monuments 
nouveaux  du  règne  de  Ram- 
sèsll,  une  traduction  nouvelle 
du  conte  des  Deux  frères.  XII , 
kH  (rap.  an.].  —  fait  paraître 
des  aràdes  sur  des  peintures 
des  tombeaux  égyptiens  et  la 
mosaïque  de  Palestrioa.  XII, 
ài\  XIV,  39  (rapp.  ann.).  -^ 
publie  divers  articles  dans  la 
Revue  critique.  XII,  à'j  (rap. 
an.  ]. — Gomment  Tboutii  prit 
là  ville  de  Joppë,  conte  égyp* 
lien  conservé  au  papyrus  Har- 
ris ,  n*  5oo  du  British  Muséum , 
transcrit,  traduit  et  commenté. 
XII ,  93  et  suiv.  —  Ce  travail 
dté  dans  le  rapport  annud. 
XIV,  39.  —  publie  les  inscrip- 
tions de  la  valléede  Hammàmat 
et  des  documents  sur  les  navi- 
gations des  Egyptiens  dans  la 
mer  Erythrée.  Ibid,  38.  —  pu- 
blie un  premier  volume  d'E- 
tudes égyptiennes ,  comprenant 
des  romans  et  poésies  du  papy- 
rus Harris,  avec  fac-similé, 
texte ,  traduction  et  commen- 
taire. Ibid.,  39  (rap.  an,). — 
fait  paraître  une  histoire  des 
âmes  dans  TEgypte  ancienne, 
d'après  les  monuments  du 
Musée  du  Louvre,  et  des  tra- 
vaux sur  diverses  questions  de 
grammaire  égyptienne.  Ibid,, 
39,  4o  (rap.  an.  ).  —  traduit  le 


conta  de  Satni  et  oontmoe  f  •- 
nalyse  de  qmdlqaBt  l%aet  «m^» 
prantées  «I  texta  dëoiolicpiade 
ce  conte»  Ibid.,  4o|  X^>'58 
(rapp«  ann«)*  — *  ert  rBçn 
mrâïhre  de  la  Société.  XIV, 
537.  —  Étnde  nir  quelqpM 
petntoret  et  fur  quclquei  tNttn 
ie]ati&  ans  ftuiénîfiei«  XY, 
119  et  loiv.  —  Suite  el  fla. 
Hid.,  365  et  tm.  —  Celie 
étude  diée  dans  le  ti^ipoitâft- 
nod.  XVI,  54« — Efle  estie- 
prodttîte  dans  le  teeocd  ùmt- 

saine  du  ooota  d'Apôpt  et  éb 
SduMMunl.  X  Vm ,  3o  $  XX  ,38 
(rifpéaim.). — poUifldflfdMn» 
ments  égyptiens  vdbtâEb  ■'êkol 
statues  des  morts,  des  noCde 
sur  des  points  de  gramoMÔiti 
et  d*histoire,et  des  articles  nar 
le  pdythéismtt  égyptien, -lor 
la  formatimi  des  racinei  Hfll- 
tères  en  égyptien ,  etc;  IftVT,  S5 
(rap.  an.). —  publie  uneétude 
^surla  liste  des  villes  conquises 
par  Sishonq  1"  en  Palestine. 
Ibid,,  58  (rap.  an.).  —  publie 
la  grande  inscription  des  Beni- 
Hassan,  le  récit  de  la  cam- 
pagne de  Thoutmës  III  contre 
Mageddo  et  des  notes  surqud' 
ques  points  de  grammaire  et 
d*bistoire.  Ibid.,  59  (rap. an.). 
—  reprend  les  fouiUes  inter- 
rompues par  la  mort  de  M.  A. 
Mariette.  Découvertes  nou- 
velles. XVm,  3o;  XX,  37,  38 
(rapp.  ann.).  —  étudie  le  cirite 
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des  animaux    en    Egypte    et 


en 

commence  la  publication  d'un 
rapport  sur  sa  mission  en  Ita- 
lie. XVIII,  3 1  (rap.  an.). — 
Sa  conférence  sur  les  stèles 
funéraires  et  sur  Timmortalilé 
de  rame  est  publiée.  Ibid, ,  34 
(rap.  an.).  —  publie  un  bulle- 
tin des  travaux  relatifs  à  la  re- 
ligion égyptienne.  XX ,  37  {rap. 
an.).  —  l'ait  paraître  un  ou- 
vrage intitulé  :  Les  contes  po- 
pulaires de  rEg)"pte  ancienne. 
Ihid.f  38  (rap.  an.). —  public 
des  recherclies  sur  les  coules 
historiques  et  diverses  éludes 
archéologiques.  Ibid. 
Masquëray  (E.)  découvre,  dans 
l'Aurès,  de  curieuses  sépul- 
tures et  des  points  historiques 
importants,  tels  que  la  for- 
teresse d'Ichoukkan.  X,  5i,  53 
(rap.  an.).  — Ses  observations 
snrles  institutions  municipales 
et  les  mœurs  républicaines  des 
Berbers,  et  sur  les  traces  de 
christianisme  qui  ont  persisté 
parmi  eux ,  citées.  Ibid.  —  fait 
une  exploration  chez  les  Beui- 
Mzab  et  rapporte  les  originaux 
de  leur  littérature  particulière. 
XIV,  56  (rap.  an).  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  Ibid., 
538.  —  pubhe  la  Chronique 
d*Abou-Zakaria,  traduite  de 
l'arabe  et  commentée.  Compte 
rendu  (!e  cet  ouvrage.  XV,  92. 
—  Cet  ouvrage  cité  dans  le 
rapport  annuel.  X\I,  69.  — 
fait  coiuiallre   un  moMuuieut 


(berbèra)  sculpté,  trouvé  dans 
le  village  de  Souama.  XX ,  G 6 
(rap.  an.). 

Masson  (Ernest)  est  nommé 
membre  de  la  Sociélé.  VII, 
58i. 

MAf soivE  (  Histoire  de  la  ponctua- 
tion ou  de  la) chez  les  Syriens. 
Soyez  Martin  {M.  i'abbé). — Ce 
qu'il  faut  entendre  par  cette 
expression.  V,  88. — Indication 
des  travaux  les  plus  récents  sur 
la  Massore  hébraïque.  Ibid, 

Mastabas  (Les)  de  l'ancien  em- 
pire, ouvrage  posthume  de 
M.  A.  Mariette,  publié  par 
M.  Maspero.  Les  i**  et  a*  li- 
vraisons. XX,  39  (rap.  an.). 

MÂT  (  La  déesse)  ou  Màïl.  M.  Gré- 
haut  discute  les  passages  des 
inscriptions  égyptiennes  rela- 
tifs au  rôle  que  jouait  cette 
déesse.  X,  .47;  XII,  42  (rapp. 
ann.).  —  Résultats  auxquels 
il  est  arrivé  dans  celte  étude. 
XIV,  37,  38  (rap.  an.) 

?,Iatai\  (  Elias  )  publie,  à  Beyroutli, 
une  histoire  de  la  Syrie,  XVJ, 
437.  —  traduit  en  ai*abe  le 
commentaire  du  Code  pénal 
ottoman,  XIX,  173.  —  traduit 
en  aral)e  le  Tâqvim  ul-advâr 
(Concordance  des  calendriers), 
de  Djevdet  Pacha.  Ibid.,  193. 

Mathématiques  (Ouvrages  sur 
les)  publiés  à  Constantinople 
en  1^89  de  l'hégire.  I,  553  et 
suiv. — durant  la  période  1 290- 
l?.93.  IX,  i43  et  suiv. — du- 
rant  la    période    i!i9A-i29G. 
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XVI ,  433. — durant  la  période 
iig-j-ii^S.  XIX,  193  etaniv. 
—  (Les]  cbea  lea  Arabes,  les 
Ég;^[)tieii8,  iei  Grecs,  lei  In- 
diens, dans  l'Arcbipel  indien, 
etc.  Voyei  Àrjrabkaia,  Cravh 
furd.Khâriani.Lacaj,  Maire, 
Roiât.  ff  apcis.  Voyei  aosai 
AiiA^tiifac ,  Cakai,  Caicala- 
ttar  (jtfiiniiclt^a)  égyptien,  etc. 

HA-TODAH-Lnc ,  btatorieu  cliinoix 
SoD  Ethnographie  des  peuples 
éfrangen,  est  traduite  et  pa- 
Ums  par  M.  le  marquis  d'Her- 
Tej  de  Eaint-Deitys  JI ,  .76 } 
IV,  69,  VI,  6»;  Vm,  66i 
XU,,  6iiXIV,57(XVm.  61; 
XX,  66  [rapp.  ann.]. 

MatiAl  (JI.c^)-  Seat  pvtiable 
decemol.  XII,  î35. 

lii^MÛLLSt..\'oyezMaUer{Maxl. 

iSAXuas  (Sentences)  et  pro- 
verbes mantchoui  et  œongds. 
Vo>e»  Rocket  {L.). 

M«TBns  (W.  Frederick)  pnUie 
sous  le  lilre  :  Tbt  chiaese  go- 
vcrnmenl,  un  manuel  des 
iitres  chinois  ranges  par  ca- 
tégories et  eipliqués.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  Xil,  lia. 

MuDÉRNNE  (  Eschatologie  ).  Voyez 
Eschatologie. 

Mb'ani.  Voyez  MoakIUasaA   Me- 

MeBiIdiï    'ilhi    serveti   uilel. 

Voyez  Ohai\ais  Efendi. 
MEcyÂuiR  EN-NuA.  Voyez  Zehni 

Efmdi. 
AlECHitiiîiii     'osmIniib,    biogra- 

plijes  des  bommes  illustres  de 


la  Turquie,  poUî^  k  Coo- 
«tantino]de.  UC,  lit. , 
MxcBUqi  QATttDi  Aisiq ,  or-«  . 
vroge  de  mathépiatiqiuiid'J^ 
med  Bey,  pnUié  k  Constanlj- 
nojae,  I,  56a. 

MÉDECINS  (Oi)vi-a;^es  sur  la). 
poUiés  à  CanslanliiiDple.  Voy. 
MédùaUi  [ScU-ncts).  —  a^abe. 
Voyei  Abd'er-Ra:zd<i  [Algé- 
rien, Lieltre{L.),  —  chinoise. 
Voyez  Portw  Smith  (F.).  - 
de  l'Egypte  ancienne.  Voyez 
CluJmt,  Maspcra,  Vnf.yrus 
Ehtrt.  —  du  Tdmud.  Voyez 
fifhJ^BOuict.  —  Voyez  aussi 
Hiii^wa-  ....;....„      .. 

UÉpseim  (Le«.]  et  ti  pJjiitîff 
dans  fAvwta.  Ca  otmap  e^ 
publié,  soas  ce  litre ■  '  mir 
M.  A.  Hov^ao^.  XII,,a|^, 
(rap.  an.).     ,  .y-, 

MÈDES  (Le  peii|^  ^t  U  Iv^cfi 
des).  Vfljtf  Offéia  (/.)?   •-!'. 

MÉDKaLBS  (Sdeàcea).  Oavuigtr:.- 
y  relatils,  paUJés  b  Constai}- 
tiuo|de  en  l'anoëe  1189  de 
i'hégire.  1,  535  et  sniv.  — 
durant  la  périoJe  1194-1196 
de  i'hégire.  XVI,  hZ\.  13i). 
—  durant  la  période  1393- 
1198  de  rhdgire.  XIX,  19s 
et  Euiv.  —  Voyez  aiusi  Mi- 
decine.  Médecins. 

MÉDuiE.  Le  récit  du  aitgB  de 
cette  Yille  par  Les  conSd^,  i 
l'iustigalioQ  des  Joif*  de  Na- 
dhir,  est  publié,  eu  turc,  à 
Constantinople.  I,  553,  553. 

Mbdiqub  (Langue).  San  origine 
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et  ses  caractères  touranieiis. 
V,  470. 

Medjellë  (et  Medjelièï  ahkiâmi 
'adliyè).  Voyez  Code  civil  ot- 
toman, 

Medjlisi  irchâd.  Voyez  Mehem- 
med  Efendi. 

Medjma*  al-osoûl  ,  traité  [de  ju- 
risprudence, publié  à  Cons- 
tantinople.  I,  627. 

Medjma'î  Nouh  ,  recueil  des  trai- 
tés de  Noûh  sur  des  questions 
religieuses,  publié  à  Constan- 
tinople.  1,  527. 

Medjmou'ah.  Voyez  Madjmou*at. 

Medjmoû'ah  miii  nèvâdir  ul- 
udebâ  vè  asâr  uz-zourèfô,  re- 
cueil de  morceaux  choisis  en 
prose  et  en  vers  des  auteurs 
ottomans.  I,  53o. 

Medjmoû'aï  djeyAhir  ul-asAr  , 
recueil  de  documents  choisis, 
dûs  à  des  écrivains  célèbres ,  pu- 
blié à  Constantinople.  I,.  56 1. 

MeDJMOÛ'aÎ    FDNOÛNI   *ASKEniYÈ, 

revue  militaire  turque  parais- 
sant à  Constantinople.  XVI, 
A33. 

MeDJ.MOÛ'aÏ  ^lAKIlÂZElV  UD-DOURER, 

ouvrage  religieux  de  Suleî- 
man  Efendi,  publié  à  Cons- 
tantinople. IX,  i33. 

Medjmoû'aï  mou'âhedAt.  Voyez 
Traités  [Recueil  de), 

MÉDUSE  (Les  origines  de)  XI, 
533  et  suiv. 

Mepâtiu  ul-ghaîb.  Grand  com- 
mentaire du  Coran  (  Tafsiri  Ke- 
bir),  par  Fakhr  Eddin  Razi ,  pu- 
blié à  Constantinople.  IX,  126. 


Mehdjet  ul  -  ebrAr  ,  commen- 
taire du  Lehdjet  nl-esrâr,  de 
Djâmi,  par  Salili  Efendi.  Cet 
ouvrage  parait  à  Constanti- 
nople. I,  5d5. 

Meiiemet.  Voyez  Mehernmed, 

Meuemmed.  Voyez  Mohammed. 

Meiiëmmed  ÂAtif  (Efendi),  pu- 
blie iine  histoire  universelle, 
en  turc.  I,  55]. 

Mehbmmed  Chëfyq.  Une  se- 
conde édition  de  sa  Chronique 
(Chefyq  namè),  'parait  à  Con- 
stantinople. I,  534. 

Mehemmed  Ciiems-ui>-dî\  Bey  pu- 
blie, en  turc,  sous  le  titre: 
Anakhtar  (la  clef),  une  série 
de  leçons  sur  toute  sorte  de 
sujels.  XÏX,  202. 

Mehemmed  Efemdi  publie,  en 
turc ,  un  ouvrage  intitulé  : 
Medjiisi  irchâd.  XVI,  4ig* 

Mehemmed  Elmar*achi  (satcliaqly 
zadé)  auteur  d*un  ouvrage 
arabe  de  jurisprudence  inti- 
tulé :  Taqrir  al-qawânîn  al- 
motadâwilah  min  'ilm  al-mo- 
nâzarah.  I,  54 1« 

Mehemmed  Emin,  auteur  d*nne 
glose  grammaticale  sur  le 
traité  de  Qara-KhaUl.  Cet  ou- 
vrage paraît  à  Constantinople. 
I,  56i. 

Mehemmed  Emin  (  Efendi)  publie , 
en  turc,  un  recueil  de  pro- 
blèmes arithmétiques.  IX ,  1 43. 

Mehemmed  EmLx  (Molla)  publie  un 
petit  cathéchisme  musulman 
intitulé  :  Zobdat  al- aqâîd.  XIX , 
172. 


^      I 


TABLE  DES  MATléftfia 


433 


XIeueuueo  FKiiÂii  Laalli.  Son 
Commentaire  du  Commentaire 
de  Pir  Ibrahim  Gulchéni  sur 
le  Metnevi  est  publié  avec  sa 
bif^raphie  et  avec  la  biogra- 
phie et  les  écrits  de  Cheikh 
Sezal.  I.  5/13. 

Mbhbmmed  Fevzi  publie  un  ré- 
sumé du  Mizân  de  FenârL  IX, 

138. 

Mehemmed  HiUMi  Baba  (Efendi) 
puMie  un  «dmanach  turc.  I, 
556. 

MbheumedHilmi  (Efendi)  publie 
une  traduction  turque  de  la 
comédie  de  Molière ,  intitulée  : 
M.  de  Pourceaugnac.  XIX, 
187.  —  puUie  un  ouvrage 
intitulé  :  Tahrîri  nufoûsi 
kourrè!  arz  «  Recensement  des 
habitants  du  globe  terrestre  ». 
Ibid,,  193. 

Mehemiied  Ibn  Abdullah  el- 
HAQQY,  auteur  d*une  concor- 
dance des  versets  du  Coran 
dans  les  divers  commentaires. 
1,544.  Voyez  Mijtâh  at-tafâsir. 

Mehemmed  MubAd  Bey  publie, 
en  turc,  une  histoire  univer- 
selle. XIX,  188,  189. 

Mehemmed  Tevfiq  publie  sous 
le  titre  :  Qâûlèï  chuarâ,  une 
biographie  des  poètes  turcs. 
IX.  i35. 

Mbhren  (A.  P.),  annonce  qu*il 
va  publier  une  traduction 
française  de  la  Cosmographie 
de  Schems  ed-din  Abou-Ab- 
daUah  Mohammed  ad-Di- 
michqi.  III,  69.    —  Corres- 


pondance du  philoM^e  sonfi 
Dm  Sab*in  Abdoal-Ha«|[q  avee 
Tempereur  Frédéric  II  de  H»- 
henstaiifen,  publiée  d*après  le 
manufcrit  de  la  biMicihèqae 
Bodlâenne,  contenant  Taiift* 
lysa  générale  de  cette  cocM- 
pondance  et  la  traduction  da 
quatrième  traité  sur  f  immor- 
taliié  de  rame.  XIV,  34^  H 
suiy.  —  Ce  inémoire  dté^u* 
le  rapport  anniui  XVI,  -54. 
—  rend  compte  des  qatlra 
premiers  vcdumès  du  catdogae 
des  monnaies   orientales   dn 

« 

Musée  Britannique.  /lttL,56i 
et  suiv.  —  Cetartîde  cîté4nu 
le  rapport  annuel.  XVUI,  hS» 

MsiDAMi  (Aboul^adU  Ahtaed 
Ibn  Mohammed).  Son  tiraké  db 
grammaire  intitulé  :  Noaiiet  «1- 
tarf  fi  *ilm  as^arf,  est  pafaiîé, 
avec  ÏEnmou»^  de  ZamiUt' 
diftri  et  le  Qnénd  d-frék 
d'Ibn^Hichun.  ]UX,  3o4* 

Mbkhitar  D*Aia.  Voyes  PaAth 
noff. 

Meehitarbtk  (La  Société]  de 
Saint -Lazare  reproduit  en 
français  les  Assises  d*Aii- 
tioche,  d*apràs  une  traduc- 
tion arménienne.  X,  61,  61 
(rap.  an.]. 

Mbetoubât,  secrétaire  turc  ex- 
trait des  meilleurs  auteurs  et 
puldié  k  Constantinople.  I, 
563. 

Muyas  (Observations  sur  ks 
coudées  du),  par  £.  Fagnan. 
I,  417  et  suiv.  —  Ce  travail 


.  k 
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nié  dans  le  rapporl  amuicl. 
IV,  /i8.  —  Voyez  Nilomèlres. 

Mkmdodii  Bey  (Efendi;  publie 
lin  recu:il  de  poésies.  1,  546. 

Menagios  (De)  est  noraiiié  mem- 
bre de  la  Société.  III,  228. 

Mexaat  (J.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Les  Achéménides  et 
U's  in.scriptions  de  la  Perse. 
l\\  25  (rap.  an.).  —  fait  pa- 
raître la  2"  partie  de  son  sylla- 
baire assyrien.  Ibid.,  67  (l'ap. 
an.).  —  public  ses  leçons 
d'épgraphie  ass)Tienne.  Ibid., 

—  publie  les  annales  des  rois 
d'Assyrie,  traduits  et  mises 
m  ordre  sur  le  texte  assvrien. 
Ibid.  —  fait  1  araître  un  ou- 
vrage intitulé  :  Babyloue  et  la 
Chaldée.  VI,  43  (rap.  an.). — 
colliborc ,  avec  M.  J.  Oppert ,  à 
la  publication  du  recueil  des 
documents  juridiques  de  TAs- 
syrie  et  de  la  Chaldée.  Xlï,  .'^7 
(rap.  an.).  —  publie  un  mé- 
moire sur  quelques  cylindres 
assyriens.  Ibid.,  38  (rap.  an.). 

—  entreprend  de  recueillir 
tous  les  cylindres  assyiiens 
existant  dans  les  collections  de 
la  France  et  de  l'étranger.  XIV, 
45  (rap.  an.).  —  fait  jarailro 
une  réimpression  de  son  Ma- 
nuel de  la  laugue  assyrienne. 
XVI,  62  (rap.  an.).  —  publie 
un  ouvrage  sur  la  bibliothèque 
du  palais  de  Ninive.  Ibid.  — 
publie  le  catalogue  des  cylin- 
dres orientaux  du  cabinet  royal 
de  médailles  de  la  Hâve  et  un 
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ouvrage  intitulé  :  Empreinte!» 
de  cylindres  assyro-chaldéens 
relevées  sur  les  contrats  d'in- 
térêt privé  du  Musée  Britan- 
nique, classées  et  expliquées. 
Ibid.  —  commente  une  nou- 
velle inscription  de  Uamraou- 
rabi  et  discute  les  cylindres 
assyriens  oi\  l'on  a  voulu  trou- 
ver l'idée  de  l'androgynisme, 
XVIIÏ,  36  (rap.  an.). 

MÉNiln.  Un  commentaire  de  cet 
ouvrage  par  Ibn  Abi  Saïd  Ibn 
Abdallah  Ibn  Abderrczzâq  el- 
Ilaneii  el-Mekki,  est  publié 
à  Constantinople.  IX,  i3o. 

Mexâsik  ul-uadj.  Un  comjdé- 
ment  à  cet  ouvrage  paraît  à 
Constantinople.  IX ,  127. 

Meneptaii  l".  Invasion  tentée  en 
Egypte  sous  son  règne  par  les 
Libyens.  Obsei*Yalions  de 
M.  lïalévy  sur  les  noms  des 
alliés  des  Libyens.  IV,  4o8  et 
sui> .  — Ces  observations  citées 
dans  le  rapport  annuel  .VI,  5 1 . 

Mexkerès.  m.  Chabas  fait,  à 
rinstitut,  une  communication 
sur  une  date  précise  du  règne 
de  ce  souverain.  VIII,  46  (rap. 
an.). 

MerAu  ul-ekvAii,  cours  de  gram- 
maire arabe  d'Ahmed  Ibn  Ali 
Ibn  Mes*oud.  Un  commentaire 
de  cet  ouvrage  est  publié  par 
Kemâl  Pacha-Zàdè.  I,  662. 

Mercier  (E.)  publie  une  bro- 
chure intitulée  :  Comment 
l'Afrique  septentrionale  a  été 
arabisée.  IV,  49  (rap. ^n.). — 
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puMieune  histoire  de  l'éta- 
Uissement  des  Arabes  dans 
FATrique  septentrionale.  YIU, 
63  (rap.  an.].  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI, 
545. 

Mbrdjâni.  Voyez  DjiUd, 

Mbrx  (A.)  est  reçu  memlire  de 
la  Société.  XII,  4  60. 

MésA  (Inscription  de).  M.  Gler- 
mont-Gannean  publie  de  nou- 
vdles  réflexions  sur  cette  in- 
sermon.  Vm,  36  (rap.  an.). 
— Voyez  aussi  Dkihan  «^Dibon. 

MksoA  (Inscription  de).   Voyez 

Mbshevi,  ouvrage  du  c^bre 
poète  persan  Djâmi.  Il  est  pu- 

^  Uié  à  Gonstaniinople.  I,  5  a  7. 
—  Le  commentaire  de  Sâri 
AbduHah  Ëfendi  paraît  à 
Gonstantinople.  Ibid.,  .5 2  7, 
543.  —  Autre  commentaire 
par  Gbeikb  Ismaîl  Ënguravi. 
Ibid,,  543.  —  Gommentaire 
du  commentaire  de  Pir  Ibra- 
bîm  Gulcheni ,  par  Mebemmed 
Fenâîi  Laaili.  Ibid, 

MÉSOPOTAMDS  (Tribus  arabes  de 
la).  Voyez  Arabes  (Tribus) ^ 
Hnart  {CL). 

Messianisme  (Sur  le)  bébreu. 
Voyez  Vernes. 

Mesures  assyriennes.  Voyez  Assy- 
riennes, —  babyloniennes.  Voy. 
Babyloniennes, —  (Poids  et)  des 
anciens  Egyptiens.  Voyez  Cha- 
bas,  —  actuelles  de  TÉgypte. 
Voyez  Malimoud  Bey.  • 

MÉTAUX    (Noms   égyptiens  des) 


dans  leshiéràglyphei..M.<abft* 
bas  puUio  mié  nol^  aor  celle 
qoeitîoa.  lY,  60  ;  YJ,  à^  (npp* 
ann.).  Yojex    auMÎ  -  Mmjn, 

MinuEQi»  wnhé*  IjL  S.  :Giajté 
eipoie^  dtmsft  le  G«mft,  i|Ée 
likéorie  aeovrïte  sar  «e^  sujet. 
Yi  349*  -^  Eitraitde  la  eom- 
munication  de  M.  Gayadl  I&mL 
•^*  ]0|6  est  citée  dana  k  r^ 
port  annuel,  YI»  54*  •  — • 
(  Théorie  noayciie  de  k)  arabe, 
précédée  de  jconsidéraliona  gé- 
nérales sur  le  système  natard 
du  langage,  par  ML  A^Guyard. 
Inlipadiictkin^  Lkre  I''^  TIléolÎB 
do  mètre.  Y&, .  4^3  «I  anÎT. 
•r-  $iiUe.  livre  IL  Las  mètres 
et  l^urs  Yariété8.YŒ/  to^i  et 
suiv.  —  Suite.  Livre  HL  Da 
rythme  des  mots  en  aimbê. 
Ihid.,  385  et  >  suiv.  --r  Er- 
rata pour  ce  travail.  X,  ii5« 
< —  (Note  SHur  ia)  aiahêi:  par 
M.  S.  GuyanL  Ihid,,  97  el 
suiv.  -^  (Note  sur  une  parti- 
cularité de  la)  arabe  moderne, 
par  le  même.  XII,  .465  et  suiv. 
—  Ges  travaux  cités  et  appié- 
cics  dans  les  rapports  animais. 
X,  55;XU,  56;  XIV,  55.  ~ 
du  noavd  Âvesta.  Un  oavsage 
est  publié  sur  ce  sajet.par 
M.  Gddner.  Gompte  rendu  de 
cette  puUicatien.  X,  284  ^ 
suiv.  —  égyptienne.  Voyez 
Égyptienne  (JJWfcrtfa*). —r  hé- 
braïque. Voyes  Gnisèourfb  — 
sanscrite.  Voyez  Begnoad* 
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MÉTRIQUE  (L'étalan)  le  plus  an- 
cien que  Ton  connaisse  est 
fourni  par  deux  des  statues  de 
Goudéa.  XIX ,  79.  Voyez  Gou- 
déa,  —  (Le  système)  actuel 
d'Egypte.  Voyez  Mahmoud  Bey. 

MÉTROLOGIE  égyptienne.  Voyez 
Aurès.  —  musulmane.  Voyez 
IVumimiatique  et  métrologie 
musulmanes ,  Sauvaire. 

Meunier  (F.)  publie  des  études 
de  grammaire  comparée  des 
composés  syntactiques  en  grec , 
en  latin ,  en  français ,  en  zend 
et  en  indien.  II,  22  (  rap.  an.). 
—  Sa  notice  nécrologique.  IV, 
i5  (rap.  an.).  —  a  rédigé  les 
registres  destinés  à  compléter 
la  traduction  de  la  grammaire 
comparée  de  M.  Bopp.  Ibid., 
17  (rap.  an.). 

Mevloud  (Le)  du  Prophète.  Un 
'opuscule  de  Qozani  Hadji  Ha- 
san  Efendi  sur  ce  sujet  est  pu- 
blié à  Constantinople.  I,  0.42. 

Mevzou'âti  kebÎr  ,  grand  recueil 
des  hadis  non  authentiques, 
par  Ali  Ibn  es-soultan  Mehem- 
med  el-Qâri ,  publié  à  Constan- 
tinople. I,  544. 

Michel  (Ch.)  est  reçu  mi'mbre 
delà  Société.  XIII,  99. 

Micromégas  (Le)  de  Voltaire  est 
traduit  en  turc  par  Ahmed  Vé- 
fiq  Efendi.  I,  628. 

MiDHAT  Efendi.  Voyez  Ahmed 
Midhat. 

Midbasch(  Sentences  et  proverbes 
du  Talmud  et  du).  Voyez 
SchnhL 


MiFTÂii  al-balagiiat.  Voyez  Is- 
mail  EnguravL 

MiftAii  al-djkxa,  petit  traité  de 
morale  par  Feridoun  Ahmed 
ettevqyi,  publié  à  Constanti- 
nople. I,  5.49. 

MiftAii  al-mo'in  (  La  clef  du  sou- 
verain auxiliaire) ,  traité  de  la 
règle  des  Naqchbendiie  et  de 
leurs  œuvres  par  Ahd  ul-Ghani 
Nablouci.  Une  traduction 
turque  de  cet  ouvrage,  par 
Osman  Efendi ,  parait  À  Cons- 
taniinople.  I,  5/i3. 

MiftAii  at-tafAsîr  (wa  misbâii 
al-aîât  ai-djalilah) ,  concor- 
dance des  versets  du  .Coran 
dans  les  divers  commenta- 
teurs, ouvrage  de  Mehemmed 
escherif  ibn  AbduUah  elhaqqy, 
publié  à  Constantinople.  I, 
543. 

MiftAhi  lisAx,  Vocabulaire  fran-  ' 
çais-turc,  publié  à  Constanti- 
nople. I,  538. 

MiGiiTRDiTcii  Efendi  Hekiiiun 
public,  en  turc,  un  ouvrage 
sur  la  botanique  et  la  déter- 
mination des  différentes  sortes 
de  bois.  XIX,  197. 

Miriialaki  Grégoriadis  publie 
un  guide  de  la  conversation 
français,  grec  et  turc.  IX,  i45. 

MikhlAf  (Le  mot)  dans  les  in- 
scriptions du  Yémen.  XIX, 
383  et  suiv. 

MiKiR  (Un  dictionnaire  anglais-) 
est  publié  par  M.  R.  £.  Neigb- 
bor.  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XÏII,  549,  554. —  Cet 
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artidè  dté  dans  le  rapport  an- 
nuel. XIV,  3i> 

MiUTAiRis  (Sciences).  Ouvrîmes 
tnrcs  y  reiatifs,  XIX,  193.  — 
Voyez  aussi  Chékir  Bey  et  Rif- 
'ai  Bey,  Etkem  Bey,  Ibrahim 
MMd'din    Bey,   Izzet   Bey^ 

.    Musta/a  Chevket  Pacha,  Rifat 

.  Bey»  -«-  (Résumé  des  événe- 
ments) survenus  jusqu'en  1 700 
de  Tère  chrétienne,  en  turc. 
XIX^  191. 

Mills  bt  umc  nuits.  Une  traduc- 
tion turque  de  cet  ouvrage  est 
puUiée  à  Coastantinople.  I, 
539.  —  Autre  édition  turque, 
illustrée,  du  même  ouvrage. 
IX,  iH. 

MmiiATiOH  (La)  dans  la  langue 
sabéenne.  I,  453 ,  487  et  suiv. 

MiNAYEp.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Grammaire  pâlie.  Esquisse 
d'une  phonétique  et  d'une 
morphologie  de  la  langue  pâlie, 
est  traduit  du  russe  par  M.  S. 
Guyard.  IV,  1 8  (rap.  an.  ). 

MiNOUTCHEHRi.  Un  spéci'men  de 
ses  poésies  persanes  est  publié, 
avec  une  traduction  et  des 
notes,  par  M.  de  Biberslein- 
Kazimirski.VIII ,  64  (rap.  an.). 

MiR  Ali  Chîr  Névaïi.  Voy.  Névaîi, 

MirAat.  Voyez  Mirât. 

MirAdj-nâmeh.  Cet  ouvrage  est 
publié,  texte  et  traduction, 
par  M.  Pavet  de  CourteiUe. 
XX,  58  (rap.  an.). 

Mir'ât,  ouvrage  de  Djâmi.  Une 
glose  de  cet  ouvrage  est  publiée 
far  Abd  uivRazzâq.  I,  542. 

XX. 


Mia*lYAi>uwidT{Leiiilff«itfdBlâ 
leiiedogîe).  Voyes  fmnJ»^. 

Mir'Au  TiKfaaB*oaMA]fi,tafalMn 
defhisioîre  èttènanè  éi/fm 
rcnrigiiiè  delà  monarchie,  joft- 
qu'à  nos  jours.  Cet  eœrrag»  pa- 
rait à  GoiuitintiiiqfAe;]X;  i4o. 

MirqIt  al-oiq^  (âa  ^Im  dt> 
080^).  Voyea  MoU  fkamwi. 

MazàHA^YvymHaM{Mina\. 

Mima  Nsdubv  Au  pdffîe/'flo 
persan ,  im  traité  dft  difcoinoa 
rdigienia  intkolés  Ifiiftadl^ 
mevâiin fi  amr  edMîii«  I,  517» 

MiscBLLANén  dhiiMiiB;  Y<^ 
CIdimU  {mêeMmébi}i      '. 

Mission  de  Phémcîs.  Lev  dfans 
derniers'  vdmiMs  de  obI  -èli- 
vcBge  aont  poUiés,  IY«  Sy 
(rap,  an.).  •      <        *.  ^    i     ■ 

MiTTATiNDAKA,  (Maitrahauph»*). 
Voyez  Feer{Iu)i  Étaâeê  iai- 
dhitities»  —  (Les  quatre). XI, 
^96  et  sntY.  — (Le)  Jâta&aest 
traduit  par  BL-L.  Feer.  Mid» 
43ï  et  suiv. 

MizÂN  EL-ME?Âziif  (  fi  amr  ed-din), 
traité  de  discussion  religieuse, 
en  persan ,  par  Mirza  Nec^ 
Ali,  publié  à  Constantinopie. 
I,  527. 

MizÂN  UL-EDEB,  oumge  de  Fé- 
nari.  Un  résumé  de  cet  ou- 
vrage est  puUiépar  Mehemnied 
Fevii.  IX,  138.  —  Un  autre 
résumé  estpuMié  par  Hooçâm 
£ddin./&û/.,  i44. 

MizHAil,  instrument  de  musique 
atabe.  If,  4oa. 

MoABiTEs  (Fausses  antiquités) de 
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BeAin.\oyezClermont-Ganneau, 

Mo*âmelAti  ddvel.  Voy.  AzizBej. 

MoBAYiN  al-ma'âni  ('ala  tartîb  ho- 
ir'oûf  al-mahâni) ,  traité  des  par- 
ticules arabes ,  publié  en  a^abe , 
par  Châbin  Ëfendi.  1,  56 1. 

MOHÂDHARÂT  (Al-)  al-adabiyaii. 
Voyez  Ibrahim  FaçiJu 

Mohammed.  Voyez  Mehemmed. 

Mohammed  (Abou  Abd  Allah), 
dernier  roi  de  Grenade.  Voyez 
Boabdil. 

Mohammed  Abou*l-Hoda  (ECen- 
di).  Ses  poésies  sont  publiées. 
XIX,  i83. 

Mohammed  al-Ghazzâli  (Imâm). 
Voyez  Ghatzâli, 

Mohammed  as  -  Sâlihi  ai  -  Hilâii 
(  Aboul-fadhaïl  Chems  ed-din  ) , 
auteur  d*uii  ouvrage  à  la 
louange  du  Prophète,  publié 
à  Constant inople.  XIX,  182. 

Mohammed  Ben  Ali  Ghemkâni, 
auteur  d*un  ouvrage  sur  les 
hadis  ou  traditions  du  Pro- 
phète, intitulé  :  Nîl  al-awtâr 
min  asrâr  montaqy  al-akhbâr. 
XIX,  175. 

Mohammed  Ben  Djélâl  ed-dîn  el- 
Khazrédji  el-Urîqi,  auteur 
d'une  anthologie  littéraire  et 
astronomique  publiée  à  Cons- 
lantinople.  XIX,  186. 

Mohammed  Ben  Mouça  al-Khâ- 
rizmi,  célèbre  mathématicien 
arabe.  Voyez  Khârizmi, 

Mohammed  Chefki  publie  un 
recueil  de  chansons  populaires 
turques.  XVI,  4  a 3. 

Mohammed    Efendi    publie,  en 


turc,  un  ouvrage  intitulé  . 
Khazinet  ul-KIiotabâ,  trésor 
des  prédicateurs.   XVI,  4 17* 

Mohammed  Emîn  phi  Ali  (Mev* 
làna)  publie  un  ouvrage  de 
grammaire  intitulé  :  Kif&yat 
ul-mubtedi.  I,  5  60. 

Mohammed  Sa*d  cd-dîn  Lutfi. 
Voyez   Riâz  [Ar)  cd-miskiyah. 

Mohammed  Sâdiq  Hasau  KhAn 
(Bahadour),  nabab  de  Bhopal 
(Hindouslan) ,  publie  :  Un  ou- 
vrage de  jurisprudence  inti- 
tulé :  Uosoûl  al-mâasoûl  min 
'ilm  al-osoûl.  XVI,  4 16.  — 
Deux  ouvrages  religieux,  inti- 
tulés ,  le  premier  :  Loqtat  al- 
'adjlùn  mimma  tamasso  îia 
maVifatihi  hâdjat  al-insâa;le 
second  :  Kliabiat  al-4khwân  fi 
iftirâq  al-omam  'ala*l-madhahib 
\va-l-adiàn.  Ibid.,  419.  —  Un 
ouvrage  ayant  pour  titre  :  Nacli- 
wat  as-sakrân  min  sahbâ 
tidhkâr  al-ghizlàn.  Ibid,,  427. 
Un  traité  ^régé  de  lexicogra- 
phie, intitulé  :  Al-bolghat  fi 
osoûl  al-loghat.  Ibid,,  434«  — 
Un  traité  d*étym(dogie  inti- 
tulé :  Ai-'alam  alkhafak  fi  41m 
al-ichtiqâq.  Ibid,,  435.  —  Un 
traité  de  rhétorique  intitulé: 
G  hosn  al  -  bân  al  -  mowarraq 
bi-mohsinât  al-bayân.  Ibid,  — 
Cf.  Sadiq  Hasan  Khân  et  Abou  t- 
Tayyeb  Sadiq  Hasan  Khân,  etc. 

Mohammed  Sadiq  Khân.  Voyez 
Tartide  précédent. 

Mohammed  Saîd  (Ëfendi).  Voyez 
Akhlâqi  Hamidè. 
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Mohammed  Tkmi  (Cashànî  Mas- 
taiifi),aateur  d*ane  cbronique 
perstfne  intitulée  :  Nàsikh  Ut- 
tavârikh  (sic).  Getoavrage  se 
puMie  à  Téhéran.  III,  65. 

MOBt  (  J^  ]  (ibnne  au  Conseil  quel- 
ques détaUs  sur  la  pabtication 
des  Prairies  et  or,  dâ  Masondu 
r,  iio.  —  annonce  qa'it  a 
rstroQvé  le  plan  de  la  digne 
de  Mareb  et  des  raines  du 
palais  de  la  reine  de  Saba, 
dressé  par  Arnaud ,  avec  la  des- 
cription y  attenante.  /&id.  ,\\\, 
—  publie  ces  docunients  dans 
le  Journal  asiatique;  III,  i  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  IV,  34.  — 
rend  compte  de  Touvrage  de 
M«  F.  Porter  Smith ,  intitulé  : 
Contributions  towards  the  ma- 
teria  medica  and  naturel  bis- 
tory  of  China.  I,  ia3.  —  rend 
compte  d*un  travail  de  feu 
M.  Janneau  sur  l'usage  fait, 
par  les  Annamites,  des  houa 
chinois  primitifs  dans  leurs 
procédés,  de  divination.  Ihid,, 
295.  —  Lettre  que  lui  adresse 
M.  P.  G.  de  Dumast  au 
sujet  de  la  ponctuation  des 
phrases  dans  les  langues  mu- 
sulmanes. Ihid,,  297.  —  rend 
compte  d*un  ouvrage  intitulé  : 
Notices  of  sanskrit  Mss.  by  Ra- 
jendraiala-Mitra.  Ibid,,  309; 
VII,  584.  —  rend  compte 
d'un  Catalogne  of  sanskrit 
manuscripts  contained  in  the 
private    libraries  of  Gujarat, 


Kaliavad,  KAdMh,N^ti£i  tnd 
Kbdididb.  f;*  3ot^,  •^'iB^  '^— 
rend  eoadplB  cfe  roâvni|^-iii^ 
titulé  rOeiclûdiÂs  der  ddinft 
und  deS'iSdhnftthitm*,  von 
Heinrieh-  Wattker'  AûL ,  3t  i. 

—  rend  '  cMtople  de  '  fétivnige 
intitulée'  Ihms^fered  S|na;  by 
Ridbard  F«  BurtoDiand  Ck^. 
Tyrwbiti  Drike.  màii'^ti. 

—  conteste  fpiriqiie»«iiM  dea 
assertîoiii'dc  M.  éoiSàMamoBf 
rdativéfc  au  \èfa^biàmaÈê  ^èm 
couleuré  iq^pttfMte  k'f arda* 
teeture«  MidLy  564.'  -«*^mid 
compte  de  la '3^  el  iih'iiim 
partie  dé  ftvm^  rîairilidé  : 
CataiogM  of  «lie  iSyme  •)«»«• 
niiifsripts  û  tii»  <Bfîki«IHiii- 
seuDÉ  bgr  W.  Wrig^  H,  895* 

—  dôniM»  FôrdiNi  Ai  lldfeTiiiii 
nouveau  tirage  •  da  preniîer 
v€»huné  dtt  Voymges:  tf!Hm~ 
BaloutabJ  IM.«  i^'*i*^-^èaà 
edmpte  de  i^eêrvra^  :Uilitaié  : 
History  ^  -the  Imans"  end 
Seyyida  of  *Omian,  by  Salîl 
ibn  Razzik«  from  A.  D.  66i- 
1 856 ,  translated  from  the 
originid  arabic  and  edited 
with  notes,  aj^iendices  and 
an  introduction  contimung-lhe 
bistory  down  to  187O,  by 
G.  P.  Ëadger.  Ili,  67.  — 
rend  compte  de  trois  bro- 
chures de 'M.  Stanley  Làne 
Poole  :  Arabic  glass  Coins;  — 
Mint  characteristic  of  arabic 
Coins;  —  Coins  of  the  Mu- 
wahhids.  Ihid,,  69.  -r^  rend 
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•compte  de  Touvrage  intitulé: 
Die  Fabrten  des  Sajjid  Bat- 
thal,  ein  alttûrkiscber  Vol- 
ksroman  ùbersetzt  von  Ethé. 
IbiiL,  70.  —  donne  connais- 
sance d'une  réclamation  de 
M.  PraBtorius,  au  sujet  d'ob- 
servations faites  par  M.  Halévy 
sur  son  interprétation  des  in- 
scriptions sabéennes.  Ihid.  > 
245.  —  rend  compte  de  deux 
brochures  de  M.  Gusa:  Sopra 
il  Codice  arabico  suUe  palme  : 

—  La  ^alma  nella  poesia , 
nella  scienza  e  nella  sloria 
siciliana.  Ihid,,  2^6.  —  rend 
compte  d'un  extrait  du  Banzaî- 
Sau,  intitulé  :  Deux  traduc- 
tions du  San-Tseu-King  et  de 
son  commentaire ,  par  le  mar- 
quis d*Hervey  de  Saint-Denys. 
Ibid.,  247.  —  rend  compte 
du  premier  fascicule  de  la 
Revue  bibliographique  de  phi- 
lologie et  d'histoire,  publiée 
par  E.  Leroux.  Ibid, ,  555,  — 
rend  compte  d*un  ouvrage  de 
M.  Ed.  Thomas ,  intitulé  :  The 
chronicles  of  the  Pathan  Kings 
of  Dehli,  et  de  son  supplé- 
ment :  The  Revenue  ressources 
of  the  Mughal  empire  of  In- 
dia.  IV,  295.  —  explique  les 
circonstances  qui  Tout  obligé 
à  signer  le  Journal  de  la  So- 
ciété comme  gérant.  Ibid, ,  ^487. 

—  L'autorisation  doimée  par 
M.  Mofal  à  M.  Lefmann ,  d'em- 
prunter le  manuscrit  du  La- 
litavistara ,  appartenant  à  la  So- 


ciété ,  est  ratifiée  par  le  Conseil. 
Ibid,,  d88.  —  rend  compte 
de  la  Vie  de  Mahomet,  par 
M.  Henri  Ddaporte.  Ihid,, 
4 93.  —  rend  compte  de  Tou- 
vrage  de  M.  H.  Walter  Beliew, 
intitulé  :  Prom  the  Indus  to 
the  Tigris.  Ibid,,  689.  — 
rend  compte  du  XU*  volume 
de  la  Chronique  d'Ibn  al-Athir, 
que  publie  M.  Tornberg.  Ibid, , 
590.  —  annonce  la  publica- 
tion d'un  ouvrage  intitulé  : 
A  supplementary  Catalogne  of 
sanscrit  Works,  in  the  Saras- 
wati  Bhaudaram  library  of  his 
Highness  the  Maharaja  of 
Mysore.  Ibid,,  592.  —donne 
des  détails  sur  la  nouvelle 
édition  de  la  Numismatiqne 
orientale  de  Marsden.  V,  339. 

—  rend  compte  de  la  pre- 
mière partie  de  la  nouvdle 
édition  des  Numismata  orien- 
talia  de  Marsden.  Ibid,,  349* 

—  rend  compte  du  Diction- 
naire français-cambodgien  de 
M.  E.  Aymonier.  V,  35a.  — 
rend  compte  du  troisième  vo- 
lume de  rArchaeological  sorvey 
of  India.  Report  for  the  year 
1871-1872,  by  Alex.  Cun- 
ningham.  Ibid,,  353.  —  rend 
compte  d'une  dissertation  éty- 
mologique de  M.  K.  Ëneberg 
sur  les  pronoms  arabes.  Ibid, , 
355.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage posthnme  de  F.  Rûc- 
kert,  intitulé  :  Grammatik, 
Poetik  nnd  Rhetorik  der  Per- 
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ser.  Ibid,  —  demande  au 
Conseil  d*autoriser  le  bureau 
à  prendre  telles  mesures  que 
de  raison  relativement  à  la 
question  du  local  de  la  Société. 
Cette  proposition  est  adoptée. 
Ibid..  565.  —  rend  compte 
du  Catalogue  des  manusciits 
arabes,  hindoustanis,  persans 
et  turcs  de  Mollah  Firouz  ben 
Kaous.  VI ,  3 1 1 .  —  donne 
lecture,  au  Conseil,  d*une 
lettre  d*un  auteur  inconnu, 
sur  un  système  d'alphabet  et 
de  langage  universels  et  ex- 
prime son  sentiment  à  ce 
sujet.  Ibid.,  56o.  —  rend 
compte  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits existant  dans  les  biblio- 
thèques privées  des  provinces 
du  nord-ouest  de  l'Inde.  Ibid. , 
566.  —  rend  compte  d'un  ou- 
vrage de  M.  L.  Rochet,  inti- 
tulé :  Sentences,  maximes  et 
proverbes  mandchoux  et  mon- 
gols. VII ,  199.  —  rend  compte 
du  quatrième  volume  de  l'^r- 
chaeological  survey  of  India. 
Reportfortheyear  1871-1872. 
Dehli  by  Beglar  and  Agra  by 
Carlleyle.  Ibid. ,  200.  —  Hom- 
mage rendu  à  la  mémoire  de 
M.  Mohl  par  M.  Régnier, 
vice-président  de  la  Société. 
Jbid.,  /ioi;  Mil,  6.  —  La 
Société  asiatique  de  la  Grande- 
Bretagne  exprime  les  regrets 
que  lui  inspire  la  mort  de 
M.  Mohl.  VII,  /io3.  —  Compte 
rendu   de    l'ouvrage    intitulé  : 
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A  Catalogue  of  sanskrit  Mss. 
existing  in  the  central  pro- 
vinces ,  par  ie  D*  Kielhom. 
Ibid.,  585.  —  Sa  notice  né- 
crologique et  son  éloge.  VIII , 
12  (rap.  an.).  —  Sa  traduc- 
tion du  Schâh-Nâmeh  est  réim- 
primée par  M"*  V*  Mohl ,  dans 
le  petit  format  in-8^  X,  59; 
XII,  28  (rapp.ann.),  177. — La 
publication  de  sa  grande  édi- 
tion du  Schâh-Nâmeh  est  ter- 
minée par  M.  Barbier  de  Mey- 
nard.  XII,  23  (rap.  an.),  177. 

—  Ses  rapports  annuels  vont 
être  réimprimés  par  les  soins 
de  M"""  V  MohL  XU,  2  43.  — 
Cette  réimpression  est  auto- 
risée par  le  Conseil  de  la  So- 
ciété. Ibid.,  454. —  Elle  com- 
mencera prochainement  et 
formera  deux  volumes  d'un 
prix  modéré.  XII,  A 60.  — 
Cette  publication  paraît  sous  le 
titre  de  Vingt-sept  années  d^ his- 
toire des  études  orientales.  Un 
exemplaire  en  est  offert  à  la 
Société  par  M"'"  V  Mohl.  XV, 
53o. 

Mohl  (M"'  V*)  publie  une  réim- 
pression, en  petit  format,  de 
la  traduction  française  du  Livre 
des  Rois  (Schâh-Nâmeh)  par 
M.  Mohl.  X,  59,  60;  XII,  23 
(rapp.ann.),  177. — se  propose 
d;  réimprimer  les  Rapports 
annuels  de  M.  Mohl.  XII ,  2/|3. 

—  Cette  publication  est  au- 
torisée par  le  conseil  de  la  So- 
ciété   Ibid.,     454,     4O0.    — 
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—  Elle  paraît  sous  le  litre  de  : 
Vingt-sept  ans  d'histoire  et 
d*études  orientales.  Un  exem- 
plaire en  est  oiTert  à  la  Société 
par  M"-  V  Mohl.  XV,  53o. 

Moïse.   Voyez  Ance.ssi,  Scliœbd. 

—  (Le  Ttixo  de  Tassomption 
de).  Voyez  Lœb, 

Molière.  Quelques-unes  de  ses 
comédies  sont  traduites  en 
turc  par  Ahmed  Vefiq  Pacha. 
XIX,  95.  —  Autres  traduc- 
tions turques  de  Molière.  IbiiLy 
177,  181,  187. 

MoLLÀ  FiROuz  BEN  Kaous.  Le  ca- 
talogue de  ses  manuscrits 
ai'abes,  bindoustauis ,  persans 
et  turcs  est  publié  par  M,  Re- 
hatsek.  Compte  rendu  de  celte 
publication.  VI,  3ii. 

MoLLÂ  Khosrou  (ou  Khosrév]. 
Une  version  turque  de  foii 
Mirqât  al-osoûl  ila  'ilm  al- 
osoûl ,  parait  à  Gonstantinople. 
1 ,  527. —  Son  grand  ouvrage 
de  jurisprudence  religieuse: 
Terdjumèî  dourer  td-hukkiâm 
fi  dharh  ghourerul-ahkiâm  ,pa^ 
raît  à  Gonstantinople.  lb.,b^l, 

MôLLENDORF  (P.-G.  von)  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  The  fa- 
mily  law  of  the  Ghinese ,  and 
its  comparative  relations  with 
that  of  other  nations.  Gompte 
rendu  de  cette  publication. 
XV,  356.  —  publie  une  mé- 
thode pratique  pour  apprendre 
la  haute  langue  chinoise. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVII,  268. 


Momie  (La),  à  l'occasion  du  ri' 
tuel  de  rembaumement.  Voyez 
Letirain. 

Momies  (Les)  gréco-égyptiennes. 
Voyez  Ledrain, 

Mon  de  (  Histoire  complète  du  ),  en 
turc.  Voyez  Suleimân  Pacha. 

Mongol  (Ressources  financière» 
de  Tempire)  dans  Tlnde.  Voy. 
Thomas  (Etl.). 

Mongoles  (Philologie  et  littéra- 
ture mantchoues  et).  Voyez 
Rochet. 

MoNCOLS  (Sentences,  maximes  et 
proverbes  mantchoux  et).  Voy. 
Rochet, 

MoniER  Wii^LiAMS  (Le  D')  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
IX,  5o4. 

Monnaie  (La)  dans  l'antiquité. 
Voyez  Lenormant  (F.).  —  de 
Tlemceii,  décrite  par  M.  G. 
Brosselard.  VII  ,111. 

Monnaies  d'Abyssin ie.  M.  Ualévy 
])ublie  une  étude  sur  ce  sujet, 
IV,  35  (rap.  an,).  — des  AI- 
mohades.  Voyez  Poole  (StanUj 
Lane),  —  antiques  trouvées  à 
Sana'a.  XVIII,  45  (rap.  an.). 
— r  Opinions  diverses  sur  l'ori- 
gine de  ces  monnaies.  XVII, 
84;  XVIII,  45,46  (rap.an.). 
—  (Plusieurs)  antiques  sont 
publiées  dans  l'Annuaire  turc 
du  Yémen.  XVII,  255.  — 
arabes  (Lieux  de  frappe  de 
certaines).  M.  Stanley  Lane 
Pocie  publie  un  mémoire  sur 
ce  sujet.  Voyez  PooU  (Stanley 
[jine).   —   arabes   en    verre. 
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fiopidiies  par  les  khalifes  &ti- 
mites.  Voyex  Posle  (StanU^ 
Lanê),  —  à  légendes  arabes 
frappées  en  Syrie  par  lesCrwsés 
Voy.  Lawpùp, — de  Tarabie  mé- 
ndÛonale.  M.  Halévy  expose  au 
Conseil  quelques  considéra- 
tiens  rdaiives  à  ces  monnaies. 
XVII,  84*  —  des  anciens 
égyptiens.  Voyex  ChtUftu.  — 
bimyarites.  Voyez  Schlamberger 

—  juives  (Anciennes  ).  M.  Re- 
vâlout  fait  paraître  un  mé- 
moire sur  ce  sujet.  XX,  46 
(rap.  an.).  —  royales  de  la 

.  Lydie,  ouvrage  publié  par 
M.  F.   Lenormant.  VIU,  4i 

"  (rap.  an.).  —  musulmanes 
(Traité  des).  Voyez  MaqrizL 

—  des  nomes  de  ]*Égypte ,  ou- 
vrage puMié  par  M.  J.  de 
Rougé.  m,  348.  —  Cet  ou- 
vrage cité  dans  le  rapport  an- 
noei.  Il,  56.  —  orientales  du 
Musée  Britannique.  Le  cata- 
logue en  est  publié  par  MM. 
Stanley  Lane  PooleetReginald 
Poole.  Voy.  Poole,  —  (Sur 
qudques)  orientales  rares  ou 
inédites.  Voyez  Sauvaire,  — 
des  rois  de  Pétra.  Voyez  Saxtlcy 
[E.  de).  —  en  usage  chez  les 
anciens  Sabéens.  1 ,  5 1 4  • 

MONQIDH  (A1-)mINAD*DHALÂL,  OU 

raffranchisstment  de  Terreur, 
ouvrage  dlmam  £1-Ghazzâli. 
Une  version  turque  de  ce  livre 
paraît  à  Constantinopie.I,  544. 
MoifTAKHABAT.  Voycz  Munta- 
khabât. 


'  i 


Moirainfcsio  (HitlDire  do)  en 
turc,  poUié  à  GonataiitHie|ile. 
XVI,  dag»  - 

AfonTFBaiAT .  (Gottnd-,  mavfais 
de).  Voyei  CmtmL    . 

MoffUMSiTS  dmvs  vecacîlik.ea 
Egypte  et  «a  Nubie.  Vtyw 
Manette  (À,)*  À 

MomàXJt  [OawêgÊB  de)  pdbiiée:à 
Goostantiiiople  dnwat  lea  an- 
nées 1 988  et  1 389  deiliégBe, 
1 ,  538 ,  546.  —  dnmat  ia  pé- 
riode lagôi-isgS  de.rhé|fùre. 
DL,  i34.—- darMitk|iëniode 
1394ri396.de  i*Mgve  (sfi77- 
i879)./XVI,.4io*  '»^4iiinnt 
la  période  139.7^1^9^1  de 
ilié^  (i88o«i88i).  3(iX4 
17V.  j  .  .,  • 

MoRdAUX  (RecneHa  de) 

de  littérature  tanfaie,;  enj^rose 
et  en  yert-^  tirée  des  meJHenr^ 

.  auteurs  et  éqavaina  ottonwma, 
et  puMiés.  à  GonaUntiniopibk  I, 
53o.  53s,  563;  SLv  i36; 
XVI,  4^6,  431.: 

Moudtmann  publie  on  cadiet 
pehlvi.  Vin,  35  (rap.  an.). — 
Voyez  aussi  Himjraritê  (Une 
inscription),  ete, 

Morsl-Fatio  poMie  des  notea 
sur  la  cotrespondance  apo- 
cryphe des  juifs  d'Adea  et  de 
Constantinople,    XVIQ',     54 

.    (ra^.  an.).  - 

MoRiCE  puUie  un  voyage  en  Co- 
chinchine.  VHI,  68  (rap. 
an.). 

MoRBisoif.  Son  dictionnaire 
chinois -ang^s  est  réimprima 
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en   un   volume  in-8°.   XVII, 
278. 

MoRTR  (Voyage d'exploration  h  la 
mer),  à  Pétra  et  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain.  Voyez 
Luynes  (Le  duc  de). 

Morts  (Le  livre  3es).  Voyez 
Livre  [Le]  des  Morts. 

MosLEM  IBN  MoDHniz  (Notîce 
sur) ,  musicien  arabe.  II ,  d  2 1 
et  suiv. 

MossÉ  (Le  grand  rabbin  B.)  pu- 
blie deux  traductions  des 
psaumes  de  David ,  Tune  litté- 
rale et  juxtalinéaire,  Tautre 
correcte  et  littéraire.  XIV,  ^9 
(rap.  an.  ). 

MossouL.  Une  imprimerie  a  été 
établie  dans  cette  ville  par  les 
Pères  Dominicains.  1 ,  4 1 3.  — 
Elle  a  publié  quelques  ou- 
vrages de  littérature  arabe, 
notamment  Calila  et  Dimna. 
IV,  48  (rap.  an.).  —  Le  cata- 
logue de  ses  publications  arabes 
est  envoyé  à  la  Société  par 
M.  Siouffi.  XX  ,56  (rap.  an.). 
—  (Histoirvî  des  A(abeksde). 
Voyez  Croisades  [Recueil  des 
historiens  des). 

MoTAWAL.  Cet  ouvrage  est  tra- 
duit en  turc  j-ar  Abd  un-Nàii 
Efendi.  I,  557.  —  Une  autre 
traduction  turque  de  cet  ou- 
vrage pai'aît  à  Constantinople. 
IX,  i33.  —  Voyez  encore 
Djevdet  Pacha. 

MouâhÈdÈ.  Sens  èe  cette  expres- 
sion turque.  VIII ,  383. 

MouDJÎn  ED-DiN.  Des   fragments 


de  son  grand  ouvrage  tur  f  his- 
toire de  Jérusalem  et  d*Hébron , 
sont  traduits  et  publiés  par 
M.  Sauvaire.  VŒ,  54  (rap. 
an.  ).  — M.  Clermont-Ganneau 
publie  un  article  sur  cet  ou- 
vrage. Ibid. 

MouharrerAti  nâdirè,  recueil 
de  documents  destinés  aux 
em[doyés  de  radministration , 
publié  à  Constantinople.  I, 
56i. 

MouKHTAU  f^ENDi  publie,  en 
turc,  un  traité  d'agriculture 
(Fenniserâ'at).X\\,  433. 

MOUKIITARAÎ  HAREuItI  SBFERIIÈ. 

Voyez  Ibrahim.  Muhi  ^drdtn  Bey. 

MouKHTASARÂT  (Abrégés).  Rer 
cueii  turc  de  nouvelles,  bons 
mots ,  mélanges  de  poésie  et 
de  littérature.  XIX ,  1 85-6. 

MouKHTASARi  me'Ani  ,  abrégé  du 
Me'âni,  rhétorique  d'El-Tefta- 
zàni ,  publié  à  Constantinofde. 
I,  562. 

MouRHTASABi  mdnchâat,  abr^ 
de  modèles  de  style  puUié 
par  Nouzhet  Efendi.  1, 563. 

MousTAFA  Chevket  (Pacha)  pu- 
blie en  turc ,  un  traité  sur  Tart 
de  la  guerre  (Fenni  harb). 
XÏX,  198. 

MocsTAFA  Efendi  puMie  un 
commentaire  des  paroles  du 
khalife  Ali.  I,  545.  —  publie, 
sous  le  titre  de:  Netàîdj  ul- 
vouqou'ât,  un  résumé  de  This- 
toire  ottomane.  XVI,  43o; 
XIX,  190. 

MousTAFA      Efendi       (el-Bâbi, 


TABLE  DES  MATIERES. 


445 


d'Alep).  Son  Diwân  est  publié. 
XVI,  438. 

MousTAFA  Haïati  (Efendi).  Voyez 
Ferâh, 

MoDSTAPi  KiAmii.  {Mevlana  £s- 
seîd) ,  surnommé  lemlikha- 
zâdé  el-6istani.  Son  ouvrage 
intitulé  :  Al-hikmat  al-bali- 
gbat,  paraît  à  Constantinople. 
IX,  128. 

MocsTAFA    Veubi.   Voyez    Vvhbi 
'  (MoustaJ'a), 

MoutÂrÈrè  ,  expression  arabe- 
lurque,  répondant  au  mot 
français  trhe.  VIIT,  882. 

MouTOU  KouMARA  SwAMi.  Voyez 
Dathavansa. 

MouTY  est  nommé  membre  de 
la  Société.  V,  3/ii. 

MuiR  (Sir  W.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VIII,  5o5. 

MuKiÂLÈMÈ  KiTABi,  Guide  de  la 
conversation  en  turc ,  en  fran- 
çais et  en  allemand,  publié  à 
Constantinople.  XIX,  2o4. 

MÛLLER.  Voyez  Himyarite  (Épi- 
graphie). 

MÛLLER  (Max)  publie  une  collec- 
tion de  traductions  des  Livres 
sacrés  de  l'Orient.  XVI,  26 
(rap.  an.  ). —  Le  volume  IV  de 
cette  collection,  The  Vendi- 
dad,  translated  by  J.  Darmes- 
teler,  paraît.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XVI,  545.  —  Le 
volume  V  :  Pahlaw  texls ,  trans- 
lated by  E.  West,  est  publié. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVII,  358.  —  Ses  conférences 
sur  l'origine  et  le  développe- 


ment de  ia  religion ,  étudiés  à 
la  lumière  des  religions  de 
ITnde,  sont  traduites  en  fran- 
çais par  M.  J.  Darmesteter. 
XVI,  28  (rap.  an.). 
MunchAati  ''Aziziik  <  Le  secrétaire 
turc  » ,  paraît  à  Constantinople. 
I,  563.  — ^'osinâniyè  «Le  secré- 
taire ottoman  » ,  paraît  à  Cons- 
tantinople. IX,  1^6. 

MUNEDJIM    BACHI  TAQVIMI.   VoyeZ 

Almanach, 
MuNÎRi  (  Kitâbi  ) ,  résumé  du  traité 
de  Berguévi  (Risâlèï  itiqâdïè), 
publié   à    Constantinople.    I, 
542. 

MUNTAKHABÂTI    AsArI   'oSMÂTUYÈ, 

morceaux  choisis,  en  vers  et 
en  prose,  tirés  des  meilleurs 
écrivains  ottomans  anciens  et 
modernes,  et  publiés  à  Cons- 
tantinople. 1,  53 1. 

MuREBBi  UL-ATPÂL  «  l'éducatcur 
des  enfants  »,  par  Tabsîn  Efendi 
et  Mahmoud  Nedîm  Efendi, 
paraît  à  Constantinople.  1, 556. 

Musée  de  -Bombav.  Ses  monu- 
ments  himyarites.  I,  870;  II, 
385.  —  égyptien  du  château 
Borelly  à  Marseille.  Voyez  Na- 
ville.  —  de  Boulaq  (L'album 
photographique  du)  est  pu- 
blié par  M.  A.  Mariette. 
IV,  55  (rap.  an.).  —  (Papyrus 
égyptiens  du).  Voyez  Papyrus 
égyptiens.  —  Britannique.  Une 
tablette  cunéiforme  relative  à 
la  religion  assyrienne  est  pu- 
bliée et  traduite  par  M.  F.  Le- 
.   normant.  II,  44  (rap.  an.). — 
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Le  tome  III  et  deruier  du  cata-* 
logue  de  ses  manuscrits  syria- 
ques est  publié.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  II,  SgS.  —  Im- 
portance de  sa  collection  sy- 
riaque. IV,  42  (rap.  an.). — 
M.  J.  Oppert  signale  l'intérêt 
que  présente  une  brique  cunéi- 
forme conservée  dans  ce  Musée 
et  portant  clairement  le  nom 
de  Cyrus ,  fils  de  Cambyse.  III , 
46.  — M.  Slanley  Lane  Poole 
publie  trois  mémoii'es  sur  dif- 
férents types  de  monnaies  ai*a- 
bes  appartenant  à  ce  Musée. 
III,  69.  —  Le  catalogue  de  ses 
manuscrits  persans  esten  cours 
de  publication.  Compte  rendu 
du  1*'  volume  de  cet  ouvrage. 
XV,  87.  —  Compte  rendu  du 
second  volume.  XVIII,  567. — 
Le  catalogue  de  ses  monnaies 
orientales  est  publié  par  MM. 
Stanlev  Lane  Poole  et  Re- 
ginald  Poole.  Compte  rendu 
des  quati'e  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage.  XVI,  061.  — 
M.  Pinches  y  découvre  une  ta- 
blette babylonienne  contenant 
une  liste  de  rois  mythiques 
postérieurs  au  déluge.  Commu- 
nication de  M.  J.  Oppert.  XVII, 
262. —  égyptien  de  Florence 
(Une  stèle  du).  Voyez  TViede- 
mann.  —  kiimer.  Vovez  Corn- 
piègne.  —  du  Louvre.  Le 
catalogue  de  ses  manuscrits 
cg)'ptiens  est  publié.  Il,  /17 
[rap.  an.;.  —  Une  nouvelle 
édition  de  la  \olirc  des  monu- 


ments exposés  dans  la  galerie 
d'antiquités  égyptiennes  est 
publiée  par  M.  de  Kougé./iûJ.« 
5  5  (  rap.  an .) . — M.  de  Horrack 
publie  un  mémoire  sur  deux 
stèles  égyptiennes  qui  s'y  trou- 
vent. IV,  59  ,  60  (rap.  an.). — 
Le  catalogue  de  la  salle  histori- 
que de  la  galerie  égyptienne  est 
publié  par  M.  Paul  Pierret. 
Ibid.,  Gi  (rap.  an.).  —  Le  ca- 
talogue de  ses  antiquités  hé- 
braïques est  publié  par  M*  Hé* 
ron  de  Villefosse.  X,  3o  (rap. 
an.).  —  La  stèle  du  Collier 
d'or  est  traduite  par  M.  Le- 
drsûn,  Ibid.,  47  (rap.  an.). — 
La  stèle  C.  11  est  traduite  par 
M.  Maspero.  Ibid,,  49  (rap. 
an.).  —  égyptien  du  Louvre. 
Un  recueil  de  ses  inscriptions 
inédites  est  publié  par  M.  P. 
Pierret.  XIV,  37;  XVI,  56 
(  rapp.  ann.  ). — Voyez  aussi  Pa- 
py ras  coptes.  —  de  Madrid. 
Note  de  M.  £.  Henan  sur  Tin- 
scription  d'une  statuette  qui  y 
est  conservée.  III,  502.  —  de 
Marseille.  Voyez  Naville,  —  de 
Rennes.  M.  Maspero  publie  un 
travail  sur  une  stèle  inédite  de 
ce  musée.  IV,  55  (rap.  an.). 
—  de  Tm*in.  Ses  monuments 
égyptiens  sont  examinés  dans 
le  rapport  de  M.  Maspero  sur 
sa  mission  en  Italie.  XVIU, 
3 1  (  rap.  an.  ).  —  Ses  papyrus 
coptes,  cités.  I,  210  et  suiv. 
MfSÉEs  du  nàvi*c  et  de  Rouen. 
Deux  notices  sur  leurs  monu- 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


447 


ment  s  égyptiens  sont  publiées 
par  M.  Loret.  XVIII,  3 1  (rap. 


an.). 


Musiciens  arabes  (Notices  anec- 
dotiques  sur  les  principaux  )  des 
trois  premiers  siècles  de  l'isla- 
misme, par  M.  A.  Gaussin  de 
Perceval.  Ouvrage  posthume 
publié  par  M.  Defrémery.  II , 
397  et  suiv.  —  Cet  ouvrage 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  Mx. 

Musique  arabe  (Termes  techni- 
ques de  la).  Voyez  Musiciens 
arabes,  passim.  —  indienne. 
Voyez  Sourin(k'o. 

Mustapha.  Voyez  Moustafa, 

MusTAUFi.  N'oyez  Mohammed  Taki 
(Cashâni  Mustauji). 

Musulman  (Droit)  civil  et  reli- 
gieux. Voyez  Abd  us-Sabbai^, 
Cliemsi  Bey,  Code,  Jurispru- 
dence, KJiaïr  ed-din  Efendi,fds 
deKIialilEfendi,  Klialil  (Sidi) , 
Khalil  Efendi  de  Philippopoli, 
Sadiij  Hasan  Khân,  Sautayra 
et  Cherbonneau ,  Sauvaire,  Lé- 
gislation, etc. 

Musulman  e  (  Architecture  ) .  Les 
plus  beaux  monuments  de 
l'Algérie  ont  été  relevés  par 
M.  Duthoit.  IV,  /19  (rap.  an.). 
—  (Hygiène)  en  Algérie. Voyez 
Bertherand.  —  (Histoire)  de 
l'Algérie.  Voyez  Feraud ,  Four- 
nel.  Mercier,  Revue  africaine, 
Trwnelet.  —  (Jurisprudence). 
Voyez  Jurisprudence.  —  (Sur 
la  révolte)  dans  le  Yun-nan. 
Vovez  Hocher.  —  1  Sur  les  ori- 


gines de  la  société).  Voyez 
Barbier  de  Meynard.  —  (  Etude 
sur  la  société).  Voyez  Chalon. 
Musulmanes  (Hisloire  des  dynas- 
ties) de  l'Inde.  Voyez  Thomas 
(Ed.).  —  (InsuiTections)  en 
Chine.  Voyez  Dabry  de  Thier- 
sant.  Rocher,  —  (Monnaies). 
Voyez  Marsden ,  Monnaies ,  Nu- 
mismatique t  etc.  —  (Langues). 
Introduction  dans  ces  langues 
des  signes  de  ponctuation. 
Voyez  Guerrier  de  Damast,  et 
un  passage  d'une  note  de 
M.  Belin,  UI,  d6o.  —  (Nu- 
mismatique et  métrologie). 
YoyeiNumismatiqjie,  Sauvaire. 

—  (Sectes).  Voyez  Babis,  Ben- 
nanites,  Hojckémites ,  Ismaé- 
liens, Keisanites,  Kizil-Bachs, 
Nossaîris^  Rizamites,  Sabéens 
ou  Soubbas ,  Schiites,  Yézidis. 

—  (Sépultures).  Leurs  dispo- 
sitions extérieures.  VII,  19. 

Musulmans  (Le  culte  des  saints 
chez  les).  Voyez  Goldziher.  — 

—  (La  condition  des  sujets 
infidèles  en  pays).  Yoy. Bokhâri 
de  Djohôre.  —  (  Philosophes  et 
théologiens).  Voyez  Dugat.  — 
de  la  Chine.  Voyez  Dabry  de 
Thiersantj  Rocher. 

Mythologie  (Petit  manuel  de). 
Voyez  Pierret.  —  (Mélanges 
de)  et  de  linguistique.  Voyez 
Bréal, —  aryenne.  Un  mémoire 
sur  ce  sujet  est  publié  par 
M.  Barth.  XVI,  20  (rap.  an.). 

—  de  l'Avesta.  Voyez  Darmes- 
teier   (J.  ).    • —    carthaginoise. 
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Voyez  Tanit  Penê-Bcud,  — 
égyptienne.  Voyez  Pierret  — 
grecque.  Voyez  Palestrina  (La 
coupe  phénicienne  de) ,  Satrape 
(Le  diea).  —  phénicienne. 
Voyez  Palestrina  (La  coupe 
phénicienne  de)  —  (L'imagerie 
phénicienne  et    la)    chez    les 
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Grecs.Voyez  Clennont-Ganneau. 

—  (Religion  et)  comparées. 
Voyez  Lejèvre.  —  (Sur  le  dieu 
suprême  dans  la)  indo-euro- 
péenne. Voyez  Darmesteter  (J,). 

—  sémitique.  XX,  à  h  (rap. 
an.).  —  zoologique.  Voyez 
Gubernatis  (A.  de). 


N 


Nabatéennes  (Inscriptions).  Note 
de  M.  £.  Renan  sur  deux  de 
ces  inscriptions  trouvées  à  Um- 
er-Russas  et  à  Pouzzoles.  I, 
3i3  et  suiv.  — Ce  mémoire 
cité  dans  le  rap[>ort  annuel. 
II,  27.  — Appendice  à  ce  tra- 
vail. Ibid.,  383.  —  Une  nou- 
velle inscription  nahatéenne 
trouvée  à  Pouzzoles, par  M. E. 
Renan.  Ibid.,  366  et  suiv.  — 
Addition  à  ce  mémoli'e.  III, 
23o. 

NabatÉrns.  Sur  leur  séjour  à 
Pouzzoles  et  à  Rome.  Voyez  I, 
SaS;  III,  232. —  Ils  se  se- 
raient aussi  ctahlis  en  Nu- 
midie.  IV,  399. 

Nabatéo-grecque  (Inscription) 
de  Saîda.  Voyez  Saulcj  (E.  de). 

NAbi.  Ses  œuvres  complètes  sont 
puhliées  à  Constantinople.  IX , 
i36. 

NAiK)NASSAn  (Ère  de).  Communi- 
cation de  M.  J.  Oppert  sur  cette 
époque  et  sur  le  prince  qui  lui 
a  donné  son  nom.  XV,  532. 

NÂciF  Elîazidji  (Cheikh)  pnhliu 


un  ouvrage  de  littérature  arabe 
intitulé  :  Kituh  Medjma'  al- 
bahi*eïn.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  III,  65. 

NACTR      ED-DÎN       BEI!      KhOSR06. 

Voyez  î^^âcir  ibn  Khosroû. 

NÂciR  IBN  KiiosROiJ.  Note  de 
M.  Fagnan  sur  ce  poète  per- 
san. XIII ,  1 64  et  suiv.  —  Son 
livre  de  la  félicité  est  traduit 
par  M.  Fagnan.  XVUI,  59 
(  rap.  an.  )  — Voyez  aussi  Nassiri 
Khosrau. 

NÂDJiM  Epërdi,  auteur  d*uu 
traité  de  morale,  en  turc,  in- 
titulé :  Kholâsat  ul-hikam  vc 
hediet  ul-omam.  Cet  ouvrage 
est  publié  à  Constantinople. 
XVI,  423. 

Nafaiiât  al-ons,  traité  du  sou- 
fisme, par  Djâmi.  Cet  ouvTage 
paraît  à  Constantinople.  I, 
545. 

Nafii  al-aziiâr  (fi  montakhabât 
al-ach'âr).  Une  anthologie 
arabe  paraît,  sous  ce  titre,  A 
Beyrouth,  XVI,  43g. 

Nagananda,  drame  l)ouddbiquc. 
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M.  Bergaigiie  en  publie  une 
traduction.  XVI ,  17  (rap.  an.). 

Nagara  (ou  Angcor).  Voyez  Ang- 
cor. 

Naghmèï  sehr  ,  recueil  de  poésies 
d*Ëkrem  Bey,  publié  à  Cons- 
tantinople.  I,  5/19. 

Nahîfi  Efendi,  poète  turc,  au- 
teur de  stances  sur  le  texte  du 
Borda.  XVI,  /122, 

Naîm  Bey  publie,  à  Constanti- 
nople,  une  grammaire  per- 
sane. I,  5  Go. 

Na*mâx  Qassâtli,  auteur  d'une 
bistoire  de  Damas,  publiée  à 
Beyroutb.  XVI,  438. 

NAmiq  Kemâl  (Bey)  publie,  on 
turc,  sous  le  titre  :  Bâriqaï 
zefer,  un  récit  sommaire  de  la 
prise  de  Constaulinople  parles 
Ottomans.  1 ,  55o. 

NAmiq  KemAl  (Efendi)  publie, 
en  turc,  sous  le  titre  de  : 
Ëvrâqi  (ou  Esâri)  péricbân, 
un  recueil  de  pièces  de  vers, 
de  morceaux  cboisis ,  etc.  XIX , 
176. 

NÂMSiTÂYiSH  (La  Prière).  Voyez 
Dnvâ  Namsetâeçne. 

Namtar,  mot  sumérien  passé 
dans  l'assyrien  et  désignant 
une  maladie  pestilentielle.  I, 
119,  289. 

Nanoea  (La  déesse).  Voyez  Le- 
normant  [F.]. 

Nânking  (Conchyliologie  fluviale 
de  la  province  de)  et  de  la 
Chine  centrale.  Voyez  Heude. 

Nann  *houa  tçing,  ouvrage  du 
célèbre       philosophe      taoiste 


Tchouang  tseu.  Il  est  traduit 
par     F. -H.    Balfour.     XVÏÏ, 

384. 

Naqd  ut-tevârikh.  Voyez  Rifat 
Efendi. 

NaqychbendiIè.  Un  traité  des 
pratiques  observées  dans  leur 
ordre^  est  publié  à  Gonstanti- 
no[de  sous  le  litre  de  :  Hidâyat 
al-ikhwân.  EX,  i33.  —  Voyez 
aussi  MiftâK  al-moin,  Thama- 
rdt  al-Jbwdd,  etc. 

Nasâïh  ul-atpAl,  ouvrage  de 
morale,  publié  à  Coastanti- 
nople,  par  Emin  lumni 
Efendi.  I,  53 1. 

NasAîhi  chodbbAn.  Voyez  Ahmed 
Hamdi  Efendi, 

NAsikh-Ut-tayariku.  Chronique 
persane  de  Mirza  Mohammed 
Taki  Câshânî  Mustaufî.  Note 
sur  cet  ouvrage  qui  s*imprime 
à  Téhéran.  III,  65. 

Nasr  Allad  Efendi  (Abdadlah 
Dallai)  publie,  en  arabe,  un 
ouvrage  de  théologie  intitulé  : 
Athmai*  at-tadqîq  fi  osoûi  at- 
tahqîq.  XIX ,  169. 

Nasr  Eddîn  HodjA.  Voyez  De- 
courdemanclie. 

Nassiri  Kiiosrau  ,  poète  et  voya- 
geur persan ,  auteur  d'une  re- 
lation de  voyage  intitulée  : 
Sefer-iiâmèh.  Une  traduction 
de  cet  ouvrage  est  publiée  par 
M.  Ch.  Schefer.  XX,  57  (rap. 
an.  )  —  Voyez  aussi  Nacir  ibn 
Khosroû. 

Nathar  al-azhr  (fi'1-laïl  wa*n- 
nahàr) ,    anthologie    littéraire 
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et  astronomique  de  Mobam- 
med  ben  Djelàl  ed-dîn  el-khaz- 
rédji  el-lfrîqi.  Cet  ouvragi*. 
paraît  à  Constantinople.  XIX , 
186. 

Naville  (Edouard)  publie  un 
mémoire  sur  le  mythe  égyp- 
tien de  Ja  destruction  des 
hommes.  VIII,  49  (rap.  an.). 
—  publie  des  études  de  gram- 
maire égyptienne.  X,  5o  (rap. 
an.).  —  fait  paraître  trois  ar- 
ticles sur  le  musée  égyptien 
du  château  Borelly,  à  Mar- 
seille, sur  les  Israélites  en 
Eg)'pte  et  sur  un  monument 
de  la  xii*  dynastie  conserVé 
au  musée  égyptien  de  Mar- 
seille. XIF,  /|3  (rap.  an.).  — 
publie,  surTEgypte,  denx  mé- 
moires intitulés,  le  premier: 
Trois  reines  de  la  xxi"  dy- 
nastie ;  le  second  :  Le  roi 
Teta  -  Merenphtab.  X I V,  !\  1 
(rap.  an.).  —  lait  paraître 
deux  mémoires  sur  Iss  quatre 
stèles  orientées  du  musée  dj 
Marseille  et  sur  TOstracon 
égyptien  du  musée  Gninict. 
XVlll,  33,  3.4  (rap.  aii.;^. 

Navires  (Noms  turcs  de  plu- 
sieurs espèces  de).  VIÏI,  'iii- 
/ii3,  /ii5. 

NAWABrGTI   AL-KALÂM.   VoyCZ    Zil- 

mahlischûn. 
Nawâdji  (Mohammed  ben  Ua- 
san  en-)  publie,  sous  le  titre  : 
Ilalbet  el-Komaït,  un  recueil 
d'anecdotes  et  de  poésies  arabes 
sur  le  vin.  XVI,  I37,  /|38. 


E-DECEMBRE   1882. 

\«z.M  rL-FRvÂÎD  kiTABi,  Commen- 
taire di?  YA(/âîd  de  Djàmi, 
par  Cheikh-Zâdë.  Cet  ouvrage 
parait  à  Constantinople.  I, 
038. 

Nçon.  Voyez  Ançah. 

\ÉDO.  Les  A ssyro  -  BabylonieDs 
auraient  attribué  à  ce  dieu  sé- 
mitique Tin  vention  de  récriture 
cunéiforme.  VII,  2o5. 

Neçib.  Sens  de  cette  expression. 
VIU,  269  et  suiv. 

Xeçib  Malac-Baal  (Note  sur  les 
PieiTes  sacrées  appelées  en 
phénicien),  par  M.  Philippe 
Berger.  VIII,  2  53  et  suiv.  — 
Ce  mémoire  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  X,  35. 

Nedjâat  dl-mouminîn.  Voyez 
Emin  Efendi. 

Nedjef  Alt  (Mirza).  Voyez  Jlf/r^a 
Nedjef  Ali 

-Nedjib  Pacha  publie,  en  turc, 
un  traité  de  trigonométrie 
recliiig:  e.  XIX,  19g. 

Xedjivan.  La  relation  du  voyage 
de  M.  Halévy  dans  ce  pays 
est  publiée.  IV,  3.^  (rap*  an.). 

Neigiïbor  (R.  g.)  publie  un 
vocabulaire  anp^is  -  mikir. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation, xiii,  549*  554. 

NÉPAL.  Une  chronique  indigène 
de  ce  pays  est  publiée ,  en  tra- 
duciion  anglaise,  par  M.  Da- 
niel Wright.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XII,  178  et 
suiv.  —  Cet  article  cilé  dans 
le  rapport  annuel.  XIV,  3i. 
—  :  Description  et  histoire  ré- 
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suméc  du  ) ,  d'après  l'ouvrage 
ci-dessus,  par  M.  L.  Feer. 
XII,  180  et  suiv.  —  (His- 
toire de  la  conquête  du),  par 
les  Chinois,  sous  le  règne  de 
Tç'ie  long  (1792),  traduite 
du  chinois,  par  M.  Camille 
Imbault-Huart.  Ibid.,  348  et 
suiv.  —  (Noms  chinois  du). 
Ibid.,  34 9« 

Nesrok,  divinité  assyrienne.  Ce 
nom  serait  une  forme  altérée 
de  Tassyrien  Nousoiik  pour 
Nonskou.  XIII,  388. 

Nestéraweh  (Sévère,  évêque 
de).  Voyez  Sévère. 

Nestorien  (Notice  sur  un  pa- 
triarche), Yabalaha  III,  par 
M.  Siouflî.  XVII,  89  et  suiv. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XVII  ï,  67. 

Nestoriens  (Patriarches  et  ar- 
chevêques). XVII,  89  et  suiv. 

NetAïdj  ul-vuqou'ât,  résumé 
de  THisloire  ottomane ,  publié 
à  Constantinople.  XVI,  /|3o; 
XIX ,  1 90. 

ISetÎdjè,  recueil  defetvas.  Voyez 
Kholâsat  al-adjwibah. 

Xeubader  (Ad.).  Un  commen- 
taire samaritain  inconnu , 
deuxième  appendice  à  la  Chro- 
nique samaritaine,  I,  3/|i  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  11,  38. — 
Ses  travaux  sur  les  juifs  pro- 
vençaux sont  rappelés  dans  le 
rapport  annuel.  Ibid.  —  pu- 
blie le  premier  fascicule  du 
Dictionnain'         hébreu -arabe 
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d'Aboû'l-Walid  Marwàu  ibn 
Djanâh  (Rabbi  Yônâh). 
Compte  rendu  de  cA  ouvrage. 
III,  556.  —  a  été  chargé  de 
diverses  missions  concernant 
les  manuscrits  hébreux  des 
bibliothèques  départementales 
et  les  manuscrits  du  même 
genre  existant  en  Itidie,  en 
Suisse  et  en  Allemagne.  IV, 
4o;  X,  33  (rapp.  ann.).  — 
publie,  en  collaboration  avec 
MM.  de  Longpérier  et  J.  De- 
renbourg ,  une  étude*  sur  les 
sceaux  juifs  du  midi  de  la 
France.  IV.  4i  (rap.  an.). 
—  découvre ,  au  Vatican ,  deux 
élégies ,  Tune  hébraïque ,  l'au- 
tre française ,  qui  sotU  publiées 
par  M.  A.  Darmesteter.  VI,  34 
(rap.  an.). —  fournit  un  en- 
semble de  documents  pour 
Thistoire  de  la  littérature  rab- 
binique  en  France  au  moyen 
âge.  X,  33  (rap.  an.).  —  Son 
travail  sur  l'inscription  de  la 
grotte  de  Siloé,  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  45. 
iNeuf.  Sur  l'origine  étymologique 
de  ce  nom   de  nombre  XIII, 

5K>. 

NevAdir  ul-âsâr,  recueil  de 
poésies  turques  anciennes  et 
modernes,  publié  à  Constanti- 
nople. I,  53 1. 

Nevâïi  (Mir  Ali  Chîr).  Son  Mah- 
boûb  ul-qouloûb  est  publié 
par  Ahmed  Véfiq  Efendi  et 
M.  Belin.  1,  548.--  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  HT,  47 
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et  siiiv.  —  Une  édition  turki 
(le  son  Divan  essaijhyr  est  en 
préparation  par  Alinied  Vélïq 
Efendi.  1 ,  548. 

NÈVE  (F.)  publie  la  traduction 
d*un  drame  de  Bhavabhûti, 
intitulé  :  Oatlara- Râma^Cha- 
rita.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  XVII,  56a. 

Newari,  langue  des  Newars  du 
Népal.  Un  jietit  glossaire  an- 
glais -  parbatiyâ-newari  et  un 
petit  recueil  de  chants  newari 
se  trouvent  à  la  suite  de  la 
traduction  du  Vamçâvalî.  Xll , 

NicftE  (Le  concile  de),  d*aprcs 
les  textes  coptes.  Exposition 
de  foi.  —  (i nomes  du  saint 
concile  (Papyrus  du  musée 
de  Turin  ) ,  par  M.  E.  hevillout. 
1,  2  10  et  suiv.  —  M.  Revillout 
continue  Tétnde  des  questions 
qui  se  rapportent  à  ce  concile. 
IV,  6i  (rap.  an.).  —  (Le 
concile  de),  d'après  les  textes 
coptes  et  les  diverses  collec- 
tions canoniques.  Seconde 
série  de  documents,  sui>i3 
d'une  dissertation  critique  sur 
Toeuvre  du  concile  promul- 
gateiu*  d'Alexandrie  et  ses  con- 
séquences historiques ,  par 
M.  K.  Revillout.  V,  5  et  suiv. 
—  Suite.  Le  manuscrit  Borgia, 
dans  son  ensemble ,  rapproché 
des  textes  correspondants  des 
papyrus  de  Tunis.  Ibid.,  209 
et  suiv.  —  Suite.  Collections 
grecques  et  orientales  d'époque 
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secondaire.  Ibid.,  5oi  et  suiv. 
— Suite.  Collections  gauloises. 
VI,  /173  et  suiv.  —  Ces  diffé- 
rents mémoires  cités  dans  les 
rapports  annuels.  II,  58;  VI, 
59;  VIII,  52.  —  Les  artides 
ci-dessus  de  M.  Revillout  tout 
réunis  en  volumes.  XVHI  33 
(rap.  an.). 

NicoLAÎDis  (Démétrius)  publie, 
sous  le  tilre  de  Destoûri  Ha- 
midiè,  un  appendice  à  la  lé- 
gisla'ion  ottomane.  XVI,  417; 
XIX,  171. 

NiKion ,  ville  épiscopale  d*£gypte. 
X,  452,  486.  —  (Jean,  ëvé- 
qne  de).  Mémoire  sur  sa  chro- 
nique byzantine ,  par  M.  IL  Zo- 
tenberg.  X,  45 1  et  suiv.  — 
Suite.  XJI,  245  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  291  et  suiv. 

—  Ce  mémoire  cité  dans  les 
rapports    annuels.    XII,    58; 

XIV,  54. 

Niii  (Crui?s  du).  Leur  mensura- 
tion. 1,  88  et  suiv. —  Erreurs 
volontaires  commises  par  le 
cheikh    mesureur.   Ibid,,  90. 

—  Voyei  aussi  Mekyas. 

Nil  AL-.A.WTAii  (min  iCsrâr  mon- 
taqy  al-akhbàr),  ouvrage  de  Mo- 
hammed ben  Ali  Chemkani, 
sur  les  lladis  ou  traditions  du 
prophète,  publié  à  Constan- 
tinople.  XIX,  175. 

NiLOM ETRES  anciens  et  modernes. 
1 ,  67.  —  de  l'île  de  Rodah. 
Ibid.,  88. —  d'Assouan./6û/., 
92.  —  d'Edfou.  Ibid,,  95. — 
Voyez  aussi  Mekyas, 
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NiMVE  (La  bibliothèque  du  pa- 
lais de).  Voyez  Menant. 

Nippon  (Distiques populaires  du). 
Ils  sont  publiés.  XII,  63  (rap. 
an.). 

Nirvana.  Voyez  Foucauxj  Schœ- 
bel.  —  (Sur  la  date  de  l'ère 
du).  Observations  de  M.  Se- 
nart.  XIII,  52.4  et  suiv. 

NiTOKKi.  Voyez  Nitakhi 

N1TUK.KI  (L'île)  en  sumérien, 
Tilvoan  en  assyrien,  serait 
l'île  Oval'Samak  ou  Bahreïn, 
sur  la  côte  arabique  du  golfe 
persique,  et  la  métropole  lé- 
gendaire de  Tyr.  XIV,  538; 
XV,  90,  3/19.  —  Cette  com- 
munication citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XVI,  62. 

NÔMAN  MÂiiiR  (Bey).  Son  Diwan 
paraît  à  Constantinople ,  I, 
529. 

Noms  de  nombre  (Sur  l'origine 
étymologique  de  quelques). 
Voyez  Devic.  —  (  Les  )  de  per- 
sonnes dans  l'Ancien  Testa- 
ment et  l'himyarite.  Voyez 
Dercnbouifj  (//.).  —  propres 
iibyques.  Listes  alphabétiques 
de  tous  les  noms  de  cj  genre , 
contenus  dans  les  textes  Iiby- 
ques déchiffrés  par  M.  J.  Ila- 
lévy.  m,  196;  IV,  4 11-  — 
Leur  origine  et  leur  antiquité. 
IV,  393  et  suiv. 

NoQOÎiD  (An-)  AL-isLÂMivAii ,  traité 
des  momiaies  musulmanes ,  par 
Maqrizi.  Cel  ouvrage  parait  à 
Constanlinople.  XIX,  19/1. 

XouDMAw  (L.V  Notice   nécrolo- 

XX. 


giquc  de  ce    savant,    II,    20 
(rap.  an.). 

N08AÏRIS.  M.  J.  Gatafago  com- 
munique les  titres  de  quarante 
manuscrits  de  la  religion  de 
ces  sectaires.  VIII,  523.  — 
Cette  communication  citée 
dans  le  rapport  annuel.  X 
62.  —  (La  poésie  religieuse 
des),  par  M.  CL  Huart.  XIV, 
190  et  suiv.  —  Ce  mémoire 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XVI,  66. 

NossATB  (  Abou  Mehdjan) ,  fils  de 
Rebâh,  poète  arabe.  Note  sur 
ce  personnage.  II,  455. 

Nossi-BouRAHA ,  nom  indigène 
de  rile  Sainte-Marie  de  Mada- 
gascar. IX,  5 10. 

NosY.  Signification  de  es  mot  en 
malgache.  IX ,  5 1  o ,  5 1 8. 

Notation  numérique  inventée 
par  Âryabhata.  Sa  véritable 
signification ,  par  M.  Léon  Ro 
det.  XVI,  44o  et  suiv. 

Notations  (  Sur  les  )  numériques 
et  algébriques  antérieurement 
au  xvi*  siècle.  Voyez  Rodet 

Notices  et  extraits  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale et  autres  bibliothèques. 
L'index  général  des  articles 
orientaux  contenus  dans  les 
quinze  premiers  volumes  de 
la  collection  est  publié.  II, 
70  (rap.  an.). 

Noûii.  Voyez  Medjmai  NoàJi. 

NouREDDiN  (Histoire  de)  et  de 
Saladin  par  Abou  Châma. 
Voyez  Goergens. 

3o 
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NouRi  Bey  publie  à  Gonstanti- 
nople  une  préface  à  une  his- 
toire de  rinde,  contenant  le 
commencement  des  opérations 
des  Anglais  dans  TLnde.  I, 
55o.  —  publie,  en  turc,  un 
guide  des  sages-femmes  (Rèh- 
numaîQavâbii).  XIX,  196. 

NoussÉîniEH.  Voyez  Nosawis. 

NoDTQY  HAÏDàni.  Un  commen- 
taire de  cet  ouvrage  est  publié 
à  Constantinople  par  Moustafa 
Vehbi.  1,  53o. 

Nouveau  Testament  (Apocryphes 
coptes  dû).  Voyez  Revillout 

NoDZHET.  Un  choix  de  ses  œuvres 
est  publié  à  Constantinople. 
I.  557. 

NouziiET  Efendi  public,  à  Cons- 
tantinople, un  abrégé  de  mo- 
dèles de  style.  I,  662.  —  pu- 
blie un  livre  chiite  intitulé: 
UawzèïMi  *abâ.  IX,  i38. 
OZHET  AL-ARWÂu,  poèmo  mys- 
tique, en  persan,  publié  à 
Constantinople.  XVI,  427. 

NozoET  AT-TARF  (fi  *ilm  as-sarf). 
Voyez  Meîdani, 

Nubie  (Monuments  divers  re- 
cueillis en  JOgypte  et  en  ).  Voyez 
Majriette  [AX 

NUMÉUATION  DÉCIMALE  (Sur  Tori- 

gine  du  système  de).  XVI, 
tiko. 

Numérique  (Notation)  inventée 
par  Ârvabhata.  Voyez  Nota- 
tion, 

Ndmidie.  Des  Nabatéens  se  se- 
raient   élablis    dnns   ce    pays 


comme  à  Pouzzoles  et  à  Rome 
IV,  399. 

NuMiDiQCES  (Inscriptions).  Note 
de  M.  le  général  Faidherbe 
sur  le  caractère  des  noms  qui 
s'y  trouvent.  V,  674  et  suiv.  — . 
(Inscriptions)  de  Sidi-Arrath. 
M.  le  général  Faidherbe  en 
publie  de  nouvelles.  Il,  69 
(  Ktp.  an.  ).  — Voyez  aussi  Ber- 
hères  [Etudes) ,  Lihjco-berbères , 
LibjcO' punique.  Puniques. 

Numismatique  arabe.  Voyez  Met- 
qri:i,  Pooîe ,  Sauvab-e ,  Siouffi, 
—  arabe  chrétienne.  Voyez 
ÎMvoix,  —  de  la  Characène. 
Voyez  Lonjpéricr  [A.  de).  —  des 
Croisés.  Voyez  Lavoix,  Schlum- 
berfjer.  —  gréco-arabe  de  la 
dynastie  cappadocienne  des  Da- 
nichmend.  Voyez  Scklamberger. 
— himyarite.  Voyez  Schlumber 
gcr.  —  et  métrologie  musul- 
manes. Matériaux  pour  leur 
histoire ,  traduits  ou  recueUlis 
et  mis  en  ordre  par  M.  H.  Sau- 
vaire.  Première  partie.  Mon- 
naies. XIV,  A 55  et  suiv.  — 
Suite.  XV,  228  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.,  421  et  suiv.  — 
Suite.  XVIII,  499  et  soiv.  — 
Suite.  XIX,  23  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid. ,  97  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.  y  281  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  les  rap- 
ports annuels.  XVI ,  67  ;  XVIIÏ , 
58  ;  XX ,  55 ,  56. — de  TOrient 
latin.  Voyez  Schlumberger.  — 
orientale.  Voyez  Mansden,. 
Poole,  Sanvaire.  —  de  la  Pa- 
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lesline.  Voyez Sanlcy  { E*  de)  — 
juive  ancienne,  \oyez  Revillout, 
—  Voyez  aussi  Monnaie  et 
Monnaies. 
Ndmoûnèï  EDEBiYÂT,  OU  mo- 
dèles de  littérature;  histoire 
littéraire  ottomane,  par  Abou 
Ziyâ  Tevfiq  Bey»  publiée  à 
Constantinople.  XVI,  43 1. — 


Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVIII,  267  et  suiv.  —  Cet 
article  cité  dans'  le  rapport 
annuel.  XX ,  62. 

NuMOÔNÈî  iNCHÂ,  Modèles  de 
lettres  publiés  ^  Constanti- 
nople. I,  563. 

NuzHET  ËFENDi.  Voycz  Noazhet 
Efendi. 


0 


OiiÉLisQUE  de  Paris.  Il  est  traduit 
par  M.  Cbabas.  VIII,  àg  (rap. 
an.). 

Ogura  Yémon  publie  la. traduc- 
tion d*un  fragment  d'iiistoire 
japonaise.  XIV,  69  (rap.  an.). 

OiiAKNES  Efendi  publie,  en  turc, 
un  traité  élémentaire  d^écono- 
mie  politique  intitulé:  Me- 
bâdiî  'ilmi  serveti  milel.  XIX, 

199- 

OïGHOUR  (Manuscrit)  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale.  M.  Pavet 
de  Courteille  publie  une  notice 
à  son  sujet.  XVI,  70  (rap.  an.). 

OïGHOORE  (Langue).  Voyez  Oui- 
(joure. 

Oman  (Histoire  de  T).  Voyez 
Bad(jer(G.  P.). 

Omau.  Capitulations  imposées 
par  ce  Khalife  aux  infidèles 
qui  sont  sujets  musulmans, 
d'après  Bokliâri  de  Djôhôre. 
Vni,  532.  —  Articles  de  la 
capitulation  faite  par  ce  prince 
avec  les  habitants  de  Jérusa- 
lem ,  d'après  Ockley.  Ibid. 


Omar  el-Ittiqâni,  auteur  d*an 
commentaire  de  THidâyat,  in- 
titulé: Châyat  al-bayân.  XVI, 
d35. 

Omar  Hilmi  (Efendi)  publie, 
sous  le  titre  de  Ahkiâmi  mer- 
ghonhk,  un  recueil  de  décisions 
juridiques  relatives  aux  terres 
domaniales.  XVI,  4i4« 

Oneïrocritique  (Traités  d*),  en 
turc.  XVI,  43o,  43i,  433. 

OoRT  publie  un  travail  sur  les 
qualités  et  les  défauts  de  la 
critique  juive  appliquée  au 
christianisme  primitif.  XVIII, 
52  (rap.  an.). 

Offert  (E.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  A  forbidden  land  : 
Voyages  to  the  Corea,  whith 
an  account  of  its  geography, 
history,  productions  and  com- 
mercial capabilitees,  etc. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVII,  272. 

Offert  (J.)  fait  différentes  com- 
munications sur  la  langue 
sumérienne  et  sur  l'assyrien, 

3o. 
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I,  ii3,  289,  36g.  —  rend 
compte  de  Tinscription  du  de- 
luge,  découverte  au  Musée 
Britannique,  par  M.  G.  Smith. 
Ibid,,  292,  295.  —  commu- 
nique une  nouvelle  traduction 
d*une  inscription  bilingue  du 
Musée  Britannique  contenant 
des  dispositions  judiciaires  sur 
les  rapports  de  parente.  Ibid, , 
371.  —  Ces  divers  travaux 
cités  dans  le  rapport  annuel. 

II,  43  et  suiv.  —  donne  à 
rancienne  langue  de  la  Baby- 
lonie  le  nom  de  sumérienne, 
au  lieu  de  celui  d'accadienne, 
adopté  par  M.  Hincks.  Ibid, ,  à  2 
(rap.  an.).  —  signale  Tinexati- 
lude  de  ce  dernier  terme  et  jus- 
tifie le  choix  de  l'expression 
sumérienne.  III,  457.  —  a 
publié  dans  la  VI*  série  du 
Journal  asiatique,  et  ailleurs, 
Texplication  d*une  inscription 
assyrienne  de  Tan  8 1  de  notre 
ère ,  d'un  cylindre  perse ,  d'une 
inscription  d'Artaxerxès  Mnc- 
mon,  des  recherches  sur  le 
site  de  Pasargades,  sur  Téta- 
Ion  des  mesures  assyriennes, 
sur  les  anciens  habitants  de 
la  Susianc,  etc.  II,  43  (rap. 
an.).  —  a  publié  également 
différents  travaux  sur  Tépi- 
graphie ,  Tarchéologie  et  l'eth- 
nographie assyriennes.  Ibid. 
—  a  fait  paraître  le  texte  et 
la  traduction  de  Tinscription 
de  Borsippa  et  publié  ulté- 
rieurement une  rectification  h. 


ce  travail.  Ibid,,  45  (rap.  an.). 

—  rend  compte  des  résoltatt 
obtenus  par  M.  G.  Smith  dans 
les  fouilles  de  Koyoundjik. 
IbiJ.,  594.  —  fait  une  com- 
municatiou  au  sujet  de  la 
stèle  de  Dhiban.  Ibid,  —  si- 
gnale l'importance  d'une  bri- 
que cunéiforme  du  Musée 
Britannique  portant  le  nom 
de  Cyrus,  fils  de  Cambyse. 
III,  46.  —  Cette  commnni- 
cation  citée  dans  le  rapport 
annuel.  IV,  68.  —  Note  sur 
la  formation  de  l'dphabet 
perse.  III,  236,  238  et  suiv. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  IV,  2  5.  —  donne 
quelques  explications  sur  un 
lion  de  bronze  trouvé  à  Aby- 
dos,  et  portant  une  inscription 
araméenne.  III,  538.  —  dis- 
cute avec  M.  J.  Halévy  sur  la 
signification  du  premier  mot 
de  cette  inscription  :  Aspama, 
Ibid,  —  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  La  linguistique  com- 
parée et  les  études  ethnogra- 
phiques.   IV,  16    (rap.  an.). 

—  Son  opinion  au  sujet  de 
Nimrod.  Ibid,,  68  (rap.  an.). 

—  Son  travail  sur  la  plus 
ancienne  date  de  l'histoire  est 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
Ibid, ,  68,  69.  —  L'étidon  des 
mesures  assyriennes  fixé  par 
les  textes  cunéiformes  (Suite). 
Ibid. ,  4 1 7  et  suiv. — Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VI,  ^2.  —  présente  des  je- 
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marrjues  isur  le  mémoire  de 
M.  J.  Halévy,  intitulé  :  Obser- 
vations critiques  sur  les  pré- 
tendus Touraniens  de  la  Ba- 
bylonie ,  et  repousse  sa  théorie 
concernant  le  sumérien,  IV, 
488.  —  Études  sumériennes. 
Premier  article  :  sumérien  ou 
accadien?  V,  267  et  suiv.  — 
Second  article  :  Sumérien  ou 
rien?  Ibid,,  àà2  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  les  rap- 
ports annuels.  VI,  4i;  VIII, 
/i3.  — donne  la  traduction  de 
quelques  incriptions  des  rois 
de  Suse  et  établit  la  ressem- 
blance de  la  langue  de  ces 
inscriptions  avec  la  langue 
sumérienne.  V,  34 1.  —  pu- 
blie un  mémoire  sur  Timmor- 
talité  de  1  ame  chez  les  Ghal- 
déens.  VI,  4 1  (rap.  an.).  — 
publie  un  travail  sur  les  cy- 
lindres babyloniens.  Ibid.,  44 
(rap.  an.).  —  Note  sur  l'in- 
scription d'Esmunazar,  com- 
muniquée à  la  Société,  le 
12  novembre  1875.  Ibid., 
564;  VU,  38 1  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  VIII,  37.  —  rend 
compte  de  la  découverte  de 
monuments  importants  pour 
l'épigraphie  assyrienne  et 
phénicienne.  IX,  2  55.  — 
ofTre  à  la  Société  son  ouvrage 
intitulé  :  Salomon  et  ses  suc- 
cesseurs, solution  d'un  pro- 
blème chronologique.  Ibid. , 
2  58.  —  Cet  ouvrage  cité  dans 
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le  rapport  annuel.  X,  I19.  — 
traite  des  inscriptions  de  la 
Susiane ,  d'un  hymne  bilingue 
à  texte  sumérien  avec  traduc- 
tion assyrienne,  et  de  divers 
autres  textes.  Ibid.,  43  (rap. 
an.).  —  présente  à  la  Société 
une  brochure  qu'il  vient  de 
faire  paraître  sur  la  chono- 
logie  de  la  Genèse.  XI,  371. 

—  Cet  ouvrage  cité  dans  le 
rapport  annueL  XII,  33.  -^ 
publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Origine  commune  de  la  chro- 
nologie oosmogonique  des 
Chaldéens  et  des  dates  de  la 
Genèse.  Ibid,  —  publie,  avec 
la  coUaboration  de  M.  Menant , 
un  recueil  de  documents  juri- 
diques de  TAssyrie  et  de  la 
Chaldée.  Ibid.,  37  (rap.  an.). 

—  publie  des  artides  de  vul- 
garisation sur  Babylone  et  la 
Chaldée  ;  revoit  ses  traduc- 
tions des  inscriptions  des  rois 
perses  et  de  la  grande  inscrip- 
tion de  Khorsabad  et  engage 
une  polémique  avec  M.  Lep- 
sius  au  sujet  des  tablettes 
mathématiques  de  Senkereli. 
Ibid.,  38  (rap.  an.).  —  Note 
sur  les  mesures  assyriennes 
et  leur  application  cabalis- 
tique. XUI,  168  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XIV,  45.  —  Expli- 
cation de  deux  passages  assy- 
riens contenant  le  mot  ZabaL 
XIII,  55.7  et  suiv.  —  publie 
un  travail  intitulé  :  Le  peuple 
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et  la  langae  des  Mèdes.  XIV, 
^5  (rap.  an.).  —  entreprend 
do  démontrer  Tidenti^  de 
rile  Nitnkki,  en  samérien, 
Tilvoun,  en  assyrien,  avec 
rile  Oval-Samak  ou  Bahreîn. 
Ihid,,  538.  —  Le  siège  pri- 
mitif des  Assyriens  et  des  Phé- 
niciens. (Note  sur  la  commu- 
nication précédente).  XV,  90 
et  suiv.  —  Note  annexe  h 
Tartide  précédent.  Ibid.,  3^9* 
—  Ces  articles  cités  dans  le 
rapport  annuel.  XVI,  62.  — 
fait  une  communication  sur 
Nahonassar  et  Tère  qui  porte 
son  nom.  XV,  533.  —  Les 
tablettes  juridiques  de  Baby- 
lone.  Ihid,,  543  et  suiv.  — 
Errata  pour  cet  article.  XVI, 
566.  —  Ces  articles  cités  dans 
les  rapports  annuels.  XVI  ,63; 
XVIII,  36.  —  publie  uu  mé- 
moire sur  Tambre  chez  les 
Assyriens  et  divers  articles  de 
critique  sur  des  travaux  de 
MM.  Schrader  et  Haupt.  XVI , 
6a  (rap.  an.).  —  signale  la 
découverte,  par  M.  Pinches, 
d*une  tablette  babylonienne 
du  Musée  Britannique  con- 
tenant une  liste  des  rois  my- 
thiques postérieurs  au  déluge. 
XVII, 25 1,352.  —  Cette  com- 
munication citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XVIII,  35.  — 
publie  un  article  sur  la  mé- 
thode chronologique.  Ibid. , 
36  (rap.  an.).  —  fait  une 
communication  sur  les  textes 


de  TcUo  (Inscriptions  d*l}r- 
bagus  et  de  Goudéa).  XIX, 
79.  —  Observations  de  M.  Ha- 
lévy  sur  ces  textes  et  réponse 
de  M.  Oppert.  Ibid, ,  80,  333. 
—  publie  les  premi6res  tra- 
ductions des  textes  de  Gondéa 
et  prend  part  à  une  dbcussion 
sur  les  étalons  de  Tempan  des 
statues  de  Goudéa.  XX,  35. 
(rap.  an.).  —  Ses  travaux  sur 
les  inscriptions  juridiques  où 
se  trouvent  des  calculs  d'ar- 
pentage sont  exposés  à  la  So- 
ciété philologiqiie.  Ibid,  — 
donne ,  dans  Thistoire  d*Israêl , 
de  M.  Ledrain,  la  traduction 
de  quelques  fragments  mytho- 
logiques sumériens  et  assy- 
riens, sur  les  rites,  les  mys- 
tères, les  superstitions  et  la 
magie  des  Assyriens.  Ibid.  «  36 , 
àS  (rap.  an.).  Voyez  aussi 
Teglatkphalassar  F^, 

Oqdji  Zâdèh  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Àyât  arba'ùi,  les 
quarante  versets.   XVI,  4i5. 

Orient  (L'ancien).  Voyez  Carre 
(L.).  —  (Histoire  ancienne 
des  peuples  de  T  ) ,  publiée  par 
M.  G.  Maspero.  VI,  âg,  5o 
(rap.  an.).  —  (Livres  sacrés 
de  r).  Voyez  Màller  {Max)  — 
(Question  d').  Voyez  Chalon 
(H.),  —  (Annales  de  l'ex- 
trême), citées  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  67.  —  (Chro- 
nique littéraire  de  l'extrême). 
Voyez  Imbault-Huart  —  (Iti- 
néraires et  voyages  dans  l'ex- 
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irême).  Voyei  Schefer.  — 
(Revue  de  l'extrême),  citée 
dans  le  rapport  annael.  XX, 
67.  —  (Domination  des  La- 
tins en).  Voye*  Alishan,  Clcr- 
monhGanneau ,  Rey^  Schlum.' 
berger.  —  latin  (Arcliives  de 
Y) y  citées  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  55.  —  latin  (Numis- 
matique de  1').  Voyez  Scldum- 
berger. 

OniENTULE  (Etudes  d'archéo- 
logie). Voyez  Clerniont'Gan- 
neau,  —  (Numismatique). 
Voyez  Monnaies,  Numisma- 
liifue. 

Orientales  (Études).  Une  So- 
ciété ayant  ces  études  pour 
objet  se  fonde  eu  Italie  60us 
le  nom  de  Società  itcdiana  pcr 
gli  studi  orieatalL  il,  81  (rap. 
an.).  —  (Eludes).  Vingt-sept 
ans  de  leur  histoire.  Voyez  Rap- 
ports annuels, — (Moimaies)  du 
Musée  Britannique.  Le  cata- 
logue en  est  publié.  Compte 
rendu  des  volumes  1-lV.  XVI , 
56 1.  Voyez  aussi  Monnaies, 
Nwnismatiq  ue, 

OnissA  (Antiquités  d').  Voyez 
Rajendralala  Mitra. 

Ormazd  et  Ahriman ,  lems  ori- 
gines et  leur  liistoire ,  ouvrage 
pubiié  par  M.  J.  Darmes- 
teter.  X,  2  5  (rap.  an.). 

OsiRiEN  (Mythe).  M.  E.  Lefébure 
publie  deux  mémoirvis  sur  ce 
sujet.  VI,  48  (rap.  an.). 

OsiRis.  La  traduction  d'un  hymne 
à  ce  dieu  est  publiée  par  M. 


Ghabas.  VIII,  /ig  (rap.  an.),  — 
Note  de  M.  Glermont-Ganneau 
sur  la  prononciation  du  nom 
de  ce  dieu  par  les  Phéniciens. 
XII,  237.  — Voyez  aussi  Osi- 
rien  [Mythe), 

Osman  Efendi  publie ,  sous  le  titre 
de  Tejsiri  cherif,  un  commen- 
taire du  Coran.  I.  5  2 5.  — 
traduit  le  traité  de  la  règle 
des  Naqchbendiîè  et  de  leurs 
œuvres,  d'Abd  nl-Gliani  Na- 
blouci.  Ibid,,  543. 

Osman  Ibn  Moustafa  (dgaeli- 
bouli,  elîstambouli),  auteur 
d'un  traité  arabe  des  principes 
de  la  science  religieuse.  Sou 
ouvrage  paraît  à  Constanti- 
nople,  avec  une  traduction 
turque  et  un  commentaire. 
I,  527. 

Osman  Kiiaîri  Murchid  (Ëfendi) 
publie  sous  le  titre  de  Te- 
briyetul-ezliàn,  un  traité  d'agrî^ 
culture  et  de  commerce.  I, 
553. 

Osman  Nouri  publie,  en  turc, 
un  trai.té  élémentaire  de  lec- 
ture. XIX,  202. 

OsoÛLi  imlA,  principes  de  l'or- 
tliographe  ottomane,  publiés 
à  Constantinople.  XVI,  434. 

OsouLi  TOPOGRAPiiiA.  Voycz  To 
pographie, 

OsTRACON  (Sur  un)  égyptien. 
Voyez  Naville. 

Ottoman  (Alphabet)  pubhé  à 
Constantinople.  I,  557.  — 
(Code  civil).  Voyez  Code  civil, 

Medjellè,  —  (Code    de  com- 
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merce).  Voyez  Code  de  cotn- 
tncrce  olionuut. — (  Code  pénal  ) 
Voyez  Code  pénal  oUonuin ,  etc., 
etc.  —  (Empire).  Journaux  et 
annales  qui  y  sont  publiés. 
XIX ,  1 67  et  suiv. —  Ouvrages 
de  géographie  le  concernant. 
Voyez  Ahmed  Djevâd  Bey,  Zoh- 
dat  ul-djoghrafya,  —  Carte  de 
cet  empire  sous  Osman  publiée 
dans  la  revue  intitulée  Yâdi- 
(juiâr,  XVI,  A  3  4.  —  Sa  consti- 
tution et  le  Hatti-bumayoûn 
qu'il  la  promulguée  sont  pu- 
bliés en  turc  et  en  arabe.  XVI , 
4i5;  XIX,  173.—  Son  état 
présent.  Ouvrage  que  publient 
sur  ce  sujet  MM.  Ubicini  et 
Pavel  de  Conrteille.  VIII ,  62 1 . 
— Son  état  militaire  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  nos  jours. 
Voyez  Ahmed  Djevâd  Bey.  — 
(Le  secrétaire).  Voyez  Man- 
châad  'osmâniyh,  —  Voyez  en 
core  Turc. 
Ottomane  (Bibliographie).  Voyez 
Bibliographie,  —  (Chrestoma- 
tie).  Voyez  Numonnlïcdebiyyat. 
Voyez  encore  Morceaux  (Re- 
cueils de)  choisis,  Moukhta- 
sarât,  Muntakhahâti  asâri  'os- 
mâniyh  —  (Constitution). 
Elle  est  publiée  en  turc  et  en 
arabe,  avec  le  rescrit  impé- 
rial qu'il  l'a  promulguée.  XVI, 
/ii5î  XIX,  173.  —  (Élo- 
quence). Voyez  Djevdet  Pacha. 
—  (Encyclopédie)  ti*aduitc  du 
grec  par  Yankomil  Oghlou. 
XVI,  43o.  —  Autre  encyclo- 


pédie en  cours  de  publication 
sous  le  titre  de:  Djèb  kutab- 
hhânèsi  (Bibliothèque  de  po- 
che). Ibid.  —  (Histoire). 
Voyez  Abdi  Efendi,  Ahmed 
Ata  Bey,  Ahmed  Midhat  Efmdi, 
Djevdet  Pacha  9  Fondottqhu 
MeJiemmed  Efcndi,  Guiritli 
Iluseïn  Husni,  Haqqy  Efendi, 
Huseîn  Efendi,  Khdùr  Oallah- 
Efendi,  Kiâtib  Tchelehi,  Mehem- 
med  Chéfyq ,  Mustapha  Efendi, 
Sâhcb  Qalem  Efendi.  —  Voyez 
encore  Asâri  târikhi  'osmâni, 
Bosnie,  Chevketnumâî*osmdnit 
Histoire  (Ouvrages  d'),  Janis' 
saires,  Mir'âti  târikhi  ^osmâni, 
Netâîdj  ul-vuqou*ât,  SelâUniMi 
'Osman  tevârikhi,  Tliârikhi  sâf, 
Tohfat  ul-va^âyi^,  Turco-nuse 
(  Guerre  ),  Turquie ,  etc.  —  (  His- 
toire littéraire).  Voyez  Ahout- 
Ziyâ  Tevjiq  Bey,  —  (Législa- 
•tion).  Voyez  Code,  Législa- 
tion, etc. 

Ottomans  (  Codes  ) .  Voyez  l'article 
Code  et  ses  différentes  subdivi- 
sions.—  (Sultans).  Un  résumé 
de  leurs  annales  en  vers  tores, 
est  publié  à  Constanlinople 
sous  le  titre  de  Selâtîni  âli  'Oj- 
mân  tevârikhi,  XIX,  189.  — 
(Poèmes)  traduits  en  vers  an- 
glais. Voyez  Gibb, 

Ocje!  yuann,  célèbre  historien 
chinois,  auteur  du  Cheng  vou 
tçi  ou  Histoire  des  guerres 
im|)criales.  XI,  i36.  —  No- 
tice sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  cet  écrivain ,  par  M.  C.  Im- 
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bault-Huart.    XVIII,    263    et 
suiv. 

OoÎGOURE  (Langue).  Noms  des 
planètes  et  des  signes  da  Zo- 
diaque dans  cet  idiome.  I, 
391  et  suiv.  —  (Littérature). 
Voyez  Vamhéry,  —  Voyez  en- 
core Oîghour. 

OuMM  EL-AwÂMiD  (Deuxième  in 
cription  phénicienne  d').  M. 
Clermont-Ganneau  propose 
une  rectification  pour  le  sens 
attribué  aux  mots  El-Hammon. 
XIV,  538.  —  M.  Philippe 
Berger  entreprend  d'expliquer 
les  singularités  de  cette  inscrip 
tion.  Son  opinion  sur  le  sens  du 
mot  malac.  XVI,  35  (rap.  an.). 


OuHALO-ALTAÏQUEs  (Langues). 
Voyez  Adani  (L.). 

Ourdou.  I^e  recueil  turc  intitulé 
Monkhicuarât  contient  une  no- 
tice sur  cette  langue.  XIX, 
i85, 186. 

Outtara-RAma-Ciiarita  (Le  dé- 
nouement de  Thiatolce  de 
Râma).  Ce  drame  de  Bhava- 
bhûli  est  traduit  en  français 
par  M.  F.  Nève.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XVn,  562. 

OuTTARAKANDA  (Analyses  de  Y) 
publiées  par  M.  Barthélémy 
Saint-Hilaire.  IV,  18  (rap. 
an.) 

Oval-Samak.  Voyez  Nitukki 


Pagnon,  bibliothécaire  de  Saint- 
Etienne,  consulte  le  Conseil 
de  la  société  sur  un  manuscrit 
indien  qui  a  été  donné  à  la 
bibliothèque  de  cette  ville.  I, 
371. 

PALiEBYBLOS.  Identification  de 
cette  localité  avec  Sarba ,  dans 
le  Kesrouan.  Voyez  Colonna- 
CeccaliU. 

Palestine.  Importance  des  docu- 
ments fournis  parle  pylône  de 
Karnak  pour  l'histoire  antique 
de  ce  pays.  VI,  A6  (rap.  an.). 
—  (Description  géographique, 
historique  et  archéologique  de 
la),  ouvrage  publié  par  M.  V. 
(îuérin.   La  troisième  et  der- 


nière partie  parait.  XVI,  45 
(  rap,  au .  ) .  —  (  Lieux  de  pèleri- 
nage de  la  Galilée  et  de  la).  Un 
passage  d'Abou'l-Hassan  Aly 
el-Héréwy  sur  ce  sujet  est  tra- 
duit paj'  M.  Ch.  Schefer.  XX , 
45,  46  (rap.  an.).  — (Monu- 
ments provenant  de  la)  et  con- 
servés au  Musée  du  Louvre. 
Une  notice  en  est  publiée  pai* 
M.  Héron  de  Villefosse.  X ,  3o 
(rap.  an.).  —  (Notes  sur  la), 
par  M.  Ch.  Clermont-Ganneau. 
I.  La  campagne d'Abiyah  contre 
Jéroboam  et  l'emplacement  de 
Yechânah.  IX,  490  et  suiv. 
—  Cet  article  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XII ,  33.  — 
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(Numismatique  de  la),  ouvrage 
publié  par  M.  de  Saulcy  et  cite 
dans  le  rapport  annuel.  IV,  4o.' 
—  (Observations  sur  quelques 
points  des  c6tes  de  la),  pu- 
bliées par  M.  Clermont-Gan- 
neau  et  citées  dans  le  rappoit 
annuel,  VUl,  36.  —  (Villes 
conquises  en)  par  Sbishonq  V, 
Une  étudç  de  M.  Maspero  pa- 
raît sur  ce  sujet.  XVI,  58. 
(rap.  an.). —  (La)  inconnue, 
ouvrage  publié  par  M.  Cler- 
mont-Ganneau  et  cité  dans  le 
rapport  annuel.  VIII,  36.  — 
Voyez  aussi  Carre  {L,)j  Cler- 
inont-Gcuineau ,  passim. 

Palestuina  (La  coupe  phéniciene 
de)  et  Tune  des  sources  de 
Tart  et  de  la  mythologie  hellé- 
niques. Notes  d'archéologie 
orientale,  par  M.  Ch.  Cler- 
mont-Ganueau.  XI,  232  et 
suiv.  —  Deuxième  article. 
Ibid,  ,àM{  et  suiv.  —  Troisième 
article.  XV,  93  et  suiv. — Cerné- 
moire  cité  dans  ies  rapports  an- 
nuels. XII,  28  ;  XIV,  52.  — 11 
est  publié  à  nouveau  sous  le 
titre  de  :  Études  d'archéologie 
orientale  :  L'imagerie  phéni- 
cienne et  la  mythologie  chez 
les  Grecs.  Première  partie  :  La 
coupe  phénicienne  de  Pales- 
trina.  XVI,  32  (rap.  an.). 

Palestrime.  Les  découvertes  faites 
dans  cette  localité  sont  l'objet 
de  communications  de  la  part 
de  MM.  F.  Lenormaut  et  de 
Wilte.  X,  36  (rap.  an.).  — 


(Mosaïque  de).  M.  Maspero 
publie  une  disseitation  sur  ce 
sujet.  XII,  àà  (rap.  an.)* 
PÂLIE  (Dictionnaire  delà  langue) 
publié  par  M.  R.  C.  Ghilders. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VII,  àoh»  —  (Gram- 
maire). Esquisse  d*une  pho- 
nétique et  d'une  morphologie 
de  la  langue  pùlie,  par 
M.  Minayef ,  traduite  du  russe 
par  M.  St.  Guyard.  IV,  18 
(rap.  an .) , — Voyez  aussi  Barthé- 
lémy Saint-Hilaire.  —  (Litté- 
rature). Voyez  Jâtaka  (The). 

VIII,  5o8. 

PÂLIS  (Textes).  Une  société  se 
ibrme  à  Londres  pour  en  pu- 
bUer.XVII,  567, 568.  — Cette 
fondation  citée  dans  le  rapport 
annuel    XV III,  25. 

Palmër  (Le  général)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI,  ôiiy. 

Palmer  (E.  h.)  publie  en  anglais 
tnie  grammaire  de  la  langue 
arabe.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  VIII,  536  et  suiv.  — 
publie  le  Diwân  de  Behâ  ed- 
din  Zoheîr,  TEgyptien,  avec 
une  iraducliou  en  vers  aurais, 
des  uoles  et  une  introduction. 
Compte  rendu  des  deux  pre- 
miers volumes  de  cet  ouvrage. 

IX,  533.  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  :  Ilaroun  Ar- 
raschid,  caliph  of  Bagdad. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVU,  564. 

Palmiers.  Voyez  Cusa, 

Pamir  (Itinéraire  de  Marco  Polo 
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pv  Ib  plateau  de),  tin  travafl 
parait  sur   ce  sujet.   X,  63 

.  (rap.  an.). 

Pamoiith  (Le  riluel  faocraire  de) 
est  publié  p«r  M.  Retiilout. 
XVIv5a(rap.iaD.). 

PABTHéiaMi  égyptien  et  indien. 
Yoyes  Egyptien  (Panthéisme). 

Pahtbeoh  (Le)  égyptien.  Ouvrage 
de  M.  P,  Pierret  dté  dans  ie 
rapport  annuel.  XVIil,  do. 

Papyrus  Abbott,  Une  étude  est 
puUiée  sur  ce  document  par 
M.  G.  Maspero.  Il,  5i  (rap. 
an.).  —  Uue  autre  étude  de  ce 
même  papyrus  est  puMiée  par 
M.  Ghabas.  Ibid. ,  56  (rap.  an.). 

—  de  Berlin,  n*  i.  M.  Mas- 
pelt>  en  entreprend  la  puMica- 
tîon.  X,  ^8;  XII,  49  (nqpp* 
ann.). — de  la  BiUiothèque  Na- 
tionale. Deseitraifft  en  sont  pu- 
bliés par  M.  Revillout.  XVni, 
Sa  (rap.  an.).  —  Ebers. 
MM.  Gbabas  et  Maspero  pu- 
blient des  articles  sur  les  Irai- 
tés  de  médecine  contenus  dans 
ce  papyrus.  VIIÏ,  46  (rap. 
an.).  —  M.  Loret  publie  un 
travail  sur  certains  passages  de 
ce  papyrus.  XVI,  5 g  (rap. 
an.).  —  Harris.  Voyez  Harris. 

—  de  Luynes.  M.  Ledrain  en 
donne  la  traduction.  X,  47 
(rap.  an.).  —  Le  même  au- 
teur publie  deux  études  sur 
rhymne  contenu  dans  ce  pa- 
pyrus. XH,  43  (rap.  an.).  — 
Mallel.  Il  est  re{»'oduit  enfac-M' 
miléei  traduit  par  M.  MaSpero. 


X,  4S  (mp.  «■.).  —  de  IM- 
Qed*  'ReuMnutioii'  ot-  tradnc^ 


tkm  ifiw-aMniitcrit  làknf^f- 
j^bifua  du  MwAb  au  Lom», 
par  TI14  DiBfàna  «t  P.  PSotet 
n,  àf  (tkp.  ao.f;  -^'  Sdffimr 
n*  1.  Latrmdiictk»  e^lè  omh- 
mentaîre  dHin^  fngmail  de  ce 
document  vdbitif  iiiiii-PlNiettn 
sont  publiés  'pnp  Ml  Mi^eve* 
XyiH,3i  (fi^.att.)>-foiMÉira 
de  Sontimèa.  Yeyea  ^Mifûiiftf . 
-—  (Do)  égypditik  de  llo«lli{» 
intitadé  i  Les'  nMonÉiee'  dn 
Scfibe  Ani,  eal  tradéil  per 
M.  Ghabas.  Vf,^^^  W,  45( 

YIU,  46rX>  =4«rXnr4t 
(rapp.  ann.). -^  j^ntosepfciKpMr 

deLeyde.  DkiedisseffafiMiiar. 
'ee  docmiieM  esi  pnUié^  per 
M.  RevîHout.  XVm,  3i  (lap. 
an.).  —  dtt  'Loittvie.  M*  Mit* 
pero  publie  titi  BiéiBoiMf  tvr 
qiid<{iie»«as  iTentre  ett&  VDI, . 
'  5i  (rsp*  au.). -^  aittméeos 
trouvés  en  Egypte.  Voyes 
CZermmit- GoniMoa.  —  «aptes 
inédits.  Des  éindes  historicpies 
et  grammaticales  sur  jdudenrs 
de  ces  documents  sont  puMiées 
par  M.  Reviflout.  VI;  47  (np. 
an.).  —  coptes  des  musées 
dn  Louvre  et  de  Boubq. 
M.  Revillout  en  publie  on 
certain  nombre.  VUI,  53  (nqp. 
an.).  — -  (Huit)  -coptes  du 
Musée  dn  Louvre  contiennent 
des  renseignements  sur  la  vie 
monastique  en  Egypte  et  sur  la 
situation  de  ce  pays  à  ^époque 
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byzantine.  X,  55  (rap.  an.). 
—  coptes  du  Musée  de  Turin, 
cités.  I,  210  et  suiv.  —  égyp- 
tiens du  Musée  de  Boulaq, 
publiés  en  fac-siinile  par  M. 
A.  Mariette.  Le  tome  III  pa- 
raît. X,  45  (rap.  an.).  —  sup- 
posés en  langue  pehlevie. 
Communication  de  M.  Cler- 
mont-Ganneau  à  leur  sujet. 
XII,  46 1.  —  M.  Sachau  s'oc- 
cupe de  les  déchilTrer.  Ibid, 

PaubatîtA,  langue  des  Gorkhas 
du  Népal.  Un  petit  glossaire 
anglais -parbatiyâ-newari  se 
trouve  à  la  suite  de  la  traduc- 
tion du  Vamçâvali.  XII,  179, 
183. 

Parmentier  (Le  général)  publie 
un  mémoire  sur  la  transcrip- 
tion ,  au  point  de  vue  français , 
des  noms  arabes  en  caractères 
latins.  XYIU,  57  (rap.an.). 

Parrot  (Le  D')  publie,  sur  le 
Pbiali  embryonnaire  des  Égyp- 
tiens, un  article  intitulé:  Sur 
la  malformation  acbondropla- 
stique  et  le  dieu  Pbtah.  XVI , 
57  (rapt  an.). 

PARROT-LAfioissiàRE  (  fC.)  est  rcçu 
membre  de  la  Société.  XII, 
177. 

Parses  (La  légende  d'Alexandre 
chez  les  ).  Un  mémoire  est  pu- 
blié sur  ce  sujet  par  M.  J.  Dar- 
mesleler.  XIV,  35  (rap.  an.). 

Parsis,  de  Bombay.  Note  de 
M.  Garrez  sur  trois  ouvrages 
publiés  par  eux  et  offerts  à  la 
Société  asiatique.  lil,  62. 


Partais.  M.  G.  Rawlinson  publie 
un  ouvrage  sur  la  géographie , 
rhistoire  et  les  antiquités  de 
cette  monarchie.  III,  248. 

Pasârgades.  Un  travail  sur  le 
site  de  cette  ville  a  été  publié 
par  M.  J.  Oppert.  II,  43  (rtp. 
an.). 

Paset  (Histoire  des  rois  de). 
Voyez  Sumatra. 

Patisambiiidâ.  Note  de  M.  E.  Se- 
nart  sur  ce  terme  bnddhîqne. 
Vm,48o. 

Patkanoff  publie  des  observa- 
tions sur  les  inscriptions, 
supposées  arméniennes,  de 
Van.  X,  43  (rap.  an.).  —  pu- 
blie un  ouvrage  intitulé  :  His- 
toire de  l'empereur  Héradins, 
par  Sébeôs ,  et  commencement 
de  l'histoire  de  Mekliitard'Ani. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XIH,  548.  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVI»  5. 

Pautiiier  (G.)  rend  compte  de 
l'ouvrage  intitulé:  The  China 
Review ,  or  Notes  and  Queries 
on  the  far  East»  I,  3o5.  —  Sa 
mort  est  annoncée.  IbUL,  371. 
—  Sa  notice  nécrologique.  II , 
16  (rap.  an.).  —  a  donné ,^ 
dans  le  Journal  asiatique,  une 
analyse  des  travaux  de  M.  Jan- 
neau  sur  le  cambodgien.  Ibid. , 
78  (rap.  an.).  —  Une  bro- 
chure sur  la  traduction  du 
Sân-iseu-king  et  de  son  com- 
mentaire ,  par  M.  Pauthier  et 
par  M.  Stau.  Julien ,  est  publiée 
par  M.  le  marquis  d'Hervey  de 
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Saint-Denys.  III ,  247.  — Sa  tra- 
duction du  Sân-tseu-king  et  du 
commentaire  Wâng-Tçin-chîng 
est  publiée  après  sa  mort.  lY, 

69  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XII,  280.  —  Le  catalogue 
des  livres  chinois  composant 
sa  bibliothèque  est  publié.  IV, 

70  (rap.  an.). —  Sa  bibliogra- 
phie sinico-européenne  paraît 
dans  la  Bévue  orientale  et  amé- 
ricaine. XIV,  58  (rap.  an.) 

Pavet  de  Courteille  (M.)  rend 
compte  d*un  ouvrage  de 
M.  Vambéry  intitulé  :  Uïguris- 
che  Sprachmonumente  und 
das  Kudatku  Bilik ,  uïgurischer 
Text  mit  Transcription.  I, 
077  et  suiv.  —  Cet  article  ci  lé 
dans  le  rapport  annuel.  II, 
76.  —  rend  compte  du  Mah- 
boûb  ul-Qouloûb,  de  Mîr  Ali 
Chir  Névâïi,  publié  par  S.  E. 
Ahmed  Vefiq  Efendi  et  M.  Be- 
lin.  III,  4  7  et  suiv.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  5 1 .  —  a  contribué  à 
fonder  Tctude  du  turc  oriental. 
Ses  titres  à  cet  égard ,  rappelés 
par  M.  Defrémery.  IV,  62 
(rap.  an.).  —  rend  compte 
de  la  IV*  partie  de  Touvrage 
du  D'RadlofF,  intitulé  :  Proben 
der  Volkslitteratnr  der  Tûrkis- 
chen  Stâmme  Sùd-Sibiriens. 
IV,  269  et  suiv.  — Cet  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VI,  60.  —  rend  compte  d*un 
ouvrage     intitulé   :    Anîs     al- 


Ochchâq.  Traité  des  termes 
figurés  relatifs  à  la  description 
de  la  beauté  par  Cheref-eddîn 
Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  M.  Ci.  Huart.  YII , 
588.  —  publie,  en  collabora- 
tion avec  M.  Ubicini,  un  ou- 
vrage intitulé  :  État  présent 
de  Tempire  ottoman,  diaprés 
le  Sâl-Nâmè  c  Annuaire  impé- 
rial» pour  Tannée  1293  (1875- 
1876)  et  les  documents  oiB- 
ciels  les  plus  récents.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VIII, 
521.  —  rend  compte  du  dic- 
tionnaire turc-arabe-persan  et 
turc  oriental  de  M.  Zenker. 
IX ,  2  6 1  et  suiv.  —  Cet  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  57.  —  rend  compte  de 
Touvrage  de  M.  R.  Barkley 
Shaw  intitulé  :  A  Sketch  of 
the  turki  language  as  spoken 
in  eastern  Turkistan  (Kasghar 
and  Yarkand)  together  with  a 
collection  of  extracts.  IX,  523 
et  suiv.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  57. 
—  rend  compte  de  Touvrage 
de  M.  Vambéry,  intitulé  : 
Etymologisches  Wôrterbucli 
der  Turko-Tatarischen  Spra- 
chen.  XII,  208.  — Cet  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XIV,  57.  —  rend  compte  d'un 
second  ouvrage  de  M.  Vam- 
béry, intitulé  :  Die  primitive 
Cultur  des  turko-tatarischen 
Volkes  auf  Grand  sprachli- 
cher    Forschungen     erôrtert. 
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XÏV,  643  et  suiv.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVI,  70.  —  publie  une 
notice  d'un  manuscrit  oïghour 
de  la  Bibliothèque  Nationale. 
Ibid.  —  rend  compte  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  Codex  cuma- 
nicus  bibliothecœ  ad  templum 
diviMarci  Venetiarum  primum 
e\  integro  edidit,  prolegomenis, 
notis,  et  compliiribus  glos- 
sariis  instruxit  Gomes  Geza 
Kuun.  XIX,  270  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  60.  —  publie 
pour  la  première  fois,  le  Mi- 
ràdj-Nâmèh,  texte  et  traduc- 
tion. XX,  58  (rap.  an.). 

Pehlevi  (Un*rachet)  est  publié 
par  M.  Mordtmann.  VIU,  35 
(rap.  an.).  —  (Dictionnaire) 
gujarati  et  anglais  du  Destour 
Jamaspji  Minoclieherji  jamasp 
Asana.  Vol.  I  et  IL  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVII, 
285.  —  (Manuel  du)  des 
livres  religieux  et  historiques 
de  la  Perse ,  ouvrage  de  M.  C. 
de  Hariez.  XVI,  29  (rap.  an.). 
—  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XX,  270. 

Pehlevie  (Papyrus  supposés  en 
langue).  Voyez  Papyrus.  — 
(Version)  du  fargard  I  du 
Vendidâd,  traduite  pour  la 
première  fois  et  expliquée  par 
W.  Geiger.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  IX ,  5o8. 

Peu  LEVis  (Textes)  traduits.  Voyez 
TVest. 


Peintres  arabes.  Voyez  Lanoix. 

Peintures  (Les)  des  tombeaux 
égyptiens.  Voyez  Maspero, 

PÉKiNG.  Un  collège  àbs  langues 
occidentales  et  des  sciences  y 
est  créé.  Notice  sur  cet  éta- 
blissement par  M.  C.  Imbanlt- 
Huart.  XVII,  256  et  suiv.  — 
(Gazette  de),  organe  ofiBdel 

du  Gouvernement  chinois.  XV, 
66.  —  (Panorama  de)  pen- 
dant les  fêtes  du  soixantième 
anniversaire  de  Tempereur 
K'ang  chi ,  publié  à  Chaugha!. 
XVII,  279.  —  (Recherches 
archéologiques  et  historiques 
sur)  et  ses  environs.  Voyez 
Bretschneider, 

PÉKINOIS  (Diadecle).  Voyez  Stent. 

PÈLERINAGE  (Lieux  de)  de  la 
Galilée  et  de  la  Palestine. 
Voyez  Héréwy,  Palestine» 

PÉLOPONÈSE  (Les  Phéniciens 
dans  le).  Voyez  Satrape  [Le 
dieu).  ' —  (Traces  d*une  in- 
fluence sémitique  dans  le). 
Ibid. 

Pelouze  (Traité  de  chimie  de) 
traduit  en  turc.  Voyez  Chimie. 

Penê-Baal.  opinion  de  M.  Ha- 
lévy  sur  la  nature  de  ce  nom. 
XIII,  388.  —  Voyez  aussi 
Tanit  Penê-Uaai. 

PÉNITENCE  (La  doctrine  de  la) 
chez  les  Ghaldéens.  Voyez 
Clialdéens. 

Pentapole  (Villes  maudites  de 
la).  Voyez  Saxdcy  (£.  de], 

Pentateuque  (Version  samari- 
taine  du).  Des    observations 
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sur  ce  sujet  sont  publiées  par 
M.    Harkavy.    VI,    33    (rap. 
an.).  —  Voyez  aussi  Thora. 
PÉRIODIQUES    turcs.    XVI,   427. 

—  Voyez  aussi  Journaux, 
Revues, 

Pkrny  (M.  l'abbé  P.)  adresse  à 
la  Société  quelques  exem- 
plaires d'une  brochure  inti- 
tulée :  Projet  d'une  académie 
européenne  à  la  Chine,  et  de- 
mande l'encouragement  de  la 
Société  et  des  souscriptions. 
V,  78.  —  publie  une  gram- 
maire de  la  langue  chinoise 
orale  et  écrite.  X,  64  (rap. 
an.). 

Perron  (Le  D').  Sa  notice  nécro- 
logique. VIII,   28  (rap.  an.). 

—  Son  ouvrage  intitulé-:  l'Is- 
lamisme, son  institution,  son 
influence  et  son  avenir,  est 
publié.  Xl[,  48  (rap.  an.). 

Persan  (Calendrier).  Un  travail 
sur  ce  sujet  est  publié  par 
M.  deHariez.XVIiI,28(rap. 
an.).  —  (Dictionnaire  turc- 
arabe  et).  Voyez  Zenher,  — 
(Tbéâlrel.  Vovez  ChodzJw.  — 
(Traduction  en)  d'un  roman 
français  (Simplice  et  Innocent), 
par  Féïzy.  XIX,  178.  —  (Vo- 
cabulaire arabe)  et  turc.  Voy. 
Fârès  el-Khow'i.  —  (Vocabu- 
laire français,  anglais  et) ,  pu- 
blié par  M.  St.  Guyard. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XV,  301.  —  Il  est  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XVIII,  59. 

Persane      fTirammaire).    Vovez 


Habib  [Mirza),  Hâfiz  Ibrahim 
Efendi,  Naîm  Bey,  Rûckert, — 
(Langue).  Réponse  de  M.  A. 
Chodzko  à  un  article  de 
M.  Trumpp  sur  l'accent  et  la 
prononciation  de  cette  langue. 
VIII,  525.  —  Un  manuel  de 
la  langue  persane  est  publié 
par  M.  St.  Guyard.  Compte 
rendu  de  cet  ouvras:e.  XV,  36 1 . 
—  Voyez  aussi  Persan  [Voca- 
bulaire français ,  anglais  et), — 
(Littérature).  Voyez  Chodzko, 
Thonnelier,  Zîâ  Bey,  —  (Poé- 
sie). Voyez  Poésie,  —  (Poé- 
tique). Voyez  Hâckert — (  Rhé- 
torique). Voyez  Garcin  de 
Tawj,  Ràchert,  Ants  al-Och- 
châq. 

Persans  (Manuscrits)  du  Musée 
Britanniqlie.  Les  deux  pre- 
miers volumes  de  leur  cata- 
logue sont  publiés.  Voyez 
Rieu,  —  (Poètes).  Voyez  Ahr- 
med  Sureyya  Efendi,  Djâmi, 
Firdousy,  Minoutchehri,  Nâcir 
ibn  Khosroûj  Saxuli.  —  (Pro- 
verbes) traduits  en  turc.  Voy. 
Tcmsilâti  farsiyeh. 

Perse.  Epoque  de  la  propagation 
de  TAvesta  dans  ce  pays.  IX, 
3oo  et  suiv.  —  Une  notation  al- 
gébrique signalée  par  M.  VVœp* 
cke  dans  certains  manuscrits 
arabes  serait  encore  en  usage 
dans  les  écoles  supérieures  de 
ce  pays.  X.  53o.  —  (Alpha- 
bet ).  Note  de  M.  J.  Oppert  sur 
sa  formation.  III,  2  38.  — 
Cette  note  citée  dans  le  rap- 
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port  annuel.  IV,  25.  —  (An- 
tiquités (le  la).  Voyez  Spiegel. 

—  (Bibliographie  de  la).  Voy. 
Schwab, —  (Cylindre)  expliqué 
par  M.  J.  OpperL  II,  43  (rap. 
au.).  —  (Géographie  de  la). 
Voyez  Artacoana,  —  Le  major 
Saint-John  est  chargé  par  le 
ministère  de  Tinde  d'une  nou- 
velle carie  de  la  Perse.  II,  385. 

—  (Le  livre  des  dames  de). 
Voyez  Kitâbi  Kulsum  Nanch. 
— (Les  mythes  et  les  légendes 
de  rinde  et  de  la).  Voyez  Lé- 
vêque.  —  (  La  jjoésie  en  ) ,  ou- 
vrage publié  par  M.  Bar- 
bier de  JVIeynard ,  cilé  dans  le 
rapport  annuel.  X,  59.  — 
(Sur  la  triade) ,  Omanos,  Ana- 
datos  et  Anaïlis,  mentionnée 
par  Sirabon.  Cofnmunication 
de  M.  Halévy.  XVII,  553.  — 
(Vers)  de  la  Comédie  des 
Acharniens.  M.  Chodzkiewicz 
en  entreprend  Tinterprélalion. 
VIII,  35  (rap.  an.). 

Perses.  Sur  le  caractère  essen- 
tiellement aryen  de  ce  peuple. 
Voyez  Rapport  annneL  XX  ,36. 

—  (Inscriptions  des  rois).  Voy, 
Inscriptions,  —  (Institutions). 
Voyez  Hérodote. 

Pertscii  (W.)  publie  sous  le 
titre  :  Grammatik ,  Poetik  und 
Rhetorik  der  Perser,  une  série 
d'articles  deFr.  Uùckerl conte- 
nant une  analyse  détaillée  du 
volume  VII  du  Ileft  Kolzoum. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. V,  355.  —  fait  paraître 


le  catalogue  des  manuscrils 
arabes  de  Gotha.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVIÏ,  566. 

PEsnoTUN  Behramji  Sungana  (Le 
Destour)  publie  le  texte  peh- 
levi  du  Dînkart,  avec  une 
transcription  en  caractères 
zends,  une  traduction  en  ga- 
zeratî  et  en  an^is,  des  notes 
explicatives  et  un  glossaire. 
Compte  rendu  du  tome  III  de 
cet  ouvrage.  XIX,  93  et  suiv. 
—  Cet  article  cité  dans  ie 
rapport  annuel,  XX,  3o. 

PÉTRA  (Monnaies  des  rois  de). 
Voyez  Saalcy  (E.  de),  — (Vo- 
yage d'exploration  à).  Voyez 
Lnynes  (Le  duc  de), 

Petrus  aldoensis  (Le  Patriarche 
maronite  connu  sous  le  nom 
de).  Son  traité,  qui  intéresse 
Thisloire  et  Tintelligence  de  la 
poésie  liturgique  chez  les  Bia- 
ronites ,  est  publié  par  M.  Tabbë 
Martin^  X,  53  (rap.  an.) 

Pharaonique  (Coudée).  Sa  lon- 
gueur d'après  l'astronome 
Mahmoud  Bey.  I,  98  et  sniv. 

PiiARNACE,  roi  de  Pont.  Voyez 
Ermakow, 

PiiÉNiciE  (Mission  de).  Les  deux 
derniers  volumes  de  cet  ou- 
vrage sont  publiés.  IV,  37 
(rap.  an.).  —  (Observations 
sur  quelques  points  des  côtes 
de  la)  et  de  la  Palestine,  pu- 
bliées par  M.  Clermont-Gan- 
neau.  VIII,  30  (rap.  an.). 

PiiÉNiciEiv  (Alphabet).  Voyez  >4/- 
phahet     phénicien ,   Lenormant 
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(F.).  —  (Cachet)  d'Ahd 
Hauran.  Gommanicatioii  de 
M.  Giermont-Ganneaù.  XV, 
537..  . —  Note  complémen- 
taire  sur  le  même  chjtt,  XYI, 
3691  —  ElTatiam  pour  C3tte 
note,  ibid,,  566.  -^  Elle  est 
GÎtée  dans  les  rapports  anniids. 
XVI,  34;XVin,  44.  — (Sur 
un  monument)  apocryphe  du 
cabinet  1.  et  R.  de  Vienne, 
par  M.  Glennont-Ganoeau. 
Vm,  363  et  suiv.  —  Ge  tra- 
ydâl  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. X,  35. 

PttiniciENNE  (Architecture).  Un 
article  sur  ce  sujet  est  puMié 
par  M.  F.  Lenormant.  XII 
3o  (rap.  an.).  —  (La  ooope 
de  Palestrina.  Voyez  Ptiès^ 
trina.  —  ( L'imagerie)  et  la 
mythologie  chez  les  Grecs. 
Voyez  Palestrina.  —  (Inscrip- 
tion bilingue  à  partie)  décou- 
verte à  D^s.  XII,  36  (^p. 
an.).  —  (Inscriplion  bilingue 
/  Atkeniensis ,'  grecque  et), 
citée.  XI,  499.  Voyez  aussi 
Inscription  bilingue,  etc.  — 
(Théologie)  ou  carthaginoise. 
Voyez  Berger. 

Phéniciennes  (Colonies)  établies 
sur  le  littoral  de  la  Celto-Li- 
gurie.  Voyez  Barges.  — *-  (In- 
scriptions) d'Idalion.  Voyez  Ida- 
lion. —  (Inscriptions)  d*Oumm 
el-Awâmld.  Voyez  Oumm  el- 
Awâmid. —  (Inscriptions)  des 
pierres  sacrées  appelées,  en 
phénicien ,    Neçib-Malac-Baal. 

XIX. 


sous 


Note  par  11  Berger.  VUi^  i«3 
et  suitfc:  -^  ¥o)c»  cncoM  hr 
senpti^n,  Itiàianjfiliotu,  Pàiid' 
ei$nmB,  UtMik  {Bi)t  Bhtta'ipi'- 
yiapkiqnti,  -^  (Intaittas).  fmf, 

.  M(M5fl24  — (FStôîes4»iMèàie 
prohableiiieiiC)-  ot  «Aaanéèè  k 
Badl-Lilittou  ■  Vofea  Oftjrpvk 

PBnaan!^(LM)  daÉal»  Aâ^o- 
nèse.  Vc^fea  Satrafi{là-iiim). 
~-  (Alpludktta).  VéjeiiaMM- 

{Jkaam  eàcbeta)  «ioiinàfaiis 
«tt  Coôsèil  fkt  Mi  XiiBrmèD^ 
GtDiieÉh.  Xlii^^  ft^r-^^GM^ 
tères)  deatûiéa  à,  ffiinpmyfcm 
-  d>  jGmygf  mioniùiitm  m  âmlti ■ 
cofm,  Noikedfl  IL  PL  Bggw. 
XV«'ô«taiiiv^— (MpftàdM). 
Voyea  Tldk  -^(Le^fiègi  pi- 
mijtif  dei.  Assyneàs.«t  idiit). 
.  NotedJbMrJ.C^ptrt4wrc0.|n-. 
jet;  XVi  90  ««  lÉiVi.  Vllj^ 
aa«i  XIV.r53a».m«C;Q,ir»liâl 

PiiiuisTAB  es^. nommé. nMcdlire 
de  k  Spdété.  IV,  5.  TT-  phUm»; 
une  nouvelle  traductiiwi  iom- 
{4ète  du  code  «miamif»-^  «YOt; 
.les  commentaires  o^téth^  du 
code,  les  commentli&rM  ^du- 
uois,  etc.  .VIII,I(8  (nqpï.ftBu) 
—  publie  UM  ébàdÉisnrTmi- 
vrage  tào-sse  intitulé  Yin>|te- 
king.  XVIU,  6ji  (rap.  am); 

Philhkllène.  Les  rois  d'A^^m 
prenaient  ce  titre.  XH,  59 
(rap.  an.).  .   ..  : 

Philologib    asayrienne.  *  Vofsez 

3t 
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Guyard  (S.),  —  chypriote. 
Voyez  Bréal,  —  copte.  Voyez 
Maspei'o,  Revillout.  —  dravi- 
dienne.  Vovez  Dravidienne,  — 
égyplienne.  Voyez  Ceugneyy 
Maspero,  Piekl.  —  iranienne. 
Voyez  Dormes  teter  (7.). —  ro- 
mane. Voyez  Dcwmesteter[A.). 

—  sanscrite.  Voyez  Regnaud. 

—  sémitique.  Vojez  Ancessi  — 
tartare.  Voyez  Roswy  (L.de), 
Vjfahy  (^^)»  Vambery.  — 
(Essai  de]  accadienne  et  assy- 
rienne. Voyez  Syllabaires  cunéi- 
formes, —  (  Études  de  linguis- 
tique et  de).  Voyez  Lefivre.  — 

—  et  littérature  mantchoues 
et  mongoles.  Voyez  Rocket.  — 
-— «  (Recueil  de  travaux  relatifs 
à  la)  et  à  l'archéologie  égyp- 
tiennes. Voyez  Maspero,  X. 
kk  (rap.  an.).  —  (Revue  bi- 
bliographique de)  et  d'histoire. 
Voyez  Revae,  —  (Revue  de 
linguistique  et  de)  comparées. 
Voyez  Revue.  —  Voyez  encore 
Gramm.  comparée.  Linguistique. 

Philosophes  et  théologiens  mu- 
sulmans. Voyez  Dugal. 

Philosophie  arabe.  \ oyez  Abdar- 
Razzâq ,  Ibn  Sah'in,  GhazzâJi, 
Qâzi-Mir.  Voyez  encore  Philo- 
sophes. —  chinoise  (Confucia- 
nisme et  Taoïsme).  Voyez  Ala- 
haster,  Douglas,  Faber,  Wat- 
ters.  —  indienne.  Voyez  Re- 
gnaud,  Schœbel.  —  védanta. 
Voyez  Regnaud. 

Photographie  (Traité  de),  en 
turc.  'Voyez  Hnsni  Efendi. 


Phtah  (Le)  embryonnaire  des 
Égyptiens.  Voyez  Parrot. 

Physique  (Traité  de),  en  turc. 
Voyez  Dervich  Pacha, 

PiÂDÈ  dâkhiliyè  qânoûnnàmèsi , 
règlement  intérieur  de  l'infan- 
terie, en  turc.  XIX,  192. 

PiÂDÈ  buloûk  vè  tâboûr  ta'lîm- 
nâmèsi,  école  de  peloton  et 
de  balaillon  pour  Tinfan tarie, 
en  turc.  XIX,  192. 

Pian  KHI  Mériamon  (Stèle  du  roi 
éthiopien ).Voy.  Rougé  (E.de). 

PiATON  (Petrus)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  X ,  6. 

Pic  de  la  Mirandole  (Mémoire 
sur).  Voyez  Schwab, 

P1D6IN  ENGLisH ,  sorte  de  langue 
franque  des  ports  de  la  Chine. 
XIII,  569. 

PiEHL  (K.)  publie  une  note  sur 
un  des  auxiliaires  de  Té^yp- 
lien.  XIV,  4^  (rap. an).  —  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
Ibid.,  53/1.  — publie  ses  Pe- 
tites notes  de  critique  et  de 
philologie  égyptiennes.  Xyi, 
59  ;  XVIII ,  3 1  ( rapp.  ann.  ).  — 
Une  inscription  de  T^poque 
saîte,  XVII,  169  et  sniv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVIII,  33.  —  puUie 
un  mémoire  sur  une  verrion 
ancienne  du  chapitre  xt  du 
Livre  des  morts.  Ibid. ,  3 1  (np. 
an.).  —  publie  une  disserta- 
tion académique  intitulée  : 
Petites  études  égyptologiques. 
Ibid.,  34  (rap.  an.). 

Pierres  adorées  en  Svrie.  Voyez 


1  "^ 
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Haiâd,  Bétyles,  —  gravées. 
Vbyez  In  tailles.  —  sacrées  des 
Phéniciens ,  appelées  Ne^b- 
Malac-Bàal.  Voyez  Berger» 
PiERRET  (P.)  pttMie,  en  raccom- 
•  pagnant  d'une  traduction,  le 
texte  du  papyrus  de  Nei>*Qed , 
reproduit  par  M.Th.  Devéria.  II, 
47  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
les  premières  livraisons  de  ses 
Études  égyptoidgiques.  lY,  60 
(râp.  an.).  —  publie  le  cata- 
logue de  la  salle  historique  de 
la  galerie  ^yptienne  du  Musée 
du  Louvre.  Ibii,,  61  (rap. 
an.),  -i-  publie  une  note  sur 
Hermès  Trismégiste  et  sur  les 
idées  des  livres  hennétiques. 
ihid.,  63  (rap.  an.).  —  publie 
une  note  sur  la  cérémonie  de 
rinvestiture  du  collier.  VI,  4 7 
(rap.  an.).  —  publie  une  note 
sur  la  statue  d*Ëï-Meri.  VIII, 
47  (rap.  an.).  —  publie  les  in- 
criptions  d'Ahmes  et  Aà  Nes- 
hor  et  ia  stèle  de  la  reine  Mad- 
senen.  Ibid:,  49  (*'aP'  a»*)*  — 
fait  paraître  un  dictionnaire 
d'archéologie  égyptienne.  Ihid. , 
5o  (rap.  an.  ).  —  publie  un  vo- 
cabulaire hiéroglyphique.  Ihid,, 
5o;  X,  47  (l'app.  ann.).  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  Le  Roman  de  Setna, 
étude  philologique  et  critiqu3 
avec  traduction  mot  à  mol  du 
texte  démolique ,  etc.,  parE.  Re- 
villout.  X,  289.  — Cet  ariirls 
rite  dans  le  rapport  annuel, 
XII,   /j6.  —  publie  ui   p.3tit 


bâtuiel- ès  aijft)Mlogi&  aûvi 
d'an  dicliôiAairemytlidttj^^Be 
des  nomA  îMAs  dt' f aoèÏBtlae 
>  Egypte.  XIl/^  {rtp.  éiii)i^ 
Ttaà  ctaiple  d*aiv  éavlfii||»  ide 
WA.  iSiiièysM  ^  et^  LxMmft, 
ioEtitoié  i^Le'l^iqpifriui- ÀF-fhtu 
-  timèlr,teitcreti]rtiâaciiimdHiji 
exem|daire  biérogljfpInqaÀ^dii. 
Livt^  de«  VK)ins%  tbiàxl  i aSJ 
—  Ce  travail  cité  dent  iéi!^ 
popf  aniittdL  Xiy,'  Sty;'  ^^^^Mi 
parAHl«:>'«ui  essai  isor -Il  iky- 
tlM^^gie  ^yptwmie;  iiiNilr'i^ 
cÀtttimiè  4a  frâUicdiioaitetiMi 
recueil  d*itfMri^t«iis  iiiédilea 
duMiuéb  da-Ltme,  tnKbnttS 
et- cc^ÀMntées;  £IV/  hj  \  m  « 
56  (rtpp*  ann.).  -*^f«ldi9^ 
milrmga  intitidé  t  Le  I%iithéttfiï 
^gy^dA;  -X  VIII V  dô  (M^  «£  ). 
"^^  fait  partîtite'  fift' tnéiMre 
fur  le  décret  ttâibgaé  dé  Û«- 
•  nopê.  XH ,  '3^  (ïÉpiJ.«a4l''-n 

P15&RD  ^'4MHiidié  "BMfiiUs  Jda 
laSoié'ê.'IlI»537L  :      '  - 

PiR  IsRAitJM  GotCHBNL'Soa  cOin- 
mentaire  du^Mésneviest  'loi- 
même  commenté'pair  Mebem* 
med  FenMi  Laalli.  î,'543«<f 

PiRt  (A.-T.)  publie*  en  teite'et 
traduction  française^  lej^^aint 
Edit  de  1  empâreur  K'ang  ohi. 
Compte  4«ndii  de  oet' ouvrage. 
XV,  358. — Cet  artîdeeitédans 
le  rapport  aunnd.  XVI  ,71* 

PiTADASi  (Inscriptions de).  Étude 
sur  ces  insmptions  |>ar  M/-E. 
Senarl.  XV,  287  et  suiv.'  — 
Deuxième   artid?.  Ihid,,   if 7 9 

3i. 


.•     r . 


472     OCTOBRE-NOVEMIiUFL-DKCEMBRE  1882. 


et  suiv.  —  Troisième  article. 

XVI,  2i5  et  suiv.  —  Suite. 
Ihid,  289  et  suiv.  —  Suite. 

XVII ,  97  et  suiv.  —  Deuxième 
partie.  XIX,  SgS  et  suiv. — 
Suite.  XX,  101  et  suiv.  —  Ce 
mémoire  cité  dans  les  rapports 
annuels.  XVI,  20;  XVIII,  aS; 
XX,  25. 

Planètes.  Leurs  noms  en  langue 
ouîgoure.  I,  391. 

Play  PAIR  (G.  M.  H.)  publie  un 
dictionnaire  géographique  de 
Tempire  chinois.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XVII,  261  et  suiv. 

Pluriels  arabes.  Mémoire  de 
M.  Devic  sur  ce  sujet.  XX, 
67  (rap.  an.). 

Poésie  ( Ouvrages  de)  imprimés  à 
Constantinople,  durant  les  an- 
nées 1 288  et  1289  de  rhégire. 
I,  528,  546.  —  durant  la  pé- 
riode 1 2  90- 1 2  93  de  rhégire.  IX, 
i34. — durant  la  période  1294- 
1 296  de  rhégire  (1877-1879). 
XVI  ,420.  —  durant  la  période 
1297-1298  de  rhégire  (1880- 
1881).  XIX,  175.  —  publiés  à 
Beyrouth.  XVI  ,437.  —  arabe. 
Voyez  Nosaïris,  Pùésie  (Ou- 
vrages de)  imprimés  à  Constan- 
tinople, Poètes  arabes.  —  arabe 
antéislamique.  Voyez  Basset,  — 
chinoise.  Voyez  Chinoise  (Poésie 
populaire) ,  Fa-tsien, — •  berbère. 
Voyez  Çahi. —  hébraïque.  Voyez 
Darmesteter  (A.).  —  hiudousta- 
nie.  Voyez  Bagh  o  bahar.  —  in- 
dienne. Voyez  Bhartrihâri.  — 


—  japonaise.  Voyez  Nippon, 
Bosny  (/..  de),  —  liturgique 
chez  les  Maronites.  Voyez  Petras 
Aldoensis,  —  lyrique  religiease 
des  anciens  Chaldéens.  Voyez 
Hymne  au  Soleil,  —  persane. 
Vovez  Nothet  ul-ervâh»  Poètes 
persans, —  (La)  en  Perse,  ou- 
vrage publié  par  M.  G.  Barbier 
deMeynard.  X,  59  (rap.  an.). 

—  turque.  Voyez  Gihh,  Poésie 
(Ouvrages  de)  imprimés  à  Cons' 
tantinople.  Poètes  tares,  — 
turque  orientale.  Voyez  KazahM 
(Satire  contre  les). 

Poètes  arabes.  Voyez  Abon  Feras 
el-Hamdâni,  Abou  Nowas,Behà 
ed-din  Zoheîr,  Fadhl,Fâresech' 
Chidiâq ,  IbnAhnaf,  Ibn  KhaU 
louf,  Ibn  Malronhf  Marrâsh, 
Moastaja  Efendi  el-Bâbi,  Seïd 
(  Le)  himyarite.  —  persans.  Voy. 
Ahmed  Sureyya  EJeiuli ,  Djâmi , 
Firdonsy,  Minoutcheltri ,  Nâcir 
ibn  KhosroH,  Saadi,  —  tores. 
Leur  ])iographie  par  Mehem- 
med  Tevfiq  est.publiée  sous  le 
titre  de  :  QâJiUl  Chuarà.  IX, 
i35.  —  Voyez  encore  :  AUami, 
CherefKhan  um  ,  Chinaci ,  Ekrem 
Bey,  Haqtjy  Bey»  Hilmi Efendi, 
Houdâîi,  Hasni  Pacha,  Ismet 
Efendi,  KeiCan  Bey,  Lamii  Te- 
hélébi,  Mansour  Niïazi,  Mem- 
doah  Bey,  Mbi,  Nahtfi  Efendi, 
Nàmiq  Kemâd,  Nevàîi,  Noman 
Mâhir,  Sabri  Chàhir,  Zttti, 
Ziyâ  Pacha. 

Pognon  (H.)  publie  une  note  sur 
quelques  figurines  égyptiennes 
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trouvées   en  Auvergne.   VIII, 
48    (rap.  an.).   —    est   reçu 
membre  de  la   Société.   XIV, 
538.  —  fait,  au  Conseil,  une 
commniûcation   sur  le  verbe 
assyrien  lâiâ  «  il  n*est  pas ,  il 
n'a  pas».  XV,  35 2.  —  Cette 
communication    citée  dans  le 
rapporî  annuel.  XVIII,  35. — 
publie  :  Tlnscription   de    Ba- 
vian ,  texte ,  traduction  et  com- 
meiUaire    philologique,    avec 
trois  appendices  et  un  glos- 
saire. XVI,  63  (rap.  an.).  — ;- 
annonce  l'apparition ,  à  Sanaa , 
d'un  annuaire  turc  contenant 
le  fac-similé  de  deux  inscrip- 
tions himyarttes   et    de   plu- 
sieurs     médailles      antiques. 
XV H,  2  55.  —  Cette  commu- 
nication citée  dans  le  rapport 
annuel.  XVIII,  45. 
Poids  sémitico-égyptiens.   Voyez 
Bevillout,     —     et     mesures 
(  Traité  des  ) ,  d'Elie  de  Nisibe. 
Jl   est  traduit   et    publié   par 
M.  Sauvaire.    XII,    55    (rap. 
an.).  —  11  paraît  un  supplé- 
ment à  cet  ouvrage.  XVI,  67 
(rap.  an.V  —  et  mesures  ac- 
tuels de  ri'îg>'ple.   Voyez  Mé- 
trique    [Système]     actuel     de 
l'Egypte.  —  et    mesures  des 
anciens  Egyptiens.Voyezy4u/T.ç, 
Cliahas.  —  mesures  et   mon- 
naies   des   anciens  Egyptiens. 
Vovez  Cliabas.  —  et  mesures 
en  usage  chez  les  Sahéens.  I , 
5i3  et  suiv.   —    Vovez  aussi 
.\lesure>. 


PoiNTS-voTËLLEs  (SuT  Torigine 
des  ) .  Voyez  Derenbourg  (  J.  ) . 

—  (Des)  dans  les  langues  sé- 
mitiques. Voyez  Sckwab,  — 
Voyez  encore  Massore, 

Poisson    (  Symbolisme    chrétien 

dn).  Voyez  Delaunay, 
Polyglottes.    Voyez  Ineffabilis, 

—  Voyez  aussi  aux  titres  des 
différentes  langues. 

PooLE  (Reginald)  collabore  avec 
M.  Stanley  Lane  Poole,  à  la 
publication  du  catalogue  des 
monnaies  orienUdes  du  Musée 
Britannique.  Voyez  Poole  (iStoii- 
ley  Lane). 

Poole  (Stanley  Lane)  fait  pa- 
raître trois  mémoires  de  nu- 
mismatique arabe  intitules  : 
Arabie  Glass  coins;  Mint  cha- 
racteristic  of  arable  coins;  coins 
of  the  Muwahhids.  Compte 
rendu  de  ces  ouvrages.  III ,  69. 

—  publie,  en  collaboration 
avec  M.  Reginald  Poole ,  le  ca- 
talogue des  monnaies  orien- 
tales du  Musée  Britannique. 
Les  volumes  I-IV  paraissent. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XVI,  56 1.  —  Cet  ar- 
ticle cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVIU,  58. 

PoPELiN  (C.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XI,  543. 

Porter  Smith  (E.)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XX,  5. 

PorterSmith  (F.)publie  à  Changaî 
un  ouvrage  intitulé  :  Contri- 
butions to>vards  the  materia 
medica  and  natural  hislory  of 
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Clàna.  Compte  rendu  de  c^lte 
publication.  I,  i23. 

PoiiTUGAL  (Histoire  d'Espajçne  et 
de),  en  turc.  Voyez  Hii^eïn 
Nâzim, 

P*ou  sONÔ-Liî<G,  auteur  cbinois. 
Voyez  aies. 

Pool  (Langue).  Voyez  Pouls, 

Pouls  (Les),  population  berbère 
établie  dans  la  région  sénéga- 
laise. V  1,57  ( rap.  an. ).  — M.  le 
général  Faidlicrbe  publie  un 
essai  sur  leur  langue.  Ibid. 

PODMAÏ  i  Le  dieu).  M.  Ph.  liergcr 
Tidentifie  avec  Pygniée.  XVI,  30 
(rap.  an.).  —  Voyez  Poummajr. 

PoL'MMAY.  M.  Clemiont-Ganneau 
fait  une  communication  sur  ce 
nom  divin.  XV,  53 1 .  —  Voyez 
aussi  Poiunài, 

PouMMAYATOX  serait  le  deriiier  roi 
de  Cilium,  nommé  Pygmalion 
par  Diodore  de  Sicile.  XV, 
35a.  —  Ce  nom  propre  serait 
formé  du  nom  divin  Poum 
may.  Ibidp  53 1. 

PouzzoLEs.  InscriptioDS  naba» 
téennes  trouvées  dans  cette  lo- 
calité et  aux  environs.  1,  3i9; 
II,  3GG;  m,  23o.  —M.  Gil- 
demcistcr  a  recueilli  les  faits 
((ui  établissent  le  séjour  des 
Nahatécns  et  des  Orientaux  en 
général  à  Pouzzoles.  I,  323. 
—  Indication  de  quelques  faits 
nouveaux  recueillis  sur  ce  su- 
jet par  M.  Rei:an.  II,  38.4. 

PnÂCRiTS  et  sanscrit  buddhique. 
Vovez  Sencirl. 

Praiiana.  Note  siu-  re  terme  boud- 


dhique, par  M.  E.  Seiiart. 
Vm,  /i8o. 

Prairie»  (Les)  dou,  ouvrage  bis- 
torique  de  Mksoudi.  Voyez 
Bai  hier  de  Meynard, 

Prâsenajit,  roi  de  Kocâla.  Mé- 
moire  de  M.  L.  Feer  sur  sa 
conversion  au  bouddhisme. 
IV,  297  et  suiv. 

PRATYEKA-liuDDiiA  -Comment  on 
devient).  Voyez  Bouddhii^ues 
(Etudes). 

Pn.ETORius  (  Fr.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  1,293. — a  publié 
divers  articles  relatifs  aux  in- 
scnptions  sabëennes,  11,32  3. 
—  Observations  de  M.  Halëvy 
sur  ces  travaux.  Ibid.,  691  et 
suiv.  —  Réclamation  de  M.  Prae- 
torius.  I[[,  245. 

Prédestination  (Traité  de  la)  etdu 
libre  arbitre.  Voyez  Âbd  ar-Raz- 
zâ(j. —  (Matériaux  pour  l'his- 
toire de  la  doctrine  musulmane 
de  la)  et  du  libre  arbitre.  Voyez 
Salisburj.  —  (Opinion  des  ma- 
sulmans  orthodoxes  sur  la),  et 
résultats  de  cette  croyance.  I, 
1 46  et  suiv.  — Avis  d*Abou  Ha- 
nifali  sur  le  môme  sujet.  Ibid., 
188.  —  Voyez  aussi  Destinée. 

PiiÉSAGEs  (La  divination  et  la 
science  des)  chez  les  Ch^ddéens. 
Voyez  Sciences  occultes. 

Prixce  prédestiné  (Conte  égyp- 
tien du).  Voyez  Conte. 

Problèmes  arithmétiques  (  Un 
recueil  de)  est  publié,  en  turc, 
par  Mehenimed  Emin  Efeudi. 
IX,  1.43. 
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Pkocès  de  Huseîn  Pacha,  de  Râ- 
ched  Pacha  et  de  Faik  Pacha , 
publiés,  en  turc,  à  Coiislanli- 
nople.  XVI,  428,  429. 

PiiOPHÈTE  (Le)  Mahomet.  Voyez 
Mahomet. 

Prophètes  (Tombeaux  dits  des) , 
sur  le  mont  des  Oliviers.  Voyez 
Clermont'Gcmneau. 

Prosodie  arabe.  Voyez  Métrique 
arabe  (Théorie  nouvelle  de  la), 

—  (Rhétorique  et)  des  langues 
de  rOrient  musulman.  Vovez 
Garcin  de  Tassy.  —  Voyez  en- 
core Mahhzeni  esrâri  chuarâ , 
Tashil  al-aroudh. 

Proverbes  arabes.  Il,  899,  4oo, 

457,  471,  546;  IV,  174,184. 

—  et  locutions  arabe."'.  Voyez 
Socin.  —  arabes  contenant  des 
sentences  de  Théodose.  Leur 
origine  VIII,  427,  432  et  suiv. 

—  Texte  de  ces  proverbes. 
Ibid. , /i36  et  suiv. —  Voyez 
aussi  Burlon  [II.  F.)  et  Ch.  F. 
Tyrwhilt  Drake.  —  malgaches. 
Un  recueil  en  est  publié  par 
M.  A.  Marre  à  la  suite  de  sa 
grammaire  malgache.  VllI,  69 
(rap.  an.) —  (Sentences,  maxi- 
meset)  mantchoux et  mongols. 
Voyez  Rochet.  —  (Sentences 
et)  duTalmnd  et  du  Midrasch. 
Voyez  Tahiind. —  persans  tra- 
duits en  turc.  Vovez  Temsilâti 

Jàrsiyè.     —    turcs.    Voyez  /1/t- 
nied  Midhul ,  Ahmed  Vejîq ,  De- 
courdemanche ,  Sdmi  Bey. 
PuYM   (E.)  est  reçu  membre  de 
la  Sorictc.  XIX  ,  5i  1. 
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Psaumes  de  David.  Voyez  Deren- 
bourg  ( J.) ,  Le  Hir,  Massé. 

PsGii.\Ti.  Autre  nom  de  la  ville 
de  Nikiou.  X,  452,  486. 

PtolÉméss.  m.  Revillout  publie 
les  premières  pages  d'un  tra- 
vail sur  leur  histoire.  XVf, 
57  (rap.  an.). 

PuissiLHÈNE  (D.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  V, 
568. 

PuMMAYATON.  Voycz  Poummaya- 
lon. 

Punique  (Inscription  néo-).  Voyez 
Derenbourg  (J.). 

Puniques  (Inscriptions).  Voyez 
Costa,  Sainte-Marie  (De),  — 
(Inscriptions]  et  néo-puniques 
de  Constantine  (El-Hofra). 
Voyez  Cahen,  —  (Inscriptions 
néo-).  Voyez  Gagnât,  Cahen, 
Derenbourg  (  J.) ,  et  l'article  pré- 
cèdent. 

PusQU.  Observations  de  M. 
S.  Guyard  relatives  à  un  sens 
nouveau    de    ce    mot.    XVU, 

252. 

Pygmalion,  dernier  roi  de  Ci- 
tium,  d'après  Diodore  de  Si- 
cile, serait  le  Pummayaton 
(  Poummayaton  )  des  monu- 
ments phéniciens.  XV,  352. 

Pygmées  (Sur  les  dieux).  Voyez 
Berger. 

Pythagore.  Un  certain  nombre 
de  ses  symboles  se  trouvent 
traduits  ou  imités  dans  les 
sentences  syriaques  de  Tliéo- 
dose.  VllI,  428  et  suiv. 
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QabbAni  (Âbd  ei-Qùder  Efeiidi 
Ei-)  publie,  sous  le  titre  de 
Kitàb  al-Hidjà ,  un  recueil  de 
renseignements  ëléinentaires 
sur  la  grammaire,  Tétymo- 
logie,  Tarithmétique ,  la  géo- 
graphie ,  rhistoire  musul- 
mane, etc.  XIX,  199. 

QabristAm  NEViiEsiDÈGUiÂir,  trai- 
té des  maladies  des  enfants, 
publié  en  turc  à  Constantî- 
nople.  XIX,  19 8. 

Qadar  (^ûô).  Sens  technique  de 
ce  mot.  1 ,  1 60  et  suiv. 

Qadhâ  (^Ui&S).  Sens  technique 
de  ce  mot.  I,  160  et  suiv. 

Qadirgiia.  Mot  turc  désignant 
une  espèce  de  navire.  VIII, 
4ii. 

Qâfilèî  chuarâ,  biographie  des 
poètes  turcs,  par  Esseld  Me- 
hemmed  Tevfîq,  paraissant 
à  Constantinople.  IX,  i35. 

Qaîn.  Identification  de  cette  ville 
avec  TArtaroaiia  des  anciens. 
VI,  238  et  suiv. 

QÂMOUS.  Ce  Dictionnaire  est 
réimprimé  à  Constantinople 
sur  un  nouveau  pian.  IX, 
i44,  i45. 

Qara  moursal.  Mot  turc  dési- 
gnant une  es))cce  de  bateau. 
VIII,  4i5. 

Qara-Yousodf,  chef  des  Turco- 
mans  Qaraqoyounlu ,  du  temps 
de  Timour.  Quelques  détaHs 


historiques  sur  cet  émir.  VIlî, 
32  2  et  suiv. 

Qatu  (Sur  lorigine  du  mot)* 
XllI,  519  et  suiv.  —  (Le 
mot)  est-d  sémitique?  par 
M.  J.  Derenbourg.  Ibid,,  56o 
et  suiv. 

QavâId  al-i'rAb,  ouvrage  d*lbn 
Ilicham,  publié  à  Constanti- 
nople. Voyez  MéidanL 

Qavà'îdi  asâsiyèî  harbiyè.  Voyex 
Kifat  Bey, 

Qavâ'îdi  fArsïk,  grammaire  per- 
sane publiée  par  Naîm  Bey. 
I,  56o. 

QatA'ïdi  'os.mâiii¥£Ï  djedIdÀ  ,  nou- 
velle grammaire  ottomane 
pour  étudier  les  trois  langues 
arabe ,  persane  et  turque ,  pu- 
bliée à  Constantino{de.  I, 
559. 

QÀ7J-MJR.  Ses  gloses  sur  les  âé- 
ments  de  la  philosophie  sont 
publiées.  IX,  137. 

QoRQous  (  J-*;*  cP>*3*  or>*y^). 
Sens  de  ce  mot.  IX,  à^o. 

QozÂNi  Hadji  Hasan   (Ëfendi),' 
auteur    d*ane   riiâX^    sur    le 
Mevloid    du     Prophète.    Cet 
opuscule  parait  à    Constanti- 
nople. I,  542. 

QuERRY  (Â.)  publie  le  second 
volume  de  sa  traduction  du 
Droit  musulman.  Recueil  de 
lois  concernant  les  musulmans 
schyites.  IV,  48  (rap.  an.). 
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Rabat  (Itinéraire  de  Tanger  à). 
Voyez  TissoL 

Rabdi  yonAh.  Voyez  Ibn  Djanâh. 

Rabbiniqub  (Littérature).  Voyez 
Darmestcter[A.)j  liabbinowicz , 
Schwab.  —  (Histoire  de  ia 
littérature)  en  France.  Un  im- 
portant travail  sur  cette  ques- 
tion paraît  dans  le  tome  X  WIl 
de  rHistoire  littéraire  de  la 
France.  Jl  en  est  publié  un 
tirage  à  part  sous  le  titre  de  : 
Les  rabbins  français  du  com- 
mencement du  XIV*  siècle.  X, 
3i  (rap.  an.). 

Rabbiîîowicz  (L^  D')  a  traduit 
en  français  la  partie  civile  du 
traité Kethouboth.  II,  38  (rap. 
an.)  —  publie  la  Législation 
criminelle  du  Talmud.  Orga- 
nisation de  la  magistrature 
talmudique ,  autorité  légale  de 
la  Mishnali  ou  traduction  cri- 
tique des  traités  talmudiques 
Synhcdrin  et  Makhotli  et  de 
deux  passai;es  des  traités 
Edjotli.  Viii,  66  (rap.  an.). 
—  publie  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Législation  civile  du 
Talmud ,  nouveau  commen- 
taire et  traduction  critique  du 
traité  Baba-Kama.  Les  to- 
mes Il  et  m.  Xll ,  35  (rap. 
an.).  —  Le  tome  V.  XVIIl, 
01  (rap.  an.).  —  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  La  niédecir.e 
du  Talmud.  Ibid. 


Rabbins  (Les)  français  du  com- 
mencement du  XI?*  siècle. 
Il  paraît,  sous  ce  tirre,  un 
tirage  à  pari  d*une  histoire  de 
la  littérature  rabbinique  eu 
France,  insérée  dans  le  tome 
XXVII  de  THistoire  littéraire 
de  la  France.  X,  32  (rap.  an.). 

RÂGHiD.  Voyez  Rdschidei  Rechid, 

RÂGHiD  Pacha  (Hadji)  publie,  en 
turc,  une  histoire  da  Yémen. 
IX,  i4i« 

Rabjendra  Lal  Mitra  (Le  Ba- 
lK)a).  Voyez  Rajendralala  Mi- 
tra, 

Radloff  (VV.)  publie  la  IV*  par- 
tie de  son  ouvrage  sur  la  lit- 
térature populaire  (chants  et 
récits)  des  tribus  turques  du 
sud  de  la  Sibérie.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
IV,  269  et  suiv. 

R\FFALOwiTCH  (M'"*)  est  nom- 
mée membre  de  lu  Société. 
111,537. 

RÂHAT  AL-AR\vAii.  Voycz  Ahmed 
Surcyya. 

Rahmet  OoLLAii  Ekendi  ^ Hadji). 
Son  ouvrage  intitulé  :  Izbâr 
al-haqq,  est  traduit  en  turc  et 
publié  à  Gonstantiiiople.  I,  5  \  o. 

RaidAn  (  Rois  de  Sabà  et  de). 
Voyez  Sabà. 

Rajendralala  Mitra  (Le  Rabou) 
offre  à  la  Société  asiatique  son 
ouvrage  intitulé  :  Antiquities 
of  Crissa.  VI ,  6.  —  publie  un 
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catalogue  des  manuscrits  san- 
scrits qui  se  trouvent  dans  les 
bibliothèqu  3S  publiques  et  pri- 
vées de  la  présidence  de  Ben- 
gale. Comptes  rendus  de  cette 
publication.  I,  SogîVïI,  584. 

RAma.  Voyez  Oattara-Bâma-Cha- 
rita, 

Ramsès  (Le  tombeau  de),  à 
Cbeiclh-Abd-el-Qournah.  Voy. 
Bouriani. 

Rapports  annuels  sur  les  tra- 
vaux du  Conseil  de  la  Société 
asiatique,  par  M.  E.  Renan. 
II,  ii;  IV,  12;  VI,  12;  VIU, 

1  2  ;  X ,  1 2  ;  XII  ,10;  XIV,  1 2  ; 
XVI,  12;  XVm,  11;  XX,  11. 

—  (Les)  annuels  de  M.  Mohl 
sont  réimprimés  et  réunis  en 

2  volumes  in-S**,  sous  le  titre 
de  :  Vingt-sept  ans  (U histoire 
des  études  orientales,  XV,  53o. 

—  Cet  ouvrage  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVI,  12. 

RasAtoûn  (u>^^)).  î^ens  et  oii- 
gine  de  ce  mot.  XII,  233. 

Raschi.  Voyez  Darmesletcr  (A.)^ 
Goldbrrg  [B.)  et  Adelinan. 

RÂSGUID      AD-DIN      SiNÂN.     VoYCZ 

Sinân, 

Rathouis  (Le  P  )  publie  un  mé- 
moire sur  Tinsecte  à  cire  chi- 
nois ,  nommé  le  Coccus  Pé-la. 
XVU,  2G7. 

Rawdhau.  Son  nilomètre  et  la 
coudé;î  nilométrique.  I,  88  et 
suiv.  —  Un  manuscrit  de  l'ou- 
vrage de  Soyoutlïi  sur  cette 
île  est  signalé  par  M.  Dewulf. 
VI,  55  :rap.  an.). 


Rawdhat (Ar)  an-nadiyat.  Voyez 
Saditj  Hasan  Khân. 

Rawlinson  (G.)  publie  un  ou- 
vrage inlilulé:The  siith  great 
Oriental  Monarchy,  or  the 
Geography,  History  and  Anti- 
quities  of  Parthia,  coliected 
and  illustrated  from  andent 
and  modem  sources.  111,  348. 

Rawzëî  ki.i  *abA,  livre  chiite  de 
Nuzhet  Efendi,  publié  à  Cou- 
tantinople.  IX,  i38. 

Rawzet  el-ahbAd.  Voyez  Mali 
moud  Maghnisawi,. 

Razy  (  Cheîkb  ) ,  auteur  d'un  com- 
mentaire de  la  Kafîè,  publié 
à  Constantinople.  I,  SSg. 

Reboud  (Le  D*")  fournit  de  nou- 
velles contributions  à  la  sec- 
tion de  répigraphie  punique 
du  Corpus  des  inscriptions  sé- 
mitiques. II,   26   (rap.   an.). 

—  envoie  à  Tlnstitut  cin- 
quante inscriptions  libyques 
ou  berbères,  IV,  33  (rap.  an.). 

—  publie  un  nouveau  recueil 
d'inscriptions  libyco-bcrbères. 
VIII,  57  (rap.  an.).  —  fait 
paraître  une  nouvel. e  série  de 
ce  recueil ,  comprenant  les  in- 
sciûptions  des  environs  de  Mi- 
lali  et  de  SouL-Ahras.  XVI, 
36  (rap,  an.).  —  donne  des 
renseignements  sur  la  collec- 
tion d'inscriptions  puniques 
de  M.  Lazare  Costa.  XII,  27 
(rap.  an.).  —  continue  à  re- 
lever les  insaiptions  berbères 
de  la  province  de  (^onstan- 
tinc  XX,  G5,  66  (rap.  an.). 
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Hecuid.  Vovez   lîâchid,  lUhclùd. 

Rechid  Beï  Efendi  (Djemîl  Pa- 
cba-Zàdè)  publie  un  Irailé  de 
versiGcation.  IX,  i35. 

Rechid  Pacha,  ancien  grand- 
vizir.  Récit  des  services  qu'il  a 
rendus  à  l'État  et  à  son  pays, 
en  (lire.  I,  55 1.  —  Un  choix 
de  pièces  et  de  documents  di- 
plomatiques dûs  à  ct?t  homme 
d'Etat,  est  publié  par  Tevdq 
Efendi.  Ihià. 

RÉCITS  (Allégories)  el  chants 
populaires  poétiques  traduits 
de  l'arabe ,  du  persan ,  de 
l'hitidoustani  ot  du  turc.  Voyez 
Garcia  de  Tassy. 

RÉDACTION  (Ouvrages  de)  impri- 
més à  Constant inople  pendant 
l'année  1289  de  l'hégire.  I, 
557. — durant  la  période  1290- 
1293  de  rhégire.  IX,  \l\l\. — 
durant  la  période  129.4-1296 
de  l'hégire  (1877-1879).  XVI, 
434.  —  durant  la  période 
1297-1298  de  riiégire  (1880- 
1881^.  XIX,  201. 

RÉDEMPTEUR  (  Sur  los  crovaiict's 
des  Hébreux  au  sujet  du). 
Vovez  Anccssi. 

Reduouse  consulte  la  Socié  é  sui' 
la  meilleure  traduction  des 
expressions  arabes  el  persanes 
qu'on  rend  d'ordinaire-'  par 
fausse  aurore.  IX ,  5o6. 

Rkdjâï  Efendi  publie  un  dir- 
lioiHiaire  abrégé,  français  et 
turc.  XVI,  /i37. 

Règlement  (turc)  provisoire  lou- 
chant   l'exécution    des    juge- 
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ments  rendus  par  les  tribu- 
naux ,  publié  à  Constantinople. 
XVI,  414.  —  relatif  à  la 
perception  des  impôts  (Tah- 
sîli  emvâl  i.izâmnumèsi).  Ibid. , 
4i5.  —  concernant  la  compo- 
sition des  tribunaux.  Ibid» ,  4 1 5, 
4 16.  —  concernant  l'avance- 
ment et  la  mise  à  la  retraite  des 
fonctionnaires  civils.  XIX ,  1 69. 
—  de  la  Cour  des  Comptes  otto- 
mane. [bid,f  171 . —  concernant 
l'expropria  J  ion  pour  cause  d'uti- 
li:é  publique.  Ibid,  y  175. 

RÈGLEMENTS  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  députés  de  l'em- 
pire ottoman.  Ils  sont  traduits 
en  arabe  et  publiés  à  Cons- 
tantinople. XVI,  4i5.  —  re- 
latifs à  l'administration  des 
douanes,  en  turc.  XIX,  178. 

Hegnaud  (P.)  traduit  et  publie, 
avec  une  préface  de  M.  F. 
Raudry,  la  Mythologie  roolo- 
gique  de  M.  de  Gubernatis.  VI, 
iC  (rap.  an.).  —  traduit  les 
stances  erotiques,  morales  et 
religieuses  de  Bartrîhari.  Ibid. , 
17  (rap.  au.).  —  publie  un 
ouvraere  intitulé  :  Matériaux 
pour  servir  à  l'histoire  de  la 
philosophie  de  l'Iude.  Exposé 
chronologique  et  systématique, 
d'après  les  textes,  de  la  doc- 
trine des  principales  upani- 
sbads.  X,  20;  XIV,  29  (rapp. 
ann.).  —  publie  un  essai  sur 
le  système  védanta.  X,  21; 
Xll,  18  (rapp.  ann.).  —  fait 
paraître  une  nouvelle  traduc- 
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tion  du  Chariot  de  terre  cuite. 
X,  21  (rap.  an.).  —  publie 
son  discours  d*ouverture  de  la 
conférence  de  sanscrit  de  Lyon 
XrV,  29  (rap.  an.). —  publie 
le  dix-septième  chapitre  du 
Bhâratîya-Nâtya-Çâstra ,  inti- 
tidé:  Vag-Abhinaya.  XVI,  18 
(rap.  an.).  —  termine  son 
travaU  sur  le  traité  de  mé- 
trique sanscrite  contenu  dans 
le  Bhâratîya-Nâtya-Çâstra.  XX, 
28  (rap.  an.).  —  publie  des 
leçons  sur  les  fables  indiennes 
et  sur  les  devoii*s  de  la  rovauté 
et  un  travail  sur  le  y  initial 
sanscrit  et  ses  correspondances 
en  grec.  Ibid, 
RÉGNIER  (Ad.),  vice -président, 
rappelle  au  Conseil  la  perte 
que  la  Société  a  faite  dans  la 
personne  de  son  président, 
M.  Mohl ,  et  les  grands  services 
qu'il  lui  a  rendus.  VU,  4oi* 

—  rend  un  nouvel  hommage 
à  la  mémoire  de  M.  Mohl. 
VIII,  6.  —  donne  lecture  des 
paroles  qu'il  devait  pronon- 
cer, au  nom  de  la  Sociélé, 
sur  la  tombe  de  M.  Garcin 
de  Tassy.  XIÏ,  454    et  suiv. 

—  informe  le  Conseil  que 
la  réimpression  des  rapports 
annuels  de  M.  Molil  va  com- 
mencer, ïbid,,  460.  —  egt 
nommé  président  de  la  So- 
ciété. XIV,  7.  —  offre  h  la 
Bibliothèque  de  la  Société  le 
second  volume  d'un  commen- 
taire de  la  Sclmlibiv'ih  composé 


par  Abou  Abd-AllaL  ei-Fiai  et 
intitulé  :  El-leâliel  fèrîdeb  c  Lss 
perles  uniques ■.    Ibid,,   54]. 

Rkgnt  Brt  est  nommé  membre 
de  la  Société,  III,  537. 

Rehabeam,  fils  de  Salomou.  Voyei 
Abiyah, 

Rehatsek  (  K.)  est  reçu  membre 
de  la  Socié!é.  X,  5.  —  publie 
le  catalogue  des  manuscrits 
arabes ,  hindoustanis ,  persans 
et  turcs  de  Mollah  Firoux  beu 
Kaous.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  VI ,  3 1 1 . 

Reiibeui  MouhAsibin  ,  Guide  des 
comptables,  en  turc,  publié 
par  Hâfiz  Izzet  EfendL  XIX, 
195,196. 

Reuberi  NedjAt  «  Le  guide  du 
salut»,  ouvrage  religieux,  en 
turc ,  publié  à  Consf antinople. 
XIX, 171. 

RetinumAï  QavAbil,  Guide  des 
sages-femmes,  publié ,  en  tore , 
par  Nouri  Bey.  XIX,  196. 

RëhnumAî  Seytad,  traité  de  cy- 
négétique, publié  en  turc,  à 
Constantitiople.  XIX ,  1 96. 

Reidt  de  Collenberg  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
IV,  58G. 

Religieuse  (Critique).  Voyez 
Vernes, 

Religieuses  (Encyclopédie  des 
sciences),  de  M.  Lichtenber- 
ger.  Cette  publication  est  ache- 
vée. XX,  ^']  (rap.  an.).  — (Ou- 
vrages (le  sciences)  imprimés 
à  Constantinople.  Voyez  Scien- 
ces religieuses. 


TABLE  DES  MATIERES. 


481 


Religion.  Sou  origine  et  son 
développement  étudiés  à  la 
lumière  des  religions  de  ITnde. 
Voyez  Mûller  [Max),  —  et 
mythologie  comparées.  Voyez 
Lejevre.  —  de  l'Assyrie  et  de 
la  Babylonie.  Voyez  Assyrie, 
Bahylonie.  —  chinoise.  Voyez 
Faber,  —  chrétienne.  Voyez 
Nicée  [Le  concile  de).  — égyp- 
tienne. Un  bulletin  des  travaux 
y  relatifs  est  publié  par  M.  G. 
Maspero.  XX,  87  (rap.  an.). 
Voyez  encore  Grébaut,  Ledrain, 
Leféhure^  liobiou. —  (première) 
delà  race  indo-iranienne.  Voyez 
Schœbel.  —  juive.  Voyez  Hé- 
breux, TVelhaïuen.  —  de  ITnde. 
Voyez  Barth,  Bcrgaigne,  Cust, 
Feer,  Schœbel,  Senart',  Boud- 
dha, Bouddhisme,  etc.  —  des 
Ismaéliens.  Voyez  Ismaéliens. 
—  musulmane.  Vovez  Islam, 
Islamisme ,  Musulmans,  Sciences 
religieuses ,  Sectes.  —  des  No- 
saïris.  Voyez  Nosaïris.  —  des 
Soubbas  ou  Sabéens.  Voyez 
Sioujfi.  —  védique.  Voyez  Ber- 
gaiijne.  —  des  Yézidis.  Voyez 
Yézidis.  —  de  Zoroastre.  Voyez 
DarmesUter  [J.),  H  avez  [C. 
de) ,  Hovelacqne ,  Avesta,  Zend- 
Avesta,  Zoroastrisme. 

Religions  de  ITude ,  du  Tibet ,  etc. 
Yoyez Barth,  Bergaigne,  Feer, 
Foucaux  Schœbel,  Senart, 
Bouddha  ,  Bouddhisme ,  etc.  — 
(Les)  et  les  langues  de  ITnde. 
Voyez  Cust. 

Renan  (E.\  Noie   sur  deux  ins- 


criptions nabatéennes  trouvées 
à  Um-er-Russas  et  à  Pouzzoles. 
1 ,  3 1 3  et  suiv.  —  Appendice 
à  ce  travaiL  U,  383.  —  Il  est 
ci!é  dans   le    rapport  annuel. 
Ibid.,  27.  —  Due  nouvelle  ins- 
cription nabatéenne  trouvée  à 
Pouzzoles.  Ibid,,  366  et  suiv. 
—  Addition   à    ce   mémoire. 
Voyez  plus  loin  :  Ilotes  épigra- 
phiques,  —  11  est  cite  dans  le 
rapport  annuel.   IV,   3o.   — 
Observations    proposées    par 
M.    Ilalévy    au    sujet    de    la 
deuxième  inscription  de  Pouz- 
zoles. III,  23o.  —  Elles  sont 
rappelées  dans  le  rapport  an- 
n  uel.  I V,  3  2 .  — Rapport  annuel 
sur  les  travaux  du  Conseil  de 
la    Société  asiatique  pendant 
Tannée   1872-1873.  II,  11  et 
suiv.  —  propose    au   Conseil 
d'offrir      à       M.      Ch.     Ed- 
mond, bibliothécaire  da  Lu- 
xembourg, les   voyages   dTbn 
Batoutah  et  les  Prairies   d'or 
de    Masoudi,    en    reconnais- 
sance de  ses  bons  offices  dans 
la  question  d'installation  de  la 
Société  dans  son  nouveau  local. 
III,  46. — Notes  épigraphiqùes. 
I.    Addition  au  mémoii*e  sur 
l'inscription     nabatéenne     de 
Pouzzoles;  II.    Inscription  de 
Lapithos;       Ili.       Inscription 
d'Eryx.  III,   2  3o  et  suiv.    — 
Suite.  I.  2*  Sidonensis;  II.  2' 
Melitensis;    III.   Statuette   du 
Musée    de  Madrid;  IV.  Ron- 
delle de  broiîze  de  Cherche! 
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V.  Bilingue  de  Tougga;  VI. 
Inscription  de  Conslantine. 
Ibid.t  552  et  siiiv.  — Rapport 
annuel  pour  Tannée  1873- 
187.4.  IV,  12  et  suiv.  —  an- 
nonce la  publication  des  deux 
derniers  volumes  de  la  Mission 
de  Phénicie.  Ibid,,  87  (rap. 
an.).  —  donne  quelques  dé- 
tails sur  les  progrès  du  Corpus 
inscriptionuni  senûticaruni  et 
siu*  certaines  diflicultés  relu- 
tives  à  la  rédaction  et  au  mode 
de  publication  de  ce  recueil. 
V,  565.  —  Rapport  annuel 
pour  l'année  187A-1875.  VI, 
1  2  et  suiv.  —  (  Opinion  de 
M.)  sur  la  question  d'origine  de 
l'écriture  cunéiforme  et  sur  la 
langue  pour  laquelle  cette  écri- 
tiu-e  aurait  été  inventée.  Ibid. , 
38  (rap. an.). — communique 
au  Conseil  la  reproduction  de 
l'inscription  de  Byblos,  faite 
au  trait  par  M.  le  D"  Euling. 
Vil ,  5 80.  —  Rapport  annuel 
pour  l'année  1875-1876.  VUI, 
12  et  suiv.  —  Inscription  bé- 
braïque  trouvée  au  village 
d'Àlma,  dans  la  Haute-Galilée, 
par  M.  Victor  Guérin.  Ibid., 
273.  —  Rapport  annuel  pour 
l'année  1876-1877.  X,  12  et 
suiv.  —  pour  Tannée  1877- 
1878.  XII,  10  et  suiv.  — 
pour  l'année  1878-1879.  XJV, 
12  et  suiv.  —  pour  l'aimée 
1879-1880.  XVI,  12  et  suiv. 
—  pour  l'année  1880-1881. 
XVIII,     11     et    suiv.   —  Snr 


quelques  noms  nralies  qui  fi- 
gurent dans  les  iascripfions 
grecques  de  l'AuraDitide.  XIX, 
5  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
/|2.  —  (Lettre  adressée  à  M.) 
par  M.  BrossLlard  au  sujet  dç 
la  préparation  d'un  diction- 
naite  berlier-francais.  XIX , 
5 18  et  suiv.  —  Rapport  an- 
nuel pour  l'année  1 881-1 882. 
XX,  1 1  et  suiv.  —  (Opinion 


c»e 


i\I.  I    sur    la    légende   du 


Bouddha.  Ibid.,  2\  (rap.  an.) 
—  publie:  L'Ecclésiaste,  tra- 
duit de  riiébreu,  avec  une 
étude  sur  l'âge  et  le  caractère 
de  ce  li\re.  Ibid,,  .\S  (rap. 
an.;.  —  annonce  qu'il  cessera 
de  rédiger  le  rapport  annuel. 
Ibid,,  68  (rap.  an.),  —  fait 
connaître  les  règles  qu'il  a 
toujours  suivies  dans  la  ré- 
daction de  ce  document.  Ibid. 
70  (rap.a«i.\ 

Rend  (*>^;).  Sens  spécial  de  ce 
mot  cliez  les  poètes  ottomans. 
HI,  55,  56. 

Rendjher  (p^^).  Sens  particu- 
lier de  ce  mot'  dans  certains 
actes  ofTiriels.  \MII,  4 12. 

Rendjberuk  i  JJ«.4^^).  Sens  par- 
ticulier de  ce  mot  turc.  Vlll , 
4i8. 

Respirations  (Le  livre  des\ 
Voyez  II orrack  (De), 

Reuss  (  E.)  entreprend  la  publica- 
tion d'une  traduction  complète 
de  la  Bible,  avec  préfaces  et 
commci'taires.    VI,     28;     X, 


TABLK  DKS 

•i6  el  suiv.;  XVI,    'il    (rapp. 
aiiiiJ. 

Revillout  (E.;.    Le  concile  de 
Nicée  d'après  les  textes  copies. 
Exposition  de  foi.  Gnomes  du 
Saint    Concile.    (Papyrus    du 
musée  de  Turin).  I,    210  el 
suiv.  —  Suite.  Le  concile  de 
Nicée  d'après  les  textes  coptes 
et  les   diverses  collections  ca- 
noniques.   Seconde     série    de 
documents,    suivie  d'une  dis- 
sertation critique  sur   l'œuvre 
du       concile       promulgateur 
d'Alexandrie    et     ses     consé- 
quences   historiques.  V,  5   et 
suiv.  —  Suite.   Le  manuscrit 
Borgia,   dans   son    ensemble, 
rapproché    des    iexies  coitcs- 
pondants  des  papyrus  d  ?  Tu- 
rin.   Ibid. ,    209    et   suiv. — 
Suite.  Ibid. ,   5oi  et  suiv.  — 
Suite.  VI,  473  et  suiv.  —  Ce 
mémoire  cité  dans  les  rappor.'s 
annuels.  Il,  58;  VI,  59;  VIII, 
52.  —  continue  l'examen  des 
questions    se    rappoitant    au 
concile  de  NicJc.  IV,  64  (rap. 
an.).  —  réunit  en  volumes  ses 
mémoires  sur  co  sujet.  XVIII . 
33  (rap.  an.).  —  a  publié  un 
ouvrage   iatilulé  :  Vie  et   sen- 
tnces    de    Secundus    d'après 
divers    manuscrits    orientaux. 
Il,  39  (rap.   an.).  —  s'occupe 
de   répigraphie   copie.  IV,  G4 
(rap.    an.  .     —    poursuit   ses 
études   sur   l'histoire    sociale, 
ecclésiastique    et     monastique 
de  l'Kgypte  clnetienne.    Ibid., 
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X,55;Xn,6o(rapp.  ann. ^. — 
publie  des  mélanges  d*ëpigra- 
pliie  et  de  linguistique  égyp- 
tiennes. VI ,  4  7  (  rapp.  ann.  ).  — 
publie  les  apocryphes  coptes 
du  Nouveau  Testament.  VIÏI, 
52  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
des  actes  et  des  contrats  tirés 
des  papyrus  topt(s  des  musées 
du  Louvre  et  de  Boulaq,  ainsi 
que  des  observations  de  gram- 
maire copte,  d*épigraphie  et 
d'histoire.  Ibid.,  53  (rap.  an.). 

—  lit,  devant  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres , 
l'analyse  n'un  texte  démotique 
renfermant  quelques  rensei- 
gnements historiques,  X,  47 
(rap.  an.).  —  Lettre  à  M.  Cha- 
bas,  correspondant  de  ITns- 
titut,  sur  les  contrats  de  ma- 
riage égyptiens.  Ibid,  y  261  et 
suiv.  —  .Cette  lettre  citée  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  46. — 
publie  :  Ls  roman  de  Setna, 
étude  philologique  et  critique , 
avec  traduction  mot  à  mot  du 
texte  démotique,  introduction 
historique  el  commentaire 
grammatical.  Compte  rendu 
de  cette  pubbcation.  X,   289. 

—  Cet  ouvrage  cite  dans  le 
rapport  annuel.  XII,  46.  — 
publie  une  élude  historique  et 
philologique  sur  les  décrets  de 
Rosette  et  de  Caticp3.  Ibid., 
43  (rap.  an.).  — fait  paraître 
une  nouvelle  chrestomathie 
démotique.  XIV,  4o  (rap. an. \ 

—  publie    le    rapport    dune 
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mission  en  Italie  et  la  tradnr- 
tion    d'un    fragment    tliéhain 
du  Louvre,  sons  le  titre  :  Une 
affaire  ("e  mœurs  au  vu'  sièc'e. 
Ibid. ,  4 3  (rap.  an. ).  —  fonde , 
avec  le  concours  de  MM,  Bru- 
{^sch  et.  Ghabas,  une  Revue 
égyptologique  et  fait  paraître 
quatre  fascicules  d'une  chres- 
tomathie  démotique.  XVI,  67 
(rap.  an.). —  traduit  plusieurs 
contrats  démoliqnes  et  coptes, 
fait  paraître  une  élude  sur  le 
roman  de  Setna  et  publie  le 
rituel  funéraire  de  Pamonth, 
en  dcmotique,  avec  les  t.xtcs 
hiéroglyphiques        corresjwn- 
dants.  Ibid,,  58  (rap.  an.). — 
publie  des  extraits  du  papyrus 
de  la  Bibliothèque  Nationale, 
une  dissertation  sur  le  papyrus 
philosophique  de  Leyde  et  dos 
notes    et    mémoires  sur    des 
points  d^administration  et  de 
droit  égypto-grecs.  XVIII,  32 
(rap.    an.).   —  fait   paraître, 
dans  la  Revue  égyptologique. 
de  nombreux  articles   sur  le 
démotique,  le  copte,  les  âges 
relativement  modernes  de    la 
littérature     égyptienne.     XX, 
4o   (rap.   an.).  —  publie   le 
procès  d'Hermias ,  d'après  les 
documents  démotiques  et  gr.  es 
Ibid.,  4i    (rap.  an.).  —  fait 
paraître  un  travail  sur  les  an 
ciennes  monnaies  juives  et  sur 
les    poids    sémitico-égvptiens. 
Ibid.,  46  (rap.  an.). 
Rkvue  africaine.  Elle  contient  de 
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nombreux   travaux   sur  This 
toire  de  TÂlgérie  musulmane. 
XIV.  56,  XVI,  69;  XX,  64 
(  ropp.  ann.  ).    —   bibliogra- 
phique de  philologie  et  d'his- 
toire. Comj-te  rendu  du  pre- 
mier numéro  de  ce  "te  publi- 
cation. 111,  555.  —  critiqoe 
d'histoire  et  de  littérature,  ci- 
tée dans  le  rapport  annuel.  II , 
3  2.  —  égyptologique.  Voyez 
E()Yptoln(fi(jue,  —  de  l'extrême 
Orient,  citée  dans  le  rapport 
aimuel.  XX  ,67. — de  l'histoire 
des  religions.  M.  M.  Vernes,  di- 
recteur de   cette  publication, 
en  demande  l'échange  avec  le 
Journal  asiatirjne,  XVH,  35 1. 
—  Cette  proposition  est  adop- 
tée par  le  Conseil.  Ibid.  —  de 
linguisliqu3  et  de   pbiloiogie 
comparée ,  citée  dans  le  rapport 
annuel.   H,  22.  —  des  études 
juives.  Compte  rendu  du  pre- 
mier numéro  de  cette  publica- 
tion. XVÏl,  88.  —  Elle  est 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  5o. 

Revues  pui)lices  à  Constanti- 
uople.  XIX,  206,  207. 

Ris  Y  ((j.)  donne  de  nouveaux 
détails  sur  les  résultats  de 
son  exploration  de  la  mon- 
tagne des  Ansariés  et  sur  une 
carte  du  nord  de  la  Syrie.  II, 
3/1,35  (rap. an. ).  —  publie  des 
recherches  géographiques  et 
historiques  sur  la  domination 
des  latins  en  Orient.  X,  61 
(rap.  an.).  — publie  une  étu  le 
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de  la  topographie  de  Saint- 
Jean-d'Acre,  et  une  autre  étude 
sur  \a.  société  civile  dans  les 
principautés  franques  de  Syrie. 
XVI,  68  (rap.  an.).  — publie 

.  un  travail  intitulé  :  Sommaire 
du  supplément  des  Familles 
d'oulre-mer.  XVIII,   67   (rap. 

.    an.). 

Reynoso  (Alvaro)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  IV,  /187. 

Rhétoriqde  arabe.  Voyez  Mo' 
hammed  Sadiq    Hasan    Khân. 

—  persane.  Voyez  Rûchert , 
Anis  al-Ochcliâq.  -. —  et  prosodie 
des  langues  de  l'Orient  mu- 
sulman. Voyez  Garcin  de  Tassy. 

—  du  RigVéda.  Voy.  Rig-Véda. 
Rho?ié  publie  un  ouvrage  inti- 
tulé :  L'Egypte  à  petites  jour- 
nées, études  et  souvenirs.  Le 
Kaire  et  ses  environs.  X,  5o 
(rap.  an.). 

Rhopalos  (la  massue),  fils 
d'Héraklès.  Voyez  Clcrmont- 
Gannean. 

RlÂDH   (Ar-)  AI.-MISKIYAII  (lilioa- 

kàtib  ar-rochdiyab) ,  ouvrage 
arabe  d'enseignement  reliîjieux 
par  Mohammed  Sa'd  ud-dîn 
Lutfi.  XIX ,  172. 

RiÀDH  AL-MOUQi\ÎN.  peut  traité 
sur  les  articles  fondamentaux 
de  la  foi  musulmane  et  sur 
les  bonnes  œuvr.  s,  publié  à 
Constantinoplo.  XIX,   172. 

Riant.  Ses  travaux,  insérés  dans 
les  Archives  de  fOricnt 
latin,  sont  cilés  dans  le  rap- 
port annuel,  XX,  53. 


RicHEBË.  Notice  nécrologique,  X , 
16  (rap.  an.). 

RiCHERT  est  reçu  membre  de  la 
Société.  X,  5. 

RicQUE  (  G.  )  est  reçu  membre  de 
la  Société,  IV,  586. 

RiDJM.  SigniGcation  de  ce  mot 
arabe.  X,  89,  297. 

RiEU  (G.)  publie  le  Catalogue 
des  manuscrits  .persans  du 
Musée  Britannique.  Compte 
rendu  du  1"  volume  de  cet 
ouvrage.  XV,  87.  ^  Compte 
rendu  du  2**  volume.  XYIII, 
557. 

RiFAT  Bey  (Mehemmed)  fait 
paraître ,  en  collaboration  avec 
Ghâkir  Bey,  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Delàîli  'askeriyè ,  remar- 
ques et  indications  militaires. 
XIX,  195.  —  publie,  sous  le 
titre  :  iSoullemi  rifat,  iin  re- 
cueil de  discours  et  de  petits 
traités  sur  l'art  militaire,  la 
discipline ,  etc.  Ihid, ,  196,197. 
—  publie  un  recueil  d'apoph- 
tegmes et  dits  mémorables  re- 
latifs à  lu  guerre ,  intitulé  : 
Qavd'ïdi  asàsiyèï harblyè.  Ihid.» 
198, 

Rif'at  Efendi  publie  sous  le 
litre  de  :  Naqd  ut-tevârlkh,  un 
abrégé  d'histoire  universelle. 
XVÏ,  /i3o;  XIX,  191.  —  pu- 
blie ,  en  turc ,  un  traité  de  tri- 
gonométrie. XIX ,  2  00. 

Rif'at  Pacha.  Ses  œuvres  sont 
publiées.  IX,  i34. 

RiG-VÉDA  (Arithmétique  mytho- 
logique du).  Une  communica- 

32 


486    OCTOBRE-NOVEMBRE-DECEMBRE  1882. 


tioQ  est  faite  sur  ce  sujet,  à 
rAcadémie  des  inscriptions  et 
belles -lettres,  par  M.  Bergai- 
gne.  VIII,  3o  (rap.  an.).  — 
(Rhétorique  du).  M.  Bergai- 
gne  publie ,  sur  cette  question , 
une  brochure  intitulée  :  Quel- 
ques observations  sur  les  fi- 
gures de  rhétorique  dans  le 
Rig-Véda.  XVI,  16  (rap. 
an.). 

Rimbaud  est  reçu  membre  de  la 
Société.  XI,  273. 

RisÂLÈ!  iTiQÂDÎÈ,  de  Berguevi. 
Voyez  Muntri, 

RiSALÀî  RODHi  insAn  (Traité  sur 
l'âme  humaine).  Voyez  Kerîm 
Efendi, 

Rituel  égyptien  de  l'ensevelisse- 
ment. Voyez  Schiaparelli.  — 
funéraire  égyptien.  Le  cha- 
pitre Lxiv*  de  cet  ouvrage  est 
publié,  texte,  traduction  et 
commentaires,  par  M.  P. 
Guieysse.  VIII,  47  (rap.  an.). 
Voyez  aussi  Livre  [I^]  des 
Morts.  —  de  Pamonth.  Cet 
ouvrage  est  public  par  M.  E. 
Revillout,  en  démotique ,  avec 
les  textes  hiéroglyphiques  et 
hiératiques  correspondants. 
XVI,  58  (rap.  an.). 

RiUTEi  Tanefigo,  romancier  ja- 
ponais, auteur  de  Komats  et 
SakitsL  Voyez  TnrrettinL 

RizA  Efendi  publie,  en  turc,  un 
recueil  de  problèmes  relatifs  à 
la  navigation.  XVf,  432.  — 
traduit  en  turc  les  tables  de 
logarithmes.   Ibid.^    433.    — 


publie  une  astronomie  navale, 
en  turc.  Ibid,,  434* 

RizA  QouLi  Khan.  La  relation 
de  son  ambassade  an  KJiarezm 
est  publiée,  en  persan,  par 
M.  Gh.  Schefer.  X,  .63  (rap. 
an.).  —  La  traduction  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  est  ^;ale- 
ment  publiée  par  M.  Gh.  Sche- 
fer. XVr,  71  (rap. an.). 

RizAMiTES  (Les),  secte  schiite.. 
Note  sommaire  sur  leurs 
croyances.  IV,  170. 

RiZQ.  Sens  particulier  de  ce  mot, 
en  turc.  VIÏI,  4i3,  4 17. 

Robert  (Le  D'^  L.  de)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III, 
537.  —  puUieune  étude  phi- 
lologique sur  les  inscriptions 
cunéiformes  de  TArménie.  XII, 
/io  (rap.  an.). 

RoBiou  (M.)  publie  ua  travail 
sur  le  livre  de  Judith.  VIII, 
39  (rap.  an.).  —  publie  un 
mémoire  sur  la  géographie  du 
Delta  et  des  observations  sur 
une  date  astronomique  du 
Haut  Empire.  X,  5o  (rap. 
an.).  —  publie  un  .  mémoire 
sur  les  doctrines  religieuses  de 
l'ancienne  Egypte.  XIV,  42 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
travail  intitulé  :  L'Avesta  et 
son  origine.  XVI,  29  (rap, 
an.). 
R0G11EMONTEIX  (De)  publie  un 
essai  sur  les  rapports  gram- 
maticaui  de  Tégyptien  et  du 
berbère.  VIII,  48  (rap.  an.). 
Rocher  (E.)    publie  une  étude 
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sur  la  province  chinoise  de 
Yùn-nan  et  sur  la  révolte  mu- 
sulmaue  dont  elle  a  été  le 
théâtre.  XVI,  72  (rap.  an.). 

RocHET  (L.)  publie  des  sen- 
tences ,  maximes  et  proverbes 
mantchoux  et  mongols ,  accom- 
pagnés d'une  traduction  fran- 
çaise, des  alphabets  et  d'un 
vocabulaire  de  tous  les  mots 
contenus  dans  le  texte  de  ces 
deux  langues.  VI ,  60  (rap. 
an.).  —  Compte  rendu  de 
cette  publication.  VII,  199. 

RoDAH.  Voyez  Rawdliali. 

RoDET  (L.)  fait  une  communica- 
tion au  sujet  de  la  persistance 
de  l'emploi  du  /  céréljral  ou 
védique  dans  certains  manus- 
crits écrits  en  sanscrit.  III, 
538.  —  présente  quelques 
observations  sur  les  procédés 
de  reproduction  applicables  à 
l'épigrapbie  sémitique.  Vil , 
58o.  —  fait  une  communica- 
tion concernant  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  Nationale 
qui  contiennent  le  traité 
d'arithmétique  d'Aben-Ezra. 
Ibid.,  58 1.  — -  publie  un  tra- 
vail intitulé  :  Sur  le  déchiffre- 
ment des  inscriptions  préten- 
•flues  anariennes  de  file  de 
Chypre.  X  ,  ^1 1  (rap.  an.;.  — 
Autre  commuriication  l'elative 
à  l'existence  dans  les  écoles 
supérieures,  en  Perse,  d'une 
noialion  algébrique  signalée 
par  ft'U  M.  W  œpcke  dans  cer- 
tains   manuscrits    arabes.    X, 
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53o.  —  Celte  communication 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XU,  5i.  —  L'dgèbre  d'Al- 
Khâiûzmi  et  les  méthodes  in- 
dienne et  grecque.  XI,  5  et 
suiv.  —  Ce  mémoire  cité  dans 
le  rappart  annuel.  XII,  5i. — 
fait  une  communication  rela- 
tive à  un  travail  de  M.  Eisen- 
lohr  sur  un  document  égyp- 
tien intitulé:  Papyrus  mathé- 
matique. XI,  545.  —  donne 
quelques  explications  sur  les 
mesures  mathématiques  ob- 
servées par  les  Brahmanistes 
dans  la  construction  de  leurs 
autels.  Ibid,,  §47.  —  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  Le.  Tou- 
ran  et  les  Touraniens  selon  la 
tradition  persane.  XII,  22 
(rap.  an.).  —  Leçpiis  de 
calcul  d'Àryabhata.  XIII,  BgS 
et  suiv.  -—  Rectifications  et 
additions  à  ce  mémoire.  XVI , 
/i  7  2  et  suiv.  —  11  est  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XIV,  3 1 . 
—  publie  un  article  sur  un 
Manuel  du  calculateur  décou- 
vert dans  un  papyrus  égyptien. 
XVI,  56  (rap.  an.).  —  fait 
une  communication  sur  la 
vraie  dérivation  sanscrite  du 
mot  pei*san  hardadja,  sînus. 
Ibid.,  268.  ^ —  Cette  coijamu- 
nication  citée  -dans  le  rapport 
annuel.  XVIII,  27.  —  Sur  la 
véritable  signification  de'  la 
notation  numérique  inventée 
par  Arvabhala.  XVI,  44o  ek^ 
suiv.  —  Ce  travail   cité  dans 
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le  rapport  annuel.  XVIII,  27. 
—  décrit  un  appareil  à  calcul 
chinois  et  en  signale  les  ana- 
logies avec  les  abaques  des  an- 
ciens. XVn,  55 1.  —  examine, 
dans  un  ouvrage  sur  les  nota- 
tions numériques  et  algébri- 
ques anlérieurement  au  xvi* 
siècle,  le  Sepher  bam-mispar 
d'Aben-Kzra.  XVJII,  57  (rap. 
an.).  —  Les  prétendus  pro- 
blèmes d'algèbre  du  Manuel 
du  calculateur  égyptien  (Pa- 
pyras  Rhind).  IbiiL,  i8i  et 
suiv.  —  Suite.  Ibid.,  390  et 
suiv.  —  Réponse  de  M.  A.  Ei- 
senlohr  aux  critiques  contenues 
dans  le  mémoire  précédent. 
XIX,  01 5  et  suiv.  —  publie 
un  ouvrage  sur  les  notations 
numériques  et  algébriques  an- 
térieurement au  xvi"  siède ,  et 
un  mémoire  intitulé  :  Le 
Souan-Pan  des  Chinois  et  la 
banque  des  argentiers.  XX, 
56  (rap.  an.). 

Rois  (Livre  des).  Voyez  Schâh- 
nâmeJiy  Livre  [Le]  des  Bois. 

Rolland  (E.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XX,  5. 

RoLLER  (E.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VI,  563.  — 
publie  sous  le  titre  de  :  Ha- 
milchama  we-ba-mazor,  le 
récit  de  la  guerre  franco-alle- 
mande et  des  deux  sièges  de 
Paris,  décrits  en  langue  hé- 
braïque. XI  ï,  36  (rap.  an.). 

Roman  égyptien  de  Setna.  Voyez 
Bevillout.  —  Cf.  Salni. 
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Romane  (Philologie).  Voyez  Dar 
mesteter  (A.). 

Romans  français  et  autres  tra 
duits  en  turc  ou  en  persan. 
I,  53o,  5^6,548,  549;  XVI, 
421-424,  4 26; XIX,  176-179, 
182-186.  —  et  nouvelles  tur- 
ques. XVI,  422-427;  XIX, 
178-180,  i83-i85,  187. 

RoNG  (Langue)  ou  Lepcha.  Une 
grammaire  de  ce  langage  est 
publiée  en  anglais  par  M.  G. 
B.  Mainwaring.  Compte  rendu 
de  cette  publication,  XIII, 
549.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annueL  XIV,  3i. 

Rosette  (Décrets  de  Canope  et 
de).  Une  étude  historique  et 
philologique  sur  ces  documents 
est  publiée  par  M.  E.  RevU- 
lout.  XII,  43,  44  (rap.  an.). 

RosNY  (L.  de)  a  publié  une  An- 
thologie japonaise.  II,  77  (rap* 
an.).  —  publie  un  mémoire 
sur  l'ethnographie  de  Siam  et 
un  autre  sur  les  peuples  de  la 
Corée.  Ibid.,  78.  — publie  un 
article  sur  les  afBnités  du  japo- 
nais et  des  langues  tartares. 
VI,  62  (rap.  an).  —  publie 
des  textes  chinois  anciens  et 
modernes,  traduits  pour  ia 
première  fois  dans  une  langue 
européenne.  VIII,  67  (rap. 
an.).  —  publie  un  poème 
cantonais,  le  Fa-tsien  ou  les 
billets  doux ,  et  des  vues  sur  la 
formation  des  écritures  idéo- 
graphiques et  en  parliculier 
du   caractère  cunéiforme.   X, 
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Cifi  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
un  travail  sur  les  peuples 
orientaux  connus  des  Chinois. 
XIV,  58  (rap.  an.).  —  publie 
des  extraits  d*un  rerueil  de  cita- 
tions tirées  des  poètes  japonais 
et  un  mémoire  sur  les  Aïnos. 
Ibid.,  69  (rap.  an.). —  publie 
des  articles  sur  le  Japon.  XVI, 
73  (rap.  an.).  —  publie  des 
articles  sur  l'ancienne  écriture 
et  les  sources  de  l'histoire  pri- 
mitive du  Japon.  XX ,  68  (rap. 
an.). 

Ross  (Le  Rév.  J.)  publie  une  his- 
toire de  la  Corée  ancienne  et 
moderne,  comprenant  une  des- 
cription des  mœurs ,  coutumes , 
langage,  géographie,  et  des 
illustrations  coréennes.  XVII, 
271. 

RouAii.  Sens  successif  de  ce  mol 
chez  les  Hébreux.  Voyez  Saba- 
tier. 

Rouen  (Musée  de).  Voyez  Musées 
da  Havre  et  de  Hoiien. 

RoÛET  (M.  l'abbé)  publie  une 
Etude  sur  l'école  juive  de 
Lune!  au  moyen  âge.  XIV,  5i 
(rap.  an,). 

RougÉ  (E.  de).  Sa  notice  nécro- 
logique. Il,  11  (rap.  an.).  — 
a  fondé  le  recueià  intitulé  : 
Mélanges  d'arcliéologie  égyp- 
tienne et  assyrienne.  Ibid.,  46 , 
47  (rap.  an). —  s'est  occupé  de 
l'époque  éthiopienne  de  l'bis- 
toire  de  l'Egypte  et  -des  rap- 
ports de  l'Egypte  avec  l'Assy- 
rie. Ibid.,   5^1    (rap.  an.).  — 
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Son  cours  sur  les  antiquités 
de  Thèbes  et,  en  particulier, 
sur  le  massif  de  Karnak,  est 
résumé  et  publié  par  M.  J.  de 
Rougé.    Ibid,,  55   (rap.  an.). 

—  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Notice  des  monu- 
ments exposés  dans  les  galeries 
des  antiquités  égyptiennes  du 
Musée  du  Louvre.  Ibid,  — 
Son  mémoire  sur  Torigine 
égyptienne  de  Talphabet  phé- 
nicien est  publié  par  M.  J.  de 
Rougé.  rV,  53  (rap,  an.).  — 
Une  notice  nécrologique  sur 
M.  E.  de  Rougé  est  publiée 
par  M.  de  Sardcy.  Ibid.,  53, 
63  (rap.  an.).  —  Différents 
travaux  posthumes  de  ce  sa- 
vant paraissent  dans  les  Mé- 
langes d'archéologie  égyp- 
tienne et  assyrienne.  Ibid., 
53  (rap.  an.).  —  Un  résumé 
de  son  cours  au  Collège  de 
France  est  publié.  VIII,  à'j 
(rap.  an.).  —  L'analyse  de 
son  cours  du  Collège  de  France 
est  donnée  par  M.  Robiou.  X , 
49  (rap.  an.).  —  Son  travail 
sur  la  stèle  du  roi  éthiopien 
Piankhi  Meriamon  et  les  deux 
premiers  volumes  des  Inscrip- 
tions hiéroglyphiques  copiées 
en  Egypte  pendant  sa  mission , 
sont  publiés  par  M.  J.  de 
Rougé.  Ibid.  —  Le  troisième 
volume  de  ce  dernier  ouvrage 
est  publié.  XII,  4i  (rap.  an.). 

—  La  suite  continue  de  pa- 
raît n^  XVr,  56  (rap.  an.). 
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Rouge  (J.  de)  a  résumé  et  publié 


le  cours  de  M.  E.  de  Rougé, 
son  père,  sur  les  aniiquités  de 
Thèbes ,  et  en  parliculier,  sur 
le  massif  de  Karnak.  11,  55 
(rap.  an.).  —  publie  un  travail 
sur  les  monnaies  des  nomes  de 
l'Egypte  à  Tépoque  romaine, 
n,  55,  56  (rap.  an.);  111, 
2  48.  —  publie  un  niémoire  de 
M.  E.  de  Rougé ,  sur  l'origine 
égyptienne  de  i'alphabet  phéni- 
cien. IV,  52  (rap. an»). — conti- 
nue la  publication  des  textes 
géographiques  du  temple  d'Ed- 
fou .  VI ,  A  7  (  rap.  an.  ) . — publie 
un  mémoire  sur  la  date  de  la 
naissance  d'Horus.  Vlll,  4  7 
(rap.  ail.).  —  publie  un  tra- 
vail de  M.  E-  de  Rongé, 
sur  la  stèle  du  roi  éthio- 
pien Piankhi  Meriamon  et  les 
deux  premiers  volumes  des 
Inscriptions-  hiéroglyphiques 
copiées  en  Egypte  par  M.  Em. 
de  Rougé  pendant  sa  mission. 
X,  49  (rap.  an.).- —  met  au 
jour  le  troisième  volume  de  ce 
dernier  ouvrage.  XII ,  4i  (rap. 
an.).  —  continue  la  publica- 
tion. XVI,  56  (rap..  an.).. 


RûcRERT  (Fr.).  Une  série  d*ar- 
tides  de  cet  écrivain  sur  la 
grammaire,  la  poétique  et  la 
rhétorique  des  Persans  est  pu- 
bliée par  M.  W.  Pertsh. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
V,  355. 

Ruines  (Les)  de  Palmyre.  Voyez 
Volney. 

Russie.  Une  Etude  ])olitique  et 
elhnograpliique  sur  ce  pays, 
est  ti'aduite  de  Taiiglais  en  turc 
par  Boghos  Efendi.  XIX,  196. 
Voyez  aussi  Guiritli  Uaseîn 
Husni,  Turco-rnsse  [Guerre). 

RusTAM  Paçutan  HAMjiÂR,  poète 
parsi  du'  xvii*  siècle.  Sou 
Syâvac  Namum ,  paraît  à  Bom- 
bay. Noie  de  M.  Carrez  sur 
cet  ouvrage  et  sur  son  auteur. 
ni,C3. 

RuTTEN  (A.)  est  reçu  membre 
de  ia  Société.  XIX,  78. 

Rylands  (W.  h.)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XII,  46 1. 

R\Tii.viE  naturel  du  langage. 
Considérations  généraJes  sur 
ce  sujet ,  par  M.  St  Guyard. 
Vil,  4 16  et  suiv.  —  (Du) 
des  mots,  en  arabe r  par  le 
même  auteur.  Vlll ,  285  elsuiv. 


Saadi,    célèbre     poète    persan, 

auteur    du     Boustan.     Voyez 

Boustan. 
SabA.    Véritable    valeur    de    ce 

nom.    I,  435.  —  Autre  nom 

de  Mai*eb.  III .  11. 


Sabà  (Rois  de).  XIX,  388  et 
suiv.  —  (Rois  de)  et  de  Rai- 
dân.  /6id> 

Sabatier  public  un  travail  sur 
les  sens  successifs  du  mot 
rouah  chez  les  Hébreux  et  sur 
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ks  origines  dea  idées  eschalo- 
iogiques  de  ce  peii|^.  XVI^ 
43  (rap.  an.). 
SABéwiai  (Langoe).  Études 
grammaticales  sur  eetke  lan- 
gue,  d*apxès  ks  inscriptions 
sabéennes  connues  jusqu'à  ce 
jour,  par  M.  Haiévy.  —  Sa- 
béen  et  himyarite.  I,  434*  — 
Dialectes    du    sabéen.  Ihid., 

453.  -^  Paléc^raphie.  Classe- 
ment des  inscriptions.  IbitL, 

454.  —  Phonétique.  Jbid,, 
46a.—.  Verbe.  Ibid.,  468.— 
Noms.  Ibid,,  482. —  Pronoms. 
Ilnd,,h^b. — Nomsdenoml»:e. 
Gbiffires.  Poids  et  Mesures  et 

'.  Monnaies.  Chronologie,  i&û^.* 
5o8.  —  Particules.  Pr^si- 
tions.  Adverbes.  Conjonctions. 
II',-  3o5.  —  Interprétation  des 
teaLtes.  Ibid,,  33 1.  —  Addi- 
tions et  corrections.  II,  388  et 
suiv. 
SABKKfiiEs  (Études).  Examen 
•  critique  et  philologique  des 
inscriptions  sabéennes  connues 
jusqu*à  ce  jour,  par  M.  Ha- 
iévy. I,  /|34  et  suiv.  —  Clas- 
sement provisoire  des  inscrip- 
tions d'après  leur  contenu. 
Ibid.,  459.  —  Études  gram- 
maticales. Ibid.,  46^.  —  Suite. 
II,  3o5.  —  Interprétation  des 
textes.  Ibid. ,  3  2 1  et  suiv.  — 
Suite.  IV,  497  et  suiv. —  Ad- 
ditions et  corrections.  II,  388 
et  suiv.  —  (Sur  Textension  et 
les  migrations  des  colonies) 
vers   le   nord.  Des   mémoires 


•ont  pnUiéf  w  ce  si^pur 
M.  J.  Hidévy.  Xn,  601 0|IV, 
53  (rq^  ann.).  r— .  ({nsqnp 
tions).  Voyea  a-déf^M.  {faHk^w 
nef  (iSàubt).  ynum^mM-^f^ 

SàHàms.  Où  et  oonmopt.^  .en- 
tenraient  leurs  moit».  !•  46i. 
—  Leurs  thîfltei}  leim  ppîds 
et  mesnreai  ieqrii  ittonnapef^ 
l&ûL»  5o8.  -^  Ltonr  .{jfprôiKH 
iogîe.  iiWf  Si5, -r- (019  9pub- 
faas).  Une  étude  sur  leur  iciî- 
gionest  publiée  par  IL  âîpiiffi» 
XVI,  5o  («p..  An.).  -^;Voyea 
encore  Sailli^  (A  1E0).    1 -- 

SAni  senôt  le  véfjtafete  mm^é- 
bfêa  àm  omf^  ][inr'.3M^,.  • 

Skni  Gaixni;.  {loèi»  :  mie..  Son 
Dîwân  «st  pabWé.  Vtl.k^h* 

Saghad  (G.)  poUîe  lo.fvapûer 
fasdenle  dekCSiroiiofaigio^^des  • 
peujdBS  onenltHtt  i?d*  Alfa^roénL 
Compte  rendo  de  cttte  fMUi- 
cation.  U,  9^.  -r. ■*OJD0iipe 
da  dédiiflfremevt  A»  ptflîfnis 
supposé»  en! langue  pieUevie. 
XII,  46i. 

Sacrifice  (Le)  du  cerf  dans  le 
rituel  cârtbagiqois.  XI,  474 
et  suiv.  —  dans  les  rites  orien- 
taux. Ihid,,  5o8  et  suiv^.   . 

Sagrificbs  (Les)  humaiai  dans 
les  rites  orientaux.  XI,  5q$  et 
suiv. 

Sadîq.  Uasau  Khân,  nabab  de 
Bhopdl  (Hinidoostan),  pdblie 
sous  le  titre  :  Ar-rawdbat  an- 
nadiyat»  un  commentaire  de 

.  Touvrage  sur  les  principes  du 


,  • 
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droit  musulman,  intitulé  : 
Ad-dourrat  al-bahiyat.  XIX , 
172.  —  Cf.  Ahout-Tajryeb 
Sadùf  Hasan  Khân  et  Moham- 
med Sadiq  Hasan  Khân, 

Sadja*  al-hamam  (  Il  madh  kliaïr 
al-anâm  ).  Ouvrage  à  la  louange 
du  prophète  Mahomet.  Voyez 
Mohammed  as-Sâlihi. 

Sapa  (Alphabet  du).  X,  3o8  et 
sniv. —  (Inscriptions  du).  Elles 
sont  publiées  par  M.  de  Vogué. 
X,  38  (rap.  an.).  —  Essai 
sur  ces  inscriptions  par  M.  J. 
Halévy.  Ibid,,  298  et  suiv.  — 
Suite.  XVH,  à\  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.,  179  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.,  289  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIX,  /161  et  suiv. 
—  Ce  mémoire  cité  dans  les 
rapports    annuels.    XII,    3i; 

XVIII,  46;  XX.  /i2.  ^  (La 
langue  des  inscriptions  du}. 
Phonétique,  grammaire,  vo- 
cabulaire, par  M.  J.   Halévy. 

XIX,  46i  et  suiv.  —  (Détails 
sur  la  région  du).  X,  39  (rap. 
an.),  293  et  suiv. 

Sages-femmes  (Guide  des),  en 
turc.  Voyez  Nouri  Bey. 

SÂHEB  Qalèm  Efendi  publie  un 
précis  d'histoire  intitulé  :  *Ilà- 
vèli  asmér  ut-tevârikh.  XIX, 
188. 

Sahm  al-ghaîb  ,  opuscule  sur  les 
horoscopes  ;  version  turque  de 
rimâm  Djafer  Sadyq,  publiée 
k  Constantinople.  I,  537. 

Saïb  Khathir.  (Notice  sur),  mu- 
sicien arabe.  H,  ^09  et  suiv. 


Saîd  Ibn  Mouçaddjih  (Notice 
sur),  musicien  arabe,  II,  4i4 
et  suiv. 

S.AIGE  (Gustave)  publie  lïn  tra- 
vail sur  les  Juifs  du  Languedoc 
antérieurement  au  xiv"  siècle. 
XVI,  49  (rap.  an.).  —  fait 
paraître  un  ouvrage  intitulé  : 

-  Les  Juifs  du  Languedoc  anlé- 
rîenrement  au  xiv*  siècle. 
XVIII,  53  (rap.  an.). 

Saigon  (Collège  administratif  de). 
Voyez  Lnro. 

Saint-Georges  (Ilorus  et).  Voyez 
Clermonl-Gann^avL. 

Sadït-Johh  (  Le  major)  est  chargé , 
par  le  ministère  de  flnde, 
d'une  noifvelle  carte  de  la 
Perse.  II,  385. 

Saitvt-Pierre  (Sur  la  tradition 
des  orientaux  relative  au  sé- 
jour de)  à  Rome.  Voyez  Martin 
(M.  l'abbé). 

Saot-Priest  (M.  le  comte  de). 
Ses  Mémoires  sur  Tambassade 
de  France  en  Turquie  et  sur 
le  commerce  des  Français  dans 
le  Levant,  sont  publiés  par 
M.  Schefer.  XII,  67  (rap.  an.). 

SAi?iT-SÉPULCRE  (Sur  Tauthenti- 
cité  du)  et  le  tombeau  de  Jo- 
seph d'Arimathie.  Voyez  Cler- 
mont-Ganneau. 

Saixte-Marie  (De)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  Il,  SgS. 
—  recueille  un  grand  nombre 
d'inscriptions  puniques  à  Car- 
thage  et  en  envoie  la  collection 
à  la  Commission  des  inscrip- 
tions sémitiques.  VI ,  22  ;  VIII 
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58  (rapp.  anii.).  —  Intérêt  que 
présente  cette  collection.  X, 
36,  37  (rap.  an.).  —  publie 
divers  opuscules  sur  Carthage. 
VUI,  60  (rap.  au.). 

Saints  (Les)  de  ITslam,  en  Al- 
gérie. Voyez  Trumelet. 

Sakya-Mouni.  Voyez  Bouddha, 
Çakjamouni. 

Saladin  (Histoire  de  Noureddin 
et  de),  par  Abou  Chânaa. 
Voyez  Goergens. 

Salâmân  et  Absâl  (Histoire  de) , 
traduite  du  grec  par  Honein 
beii  Isbâq.  Elle  est  publiée  à  la 
suite  d'un  Recueil  de  traités 
dTbn  Sinâ.  XiX,  igS  (n"  i3o;. 

Salih  Efendi  ,  auteur  du  Mehdjet 
ul-ebrâr,  comnaentaire  du 
Lebjet  ul-esrâr,  de  Djâmi.  I, 
545. 

Salil  Ibn  Razzir,  auteur  d'une 
histoii'e  de  l'Oman.  Voyez 
Bad(jer. 

Salisbury  (E.)  a  publié  un  ou- 
vrage intitulé  :  Matériaux  pour 
l'histoire  de  la  doctrine  mu- 
sulmane de  la  prédestination 
et  du  libre  arbitre.  I,  i^5. 

Saluer  (Papyrus)  n"  1.  Voyez 
Papyrus  Saluer. 

SÂlnÂmÈh.  Voyez  Annuaires  otlo- 
mans, 

Salomon.  m.  J.  Oppert  pul)lie  un 
ouvrage  sur  l'âge  de  ce  prince, 
la  durée  de  son  règne  et  l'en- 
semble de  la  chronologie  bi- 
blique. IX,  358.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
X,    2(j^  —   (Sur    les  mythes 


turcs  relatifs  à)  et  aux  oiseaux. 
Voyez  Decourdemanche. 

Samaritain  (Commentaire)  sur 
la  Genèse,  d'auteur  incoimu. 
Notice  et  Extraits  de  cet  ou- 
vrage, par  M.  Ad.  Neubauer. 
I,  3/n  et  suiv. 

Samaritaine  (Chronique)  publiée 
par  M.  Ad.  Neubauer,  dans 
le  tome  II  de  l'année  1869  du 
Journal  asiatique.  Deuxième 
appendice  à  cet  ouvrage.  Voyez 
Samariritain  ( Commentaire).  — 
Errata  à  la  Chronique  samaid- 
taine.  I,  368.  —  (Version)  du 
Pentateuque.  Des  observations 
sont  publiées  sur  ce  sujet, 
par  M.  Hajjkavy.  VI,  33  (rap. 
an.). 

SAHlàn  iTAiNS  (  Littérature  des  ) . 
Voyez  Neubauer.  —  Rensei- 
gnements sur  leur  manière  de 
prononcer  les  mots  hébreux, 
au  XI*  siècle.  I,  352  et  pas- 
sim. 

SÂMi  Bey  publie,  en  turc,  un 
abrégé  de  l'Histoire  de  France. 
I,  55 2.  —  fait  paraître  un 
recueil  de  proverbes  turcs. 
XIX,  177.  —  publie,  en 
«urc,  une  description  analo- 
mique  du  corps  humain.  Ibid.  « 
192.  — publie,  en  turc,  un 
petit  code  de  morale  et  d'éco- 
nomie domestique.  ittW.  ,197. 

Samoa  (Dictionnaire)  français-an- 
glais et  français-samoa-anglais , 
et  grammaire  de  la  langue 
samoa.  Voyez  Violette. 

Sanaa,  autre  nom  dcMareb.  111, 
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11.  —  ville  du  Yémeii.  On 
y  publie  un  journal  intitulé  : 
Gazette  de  Sanaa,  et  un  An- 
nuaire turc  du  Yémeu.  XVII, 
2  55.  —  Un  trésor  de  pièces 
antiques  y  est  découvert.  Cette 
découverte  est  publiée  par 
M.  Schlumberger,  sous  le 
titre  de  :  Trésor  de  Sanâ  (  pièces 
himyarites).  XV III,  45  (rap. 


an. 


/• 


Sanghonuton.  m.  J.  Halévy  pro- 
pose une  correction  à  un  pas- 
sage de  cet  auteur  relatif  à 
une  divinité  phénicienne 
nommée  dans  le  texte  grec 
Jitafilj(^ios,  XVIII,  53 1. 

Sawdouq  (y^*xjuo).  M.  Cler- 
mont-Ganneau  fait  une  com- 
munication sur  ce  terme. 4L1I, 
46o. 

Sanguinetti  (B.  R.)  demande 
au  Conseil  de  le  remplacer 
comme  censeur  et  comme 
membre  du  Conseil.  I,  288. 

—  Le  Conseil  pourvoira  plus 
tard  à  la  nomination  provi- 
soii'e  de  son  successeur,  mais 
n'accepte  pas  sa  démission  de 
membre  du  Conseil.  Ibid., 
289. 

SAîfscniT  (  Transcription  du  ; . 
Voyez  Ilavet.  —  (Sur  Tusage 
vulgaire  du).  Voyez  Barth,  — 
(bouddliique).  Voyez  Senart 
(E.  )  :  Pracritset  sanscrit  boud- 
dhique. 

«Sanscrite  (Articles  de  critique). 
Voyez  Barth,  Bergaigne,  Feer. 

—  { Langue  1.  Une  grammaire 


pratique  de  cette  langue  est 
publiée  par  M.  C.  de  Hariez. 
XIV,  34  (rap.  an.).  —  (Lit- 
térature). Voyez  Bergaigne, 
Soupe,  —  (Métrique).  Un 
traité  sur  cette  matière  est 
contenu  dans  le  Bhâratiya-Nft- 
tya-Çâstra.  Voyez  Begnaad.  — 
^ Philologie).   Voyez  Regnaud. 

Sanscrites  (Inscriptions)  du 
Cambodge.  Voyez  Inscriptions 
sanscrites,  etc.  —  (La  langue 
et  la  littératui*e ).  Discours  d'ou- 
verture de  la  conférence  de 
sanscrit  de  Lyon.  Voyez  Re- 
gnaad. 

Sanscrits  (  Sur  les  grammairiens  ) 
de  récole  d'Aindra,  par 
M.  A.  C.  Burnel).  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VIII, 
281.  —  (Manuscrits)  existant 
dans  les  bibliothèques  publi- 
ques ou  privées  du  gouverne- 
ment du  Jiengale.  Le  catalogue 
en  est  publié  pai*  M.  Rajeudra- 
lala- Mitra.  Comptes  rendus 
de  cet  ouvrage.  I,  309;  VII, 
58/|.  —  (Manuscrits)  existant 
dans  les  bibliothèques  privées 
du  gouvernement  de  Bombay. 
Le  catalogue  en  est  publié 
sous  la  direction  de  M.  G.  Bû- 
liler.  Comptes  rendus  de  cet 
ouvrage.  I,  309,  /u5.  —  Un 
supplément  au  catalogue  des 
manuscrits  sanscrits  de  la  bi- 
bliotlièque  du  Maharaja  de 
Mysore  est  publié  par  M.  F. 
Kielhorn.  IV,  592.  —  (Ma- 
nuscrits^, existant  dans  les  bi- 
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bliotlièques  privées  des  pro- 
vinces du  nord-ouest  de  Tlnde. 
Le  catalogue  en  est  publié. 
La  i"  partie  :  Bénarès,  paraît. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
VI,  560.  —  (Manuscrits) 
existant  dans  les  provinces 
centrales  de  l'Inde.  Le  cata- 
logue en  est  publié  par  M.  F. 
Kielhorn.  Compte  rendu  de 
cette    publication.   Vil,    585. 

—  (Manus(rilsl.  Les  plus 
anciens  que  Ton  connaisse 
sont  trouvés  au  Japon.  XX, 
28  (rap.  an.). 

San-Tseu-King  (Le)  ou  Livre  des 
trois  mots,  ouvrage  de  Wang 
pch  héou,  traduit  du  chinois 
par  Stanislas  Julien ,  et  publié 
a    Genève.    II,  76    (rap.  an). 

—  M.  le  marquis  d'IIcrvey  de 
Saint-Denys  publie  un  travail 
sur  cet  ouvrage.  111,  2/17.  — 
Une  nouvelle  ti'aducîion  de  cet 
ouvrage  est  due  à  M.  G.  Pau- 
thier.  Compte  nuidn  de  cette 
publication.  Xil,  aSo.  —  Voy. 
aussi  Wnncj  Lcin  chin(j. 

Saqqarah  (Stèle  de\  Voyez 
Stèle. 

Sarba.  IdentificalioM  de  cette 
localité  avec  Pala;l)vbios.  Voyez 
Co  (on  na-Cecra  Idi. 

SÂRi  Abduli.aii  Efendi.  Son  ou- 
vrage de  philosophie  cl  d'his- 
toire religieuse  intitulé  :  Tham- 
rat  al-fowad  fil-mabdùa  wa'l- 
moad,  est  publié  à  Constanii- 
nople.  1,  52G,  55 1.  —  Son 
commentaire   du    Mesnevi  de. 


Djàmi  parait  à  Coustauti- 
nople.  Ibid.,  537,  54  a. 

Sarte.  Ce  qu*il  faut  eutendre  par 
cette  expression.  XiV,  55o. 

Sarug  (Jacques  de).  Voyez  Jac- 
ques de  Sarag. 

Sarzec  (De).  Voyei  Tello, 

Satni  (Conte  de).  Jl  est  traduit 
en  entier  par  M.  Maspero. 
XIV,  4o  (rap.  an.).  —  (Une 
page  du  roman  de)  transcrite 
en  hiéroglyphes,  ouvrage  pu- 
blié par  M.  Maspero  et  cité 
dans  les  rapports  annuels.  XIV« 
4o;  XVI,  58.  —  Voyez  aussi 
Setna, 

Satow  (E.)  publie,  sous  ie  titre  : 
Kuaiwa  Hen,  vingt-cinq  exer- 
cices dans  le  dialecte  de  Yedo. 
VI,  63  (rap.  an.).  —  est 
nommé  membre  de  la  So- 
ciété. VII,  4oa. 

Satrape  (Le  dieu)  et  les  Phé- 
niciens dans  le  Pélopouèse, 
par  M.  Clermont-Ganneau. 
Notes  d'archéologie  orientale. 
X,  107  et  suiv.  —  iVote  ad- 
ditionnelle sur  le  nom  d'Ab- 
dousiros  et  la  prononciation 
du  nom  d'Osiris  par  les  Phé- 
niciens. XII,  287  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  les  rap- 
ports annuels.  XII,  29;  XIV, 

52. 

Satrapes  (Le  dieu).  Voyez  Sa- 
trape. 

Saulcy  (E.  de).  Ses  U*avaux  sur 
Tinscriplion  nabatéo- grecque 
de  Saïda  et  sur  les  monnaies 
des  rois  de  Pétra,  cités  dans 
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le  rapport  annuel.  IV,  3o.  — 
publie  un  ouvrage  sur  la  nu- 
mismatique de  la  Palestine. 
Ibid,,  ào  (rap.  an.). —  publie 
une  notice  né:rologique  sur 
M.  E.  de  Rougé.  Ibid.,  53, 
63.  —  publie  une  lettre  sur 
quelques  points  de  la  géogra- 
phie antique  de  la  Syrie  selon 
les  données  égyptiennes.  Ibid. , 
63  (rap.  an.).  —  publie  une 
seconde  lettre  sur  le  dressage 
des  grands  monolithes.  Ibid., 
64. —  donne  Texplication  de 
vases  de  terre  cuite  en  forme 
de  grenade  ou  de  pomme  de 
pin  trouvés  en  divers  endroits. 
VI,  28  (rap.  an.).  —  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  Sept 
siècles  de  l'histoire  judaïque, 
depuis  la  prise  de  Jérusalem 
jusqu'à  la  prise  de  Bettir  par 
les  Romains.  Ibid.,  33  (rap. 
an.)  —  publie  des  recherches 
sur  la  géographie  du  pays  de 
Ghanaan  au  temps  de  la  do- 
mination pgj'ptienne.  Ibid.,  à'j 
(rap.  an.).  —  r. prend  la  ques- 
tion des  villes  maudites  de  la 
Penlapole.  VIII,  36  (rap.  an.). 

—  publie  un  dictionnaire  to- 
pographique abrégé  de  la  Terre 
Sainte. X,  3o  (rap.  an.). —  Sa 
correspondance  avec  M.  Cler- 
mont-Ganneau  sur  la  question 
du  site  de  GomoiThe,  citée 
dans  le  rapport  annuel.  Ibid. 

—  publie  un  travail  sur  l'iden- 
tification des  villes  du  Louteii 
supérieur.  XIV,  fi2  (lap.  an,). 


—  publie  quelques  fragments 
d*art  judaïque  trouvés  à  Jéru- 
salem. XVI,  45  (rap.  an.). — 
Sa  notice  nécrologique.  XVIII , 
12  et  suiv.  (rap.  an.). -^ —  Un 
monument  de  la  vallée  de 
Hinnom  est  publiée  d'après  ses 
papiers.  XX,  45  (rap.  an.).  — 
La  fin  de  ses  articles  sur  les 
Soubbas  est  publiée.  Ihid,,  52 
(rap.  an.  \  —  Voyez  aussi  Aha 
(El-). 

Sautai  RA  (L.)  et  E.  Gheubon- 
NEAU  publient  le  1"  volume 
d*un  ouvrage  intitulé  :  Droit 
musulman.  Du  statut  person- 
nel et  des  successions.  IV,  5o 
(rap.  an.).  —  Le  2*  et  der- 
nier volume  est  publié.  VI, 
55  (rap.  an.). 

Sadvaire  (H.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Histoire  de  Jérusalem 
et  d'Hébron,  depuis  Abraham 
jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle  de 
Jésus-Ghrist.  Fragment  de  la 
Ghroiiique  de  Moudjîr  ed-dîn. 
VIll,  54  (rap.  an.).  — publie 
des  mémoires  de  numisma- 
lique  arabe  et  le  traité  d'Elie 
de  Nisibe  sur  les  poids  et  les 
mesures.  XII,  55  (rap.  an.). 

—  publie  un  supplément  a.  ce 
dernier  ouvrage.  XVI ,  67  (rap. 
an.).  -^  traduit  des  textes  im- 
portants du  rite  hanéfite.  XII, 
55  ,  56.  —  fait  paraître  deux 
ouvrages  intitulés ,  le  premier  : 
Arab  nietrology.  lil-Djabarti  ; 
le  second  :  Les  fetwas  de  Khaïr 
ed-dîn.  Livre  des  ventes,  tra- 


TABLE  DES 

.  (luit  sur  rédition  de  Boulaq. 
XIV,  55  (rap.  an.).  —  Maté- 
riaux pour  servir  à  l'histoire 
de  la  numismatique  et  de  la 
métrologie  musulmanes,  ti*a- 
duits  ou  recueillis  et  mis  en 
ordre.  Première  partie.  Mon- 
naies. XIV,  455  et  suiv.  — 
Suite.  XV,  228  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.,  421  et  suiv.  — 
Suite.  XVIII,  h%^.^\  suiv.  — 
Suite.  XIX ,  2  3  et  sùlv»  — 
Suite.  Ibid.,  97  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid,,  281  et  suiv.  — 
Ces  ai'ticles  cités  dans  les  rap- 
port? annuels.  XVI,  67;XVm, 
58;  XX,  55,  5 G.  —  publie 
deux  lettres  à  M.  Slanley  Lane 
Poole,  sur  quelques  monnaies 
orientales  rares  ou  inédiles. 
XX,  5 G  (rap.  an.).  —  traduit 
le  récit  d'une  ambassade  ma- 
rocaine en  Espagne,  vers 
1690.  Ibid. 

ScHÂH-NÂMÈH.  La  publication  de 
la  grande  é  lilion  entreprise 
M.  J.  Mohl  est  terminée  par 
M.  Bai-bier  de  Meynard.  Le 
tome  Vil  et  dernier  paraît. 
XIÏ,  23  (rap.  an.),  177.  — 
La  traduction  française  de 
M.  Mohl  est  publiée  dans  le 
format  petit  in-8°,  par  M""  V* 
Mohl.  X,  Go;  XII,  2  3  (rapp. 
ann.),  177.  —  M.  Vîillers 
publie  le  texie  persan ,  à  Leyde. 
XII,  177. 

ScHAK-iL.  Valeur  de  cet  idéo- 
gramme. XII,  221  et  suiv. 

ScHEFER  (Ch.l  offre  à  la  biblio- 
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thèque  de  la  Société  un  exem- 
plaire du  Kitâb  el-Agluini,  pu- 
blié à  Bouldq,  en  vingt  volumes. 
V,  78.  —  présente  des  objec- 
tions au  sujet  de  rinstallation 
de  la  Société  dans-  les  bâti- 
ments de  l'Ecole  des  langues 
orientales  vivantes.  VII,  4oi. 

—  publie  la  traduction  fran- 
çaise, puis  le  texte  persan, 
d'une  histoire  de  l'Asie  cen- 
trale (Afghanistan,  Houkhara, 
Khi  va,  Khogand),  par  Mir 
Abdoul  Kérim  Boukhary, 
ainsi  que  le  texte  persan  de 
la  relation  de  l'ambassade 
au  Kharezm  (Khiva)  de  Riza 
Qouly  Khan.  X,  63  (rap.  an.). 

—  publie  les  mémoires  de 
M.  le  comte  de  Saint-Priest  sur 
l'ambassade  de  France  en  Tur- 
quie et  sur  le  commerce  des 
Français  dans  le  Levant  XII, 
07  (rap.  an.)  —  dirige  la  pu- 
blication d'un  recueil  d'itiné- 
raires et  de  voyages  dans  l'Asie 
cenîrale  et  l'extrême  Orient. 
Ihid.  —  publie  une  traduction 
annotée  de  la  relation  de  l'am- 
bassade au  Kharezm  de  Riza 
Qouly  Khan.  XVI,  71  (rap. 
an.  ).  —  fait  paraître  le  Journal 
d'Antoine  Galland  pendant  son 
séjour  à  Constantinople  (1 67  2- 
1673).  XVIII,  59  (rap.  an.). 

—  traduit  un  passage  d'Abou'l 
Hâsau  Aly  el-IIëréwy  sui'  les 
lieux  de  pèlerinage  de  la  Ga- 
lilée et  de  la  Palestine.  XX, 
45,  46   (rap.  an.),  —  publie 
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la  traduction  du  Sefer-nameh , 
relation  du  voyage  de  Nassiri 
Khosrau  en  Syrie,  en  Pales- 
tine,  en  Egypte,  en  Arabie  et 
en  Perse ,  pendant  les  années 
de  l'hégire  .437-444  (io35- 
1042).  Ibid.t  67  (rap.  an.) 

ScHERZER  (F.)  ti'aduit  du  chinois 
et  publie  le  Journal  d'une 
mission  en  Corée,  par  Roei- 
Ling,  ambassadeur  de  l'em- 
pereur de  Chine  près  la  cour 
de  Corée.  XII,  61   (rap.  an.) 

Sc^TAPARELLi  (E.^  publie  une 
note  sur  le  Rituel  égyptien  de 
l'ensevelissement.  XTV,  4  t 
(rap.  an.). 

ScHiiTEs ,  secte  musulmane. 
Voyez  Bennanites,  Hache- 
mites,  Ismaéliens,  Keïsanites , 
Rizamites.  —  (Jurisprudence 
des).  Voyez  Querry. 

ScHLESWiG-HoLSTEiN  (Le  prince 
de),  comte  de  Noer,  lègue  à 
la  Société ,  par  testament  et  sous 
certaines  réserves,  la  moitié 
des  livres  formant  sa  biblio- 
thèque. XIX ,  5 1 1 . 

ScHLUMBERGER  (G.)  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Les  princi- 
pautés franques  du  Levant.  X , 
61  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
une  Numismatique  de  l'Orient 
latin.  XII,  54;  XX,  55  (rapp. 
ann.).  —  publie  un  travail 
sur  le  monnayage  gréco-arabe 
de  la  dynastie  cappadocienne 
des  Danichmend ,  au  xii*  siècle. 
XVI,  68  (rap.  an.  ).  —  publie  : 
Le  trésor  de  San'î^  (monnaies 


himyarites.  XVIII,  45  (rap. 
an.). 

ScHOEDEr.  publie  une  a'  édition 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Re- 
cherches sur  la  religion  pre- 
mière de  la  race  indo-iranienne. 
II,  28  (rap.  an.).  —  poMie  : 
Le  boudhisme,  ses  origines. 
Le  Nirvana.  Accord  de  la  mo- 
rale avec  Is  Nirvana.  IV,  2 3 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  mythe  de 
la  femme  et  du  serpent.  VIII, 
3i  (rap.  an.).  —  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  Moïse 
historique  et  la  i*édactfon  mo- 
saïque du  Peutateuque.  Ibid. , 
39,  4o  (rap.  an.).  —  publie 
un  rapport  sur  les  progrès  des 
éludes  hindoues  dans  les  der- 
nières années  et  un  essai  sur 
la  docirine  de  l'existence  dans 
la  philosophie  hindoue  X.  22 
(rap.  an.).  —  publie  une 
étude  comparative  sur  le  pan- 
théisme ég)'ptien  et  indien. 
XVI,  21  (rap.  an.).  — -puUie 
un  mémoire  sur  les  origines 
de  l'écriture  alphabétique ,  avec 
des  observations  de  M.  Rodet. 
XX,  44  (rap.  au.). 

ScHOLL  (  J.  Ch.  )  est  reçu  membre 
de  la  Société.  IV,  487.  — 
publie  une  étude  morale  sur 
rislam  et  son  fondateur. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Ibid.,  491. 

ScHRADER  (E.).  Résultats  aux- 
quels l'ont  conduit  ses  travaux 
sur  les  textes  accadiens.  VI,  io 
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•  (irajp.  aiu).  —  Son  opimoQ 
sur  Forigine  de  la  civilisation 
assyro-bahylonienne.  VII ,  S07. 

ScH0Â.  (M.)  pnUie  un  outrage 
intitnié  :  Sentences  et  proverbes 
du  Talmud  et  du  Midrasch, 
Mûvis  du  traité  d*ABoth.  XIV, 
5o  (rap.  an.]. 

ScHinruR  (Ë.  )  est  nommé  mem- 
iire  de  la  Société.  VIIl ,  5. 

Schwab  (M.)  publie  un  ou- 
vrage intittdé  :  Bibliographie 
de  la  Perse.  X,  63  (rap.  an.). 

—  pnfaiie  :  Le  Talmud  de  Jé- 
rusalem, traduit  pour  la  pre- 
mière fois.  Tome  second  : 
Traités  Péa,  Demaî,  Kiiaîm, 
Schebiith.  XII,  35  (rap.  an.). 

—  puldie  le  tome  III  :  Traités 
Troumoth,  Maasserotk, 'Maa- 
sercheni,  HaUa,  Orla,  Biccu- 
rim.  XIU,  547;  XIV,  5o 
(rap.  an.).  —  publie  le 
tome  IV  :  Traités  Sdiabbadi 
et  Eroubin.  XVIII,  5o  (rap. 
an.  ).  —  publie  le  tome  V  : 
Traités  Pesahim ,  Yoma ,  Sche- 
qalim.  XX,  48  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  deux  mémoires , 
Tun  sur  les  points  -  voyelles 
dans  les  langues  sémitiques, 
fautre,  sur  Ëlie  del  M^igo 
et  Pic  de  la  Mirandole.  XIV, 
5o  (rap.  an.).  -—  publie  une 
traduction  de  la  relation  du 
voyage  d'Élie  de  Pesaro,  de 
Venise  à  Chypre.  XVI,  5o 
(rap. an.).  —  fait  paraître  un 
mémoire  sur  Al-Harizi  et  ses 
pérégrinations  en  Terre-Sainte. 


faiie  ■■  ém  <  tevènx  îÂncîéuie 
.  lâUk^ipnpliiÉ:  liékâ|«fc 
5i  (n^.âa,-)i   '■{  :•  ■•  /  ,• 

Scmraai  idîverMt.^O«ff«gM  de) 
poUiés  à  GmMkéÊéfiit  du- 
rant les  anoéoiiaSft  4*4189 
de  Tbiffn.  I,  5^5,  55S.  — 
durant  ila  périede  iigo-iigS 
de  rhëgÎBBL  IX(.iéi»\;^#—  dln- 
rant  la  période  tà^*iÉ^ê  de 
rhégira  {i^77-&a79)j  .1^ 
43o.  —  durant  ia.. période 
ia97*ii9&  dé Thégicé  («Mè* 
1881).  ÛL»  19a.-  i^«*,  paJhliéB 
à  Be^prootkXVI,,  4i^'>  '^ 

SciBicKS  inédjkades^  OnÉBnieil  de) 
impriiiiéit'  4t:  ITjniiliMlîiMniil^. 
Voyei  JMîoder.;'  .-  ^sr.'i 

Scnuicn  ooeuliea  (Les).^  càsie. 
La  Magie  dies  fat  CheHéart 
et  les  origînea  aiaeediennea. 
Un  ouvrage  eit  publié;  eoni 
ce  titre,  par  IL  f.  Latmr- 
nuudt.  IVf  6S  (iifft.  auJ);  — 
B  en  paraît  une  édilîeo  an- 
glaise. considéraUement  aug- 
mentée. XII,  39   (rap.  an.). 

—  Il  en  paraît  une>éditîan 
allemande. XIV,  43  (rap.  an.), 

—  La  divination. et  ia  scienee 
des .  présages  .'cliex  lu  Chid- 
déens,  onrrage  publié  par 
M.  F.   Lenormaoft   VHi,  iï 

.  (ri^.  an.)  —  La  magie  assy- 
rienne. Des  rensâgnements 
sur  ce  sujet  sont  insérés ,  par 
M.  J.  Oppert,  dans  le  II*  vo- 
lume de  THistoire  d*Israfli  de 
M.  Ledrain.  XX;  48  (rap.  an]. 
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Sciences  religieuses  (Ouvrages 
de)  publiés  à  Gonstantinople , 
durant  les  années  1287,1288, 
1289  de  l'hégire.  I,  523,  524  , 
539. —  durant  la  période  12  90- 
1393  de  rhégire.  iX,  124. — 
durant  la  période  129 '1-1290 
de  rhégire  (1877-1879).  XVI, 
4 1.4.  —  durant  la  période 
1297-1298  de  l'hégire  (1880- 
1881).  XIX,  169. 

Sculpture  égyptienne.  Voyez 
SoldL 

Seba'iyÂt  (Es-).  Lectures  pieu- 
ses pour  chaque  jour  de  la 
semaine,  publiées  à  Gonstan- 
tinople. IX,  129. 

SÉBÉos ,  auteur  d'une  histoire  de 
l'empereur  Héraclius,  en  ar- 
ménien. Voyez  Patkanoff. 

Sectes  (Note  sur  les)  dans  lo 
Kui'distan,  par  T.  Gilbert.  II. 
393.  —  musulmanes.  Voyez 
Bennanites  j  Schiites,  Hache- 
mites  ,  hmaéliens ,  Keïsanites , 
Nosaïris,  Rizamites,  Sabécns 
[ou  Soabbas),  Yé:idLs,  et  la 
Note  ci-dessus. 

Secundus  (Vie  et  sentences  de) 
d'après  divers  manuscrits 
orientaux.  Voyez  hevillont, 

SÉDILLOT.  Sa  notice  nécrologique. 
VIII,  27  (rap.an.). 

Sedjarat  Malayou.  Voyez  Devic. 

See  (J.)  publie  une  traduction 
française  d'un  ouvrage  hébreu 
intitulé  :  Einek  baba k ha  (La 
Vallée  des  pleurs),  chronique 
des  souffrances  d'Israël.  XX, 
Di  (rap.  an.). 
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Seper-Nâmêh  ,  relation  du  voyage 
de  Nassiri  Khosrau.  Voyex 
Schefer, 

Seïd  HAfiz  publie  en  turc  un 
commentaire  de  TÂlàqa.  I, 
559. 
Seïd  (Le)himyartte,  recherches 
sur  la  \ie  et  les  œuvres  d*an 
poète  hérétique  du  ii*  siècle  de 
l'hégire,  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  IV,  159  et  suiv.  — 
Ge  mémoire  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  VI,  53. 

Seidel  (J.  de)  est  reçu  membre  4 
de  la  Société.  I,  289. 

Seignette  (N.)  est  reçu  membre 
dî  la  Société.  Xïll,  890.  — 
publie  une  nouvelle  traduction 
du  Gode  musulman  de  Sidi 
Khalil,  avec  la  teUe  en  regard. 
XIV,  55  (rap.  an.). 

Seïri  sefâïn  «La  conduite  des 
vaisseaux  ».  Voyez  Rica  Efendi. 

Selanirli  Giiemsi  Efendi.  Voyez 
Tevfiif  Efendi. 

^elâtîni  Alt  'osmân  TEVÂRiKHi 
«Annales  des  Sultans  otto- 
mans »,  résumé  en  vers  turcs  des 
j)rincipaux  événements  de  This- 
toire  ottomane.  XIX,  189. 

Selikowitcii  publie  un  essai  sur 
le  testament  d'Adam.  XX,  52 
(rap.  an.;. 

Selim  Ibn  Farès  ech-GhidiAq  pu- 
blie en  arabe  un  livre  intitulé  : 
Ihsaïvat  el-mamâlik  «  Statis- 
tique  des  pays».  XIX,  191. 

Skllâmat  el-Gass  (Notice  sur), 
musicienne  arabe.  II,  5oo  el 
Jiuiv. 
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SRMin\Mrs.  M.  F.  Lenorniani  pu- 
blie un  mémoire  sur  cette 
princesse.  \iy  '\^. 

SÉMiTico-ÉGYPTiENS  (Poids;.  Voyez 
lievillout. 

SÉMITIQUE  (Epigrapliie).  Voyez 
Dernibounf  [J.  et  IL)  ,Ualcvy^ 
llodet.  Inscriptions. —  (Traces 
d'innueiice)  dans  le  Pélopo- 
iièse.  Voyez  Satiaix*  [Le  difa), 

—  (Mythologie).  XX  ,  ^  ^  (rap. 
an.).  —  (\umismaîi<jue\ 
Voyez  Juives  (  Monnaies). 

SÉMITIQUES  (Archéologie  et  my- 
thologie %  Da  nombreuses 
éludes  sur  ces  deux  sujets  sont 
publiées  dans  la  Gazette  archéo- 
logique.  XIV,    0  2  (rap.  an.). 

—  (In  crij)tions  .  Voyez  Ins- 
criptions, —  (Langues',.  Une 
étude  comparative  du  pronom 
dans  ces  langues  et  dans  l'égyp- 
tien e.  t  publiés  ])ar  M.  Mas- 
pero.  II,  52  (rap.  an.).  — 
Etudes  diverses  de  grammaire 
comparée  de  ces  langues.  Voyez 
Ancessi ,  Eneber(j.  —  (Mélanges 
d'épigrapliie  tt  (rai'chéologie'l. 
Vovez  HalcrY. 

Senart  (  Fi.),  Essai  sur  ia  léijende 
du  Buddha,  son  caractère  et 
SOS   origines.   Il,   ii3  itsuiv. 

—  Suite.  II!,  'i\()  et  siiiv.  — 
Snite    et  fin.    \l,   97   el  siiiv. 

—  C;i  travail  cité  dans  Ijs  i\\\)- 
[)orts  annuels.  IV,  1  c)  ;  \  1 ,  18  ; 
Mil,  01,  —  11  e  1  [)i:raît  une 
nouvelle  cdilion,  revue  et  aug- 
uKiilée.  X\,  22  i  rap.  an.).  — 
rt'ud   compk'    di    diclio'tnaire 


w. 


de  la  langue  pâlie,  de  M.  R. 
C.  Childers.  Vil,  4o4.  —  rend 
compte  d'un  ouvrage  de  M.  A. 
C.  Burnell,  intitulé:  On  the 
Aindra  school  of  sanscrit  gram- 
marians.  VIII,  281.  —  Cet  ar- 
tic'e  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. X ,  21.  —  Note  sur 
quelques  termes  buddhi([ues. 
Vni ,  177  et  suiv.  —  Celte 
note  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. K,  2/1.  —  ex|K)se  au 
Conseil  le  plan  qu'il  a  conçu 
{wur  la  ])ublication  du  texte 
sanscrit  du  Mahâvastu.  IX, 
5  G  G.  —  Cette  publication  va 
être  entreprise.  XIV,  2  5  (rap. 
an.).  —  Elle  est  en  prépara- 
tion, XVIII,  2  5  (rap,  an.). 
Voyez  ci-dessous.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Corpus  inscriptionum  indica- 
rum,  vol.  F.  Inscriptions  of 
Aroka,  Prepared  by  Alexan- 
der  Cunninghani.  XIII,  52  2 
et  suiv.  —  Cet  article  cité  dans 
\(\  rapport  annuel.  XIV,  01. 
---  Etude  sur  les  inscriptions 
de  Piyadasi.  \V,  287  et  suiv. 
—  Deuxième  article,  479  tt 
sui\.     —    Troisième    article, 

XVI,  2i5  et  suiv.  —  Suite. 
]biil.,   289  et  suiv.  —  Suite. 

XVII,  97  et  s  liv.  —  Deuxième 
partie.  XIX,  095  et  suiv.  — 
Suite.  XX,  lo»  et  suiv.  — Ce 
mémoire  cité  dans  les  rapports 
annuels.  XVI,  20;  XVIII,  23; 
\X  ,  25.  -  -  présente  quelques 
observations    sur  l'emploi  du 
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mol  Krtê,  dans  la  langue  du 
Lalita-Vistara  et  du  Maliàvastu. 
XVn  ,  555.  —  Celte  commu- 
nication cité:;  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  aG,  ^7.  —  rend 
compte  de  la  traduction ,  par 
M.  F.  Nève,  du  drame  de 
Bhavabhûti  intitulé  :  Outtara- 
Ràma-Clinrita.  XVII,  062.  — 
Cet  article  cite  dans  Je  rapport 
annuel.  XX ,  27.  —  (onde ,  avec 
d'autres  savants,  une  société 
des  textes  palis.  XVUI,  :ib 
(rap.  an.l.  —  fait,  sous  le  titre  : 
Pràcrits  et  sanscrit  hmldhhjue, 
une  communication  sur  l'or- 
thograplu:  des  uionum;jnts 
bouddhiques  et  les  consé- 
quences qu'on  en  a  tirées  à 
tort  jK)Uj*  fixer  l'âge  de  ces 
monuments.  XfX,  2  33,  2  38 
et  suiv.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
a 7.  — fait  une  communication 
relative  aux  inscriptions  en 
caractères  d'Acoka  découvertes 
par  le  général  Cunningham. 
XIX,  509.  —  (jette  commu- 
nication citée  dans  Ij  rap 
porl  annuel.  XX,  2.").  — 
publie ,  pour  la  première  Cois, 
le  texte  sanscrit  du  Mahâvaslu 
accompagné  d*une  traduction 
et  d'un  commentaire.  Le  tome 
I  parait.  XX,  20  (rap.  an.  . 
—  Voyez  aussi  Inscriptions 
•  Les,  sanscrites  du  Cambodcje. 
Sënkereh  [Tablettes  mathéma- 
tiques de).  Elles  font  l'objet 
d'une  polémique  enlrv»  MM.  .1. 
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Oppert  et  Lcpsius.  Xll,38,  39 
irap.  an.). 

Sentences  (Les)  symboliques  de 
Théodose ,  patriarche  d*An- 
tioche.  Texte  syriaque  publié 
et  traduit  par  M.  H.  Zotenberg. 
VIII,  425  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  annuel. 
X,  53.  —  maximes  et  pro- 
verbes mantchoux  et  mongols. 
Voyez  Hochet.  —  et  proverbes 
du  Taimud  et  du  Midi'asch. 
Voyez  Schuld. 

Sëpjikr  iiam-mispah,  ouvrage 
d'Aben  Ezra.  Voyez  Rodet. 

Sept  rivières  Li  Pavs  desL 
Voyez  Ujjalvy, 

SÉPi  LTUREs  musulmanes.  Leurs 
dispositions  extérieures,  VII, 

SEiKiuzEciiTi  MiR  Nedîm ,  ouvrage 
de  morale  publié  par  Uahri 
Efendi.  I,  5/17. 

Serpent  (Le  nivthe  de  la  femni.; 
et  du;.  Voyez  Schœbel. 

Setna  ,Uoman  de;.  Uneétudesur 
ce  sujet  est  ]>ubliée  par  M.  Re- 
villout.  XVI,  58  ^rap.  an.). 
—  Voyez  aussi  Satni. 

SÉVÈRE  (Abba),  é\équc  de  Nesté- 
raweh.  Son  homélie  sur  saint 
Marc  est  publiée  par  M.  l'abbé 
Barges,  en  arabe,  avec  une 
traduction,  des  notes  et 
des  pièces  prétendues  histo- 
riques sur  saint  Marc,  par  Sé- 
vère- d'Kschmounein.  X,  54 
^rap.  an.). 

Sévère  d'Kschmouncin.  Voyez 
Sévère  (  ibbaj. 
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Sextant  ^ Tracé  et  emploi   du), 

en  turc.  XVI,  /|3i. 
Sezâï  (Cbeïkhl.  Sa  biographie  et 

ses  écrits  sont  publiés  à  Cons- 

tantinopie.    Voyez    Mehemmed 

Fenâïi  Laalli. 
SiiÀ-.MES.  Etude  de   M.   Grébaut 

sur  cette  expression.  VI,  18; 

VIII ,  I7  (rapp.  ann.\ 

SiîAKESPEARE  (Les  héroïnes  de 
Kalidasa  et  les  liéroïncs  de). 
Voyez  Su.mmer[M""  M.]. 

Shaw  (R.  Barîvley}  public  une 
étude  sur  la  la  jj;ue  turkie 
parlée  dans  le  Tuikeslan  orien- 
tal (Kashgar  et  Yarkand', ,  avec 
une  collection  d'extraits. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

IX,  5*23  et  suiv.  —  Cet  arlicle 
cité  dans   le  rapport   annuel. 

XII,  57. 

SuAyast-lâ-Shayast  (  L'ouvrage 
pehlvi  intitulé;  est  Iraduit  en 
anglais.  Voyez  IFest. 

Snrsiio.NQ  I".  Voyez  Palestine. 

Si  KA  ODE  (Elabii.'iseinent  reli- 
gieux et  scientifique  des  Pères 
Jésuites  à',  ])rès  Ghangliaï. 
XVI,  538  et  sui\. 

S[AM  (Ethnographie  de';.  VL  L. 
de  Rosnv  publie  un  mémoire 
surce  sujet.  H,  7cS    rap.  an.  . 

Siamois  (Les  Snpliasit  .  \  oyc^.z 
Lorcjcou. 

SÎBA>vAÏiii  ^Le  Liviv  do),  traité 
de  giammaire  ara!)  • ,  texte 
arabe  puliiié  par  M.  Ilartwig 
IKM-t'nl)ourg.  Clompt."  rendu  de 
<*«'t!e  j)id3licalion.  XVIII,  553. 


—  Cet  ouvrage  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX ,  53. 

Sibérie  (Littérature  populaire 
des  tribus  turques  du  sud  de 
la).  M.  RadIoir  publie  la 
/i*  partie  de  son  ouvrage  sur 
ce  sujet.  IV,  269  et  suiv.  — 
occidentale.  Voyez  Vjfalvy, 

Sii.KiouTi.  Son  Commentaire  sur 
le  Tasdiqâl  parait  à  Constanti- 
nople.    I,    538.    Voyez    auss 
Klidlid  [Cheihh). 

SiLoÉ  (Inscriplion  de  la  grotte 
de).  Voyez  Dcrenhourg  (J.) ,  Ha- 
lévy,  Neubaucr.  —  (Source de). 
Observai  ions  de  M.  Halévy  sur 
rétymologin  du  nom  de  cette 
source.  XVIII,  25 1. 

Simon  (J.)  publie  le  catalogue 
des  manuscrits  hébreux  de 
Nimes.  XX,  5o  (rap.  an.). 

Simon  Efendi  Tinguir  publie, 
on  turc,  uii  commentaire  du 
Coda    pénal    ottoman.    XIX, 

I  73.  —  publie  un  ouvrage  in- 
titulé :  Miftàbi  hoqouqi  mev- 
zou'e,  sur  les  obligations  dé- 
rivant du  droit  de  possession, 
(hs  héritages  et  des  testa- 
ments, Ibid.,  175. 

SinAn  (Kàshid  ad-din),  grand 
maître  des  Assassins  de  Syrie 
au  temps  de  Saladin.  Recueil 
d'anecdot.^s  surce  personnage , 
publiées,  traduites  et  précé- 
dées d'une  introduction  histo- 
rique, pai*  M.  St.  Guyard. 
Voyez     /t.ç.va.v.v(N.ç     (  Un    cfrand 

II  nilre  dt's"^. 

Sino-Ad  !>aiiri  vkSindbàd  berr 
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Voxages  de  Sindbad  sur  teiTe 
et  sur  mer,  publiés  a  Coiistan- 
tiiioplc,  I,  5/17. 

SiîNDiii  (Langue).  Une  gram- 
maire de  cette  langue  est  pu- 
bliée par  le  D'  K.  Trumpp.  I, 
3 1 2 . 

Si  nga.n-fod  i  Insi  ription  de  ). 
\oykii  Dabry  de  Thicrsaiil. 

SiouFFi  (N.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XII,  .4.k4.  — 
Une  courte  coiiversalioii  avec 
le  (bef  de  la  secte  des  Yézidis, 
ou  les  adorateurs  du  diable. 
XV,  78  et  suiv.  —  Cet  article 
(ilé  dans  le  rapport  annuel. 
\VI,  r^a.  —  publie  une  étude 
snr  la  reli<>ion  des  Soubbasou 
Sabéens.  IhiiL,  5o  (rap.  an.\ 

—  publie  des  bulletins  de  nu- 
mismatique arabe.  Ibid.,  C7 
(rap.  an.).  —  Notice  sm*  un 
patriarcbe  nestoiien  (Yaba- 
laba  lll).   XMI,  89   et   suiv. 

—  Cet  article  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVIII,  07. — 
envoie  à  la  Société  le  catalogue 
des  publications  arabes  de 
Timprimerie  des  Dominicains 
de  Mossoul.  \X,  56  (rap. an.). 

—  Notic*  sur  la  secte  des  Yé- 
zidis. IhiiL,  aS'i  et  suiv. 

Sir-Daria  (l-ie).  Voyez  Ujjulvj. 

S1-S1AN6-K1  ou  histoire  du  pa- 
villon d'Occident ,  comédie  chi- 
noise e;i  seize  actes,  traduite 
du  chinois  par  S.  Julien,  pu- 
bliée à  (icnève.  11,  7G  (rap. 
an.). 

S1WÂ1.  vÈ  DjevAb  bisAlèsi,  traité 
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élémentaire  de  grammaire ,  par 
Ishâq  Kfendi,  réimprimé  à 
Constantinople.  1,  538. 

SiYARi  MOURiiTASAR,  Dotices  abré- 
gées sur  la  vie  du  Prophète, 
de  ses  ancêtres  et  des  quatre 
khalifes  orthodoxes.  XIX,  189. 

Skattscukoff  (C.  de).  Le  véni- 
tien Marco  l*olo  et  les  sen'ices 
qu'il  a  rendus  en  faisant  rou- 
nailre  TAsic.  IV,  122  et  suiv. 

—  Ce  mémoire  cité  dans  le 
rapport  annuel.  VI,  61. 

Slanë  (M.  G.  i;Ej.  Notice  nécro- 
lo«;ique  de  ce  savant.  XIV,  1  a  , 
16  et  suiv.  (rap.  au.). 

S.MiTJi  (G.)  découvre,  sur  des 
briqnes  du  Musée  Britannique , 
une  inscrip  ion  relative  au  dé- 
luge. Observations  de  M.  J  .Op- 
pert  sur  la  valeur  de  C2  docu- 
ment et  sur  l'interprétation  de 
M.  (i.  Smith.  I,  292,  295. — 
Cette  communication  citée 
dans  le  rappcTt  annuel.  II,  à 5. 

—  Résultats  obtenus  par 
M.  Sniiiii  dans  les  fouilles 
exécutées  à  Koyoundjik.  Com- 
munication de  M.  J.  Oppert. 
Ibid.,  5y4. 

Société  asiatique.  Elle  alloue, 
à  M.  (jcoITroy,  anden  compo- 
siteur à  Tl  mprimerie  Nationale, 
une  graliGcalion  annuelle  de 
200  francs  pour  services 
rendus  au  journal  de  la  So- 
ciété. 1 ,  1 13.  —  Elle  reçoit  de 
r Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  communication 
d'une  série  d'inscriptions  cou- 
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fiques  du  iiorJ   de  TAsie  Mi- 
neure. Ibid.,  369.  —  La  So- 
ciété de  Batavia  lui  envoie  uu 
grand    nombre    de   reproduc- 
tions   pliotographiques    d'une 
partie  des  antiquités  de  Java 
et  un  album  de  planches   re- 
latives au  monument  de  Boro- 
Boudour,  II,    5;    V,   5()(j.  — 
Elle    autorise    M.     Lefniann, 
professeur    h    Heidelberg,    à 
emprunter,   pour   trois  mois, 
puis  à  conserver  pendant  trois 
autres  mois,  le  manuscrit  du 
Lalitavistara,   qui    lui    appar- 
tient. IV,   488;  V,  77,  78.— 
Elle    reçoit    de    M.    Schefer, 
pour  sa  bibliothèque ,  un  exem- 
plaire   du    Kitàb    al-Aghâni, 
pidalié    à    Boulaq    en   20   \o- 
lumes,  et   offre  en  échanqe  à 
la  Bibliothècpie  de  l'Ecole  des 
langues    orientales,     les    \o- 
lumes  (|ui  manquent  à  sa  col- 
lée! ion   du    Journal  asiatujue. 
V,  78. —  Phases  diverses  de  la 
question   du   local  de    la    So- 
ciété.   V,   ôGV,   VI,    i3   'rap. 
an.);   VU,     198,    /|oi,    'ioS; 
\ril,  G,  G9    (rap.  an.),  502, 
,")o5;   X,   G,  527,  029,    53 1; 
XI,   99,    5^1 5,    5/47;   XVIll, 
520;    XI\,    78.   —   Décision 
prise   par  Je  Conseil  au  sujet 
des      articles      réglementaires 
complétant  le  règlement.  Vil, 
402.  —  Le  Conseil  décide  (jue 
la    Commission     du     journal  . 
sera     chargée    de    toutes    les 
questions  littéraires  et  scienti- 


fiques relatives  aux  autres  pu- 
blications de  la  Société.  Ibid., 
58o.  —   M.    E.    Leroux,  li- 
braire de  la  Société,  propose 
d'acheter  les  exemplaires  res- 
tant en  magasin  de  plusieurs 
ouvrages  publiés   par   la   So- 
ciété. VIII,  271. — Une  Com- 
mission est  chargée  d'examiner 
cette  question  ;  son  rapport  est 
soumis  au  Couseil  qui  en  ap 
prouve  les  conclusions.  Ihid., 
5o  1 .  —  Le  Conseil  ratifie  les 
stipulations  arrêtées  entre  sa 
Commission  et  M.  E.  Leroux. 
îbid.,  5o5.  —  Elle  reçoit,  de 
l'Académie      hongroise      des 
sciences ,  une  médaille  commé- 
morative  de  rachèvement  du 
Grand   dictionnaire  hongrois. 
Ihid.,  5oi.  —  M.  le  Ministre 
des     affaires    étrangères     lui 
adresse  une  publication  du  dé- 
partement de  la   colonisation 
au  Japon.  Ihid,,  5o5.  —  Elle 
souscrit  à  la   publication   du 
texte  arabe  de  Tabari.    Ihid., 
5o6.  —  Le  Conseil  adopte  les 
propositions  de  M.  E.   Senart 
pour  la  publication  du  Mahâ^ 
vastu.  IX,  5o6.  —  Cette  pu- 
blication continuera  la  collec- 
tion des  auteurs  orientaux  in- 
terrompue   depuis     plusieurs 
années.   XIV,    26   (rap.   an.). 
Vovez  Mahâvastii.  —  M.  Car- 
cin   de  Tassy  fait   l'hislorique 
de  la  Société  depuis   son  ori- 
gine. X ,  6.  —  Elle  autorise 
la   réimpression    des  rapports 
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annuels  de  M.  J.  Mohl.  Xll, 


A  5  A. 


Agrandissement  du 


format  des  volumes  destinés  à 
faire  partie  de  la  collection 
d'auteurs  orientaux  publiés  par 
la  Société.  XIII,  ici.  —  La 
Préfecture  de  la  Seine  réclame 
cinq  exemplaires  du  règlement 
de  la  Société  et  untî  notice 
succinte  de  ses  travaux.  Suite 
donnée  à  celte  demande.  XVll , 
25/i,  55 1.  — M.  le  Ministre 
de  rinsiruction  publique  de- 
mande des  renseignements  sur 
Thislorique  de  la  Société,  le 
but  de  sa  fondation ,  la  nature 
de  ses  travaux,  etc.  XVllI, 
52  5.  —  Le  prince  de  Schles- 
wig-Holstein  (comte  de  Noer) 
lègue  à  la  Société,  sous  cer- 
taines réserves,  la  moitié  des 
livres  formant  sa  bibliothèc[ue. 
XIX ,  5 1 1 .  —  Cinquante-deux 
inscriptions  recueillies  au 
Cambodge  par  M.  Aymonier 
lui  sont  envoyées.  Ibid.  —  La 
séance  de  juillet  est  sup- 
primée. Ibid.  —  Voyez  encore 
Journal  asiatique. 
Société  allemande  d'ethnogra- 
pbie  de  Yokohama.  Elle  de- 
mande l'échange  entre  ses 
Mittheiluji^en  et  le  Journal  asia- 
tique. V,  78.  —  L'échange  est 
accordé.  Ibid.  —  (  La  )  asiatique 
delà  Grande-Bretagne  exprime 
à  la  Société  asiatique  de  France 
les  regrets  que  lui  inspire  la 
mortdeM.J.Mohl.VIl,/io3.— 
des  arts  et  sciences  de  Bataxia. 


Voyez  Batavia.  —  de  linguis- 
tique, citée  dans  le  rapport 
annuel.  Il,  21.  —  Ses  mé- 
moire's  jugés  favorablement. 
Ibid.,  22.  —  de  Sbangau  Elle 
prie  la  Société  asiatique  de  lui 
doni  cr  hs  volumes  du  Journal 
asiatique  qui  seraient  dispo- 
nibles. V,  5G/|.  —  Cette  de- 
mande est  accueillie  par  le 
Conseil.  Ibid.  —  philologique. 
Elle  demande  rechange  entre 
ses  Actes  et  son  Bulletin  et  le 
Journal  asiatique.    XIX,  5o8. 

—  Le  Conseil  adopte  cette 
proposition  et  émet  le  vœu  que 
la  Société  philologique  adresse 
à  la  ])ibliothèque  de  la  Société 
asiatique  une  collection  com- 
plète de  ses  publications.  Ibid. 

SociN  (A.)  publie  une  note  sur 
les  dialectes  syriaques  encore 
existants.  X,  53  (rap.  an.). — 
publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Arabische  Sprichwœrter  und 
Bedensarten.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  XII,  467. 

—  Note  de  M.  Clermont-Gan- 
neau  suc  le  sens  d'un  des  pro- 
verbes contenus  dans  ce  re- 
cueil. XIV,  270.  —  a  recueilli 
un  vocabulaire  complet  du  dia- 
lecte syriaque  en  usage  à  Ma*- 
loûla,  XII,  490.. 

SohrAwerdi  (Cliihàb  ed-din). 
Voyez  Izzet  Boy. 

SoïoÛF  (As-)  al-qawàti*,  ouvrage 
arabe  de  controv»  rse  religieuse 
composé  par  Khalil  Efendi., 
de  Philippopoli ,  et  traduit  en 
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turc  par  Khaïr  ed-din ,  fiis  de 
l'auteur,  XIX,  172. 
SoLAÏMAN.  Voyez  Snleïman. 

SOLAÎMAN     TCHAWICH     public ,     à 

Bevrouth,  une  histoire  de 
Constantinople.  XVI,  437. 

SoLDi  (E.)  publie  un  travail  sur 
les  cylindres  babyloniens.  VI, 
/j '1  (rap.  an.'.  —  publie  un 
travail  sur  la  sculpture  égyp- 
tienne. VIN,  /|9  ;^rap.  an."!. 

Soleil  (Hymne  au),  à  texte  pri- 
mitif accadien  avec  version 
assyrienne.  Voyez  Hymne  au 
Soleil, 

SoNG  KiANG  (Une  excursion  à  la 
ville  de),  \oyei  Clùnois  (Mis- 
cellanées  j . 

SoRLiN-DoRiGNV  pu])lie  un  travail 
sur  un  dieu  nain  colossal  ren- 
trant dans  les  données  phéni- 
ciennes. XVI,  37  (rap.  an.). 

SoTHLiQUE  (Cycle).  XV,  532. 

Sou-BAcm,  commandant  de  po 
lice,  dans  Tancien  système  feu- 
dataire  de  l'empire  ottoman. 
VllI,  A  18. 

Soua\-Pan  l.c  des  Chinois  ot  la 
banque  dis  ar^j^ontiers.  Voyez 
liodet. 

SouBBAS.  Voytz  Sabéens,  Saulcj 
E.de:. 

SouDi  EL-iiOSNAvi  ^Mevlaua.  Son 
commentaire'  du  Boslan  de 
Saâdi  est  [)uhlié  à  Consian- 
tinopl(\  I,  Ô2(j.  —  Son  com- 
meniaire  d  1  (julistan  est  éj^a- 
lemcnt  publié.  IX,  i36. 

SouFis.  Voyez    \hd  ar-Razzâtj. 

Soufisme.   Ce   ((u'cst    en   réalilé 


cette  (îoclrine.  I,  i/|0.  —  Voy. 
aussi  Ghazzâlt,  Najahât  al-ons, 
Teçavvuf. 

Sodkiiavati-Vyouha-Sodtra.  Cet 
ouvrage  est  traduit  du  chinois 
de  Koumarajiva,  par  MM. 
Ymaizoumi  et  Yamata.  XX , 
28  (rap.  an.). 

SoUMiR.  Voyez  Sumer. 

SouPÉ  (  P.  )  publie  des  études  sur 
la  littérature  sanscrite.  XII, 
19  (rap.  an.). 

SouRAT  uL-vÂQE*A  tefsîri  ,  Com- 
mentaire de  la  sourate  de  révé- 
nement  ou  du  jugement  der- 
nier, publié  à  Constantinople. 
I,  527. 

SouRiNDRO  MoHUN  Tagore  (Le 
Râdja),  auteur  d'ouvrages  en 
bengali,  relatifs  pour  la  plu- 
part à  la  musique  indienne  et 
envoyés  par  lui  à  M.  Garcin 
de  Tassy.  Ces  ouvrages  sont 
remis  à  la  Société  au  nom  de 
la  famille  de  M.  Garcin  de 
Tassy.  XIII,  102. 

SocRNÂMâ;!  uuMÂYOLN.Vov.  Vekhi. 

Sous  (Sculptures  de  la  province 
de).  Voyez  Duvejrier  (//.)• 

Sou-tchÉou  (Siège  et  prise  de) 
par  les  impériaux,  en  i863, 
épisode  de  la  rébellion  des 
T'aï  ping  au  Kiang  sou,  tra- 
duit du  chinois  par  M.  C.  Im 
bault-IIuart.  XIX ,  5  'i  2  et  suiv. 

SoutimÈs  (Papyrus  funéraire  de). 
II  est  publié,  traduit  et  com- 
mente par  M.  P.  Cnieysse  et 
E.  Lefébure.  X,  '17;  XII,  h  2 
rapp.  ann.  \ 
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SoÛTRA.  Ce  que  c'est  dans  la  lil- 
lërature  i:  dienne.  IV,  3i5. — 
(Dahara).  Le  soulra  de  f en- 
fant. IV,  297. —  til>élaiji  du 
Lotus  blanc  de  la  grande  com- 
passion. Le  chapitre  i*"'  de  ce 
soûtra  (Pjutretien  de  Duddhu 
et  de  Bralima  sur  Torigine  djs 
choses)  est  public  pîir  M.  f^. 
Feer.  VI,  20  (i^p.  an.).  — 
(  L  '  )  en  42  articles.  1 1  est  tra- 
duit et  publié  par  M.  \j.  Koer. 
XIV,  32,  33  (rap.  an.). 

SouTi'.AS  pâlis  publiés  par 
M'"*  Griml)lot.  M.  Barihélemv- 
Saint- Hilaire  en  reprend 
Tétude.  XIV,  Z'i  (rap.  an.). 

SoyoÎjti.  Un  manuscrit  de  son 
ou>Tage  sm*  Tile  de  Raudlia 
est  signalé.  Vf,  55  (rap.  an.). 

SoYOÛTi  (Djélâl  ed-din  *Abd  er- 
Rahman)»  Ses  Mâqâma!  ou 
séance» sont  publiées  en  arabe. 
XIX,  iSG. 

SpECHT  (K.)  est  nommé  pi-ovi- 
soirement  membre  de  la  Com- 
mission des  fonds.  VIII,  271. 
—  est  confirmé  dans  ces  fonc- 
tions par  le  vole  de  rassemblée 
générale.  X,  7. 

SpiEGEL  (F.)  publie  le  tome  Jll 
de  sofi  ouvrage  intitulé  :  Frà- 
nischc  Allerthumskunde  (An- 
tiquité» crâniennes).  Comple 
rendu  de  cette  publication. 
Xlll,  iSg.  —  Cet  article  ci:é 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 

SpoONEii  (A.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  H,  5.  —  publie 
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un  travail  sur  Tart  klinier. 
XVI,  73  (rap.  an.). 

Spi\E>6En.  Voyez  Abd  arJiazzàtf, 

Stanley  Lane  Poolk.  Voyer 
Poole  [Stanley  Lmie). 

Statistique  (Ouvrages  turcs  ou 
arabes  sur  la  ).  Voyez  Melwmnwit 
Udmi  Efendl ,  Seliin  Ibn  Fcuhs 
ech'Chidiàij.. 

Steinnordii  (J.  U.  W.)  e»t 
nommé  membre  de  la  Société. 
II,  59.'). 

Stèle  (La)  C.  11.  du  Louvre  est 
traduite  j^ar  M.  Maspero,  X, 
4 9  (rap.  an.). —  (La)  du  Col- 
lier d*or  est  traduite  par  M.  Le- 
drair.  X,  47  (rap-  an.).  — 
de  DJiiban.   Voyez  Dkiban  et 

m 

lYibon,  —  égyptienne  de  Dje- 
bcl-Barkal.  tîlle  est  traduite  et 
commentée  par  M.  Maspero. 
Il,  5 A  (rap.  an,).  —  *gyP" 
tienne  de  la  reine  Madsenen. 
l^^He  est  publiée  par  M.  P.  Pier- 
i*et.  VIII,  /19  (rap.  an.)  — 
gre.que  du  temple  d*Hérode 
découverte  par  M.  Clermont- 
Canneau.   H,    29   (rap.  an.). 

—  de  Mé  a.  Voyez  Mésa.  — 
du  roi  éthiopien  Piankhi  Mé- 
riamon.  Voyez  Rouge  [E,  de). 

—  (Une)  du  Musée  égyptien 
de  Florence  et  Timmortalité- 
de  l'àme  chez  les  anciens  Egyp- 
tiens. Voyez  fViedemann.  — 
inédite  du  Musée  de  Rennes. 
Un  travail  de  M.  Maspero  sur 
ce  monument  est  publié.  1V\ 
55  (rap.  an.).  —  de  Saqqarah. 
Elle  faii,  avec  deux  autres  mo- 
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mimeu's  d'Abydos,  l'objet 
d'une  le. Ire  de  M.  A.  Marielte 
à  M.  E.  Desjardins.  XVI,  53 
(rap.  an.).  — de  Yeliawmelek, 
roi  de  Gebal,  Voyez  Yehawme- 
lek.  —  Voy.  encore  Inscription. 

Stèf.es  (Deux)  d'Abydos  foiît 
l'objet  d'une  lettre  de  M.  A.  Ma- 
riette à  M.  E.  Desjardins.  XVI , 
53  (rap.  an.).  —  (Deux)  égyp- 
tiennes mentionnant  la  rcpa- 
ralion  d'un  temple  d'Abydos. 
Un  mémoire  de  M.  de  Horrack 
paraît  sur  ce  sujet.  IV,  59 
(rap.  an.).  —  (Deux)  égyp- 
tiennes de  la  xii'  dynastie  soi.t 
traduites  par  M.  Maspero.  VI , 
47  (rap.  an.).  —  funéraires 
égvp  ieinies.  Une  conférence 
de  M.  Maspero  les  concernant 
est  publiée.  XYlIf,  34  (i*ap. 
an.).  —  (Quatre)  orientées 
du  Musée  de  Marseille.  Un 
mémoire  de  M.  Naville  pai'aîl 
sur  ce  sujet.  Ibul.  ,33,  34  (rap. 
an.  ).  —  (Les)  des  rois  égyptiens 
Aspaloul,  Ilorsialen  et  Naslo- 
sene:»  sont  publiées  par 
AI.  Maspero.  VIII,  49  (l'iip- 
an,).  —  Voyez  encore  Inscrip- 
tions. 

Stent  [Ci.  C.)  publie  une  G"  édi- 
tion de  son   vocabulaire  péki- 


nois. 


XllI, 


,)i  1 . 


publ 


le 


deux  collections  de  cliants  et 
de  ballades,  traduits  du  clii- 
nois.  XV,  62  et  suiv. 
StÉpan  Qahaian  publie,  en  turc, 
un  ouvrage  intitule  :  Clef  de 
la  langue  française.  XVI ,  437. 


Stracss.  Le  catalogue  de  sa  col- 
lection d'objets  d'art  religieux 
liébraîques  est  publié  par 
M.  J.  Derenbourg.  XIV,  5i 
(rap.  an.). 

Styleman Lestrange  (G.).  Voyez 
Lestrancjc. 

SuBUi  Bky  publie  un  ouvrage  in- 
titulé :  Haqâïq  ul-kelâm  fi  tâ- 
rîkb  ul-isiâm  «La  vérité  sur 
l'histoire  de  l'islamisme  ».  XIX , 
188. 

SuLEÏ.MÂN  Efendi  publie,  en 
turc,  un  ou\rage  religieux  in- 
titulé :  Medjmoua'î  makliâzen 
ud-dourer.  IX,  182. 

SuLEÏwÂN  Paciia  publie,  en  turc, 
une  histoire  complets  du 
monde.  IX,  137.  —  publie 
éîjalement  un  ouvrante  intitulé  : 
Mebàni  ul-inchâ,  principes  du 
style.  Ibid.^  i45. 

Sumatra.  L'Hisioire  des  rois  de 
Pasey  est  traduite  el  publiée 
par  M.  A.  Marre.  VI,  64 
(rap.  an.). 

Su.MER.  Sens  des  idéogramnus 
de  ce  mot.  ï,  11I,  289. — 
Opinioi.s  diverses  sur  la  signi- 
fication de  ce  mot.  III ,  489 
et  suiv.;  V,  2G8,  272  et  suiv. 

—  Son  identité  a\ec  le  terme 
Assur.  Ibid.,  272  ,  278  et  suiv. 

—  Son  équivalence  avec  l'idéo- 
gramme Kl.  EN.  GL  1,  289; 
V,  272 ,  288  et  suiv. 

Sumérien.  Extrait  d'une  notice 
de  M.  J.  Oppert  sur  celte  langue 
et  sur  d'anciens  textes  sumé- 
riens.  I,    11 3.  —  Une   partie 
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de  la  grammaire  •  de  cette 
langue,  par  M.  J.  Oppert,a  été 
publiée  î»arla  So.iété  française 
de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. Ibid.,  ii^i.  —  'lextes 
divers  traduits  dj  cetle  langue. 
IbiiL,  118,  289-  —  Commu- 
nication de  M.  J.  Oppertsur  le 
choix  qu'il  a  fait  de  ce  terme 
pour  remplacer  celui  (ïacca- 
dien.  III,  .4 5 7.  —  ou  accadien? 
Mémoire  de  M.  J.  Oppert  en 
justification  de  l'expression 
sumérien.  V,  267  et  suiv. , 
498.  —  ou  rien?  Nouveau 
mémoire  de  M.  J.  Oppert  en 
réfutation  des  opinions  émises 
dans  un  article  de  M.  Halévy 
intitulé  :  Observations  cri- 
tiques sur  les  prétendus  Ton- 
raniens  de  la  Babylonie.  Ibid., 
/j42  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Accadien,  Accadiens  [Textes), 
Sumériens  (  Te.vtcs).  —  (Réper- 
toire'; ou  Accadien.  Voyez 
Clwssal.  —  (Opinions  diverses 
émises  pour  ou  contre  l'exis- 
tence du)  et  sur  le  caractère 
des  textes  dits  sumériens  ou 
accadiens.  Voyez  Accadien. 

Sumérienne  (Langue).  Voyez 
Sumcrim. 

Sl-mÉriexnes  (Ktudesl  par  M.  J. 
Oppert.  Premier  article  ;  Sumé- 
rien ou  acadi^n?  V,  2()7  et 
suiv,  — Addition  à  cet  article. 
Ibid. ,  498.  —  Second  article  : 
Sumérien  ou  rien?  Ibid.,  H 2 
et  suiv. 

Sumériens  (  Monuments  et  textes 
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rapportés  de  Tello ,  par  M.  de 
Sarzec.  Ils  fout  l'objet  d'ane 
communication  de  M.  J.  Op- 
pert. XIX,  79.  —  (Textes). 
Voyez  Oppert  [J.) ,  passim,  — 
(Discussion  sur  Is  caractère 
des  textes  dits)  ou  acadiens. 
Voyez  Vxapporl  annuel.  XX,  3a 
et  suiv.  —  Voyez  encore  Acca- 
dien, Sumérien. 

Sumers  (Les^,  peuple  antique  de 
la  Babylonie,  V,  268  et  suiv., 
passim.  —  Celte  appellation 
représenterait  les  peuples  tou- 
raniens  dans  les  textes  cunéi- 
formes, ï ,  1 1 4.  —  Voyez  aussi 
Sumériennes  [Etudes). 

ScMMEU  (M""  M.)  fait  paraître 
un  ouvrage  intitulé  ;  Les  reli- 
gieuses J)ouddhistes  depuis 
Sa  k  y  a-Moun  i  j  usqu'à  nos  j  ours . 
[[,  2\  (rap.  an.).  —  publie 
une  histoire  du  buddha  Sakya- 
Mouni.  ÏV,  22  (rap.  an.).  — 
publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Contes  et  légendes  de  l'Inde 
ancienne.  Xll,  19  (rap.  an.). 
-  -  fait  paraître  un  ouvrage 
intitulé  :  Les  liéroïncs  de  Ka- 
lidasa  et  Igs  héroïnes  de  Sha- 
kespeare. XIV,  3i  (rap.  an.). 

SupHAsrr  (Les)  siamois  sont  tra- 
duits par  M.  Lorgeou.  XX, 
08  (rap.  an.). 

SuRr.i  Efendi.  Son  commentaire 
de  l'Aqàïd  est  publié  à  Cons- 
tantinopie.  IX,  129. 

SusE  (Inscriptions  des  rois  de). 
M.  J.  0|>perl  donne  la  traduc- 
tion de   quelques-unes  de  ve% 
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inscriptions.  V,  34  i .  —  Voyez 
aussi  Siisiane  [Inscriptions  de  la). 

SusiANE  (Anciens  habitants  de  la). 
Un  travail  sur  ce  sujet  est  pu- 
blié par  M.  J.  Oppert.  II,  43 
(rap.  an.).  —  i  Inscriptions  de 
la).  M.  J.  Oppert  publie  un  mé- 
moire sur  ces  inscriptions.  X, 
43  (rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Sase  [Inscriptions  de^  rois  de). 

SusiENNE  (Langue).  Son  origine 
et  ses  cai'aclères  touraniens. 
V,  470.  —  Voyez  aussi  Sa- 
sicns  [Noms). 

SusiENS  (Noms)  qui  figurent  dans 
les  inscriptions  assyriennes^ 
Observations  de  M.  Halévy 
sur  leur  origine.  V,  34 1. 

Sùti\a,  Sl'tuas.  Voyez  Soàtra, 
Soàtras 

SyAt  (Notice  sur),  musicien 
arabe.  II,  520. 

Syâvac  Nâmum,  poème  gujarati, 
du  Mol)ed  Ruslam  Pacutan 
Ilamjiâr  de  Surate,  publié  à 
Bombav.  Note  de  M.  GaiTez 
sur  cette   [)ul)licallon.  HT,  63. 

SyÈne.  Voyoz  Assoaan. 

SïLLAiiAiRi:  assyrien  de  M.  Me- 
nant. La  2'  parlie  (sl  publiée. 
IV,  67  l^rap.  aii.\  -—  cunéi- 
forme Nouvelles  considéra- 
tions sur  le) ,  par  M.  J.  I lalévv. 
VII,  '.U)!  et  sulv.  -—  Voyez 
cncoi'e  SjUdhhii'cs. 

Syllabaiuks  CUNÉIFORMES  (Etu- 
des sur  quel([ues  parties  dos  \ 
Essai  de  philologie  accadienne 
et  assyrienne.  Ouvrage  publié 
par  M.   E.  Lenornianl.   \,   '12 


(rap.  an.).  —  (Les).  Édition 
critique,  classée  pour  la  pre- 
mière fois  méthodiquement  et 
précédée  d*une  introduction 
sur  la  nature  de  ces  docu- 
menis.  Ouvrage  publié  par 
M.  F.  Lenormant.  Ibid.,  43 
(rap.  an.).  —  d'Assourbani- 
pal,  par  M.  J.  Halévy.  VII, 
244  et  suiv. 

Syniiédrin  (Traité  talmudique). 
Une  traduction  critique  en  est 
publiée  par  M.  Rabbiuowicz. 
VIII,  66  (rap.  an.). 

Synodes.  Voyez  Ephese. 

Syriaque  (Dialecte)  de  Maloulà. 
Liste  de  mots  appartenant  à 
ce  dialecte ,  par  M.  Cl.  Huart. 
Xn,  490.  —  Notice  sur  ce 
dialecte  par  M.  R.  Duval.  XIII , 
456  et  suiv.  —  (Dialecte)  de 
Tour-Abdin.  Une  étude  est  pu- 
bliée sur  ce  dialecte  par 
M.  R.  Duval.  XX,  5i  (rap. 
an.).  —  (Grammaire)  de 
M.  l'abbé  Martin.  IV,  42  (rap. 
an.  ).  —  (  Traité  de  grammaire) 
publié  par  M.  R.  Duval.  XX, 
5i  (l'ap.  an.).  —  (Langue). 
Elle  est  encore  vivante  à 
Ma'loulù,  en  Syrie.  Voyez 
Syriaijucs  [  Dialectes  ) .  — 
(Linguistique).  Vo)ez  Bar 
Zu(jbi,  Massore.  -—  (Littéra- 
ture). Voyez  Martin  [M. l' Abbé], 
Sentences  sjnibolicfucs  Je  Théo- 
dose. 

S  ^  R I AQ  u  ES  (  D  iale  et  e  s  )  c  n  co  r e 
existants,  laie  note  est  })ubliée 
sur  ce  sujet  par  M.  A.  Socin. 
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X,  53  (rap.  an.).  —  (Éludes). 
Un  rapport  les  concemaul  est 
publié  par  M.  l'abbé  Mar- 
tin. Ibid.  —  (  Lisle  de 
mots)  du  dialecte  vulgaire 
parlé  à  Ma'louia,  par  M.  Cl. 
lluart.  XII,  490.  —  (Ma- 
nuscrits) du  Musée  Britan- 
nique. Le  3*  volume  de  leur 
catalogue  est  publié  par 
M.  Wrigbt.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  Il,  398.  — 
(Textes).  Voyez  Sentences  sym- 
boliques (le  Théodose.  —  Voyez 
aussi  Martin  [M.  l'abbé). 
Syrie.  Importance  des  documents 
fournis  par  le  pylône  de  Kar- 
nak  pour  Thisloire  antique  de 
ce  pays.  VI,  46  (rap.  an).  — 
(Géographie  antique  de  la) 
s.  Ion  les  données  égyptiennes. 
Travaux  de  M.  de  Saulcy  sur 
ce  sujet.  IV,  63;  XIV,  42 
(rapp.  ann.).  —  (Histoire  de 
la).  Voyez  Matar  [Elias).  — 
(  fnscriptions  sémitiques  de  la) 
centrale.  Elles  ^out  publiées 
par  M.  de  Vogué.  X,  38  (rap. 
an).  —  (Notes  prises  pendant 
un  voyage    en  ) ,  par   M.   Cl. 


Iluart.  XH,  478  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  XIII,  io5  et  suIt. 

—  Cf  travail  cité  dans  le  rap- 
port annue'.  XIV;  54-  — 
(Principautés  frauques  de  la). 
Une  étude  sur  la  Société  civile 
dans  ces  principautés  est  pu- 
bliée par  M.  G.  Rey.  XVI,  68 
(rap.  an.).  —  '  Victoires  de), 
ouvrage  turc  publié  par  Haqqy 
Efendi.  IX,  139.  —  (Voyage 
d'exploration  en).  Voyez  Biir- 
ton  (Richard  F.)  ci  Ch.  F. 
Tyrwhitl  Drahe. 

Syriennes  (Inscriptions  idéogra- 
pbiques)  de  Hama  et  d*Alep. 
Observations  de  M.  Clermont- 
Ganneau  à  leur  sujet.  I,  SyS. 

—  Voyez  anssi  Hamah. 
SYRIENS  (Histoire  de  la  ponctua- 
tion ou  de  la  Massore  chez 
le.)  par  iM.  l'abbé  Martin.  V, 
81  et  suiv.  —  orientaux  (Di- 
rection des  études  chez  les) 
au  VI*  siècle.  Ibid.,  112  et 
suiv.  —  orientaux  (Traité  de 
raccentnation   chez  l?s^ ,   ou- 

y 

>rage  de  Bar  Zugbi  publié  par 
M.  Tabbé  Martin.  X,  53  (rap. 


an 


•)• 


ï 


Tabari  :  Chronique  de).  Une 
version  turque  de  cet  ouvrage 
parait  à  Constanti  :oj)le.  ï, 
534.  —  M.  Zotenberg  publie 
le  tome  IV  et  dernier  de  sa 
traduction     française    de    cet 


ouvrage.  \  I,  5*2  (rap.  an.).  — 
Projet  de  publication  du  texte 
arabe  complet,  par  M.  de 
Goeje.  Compte  rendu  du  pros- 
pectus. VII,  4o8.  —  La  So- 
ciété asiatique  souscrit   à  cet 
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ouvrage.    \lll,    5oG.    —   l'n 

(le  SCS  membres ,  M.  Stanislas 

(iuyartl  esl  adjoint  aux  savants 

chargés  de    celle  publication. 

IbiiL  -^  Kla!  d'avancement  de 

ce  traNad.  XVI,  288;  XVm . 

b'i  (rap.  an.). 
Table  (Sur  une)  à  libations  de 

la  collection    de   M.    Guimet. 

Vovez  CluibcLs. 
Tablettes  juridiques  de    Baby- 

lone.    Voyez    Oppert    (J.).    — 

matbémaliques  de    Senkereb. 

Voyez  Senlicreh. 
Taciikieupkl!  zÂDÈu.  Voyez  Ahli- 

hiqi  Ilanddc. 
Tachrih    al-islâm     li  oqalà  al- 

ânàm).  \  oyez  Lâmi  KJendL 
Tadjik,  sens  de  celte  exj^ression. 

1,  397;  XIV,  r)5o. 
TafsÎki  cnERÎF,  commcnlaire  du 

Coran  ,  publié  par  Osman  Efen- 

di ,  en  arabe  tt  en  turc.  1 ,  Sao. 
TAFsîiii    KEBiR.     Voyez     Mefàt'h 

iil-cfltaîb. 
Tahakkama,    \''   forme    de    lla- 

Icama.  Sens  particulier  de  celle 

expression.  l\  ,  17G. 
Tausîli      em\Âl       mzâmnÂmksj. 

Voyez  IVcijhnient. 
Tahmn    Efendt.    Voyez    Mnrebhi 

ul-atjàl. 
Taïau-zÂdÎ:.  Vovez  Uiliâylî  thaiiir- 

zddè. 
T'aï-Finc    (Episode   de    la    ré- 
bellion   des      au    Kiang-Sou. 

N'ovez  Sou-trhcoii. 
TvïiiA  (Ilis'oirv'  des).  Voyez  Tur- 

l'tttiui. 
Taï-Tmng    \  lONC-TCHi    (Géo<;ra- 
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pbie).  Gonmiunicalion  ,  de 
M.  (ITIervey  de  Sainl-Denys 
au  sujet  de  Texemplaire  de 
cet  ouvrage  qui  se  trouve  à  la 
Bibiiotlièque  Nationale.  IV, 
119.  —  Réponse  de  M.  Specht 
à  cette  communicatioi?.  Ibid., 
587.  —  Uenseignements  que 
fournit  cet  ouvrage  sur  For- 
mose  et  les  ile^  Lieou-Kieou. 
V,  435  et  suiv. 

Takvob  Baghtchévan  Oglou. 
Voyez  Code  civil  ottoman. 

Ta'liqàt  (Observations  annexes) 
sur  la  glose  de  SilÀiouti,  re- 
lative au  commentaire  de 
Kbaîâli.  Voyez  Khâlid  [Cheikh], 
—  sur  le  commentaire  de  YIz- 
hâr.  Voyez  Djevdet  Pacha. 

Tai.mud  (Controveise  du)  en 
i!>4o.  Un  ai-ti.le  sur  ce  sujet 
est  publié  par  M.  Lœb.  XX , 
5o  (rap.  an.).  —  (Législation 
civile  et  criminelle  du).  Voyez 
Jlabbinouicz.  —  (MédeciiiC 
du).  Voyez  Rabbinoudc:.  — 
^Sentences  et  proverbes  du)  et 
du  Midrascb.  Elles  sont  pu- 
bliées par  M.  M.  Scliubl.  XIV, 
jo  (rap.  an.).  —  (Les  six  feux 
dans  le)  et  dans  le  Bour.de- 
besb. Voyez  Darmestctcr  (J.) — 
Le)  de  Jérusalem  esl  traduit  et 
publié  par  M.  Moïsj  Schwab. 
Le  tome  11  paraît.  XII,  35 
(rap.  ai?.).  —  Le  tome  ill. 
XIll,  517;  XIV,  5()  (rap. 
an.).  —  Le  lome  IV.  XVIII, 
5o  (rap.  an.  .  —  Le  lome  V. 
XX,  '18  ;rap.  a-i.). 
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TATiMUDiQUR  (Littérature;.  Des 
travaux  sur  ce  sujet  paraissent 
dans  la  Revue  des  études 
juives.  XX,  4 9  (rap.  an.). 

Talmudiques  (Traités;  Synhédrin, 
Makkoth  et  Edjoth.  Ils  sont 
traduits  en  totalité  ou  en  partie 
par  M.  Rahbinowicz.  VUI, 
06  (rap.  an.). 

Tam  tu  kixiï  i  Livre  des  phrases 
de  trois  caractères.  Voy^z  Des 
Michels  [A.\ 

Tammuz  'Adonis).  Voyez  Adonis- 
Tammuz. 

Tammiz  (Mythe  de).  Ln  travail 
sur  ce  sujet  est  public  par 
M.  F.  Lenormant.  VII  f,  4i 
(rap.  an.).  Voyez  aussi  Adonis- 
Tammuz. 

Tanger  (Itinéraire  de)  à  Rabat 
Voyez  Tissot. 

Tanit  Penê-Baal.  Mémoire  sur 
celte  divinilé  et  sur  le  sens 
et  la  valeur  du  terme  Penc- 
Baal,  par  M.  P.  Berger.  IX, 
1.47  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIÏ, 
28.  —  Observations  de  M.  C. 
Clerniont-Ganneau  sur  cette 
déesse  :  ses  représentations, 
sa  fonction,  ses  assimilations, 
son  surnom  de  Penc-BaaI.  XI , 
/igS  et  suiv.,  619  et  suiv.  — 
—  (Lescippesdu  temple  de), 
à  Carthage.  Un  travail  est  pu- 
blié sur  ces  monuments  par 
M.  P.  Berger.  XII,  27,  28 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Penê'Baal. 

Taoïsme.  Voyez  Dourjlas. 


E-DÉCExMBRE  1882. 

Taquir  al-qawânin  al-motadAwi- 
LAU  (min 'ilm  al-monâzarah ), 
ouvrage  arabe  de  jurispru- 
denc3,  par  Mehemmed  eimar 
achi  satchaqly  zadè,  publié  à 
Conslan'inoplc.  I,  5di. 

Taqvîm  UL-ADVÂn.  Voyez  Djevdet 
Pacha. 

Taqvimi  sÀl.  Voyez  Almanach 
utlonum, 

Taqvimi  tui\ki.  Voyez  Calendrier. 

Tardieu.  So  i  ouvrage  sur  la 
médecine  légale  est  traduit 
on  turc.  XIX,  19.3. 

Tardif  csî  nommé  membre  de 
la  >'ociété.  V,  34 1. 

Targhib  al-ânâm  (ila  ta'yîd  ai- 
islàm),  traité  de  controverse 
dogmatique  religieuse,  publié 
il  Conslantinple.  XVI,  4i5. 

Tarif  (turc)  des  droils  à  per- 
cevoir par  les  tribunaux  rele- 
vant du  ministère  de  la  jus- 
tice. XVI,  4 16. 

Ta'rifât  'azîziyè,  traité  sur  les 

.  formules  de    prières   et  d*in- 

convocations ,  en  arabe ,  publié 

à  Conslanlinople.   XVI,  4 16. 

Târîkii  el-Kentcë.  Voyez  Bos- 
tani. 

TÂRÎRHI    ASKERI     MOUgADD^Mèsi, 

prolégomènes  de  Tblstoira 
militaire,  publiés  dans  la 
revue  Yâdiijuiâr.  XIX,  188. 
TÂRiKiii  Djevdet.  Voyez  Djendet 
Pacha. 

TÀRIKUI  MUDJMEL         QwAnÎNI 

ROMA,  Histoire  abrégée  des 
institutions  de  l'ancienne 
Rome,  par  Vaça  Efendi,  pu- 


TABLK  DKS  MATIÈHKS. 


515 


bliëe    à     (lonstaiitiiiople.     1, 
533. 

TArirhi  sâf,  histoire  des  Olto- 
maus  et  des  califes  ommiades 
et  abbassides ,  publiée  en  turc 
à  Constaiilinopie.  I,  55o. 

TAriq  (ïàkhod  andalos  fatbi) ,  liis- 
toire  de  la  coïKjuête  de  TKs- 
pague  par  les  Arabes.  XI \  , 
190. 

Tartares  1  Ktlinograpliie  et  pJii- 
lologie  .  \  oyez  Ujfalvy.  — 
(Langues  ].  Alfinités  de  es 
langues  et  du  japoi.ais.  Voyez 
Rosny  •  L.  dr  .  -  -  \  oyez  en- 
core Turho- Tatnres ,  \amhcr\, 

Tartarif.  \}n  voyage  d'explora- 
tion dais  Cv  lie  contrée  est 
publié  par  M.  de  UjTalvv. 
XVI,  71  (rap.  an.  .  —  Cï. 
Transoxianr. 

TasdiqÂt.  Un  coninienlaire  dj 
Silkiouti  sur  cet  ouvrage  pa- 
rait à  Constantinople.  1,  538. 

Tashil  Ai/\noi  du,  Irailéde  pro- 
sodie, version  turque  d'un 
traité  d-  métrique,  ])ubiié  î 
à  Constantinople.  l,  5/17. 

Tashit,  ur.-KFKiAu,  la  facilitalion 
de  la  ])ensée,  traduite  du 
Mantyq  et  autres  ouvrages  de 
Kalenibévi,  ouvrage  publié  à 
Cousiantiriople.  I,  558. 

Tataiiks  (Turko-  .  Voyez  Turho- 
Tatares. 

Tatares  Tarlyk,  Tobolyk,  Tù- 
niâllvk,  peuplades  lurkes  du 
sud  de  la  Si])érie.  Leur  litté- 
raturtî  populaire.  Vovez  Rad- 
io ff.         C\\   Toi'iarea. 


Taxo  (Le)  de  i' Assomption  de 
Moïse.  Voyez  Lœb. 

Taylor  recueillvi  une  série  d'in- 
scriptions cou  tiques  du  nord 
de  l'Asie  Mineure.  Ces  in- 
scriptions sont  communiquées 
à  la  Société  asiatique.  I , 
3G9. 

Taylor  :  Isaac)  doit  exposer  une 
nouvelle  théorie  sur  la  langue 
étrusque ,  qu'il  rattache ,  parait- 
il ,  à  ia  famille  des  langues  tou- 
raniennes.  111,  2q8. 

TciiAsouN  (ou  Tcbigoun  .  Ce  mot 
pehievi  strail  le  mol  persan 
Tchimn,  qui  répondrait  à  la 
forme  Tchcffounè.  XllI,  388. 

TcHiGOUN.  Mot  pehievi.  Voyez 
TcIkisowi. 

TcnODJOUQr.ARA   ARQADÂCII,  COU- 

seils  et  instructions  pratiques 
à  l'usage  de  l'enfance,  publiés 
à  Constantinople.  XIX,  194. 

TcHOUANG   TSEU.   Voycz  Bulfour. 

TcHOUDE  (Langue)  du  Nord.  Un 
essai  de  grammaire  de  celte 
langue  est  publié  par  M.  de 
Ujfalvy.  Vlll,  66  (rap.  an.). 

TcHOU-PÔ-LOU,  écrivain  chinois. 
Ses  instructions  familières  sont 
publiées  et  Iraduites  par  M.  C. 
Imbault-lluart.  Compte  rendu 
de  cet  t.;  publication.  XIX,  8:1 
et  suiv. 

TÉAZiÉs  ou  drames  persans.  \  oy. 
ChodzUo ,  Théâtre  persan. 

Teiîbiyet  UL-EZUÂN.  \  ovez  Osman 
Kliaïri  Mnrchid, 

TEBSIliET    Ul.-E(  HQÏl.    \  OyC/  BoS- 

nir. 
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TjîÇAvvDP  (Trailé  de)  vi  biogra- 
phie des  saints.  Voyez  hmnîl 
Uaqtjy. 

Teçavvdrât,  de  Silkiouli.  Une 
glose  sur  cet  ouvrage  esl  pu- 
bliée par  Alxl  uI-Hamid  Hanidi 
Efendi.  1,  558. 

Teciimq  es  (Termes)  des  aris 
et  de  la  géographie,  en  Imw 
XVI ,  /i3o.  —  (Termes)  des 
SouHs.    Voyez  Ahd  ar-Iiazzâq. 

Techrîfâti  oadîmè,  descriplion 
des  règl;imenls ,  hiérarchie , 
usages  e\  roulumes  des  Janis- 
saires, ouvrage  publié  a  Con- 
stantinople,  1,  55o. 

Tegi.atiiphalasar.  Hypolhèse  de 
ridentité  de  ce  personnage 
avec  Nabonassar,  par  M.  J.  O])- 
pert.  XV,  533  et  suiv.  — 
1"  (Grande  inscription  du  cy- 
lindre de).  Une  nouvelle  édi- 
tion en  esl  publiée  par  M.  Lotz. 
XX,  37  (rap.  an.).  —  Il  pa- 
raît une  criiique  de  ce  Iravail 
par  M.  J.  Opperl.  Ibul.  — 
V'oyez  aussi  Ticjlat-Pilcser  IL 

Teglatiipiialassar  i"  (Grande 
inscription  du  cylindre  de). 
Voyez  Teglatplialn.sar  V\   ■ 

Teh.niyet  nAmèt  Kiiemviyè, 
leltre  de  félicita' ion  adressée 
au  khédive,  brochure  en  turc 
par  Mehemel  Mihri  Eléiidi. 
XIX,  179. 

TÉi.ÉMAQDE,  de  Fénelon.  U:'e 
nouvelle  traduction  turque  de 
cet  ouvrage  est  publiée  par 
Ahmed    Velîq     Pacha.    XIX, 

179- 


TÉr.ÉpnoTîE  (Traité du),  en  turc. 
Voyez  Ahmed  Djevâd  Bey. 

Teli.  el-'Adjodl.  Une  statue  de 
Jupiter  y  est  découverte,  iden- 
tification des  ruines  de  celle 
localité.  XV,  34  8. 

Tec.lo  (Monuments  et  textes  dé- 
couverts à)  par  M.  de  Sarzec. 
Communications  de  M.  J.  Op- 
port  à  lem*  sujet  et  observa- 
tions de  M.  J.  Halévy.  XiX, 
79,  233.  —  Ils  sout  cités 
dans  !e  rapport  annuel.  XX, 
3i.  —  Les  premières  traduc- 
tions des  textes  de  Teilo  sont 
ducs  à  M.  J.  Oppert.  IbU. , 
35  (rap.  an.). — Voy.  Goudéa. 

Temple  (Sur  les  portes  dans 
l'enceinte  du)  de  Jérusalem. 
Voyez  Lœh. 

Temsilâti  FÂHSiYE ,  proverbcs 
persans  traduits  en  turc  et  pu- 
l)liés  par  Emin  lumni  Efendi. 
1.  5/i7. 

Tenbîu  UL-GiiÂFiLiN,  ouvrage  de 
Loufti  Pacha ,  publié  à  Gons- 
tantiuople.  IX,  127. 

TÉNÉ,  signification  et  origine  de 
ce  mol  hel)reu  employé  dans 
le  chapitre  XXVÏ  du  Deu!é- 
ronome.  III,  219. 

Teme  des  livres  (Ouvrage  turc 
sur  la).  Voyez  Ziyd  Bey, 

Teiidjumân  ul-lo6iiAt,  lexique 
arabe ,  turc  et  persan ,  présen- 
tant rexplication  eu  turc  des 
vocables  arabes  et  persans.  I, 
5,")  8. 

TeRDJUMÈÎ     DOUREn    LL-IIURKIÂM 

(fi  cliarh  ghowrer  ul-ah!.iàm). 
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ouvrage  de  jurisprudence  re- 
ligieuse de  Mollâ  Khosroû ,  f»a- 
blié  à  Constantinople.  I,54i« 

Terdjumèî  bâwzet  ul-ahbAb  ,  vër* 
sioii  de  Touvragé  persan  :  Le 
verger  des  amis,  par  Mah- 
moud Maghnisawi ,  parue  à 
Constantinople.  I,  533. 

Terkibi  bend,  recueil  de  poésies 
spirituelles,  publié  par  Aîet 
Oullah  Bey  Efendi.  I,  5  s 5. 

Terre  sainte  (La).  Voyez  Guérinr. 

—  (Dictionnaire  topogra- 
phique abrégé  de  la).  Voyez 
Sauhy  [E.  de). 

Testament  (Nouveau).  Une  ver- 
sion arabe  en  est  publiée  à 
Mossoul.  I,  4i3. 

Tevpîq.  \oyez  Abouz'Ziyâ  Tevfiq, 
Ahmed  Tevfitf  et  Mehemmed 
Tevjîq, 

Tevfîq  Bey  publie ,  en  turc  i  une 
histoire  de  la  guerre  franco- 
allemande  de  1870. 1,  55 1. 

Tevfîq  Efendi  publie  un  ou- 
vrage sur  la  destinée,  intitulé  : 
Edjeli  qazâ,  I,  54o.  —  publie 
un  choix  de  pièces  et  docu- 
ments diplomatiques  de  Ré- 
chid   Pacha.  Ibid.,  55 1,  552. 

—  fait  paraître  une  méthode 
de  calcul,  en  turc.  Ibid,,  553. 

—  publie ,  en  turc ,  la  biogra- 
phie de  Khaïr  ed-din  Pacha. 
IX,  iSg.  —  et  Sélanikli 
Chemsi  Efendi  publient  un 
recueil  de  lectures  graduées  à 
l'usage  des  enfants.  XIX,  2o4. 

Thâghtr  (^^).  Sur  une  accep- 
tion nouvelle  qui  pourrait  être 


\x. 


aftnbtiëe  k'  -ééwé  '  éspnsskm 
arabe.  X,  Sai. 

Thaluob.  Voyei  TéLnud» 

Thamarât  kL-wùwkù  (fi^l-mabda 
wal-ma'àd).  bavrage  dephSo- 
sopbie  et  d*bistQke  ireiigieBae 
par  Sâri  Abdaflah,  pnfaiié  à 
Gbnstantinol^  I,  696,  55 1. 
—   Voyei     aassi     Abéhdlak 

-'  Efendi. 

Tmahîqat  (At)  d-moUda  ffl-îr- 
diâd  lia  tarkat  tai^  wa  itiibi' 
ma  howal-awia.  Voyez  AhmCt" 

m. 

Tuà  (Traité  sur  le),  en  turc 
XVI,  A3i.--  (Traité  du)  et 
de  Tambre,  en  turct  poUié  à 
Gonstantiiiôple.  XDL ,  1 94.  ' 

THiÂTHB  (Le)  dans  fine»  «n^ 
cienne.  Voyez  BhéraJtfya-Nitjmr 
Castro. — persan ,  èbôixde  Tëd- 
ùés,  on  dramâ,  traduits  pOor 
la  première  fois  du  persaâ ,  par 
M.  A.  Ghodzko.  XU,  s3  (rapu 
an.).  —  (Pièces  de),  en  tore 
XVI,  4ai-4a5,  4^7;  XDt; 
176,  177.  179, 180,  182. — 
(Pièces  de)  françaises  traduites 
en  turc.  XIX,  177,  179-181, 
187. 

T11EBAIN  (Dialecte).  M.  ReviHout 
publie  Ae»  observations  sur  la 
syntaxe  de  ce  dialecte.  VI,  47 
(rap.  an.). 

Thèbes.  Le  cours  de  M.  E.  de 
Rougé  sur  les  antiquités  de 
cette  ville  et  en  particulier  sur 
le  massif  de  Karnak ,  est  ré- 
sumé et  publié  par  M.  J.  de 
Rougé.  Il ,  55  (rap.  an.). 

34 
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TiiÉODOSB,  patriarche  d*Anlioche. 
Ses  sentences  symboliques 
sont  publiées  en  syriaque  et 
traduites  par  M.  H.  Zotenberg. 
VIlï,  425  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. X,  53. 

Théologie  musulmane.  Ouvra- 
ges parus  à  Constantinople , 
durant  les  années  1287,  1388 
et  1289  de  Thégire.  1,  523, 
52/1 ,  539.  —  dans  la  période 
1289-1293  de  l'hégire.  IX, 
124.  —  durant  la  période 
1394-1296  de  l'hégire  (1877- 
1879).  XVI,  ^^^'  —  durant 
la  période  1297-1298  de  l'hé- 
gire (1880-1881).  XIX,   169. 

Théologiens  (Philosophes  et) 
musulmans.  Voyez  Dugat. 

Thom  (R.)»  ^"teur  d'un  recueil 
de  morceaux  en  langue  chi- 
noise pariée,  intitulé  :  The 
chinese  speaker.  Cet  ouvrage 
est  réimprimé.  XVII,  278. 

Thomas  (E.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  The  Chronicles  of  the 
Pathan  kings  of  Dehli ,  et  un 
supplément  de  cet  ouvrage ,  in- 
titulé :  The  Revenue  ressources 
oftheMughal  empii*e  of  India. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
'  cation.  IV,  295.  —  publie 
une  nouvelle  édition  des  Nn- 
mismata  orientalia  de  Marsden. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

V,  349. 

Thonnelier  (J.).  Sa  notice  né- 
crologique. XVIII,  20  (rap. 
an.).   —  Le  catalogue  de  sa 
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bibliothèque,  partie  oriieiitale 
et  linguistique ,  est  publié.  Ibid. 
—  Il  paraît  une  nouv^e  édi- 
tion de  sa  traduction  du  K.i- 
tâbi  Kulsum  Naneh.  XX,  63 
(rap.  an.). 

Thoaa.  Un  essai  historique  et 
critique  sûr  sou  origine,  est 
publié  par  M.  Dahlet.  VI,  39 
(rap. an. ).  —  Voyex  aussi  Pen- 
Uiteiique. 

Thot.  Ce  dieu  égyptien  est  con- 
sidéré, par  les  Phéniciens, 
comme  Tinventear  de  l'al- 
phabet. VII,  3o4- 

Thoutii  (Comment)  prit  la  ville 
de  Joppé,  conte  égyptien, 
transcrit,  traduit  et  annoté 
par  M.  G.  Maspero.  XII,  93 
et  suiv. 

Thoutmks  llf.  Le  récit  de  sa 
campagne  contre  Mageddo  est 
publié  par  M.  6.  Maspero. 
XVI,  59  (rap.  an.).  —  (Liste 
des  peuples  soumis  par)  en 
Asie  et  en  Afrique.  M.  A. 
Mariette  publie  une  étude 
sur  ce  document  historique. 
VI,  46  (rap.an.).  —  Cette 
étude  paraîtra,  de  non  veau, 
dans  les  volumes  des  Monu- 
ments divers  consacrés  à  Kar- 
nak.  Ibid. 

Tibet  (  L'Ëpigraphie  chinoise  au). 
Voyez  Jametel. 

TiBÉTAiN-anglais  (  Dictionnaire  ) . 
Voyez  Jàschke. 

TiELE  publie  un  mémoire  sur 
la  religion  des  Phéniciens. 
XVIII,  /i5  (rap.  an.). 
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TiFiNAGH ,  écriture  moderne  des 
Touaregs.  li  dérive  de  récritnre 
des  anciens  Libyens  oa  Nu- 
mides, m,  79.  —  Son  rapport 
avec  cette  écriture.  Ibi(L,  87. 
—  (Alphabet).  Voyez  Letour- 
neux. 

TiGLAT-PiLÉSER  II  (Inscription 
de).  Étude  assyrienne,  par 
M.  C.  Eneberg.  VI ,  44 1  et  suiv. 

TiLMizi  MosANNiF.  Voyez  Alâqa. 

TiLvoDN.  Voyez  NitakkL 

TissoT  publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Itinéraire  de  Tanger  à  Rabat. 
X,  62  (rap.  an.). 

Tlemgen  (Monnaie  de)  décrite 
par  M.  C.  Brosselard.  VU, 
111.  —  (Tableau  de),  par 
Léon  TAfricain ,  traduction 
française  de  Jean  TempqtraL 
Ibid,,  io3  et  suiv.  —  (Tom- 
beaux  des  Emirs  Beni-Zeiyan 
de).  Mémoire  épigraphique  et 
historique  sur  ce  sujet,  par 
M.  C.  Brosselard.  VII,  5  et  suiv. 

ToHFAT  al-AwAmil,  traité  des 
particules  régissantes.  Les 
gloses  marginales  d'El-Khar- 
pouti  sur  cet  ouvrage  et  la 
traduction  turque  du  texte 
sont  publiées.  XIX ,  2o3.Voyez 
aussi  Awâmil  tohfhsi. 

ToHFAT  ul-Elsin^  «Le  présent 
fait  aux  langues  » ,  en  turc ,  en 
français,  eu  grec  et  en  armé- 
nien ,  le  tout  en  lettres  turques. 
XIX,  202. 

ToHFAT  us-SAïLÎN  «Présent  fait  à 
ceu\  qui  demandent  » ,  ouvrage 


Il ATIEaft&~' n  'cO 'Uj 0  Sûr 
•piiÛië  à  €biiftibtiM^^TI« 

•     4l5.--      r  .■■-    -^      ..  •    . 

tCHnane,  à6'%%j%  -de  fkégîie 
à  1293,  piddijè  à  ^natantîr 

ToBFÉi  IsMAiiiJE.iopQacalB  di^ 
matiqnft  d^lsmafl  Bmfff,  pn* 
blié  à  Ccttufantinopie,  DL,  ii6. 

ToLST  (Pierre);  Vo^ei  Gmmmnt 

'   (H.  de).    .  •  * 

Ton  BBAUX  des  Beni-iSeîyBa ,  éBiîn 
de  H^mtceo.  BlëËnoute  ^rân- 
graphiqu»  et  hiatorique.  W 
ce  sujet.  VoyeiE  Br^sselari,  — 
des  proplièies  snct^-le  «ont 
des .  OUvieisBk  YQjeê^Çlnmmt 


•        1 


TcmoocnB  (Langne)r  Use; 
maire  eîi  est  poÛîéB  par-MvL. 
Adam.  IV;  71  (tàp.  an.).  - 

Topograpirb' ( Principes  df),«ii 
tare ,  ouvrage  publié  àCoostan- 
tinoplé.XIÎ,  1^1;  >.^<  V 

TomiBBAG  (a^.)paUie  ieXH*^ 
lame  de  la  Glironiipie  Slhtk* 
al-Atbir.  Ck>mptQ  rendit  de 
cette  publication.  IV,  5 go. 

TocAREGs  (Écritare  des).  Voyas 
Tifinagk. 

TouGGA  (Inscription  libyco -pu- 
nique de).  Textes,  traductioii 
et  observations  par  M.  J.  Ha- 
lévy.  m ,  88.  —  Additions  et 
corrections.  IV,  4i4  et  suiv. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap 
port  annuel.  VI,  26.  —  Note 
épigraphique  de  M.  E.  Renan, 
m,  553. 

TouNGANES  (Un  épisode  de  Tin 

34. 
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surrection  des)  dans  le  Tur- 
kestan  cijinois ,  en  1 865.  Voyez 
Chinois  (Miscellanées), 

ïour-Abdin  (  Dialecte  syriaque 
de).  Voyez  Dnval  (R-)- 

TouRAN  (Le)  et  les  Touranieiis. 
Voyez  llodet. 

ToDRANiENS  (Obsi  rvations  cri- 
tiques sur  les  prétendus)  de 
la  Babyloiiie,  par  M.  J.  Halévy. 
III,  /|6i  et  suiv.  —  Ce  mé- 
moire cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI,  37.  —  Réponse  de 
M.  J.  Oppert  à  ce  mémoira. 
Voyez  SuméiHcnnes  [Etades.)  : 
SameFien  ou  rien?  —  Il  est 
combattu  par  M.  F.  Lenormant. 
VI,  37  (rap.  an.)  —  (Idiomes) 
auxquels  on  rattache  la  langue 
accadienne.  Ce  que  Ton  entend 
par  cette  désignation.  II ,  i^  1 
(rap.  an.),  —  Voyez  encore 
Tonran  [Le)  et  les  Touraniens. 

ToDTMÈs.  Voyez  Thoutmès, 

TouwAYS  (Notice  sur),  musicien 
arabe.  Il,  399.  —  Proverbes 
auxquels  ce  personnage  a 
donné  lieu.  Ibid.,  399,  4 00. 

Traités  (Recueil  turc  de)  con- 
clus entre  la  Porte  Ottomane 
et  les  puissances  étrangères. 
Cet  ouvrage  paraît  «n  fasci- 
cules à  Constantinople.  XVI, 
429;  XIX,  200.  —  (Recueil 
turc  de)  contenant  les  traités 
de  Berlin,  de  SanStefano,  de 
Chypre,  et  la  convention  des 
frontières  turco-grecques ,  pu- 
blié à  Constantinople.  XIX, 
300.    —   de  paix  et  de  com- 
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merce  et  documents  divers' 
concernant  les  relations  des 
Chrétiens  avec  les  Arabes  de 
l'Afrique  septentrionale ,  aa 
moyen  âge.  Supplément  à  cet 
ouvrage ,  par  M.  de  Mas-Latrie. 
Il,  73  (rap.  a*!.). 

Tran  Ngu*o*n  Hanii  publie  un 
ouvrage  du  P.  Legrand  de  la 
Liraye ,  intitulé  :  Prononciation 
figurée  des  caractères  chinois 
en  annamite.  X,  6^1  (rap.  an.). 

Transoxiane.  Une  histoire  de 
cette  contrée  est  publiée  par 
M.  H.  Vambry.  BI,  247. 

Tray-Biil'm,  ouvrage  de  théolo- 
gie bouddhique.  Extrait  du 
I"  chapitra ,  par  le  D'  Henne- 
cart,  publié  par  M.  L.  Feer. 
IX,  20a  et  suiv. 

Trigonométrie  (Ouvrages  turcs 
sur  la).  Voyez  NeJjib  Pacha, 
mj'atEfendi. 

Trii.itère  (La  loi  fondamentale 
de  la  formation).  Les  adfor- 
mantes  dans  les  langues  sémi- 
tiques ,  par  M.  l'abbé  V.  An- 
cessi.  IV,  26,  27  (rap.  an.). 

Trois  caractères  (Le  livre  des 
phrases  de),\Qyei  Des  Michels. 

Trdmelet  (Le  colonel  C.)  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  Les  saints 
de  rislam ,  légendes  hagiogra- 
phiques et  croyances  algé- 
riennes. Les  saints  du  Tell. 
XX,  6/1  (rap.  an.). 

Trumpp  (E.)  fait  paraître  un  ou- 
vrage intitulé  :  Grammar  of 
the  Sindhi  Languagc,  compa- 
red  with  the  sanskrit-praLrit 
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and  the  cognate  indian  verna- 
culars.  I,  3 12.  —  Réponse  de 
M.  Â.  Ghodzko  à  un  artide  de 
ce  savant  sur  Taccentetla  pro- 
nonciation du  persan.  VIII, 
53  5  et  suiv. 
Truorg-Vinh-Kt  (P.-J.-B.)  est 
nommé  membre  de  la  Société. 

VII,  4o2.  —  publie  un  cours 
d^histoire  annamite  à  Tusage 
des  écoles  de  la  Basse-Godiin- 
chine.  XVI,  78  (rap.  an.). 

Tryer(G.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  IX,  2  55. 

TuBiNGUE  (La  Bibliothèque  de) 
est  ins  rite  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Société.  XV, 
348. 

Tunis.  Origine  de  ce  nom  d*après 
M.  Halévy.Xni,  388. 

TuNisFE.  Étude  sur  ce  pays.  Voyez 
Chalon(H.) 

Turc  (Abécédaire).  Voyex  Cbéfi^ 
Efendi.  —  (Calendrier  et  ca- 
lendrier solaire).  Voyez  Calen- 
ibier,  —  (Dictionnaire)  d* Ah- 
med Véfiq  Pacha,  inlitulé  : 
Lchdjcï  'osmâni.  IX,  i45.  — 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

VIII,  275.  —  (Autre  diction- 
naire), inlitulé  :  Loghati  *osmâ' 
niyè.  Une  nouvelle  édition  est 
publiée  à  Constantinople. 
XIX,  2o4. —(Autre  diction- 
naire), intitulé  :  Terdjumân  ul- 
loghàt ,  publié  à  Constanti- 
nople. I,  558.  —  (Diction- 
naire arabe),  ^'oyez  Akhteri. 
— (  Dictionnaire  arabe-persan  ) . 
\'oyez  Zcnlicr.  —  (Dictionnaire 
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'  aiîrégé  &aii§a1li  et) 'piiliiii6  ptr 
Redjâi  EfendL  XVI,  4^7; — 
(iDictioiiiiaîre)  françads,-  de 
N.  Mîdlodr.  U  en  pitnât  mie 
3*  édition.  Oompttf  rèdda  de 
cet  ouvrage.  XVII,  85.  — 
(  Dictionnaire)  français.  Sup- 
plément aux  dictMHiliairsfl  pu- 
bliés jusqu'à  ce  jour^  par . 
M.  G.  Bail)ier  de  Mé^nard.  Les 
deux  prenû^s  livraisons  sdné 
pnUiëes.  XX,  60  {rap.,  an.).' 
—  (  Dictionnaire)  de  géogra- 
phie. Voyez  //«jefh  -  Bty  et 
Eêod  l^endJL .  -^  (£xem|des 
d'écriture-  en),    Voye»   hut 

.  de  la  <  oooversatioa  en),  en 
français  et  en  aflemand.  Yoyêi 
UjaMélèm^  JlRf4H. .  —  .  (Antre 
guide  de  la  conversation ,  firanr 
çais,  grec  et).  Voyez  Afiftào- 
laki  Greffatiêdis.  '.-^f  (Méthode 
d*Ë.  O.to:  aii^ii({iiée  an  fran- 
çab.  et  au)..  Yoyei  FKeùmt' 
ikal  Efendi.  —  (Ouvrage)  sar 
la  géographie,  intitulé  :  Ardk, 
la  terre.  XIX,  igi.  —  (Ou- 
vrage) sur  les  maladies  des 
enfants.  Voyez  Qabristâni  nèv- . 
resiàkgmân.  —  (Pièces  de 
théâtre  en).  XVI,  43i-4a5, 
437;  XIX,  176;  177,  179, 
180,182. — (Pièces de  théâtre 
françaises  traduites  en).  XIX, 
177.  179*181,  187.  —  (Re- 
cueil de  contes  et  d'historiettes 
en).  XVI,  426.  —  (Romans 
français  et  autres  traduits  en). 
I,    53o,    546,    548,    549  ; 
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XVI,  d2i-/t2/i,  426;  XIX, 
170-179,  182-186.  —  (Le 
secrélaire).  Voyez  Munchâati 
aziziyè.  —  (Traité  d'arilhmé- 
tique  en).  XIX,  igS.  —  (Vo- 
cabulaire araîîe,  persan  et). 
Voyez  Fàrès  el-Khoari.  —  (  Vo- 
cabulaire français).  Voyez  MiJ- 
tâhi  lisân^  —  Vovez  encore 
Ottoman, 

Turc -ORIENTAI*  (Dictionnaire). 
Voyez  Zenher,  —  Un  autre 
dictionnaire  de  cette  langue 
serait  en  préparation  par 
Alimed  Véi  iq  Ëfendi ,  1 ,  4 1 3 , 
548.  —  (Essai  sur  le)  parle 
dans  le  Turkeslan  oriental 
(Kashgar  et  Yarkand).  Voyez 
Sliaw,  —  (Littérature  du). 
Voy.  Ahmed  Véfiif,  Belin,  Pavct 
de  Courtgille,,  Radloff,  Vam- 
héry.  —  Voyez  encore  Geza 
Kuun,  Tatares,  Turko-Tatares. 

TuRco-RDSSE  (Histoire  de  la  der- 
nière guerre).  Ouvrages  pu- 
bliés sur  ce  sujet  à  Constan- 
tinople.  XVI,  428,  429;  XIX, 
189,  19a.  —  Veyez  aussi 
Fyiyldâq^ 

Tlrcs  (Annuaires^.  Voyez  An- 
naaires.  —  (Littérature  su- 
perstitieujse  des).  Voyez  De- 
conrdemanclie,.  —  (Noms)  de 
quelques  espèces  de  navires. 
VIII,  4ii:-4i3,  4i5.  — (Ou- 
vrages) imprimés  à  Constanti- 
nople  ou  Bibliographie  otto- 
mane. I,  022.  et  suiv.  ;  IX, 
122  et  suiv.;  XVI,  4ii  et 
suiv.;   X.IX,  16I    e!   sniv.  — 
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(Périodiques).  XVI,  427.  — 
Voyez  aussi  Journaux,  Revues. 

—  (Poètes).  Voyez  Poètes,  — 
(Polémique  entre  deux  jour- 
naux) sur  une  question  gram- 
maticale. XIV,  271.  —  (Po- 
lyglottes). Noyez  Tohfat  ul- 
Elsinè,,  Mikkahki  Gré<foritidis , 
Mukiâlèmh  Kitâbi  —  (Pro- 
verbes). Voyez  Ahmed  Midhat, 
Aluiwd  Vé/ûf ,  Decourdemanche , 
Sâmi  Bey.  —  (Recueils  de 
chansons  et  d*airs).  Voyez 
Chevqi  Efendi,  Fâîq  Bey,  J/o- 
hammed  ChrJJd,  —  (Romans 
et  nouvelles).  XVI,  422-427; 
XIX,  178-180,  183-185.187. 

—  (Termes  techniques]  de& 
arts  et  de  la  géographie.  XVI , 
43o. 

TuniNi  est  nommé  membre  de  ia 
Société.  V,  569. 

Turkestan  oiiiENTAL  (Le  Maho- 
métisme  dans  le).  Voyez 
Dabry  de  Thiersant,  — (  Langue 
paiiée  dans  le).  Voyez  Shaw. 

TuRKi  (Langue).  Voyez  Tare 
oriental. 

Turko-Tatares  (CivilisatioQ  jffi- 
mitive   des).   Voyez  Vambéry^ 

—  (Langues).  Voyez  Vamb^ry, 
Geza  Kimn  —  (Littérature 
des)..  Voyez  Radlaff*,  Vambéry. 

—  Voyez  encore  Tortures  et 
Tatares, 

Turque  (Administration).  Voyez 
Rhgleîncnt,  Règlements.  —  (  Cal- 
ligraphie). Voyez  Iztet  Efehdi, 
Ziyâ  Efendi.  —  (G)irestoma- 
thie).  XVT,  426.   —  (Gram- 
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maires  de  la  langue).  XVI, 
^35.  —  Voyez  aussi  Kerim 
E/endi,  Kholâsat  us-sarf.  — 
(Langue).  Avantages  qu*ofire 
rétude  de  cette  langue.  Ob- 
servation de  M.  Barbier  de 
Meyuard.  EU,  55 1.  —  Texte 
et  traduction  d*un  traité  de 
paix  dans  le  style  officidi  du 
XVI*  siècle ,  publié  par  M.  Be- 
lin.  VIII,  396  et  suiv. —  (Lit- 
tératures arabe,  persane  et). 
Voyez  Zîâ  Bey,  —  (Ouvrages 
pour  renseignement  de  la 
langue  ).  Voyez  Farès  el-Khmiri, 
Weisentkal  Efendi,  -^  (Prin- 
cijies  des  langues)  et  grecque, 
publiés  à  Constantinople*  XVI, 
/|35.  —  Voyez  aussi  Tare.  — 
(Recueils  de  morceaux  choisis 
de  littérature),  tirés  des  meâ- 
leurs  auteurs  et  écrivains  otto- 
mans et  publiés  à  Constanti- 
nople.  I,  53o,  53 1,  563;  IX, 
i36;  XVI,  426,  43i.  Voyez 
aussi  Littérature  (  Ouvrages 
de) ,  etc. 
Turques  (Chansons  populaires). 
Voyez  Mohammed  Chejhi.  — 
Cf.  aussi  Chevqt  Efendi^  Fàî(j 
Bey.  —  (Lectures)  graduées, 
à  l'usage  des  enfants.  Voyez 
Tevfiq  Efendi.  -—  (Traduc- 
tions) d'auteurs  européens. 
Voyez  Gil'BlaSf  Gulliver,  Mi- 
cromégas,  Molière,  Romans, 
Télémaque,  Théâtre  (Pièces dé), 
Volney.  Voyez  aussi  Littérature 
(  Ouvrages  de) ,  etc. , passim.  — 
:  Revues).  XIX,  206,  207.  — 
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(Trihas)  du  «ud  de  là  SHJbèHe. 
Loir  fittératore  popà!ttFe 
(chants  iBt  récits).  Yoyes  Mai- 
loff,  -—  (Rdatkms  de  voyage) 
on  traduites  en  turc  XVI. 
421,  427. 

TuRQUiB  (  Lambatsadé  de  France 
en).  Mémoires  sur  ce  sujet. 
Voyez  Smn^PrUst  -^  (flis- 
de  ia).  Vojec  Ottommé  (Hîi- 
toire),  —  (Hirtoirè  du  là)  et 
de  l'^Arméoie  pdhHée,  en  turc, 
àGon8tantinopie.Xyi,  4  a  S. — 
(Hommes  iHostres  '  de  la).. 
Voyez  Mechâhiri  'osméùjh,  — 
(Relations  difdonuitîqaér  die 
ia)  avec  la  r^iihlîqaç  àé'Yé^ 
mserVoya^  l%ifbs.*^(TnSté8 
oondtfs  entré  lay*j8t  les'  pdû- 
sanœi  •  étriuigiipQs.'  -  '  )^ea. 
Traita.'  — '•  Voifez  aussi  OttO' 
mon  {Empire), 

TijRRETTiifi  publie  nn  oavrage 
traduit  du  chinois,  et  intitaië  : 
Histoire  des  Tàira^  tirée  da  !lit- 
pon  gwai-si,  Vï,"  6a  (rap. 
^n.).  — traduit  et  publie  un 
roman  japonais  de  Rîutei  Ta- 
nefîco,  intitulé  :  Kbmats  et 
Sakitsi.  Ibid,^ 

Typhon  (Le)  du  3 1  juillet  1879, 
dans  les  mers  de'  )a  Chine, 
Un  mémoire  sur  ce  sujet  est 
pubhé  par  le  R.  P.  Marc  De» 
cbevrens.  XVII,  267. 

Tya  (La  métropole  légendaire 
de).  Voyez  Nitakhi.  —  (Topo-^ 
graphie    de).    Voyez    Bertoa, 

'.De).  . 
Tykopbos  (Sur  le)  on  vidlée  qui 
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séparait»  à  Jérusalem»  la  ville     Tyrwiiitt  Drake  (Ch.  F.).  Voyez 

haute  de  la  ville  basse.  Voyez         Barton. 

Halévy, 


Ubici^i  (M.)  publie,  en  collabo- 
ration avec  M.  Pavet  de  Cour- 
teille,  un  ouvrage  intitulé  : 
Etat  présent  de  TEmpire  otto- 
man ,  d'après  le  Sâl-Nâmc ,  an- 
nuaire impérial,  pour  Tannée 
1293  (1875-76)  et  les  docu- 
ments officiels  les  plus  récents. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VIII,  521. 

UjFALVY  (De)  est  nommé 
membre  de^  la  Société.  III, 
236.  —  publie  divers  travaux 
sur  Telhnograpbie  et  la  philo- 
logie tartares,  et  fait  paraître 
une  Revue  de  philologie  et 
d'ethnographie.  VI,  60  (rap. 
an.).  —  publie  un  essai  de 
grammaire  vépse  ou  tchoude 
du  Nord.  VIII,  66  (rap.  an.). 
—  fait  connaître  les  résultats 
de  son  voyage  d'exploration 
en  Tartarie  (Le  Kohi&tan,  le 
Ferghanah  et  Kouldja.  ■ —  Le 
Sir  Oaria,  le  Zereichane,  le 
pays  des  Sept  Rivières  et  la 
Sibérie  occidentale).  XVI,  71 
(rap.  an.). 


Lni?euselle  (Histoire).  Ou- 
vrages  turcs  sur  ce  sujet. 
Voyez  Ahmed  Midhat,  Mekem- 
mcd  Aâtif,  Mehenuiied  Marâd, 
llij'*al  Efendi,  Saleïman  Pacha. 
Voyez  encore  Byzanlitie  (  Chro- 
nique). 

Umvëms;té  d'Utrecht  (La  Bi- 
bliothèque de  Y)  est  reçue 
membre  de  la  Société.  VII, 
58i. 

Upâdisesa.  Note  sur  ce  terme 
buddhique,  par  M.  E.  Senarl. 

vm,  482. 

Upamshads  (Exposé  de  la  doc- 
trine des  principales).  Voyez 
licipioad. 

Uposhadha.  Note  sur  ce  terme 
buddhique,  par  M.  E.  Sénart. 

Mil.  479- 
Urbagus.  Voyez  Gondea, 

Urigoechea  traduit  en  français 
la  grammaire  arabe  de  M.  Cas- 
pari.  XVIU,  57  (rap.  an.); 

Utrecut  (La  Bibliothèque  de 
r Université  d*).  Voyez  Univer- 
sité itUtrecht. 


Va<ja  KFE.^DI  publie,  sur  les 
institutions  de  fanciemie 
Rome,   un  ouvrage   intitulé  : 


Tàrikhi  mudjmel  qavàniiii 
româ.  1 ,  533.  —  a  publié  une 
Esquisse  sur  le  Montéu^ro, 
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d'après  les  Iraditions  de  l'Al- 
banie, Ibid.  —  Son  ouvrage 
intitulé  :  l'Albanie  et  les  Al- 
banais ,  est  traduit  du  français 
en  turc  et  publié  à  Constanti- 
nople.  XIX,  177. 
Vahan  (Saint)  de  Koghten.  Élé- 
gie sur  son  martyre.  Voyez 
Gatteyrias. 

VÂLIDÈLÈRÈ      YÂDIGUIÂR.      Voyez 

Abd  ur-Hahmân  Dey. 
Vamdéry  (H.)  publie  un  ouvrage 
intitule  :  Uiguriscbe  Sprachmo- 
numente  und  das  Kudatku 
Bilik,  uïgurischer  Texl  mit 
Transcription  und  Uebersel- 
zung  nebst  eiiiem  uïgurisch- 
deutscben  Wôrterbuche  und 
lltbografirtcn  Facsimile,  aus 
dem  Original  texte  des  Kudatku- 
Bilik.  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. 1,3-7  ctsuiv. —  Ce  tra- 
vail ci  té  dans  le  rapport  annuel. 
II,  75.  —  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  (jescliicble  Bocbara's 
oder  Transoxianeus  von  den 
IVûbesten  zeiten  bis  auf  die 
(ieirenwart,  nacli  orientalis- 
cben  und  unbenûtzlen  band- 
scb.iislfiicbeiiQueilen.IlI,  2/17. 
—  publie  :  Elymolop;iscbes 
WôrterbucJi  der  TiirlvO-Tata- 
riscben  Spracben.  Ein  Ver- 
sucb  /.ur  Daisteliung  des  Fa- 
niiiienverJialtnisscs  des  Turko- 
Talariscben  Wortscliatzes. 

Compt:  rendu  de  celle  publi- 
cation. \ll,  208  et  suiv.  — 
public  :  Die  primilivc  cultur 
des  Turko-Tatariscben  \  olkes 


auf  Grund  Sprackiiclier  Fors- 
chungen  erôrtert.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XIV, 
543  et  suiv. 

VamçÂvalÎ,  chronique  indigène 
du  Népal,  traduite  du  parba- 
tiyâ  en  anglais  par  Shew  Sun- 
ker  Singh  et  Shri  Gunânand 
et  publiée,  avec  une  introduc- 
tion sur  le  Népal  et  ses  habi- 
tants, par  M.  Daniel  Wright. 
Compte  rendu  et  résumé  de 
cette  |iublication,  par  M.  L. 
Feer.  XII,  178  et  suiv. 

Van  (Inscriptions  cunéiformes  de). 
Communicalion  de  M.  St. 
Guyard  sur  ces  inscriptions. 
XV,  54o  et  suiv.  —  Cette 
communication  citée  dans  le 
rapport  annuel.  XVIII,  37. — 
Note  de  M.  Guyard  sur  quatre 
mots  de  ces  inscriptions.  XIX, 
5i4.  —  Cette  note  citée  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  32. 
—  Voyez  aussi  Inscriptions  cii- 
néiforijies  de  ï Arménie,  Palha- 
noff,  fiohert  (W  L.  de). 

Vasconcellos-Abreu  (De)  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
Vni,  271. 

Vase  (Sur  un)  à  libatioiis  de  la 
collection  Guimet.  Voyez  Cita- 
bas. 

Vassa  Efendi.  Voyez  Va  fa. 

VÉdanta  (Essai  sur  le  système). 
Voyez  Regnaud. 

VÉdas.  V^oyez  Ber^itjne. 

VÉDIQUE  (Les  dieux  souverains 
de  la  l'eligion).  —  (La  reli- 
gion) d'après  les  hymnes  du 
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Rig-V^éda.  —  (Rhétorique). 
Voyez  Bergaigne,  Rig-Véda. 

Vefàsiz  Fuad  (iakbod  *ibret). 
Fuad  l'infidèle  ou  Texemple. 
Voyez  Abd  ul-Halim  Hilmi 
EJendi. 

VÉPiQ  Pacha.  Voyez  Ahnied  Véfûj. 

Veubi,  auteur  d'un  Récit  des 
fêtes  données  à  Toccasion  de 
la  circoncision  du  fils  du  sul- 
tan Ahmed  III  (Sournâmèï 
humàyoûn).  Cet  ouvrage  pa- 
raît à  Constantinopie.  IX,  iSg. 

Vehbi  (Hamid)  publie  à  Sanaa 
un  annuaire  turc  du  Yémen, 
contenant  le  fac-similé  de  deux 
inscriptions  himyarites  et  de 
plusieurs  médailles  antiques. 
XVn,  255. 

Vehbi  (Moustafa)  publie  un  com- 
mentaire du  Noutqy  haïdèri. 
I,  53o. 

Vendidad.  La  version  pehlvie  du 
fargard  1  est  publiée ,  traduite 
et  expliquée  par  le  D'  W.  Gei- 
ger.  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. IX ,  5o8.  —  Cet  article 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XU,  21.  — (Le)  est  traduit  en 
anglais  par  M.  J.  Darmesteter. 

XVI,  25  (rap. an.).  —  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  Ibid.^ 
545  et  suiv.  —  (Obsei'vations 
sur  1^) ,  par  M.  J.  Darmesteter. 

XVII,  435  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  29.  —  (Un  frag- 
ment d'un  commentaire  sur 
le) ,   par   M.    C.    de   Harlez. 

XVIII,  517  el  suiv.  —  Cet  ar- 


tide  cité  dans  le  rapport  ao- 
nuel.  XX,  3o.  — Sade.  Signi- 
fication  de  ce  nom  de  l'Avesta 
VIII,  5oo. 

Venise  (Relations  diplomatiques 
de  la  République  de)  avec  la 
Turquie.  Fragment  de  mé- 
moire sur  ce  sujet,  suivi  du 
texte  et  de  la  traduction  d'un 
traité  de  paix  ou  capitulation, 
par  M.  Belin.  VIU,  38 1  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  X ,  63. 

Vent  J[ Études  sur  les  dieux  du) 
dans  le  Rig-Véda  et  dans 
l'Avesta,  par  M.  Girard  de 
Rialle.  IV,  18  (rap.  an.). 

VÉNUS  (La)  babylonienne.  Voyez 
Hciizey,  —  (La)  du  Liban. 
Voyez  Lenormant  (F.). 

Vèpse  (Langue)  ou  tchoude  du 
Nord.  Un  essai  de  grammaire 
de  cette  langue  est  publié  par 
M.  de  Ujfalvy.VJII,  66  (rap.  an.). 

Vernes  (M.)  publie  une  Histoire 
des  idées  messianiques  depuis 
Alexandre  jusqu'à  l'empereur 
Hadrien.  IV,  39  (rap.  an.). 
— a  fait  paraître  un  ouvrage  in- 
titulé :  Le  peuple  d'Israël  et  ses 
espérances  relatives  à  son  ave- 
nir, depuis  les  origines  jusqu'à 
l'époque  persane.  Ibid,  —  pu- 
blie des  observations  sur  le 
messianisme  hébreu.  VI,  33 
(rap.  an.).  —  publie  un  essai 
sur  la  composition  moderne 
du  livre  de  Joël.  XII,  35. (rap. 
an.).  —  publie  des  artides 
d'exégèse  biblique.   XIV,  49; 
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XVI,  ii  (rapp.  ann.j.  —  &it 
paraître  des  mâangM  de  cri- 
tique religieuse.  XVIII,  18 
(rap.  an.).  —  Ses  traviui  ' 
d'ei^se  biblique  rites  daiu 
le  rapport  annueL  XX,  i-j. 

Verre  (Monnaies  arabes  en). 
Voyei   PooU   {Stanlty   Ltme). 

Véiïmejits  (Sur  l'origiiie  égyp- 
tienne des)  du  graad-prilre 
juif  et  des  lévites.  Voifei  ^n- 

VeiJIîfi  QODJT.  Voyei  Hatan 
SidtjY  Efiadi. 

Vichnou-Das,  Voyei  Kali-¥<»Uf. 

Vis  futukb  (Doctrine  d'Abd  nf 
Razzâq  sur  les  Técompemei  et 
les  châtiments  delà).  I,  167 
etsuiï.;  ïoC  et  suir. — (L'idée 
de  la  ) ,  chez  les  anciens  Égyp- 
tiens. M.  Chabas  publie  un 
mémoire  sur  ce  sujet.  X,  16 
(rap.  au.).  Voyei  aussi  £«- 
fèbare.  —  (  Sur  les  croyances 
des  anrieos  Hébreux  an  sujet 
de  la).  Voyeï  Ancesti.  X,  47 
(rap.  an.). 

Vienne  (liilaille  apocryphe  du 
Cabinet  des  inédaiHes  et  des 
antiquités  de).  Voyei  Apociy- 

,h.. 

ViutAMORVACi.  Une  li'aductïoa 
de  cet  ouvrage  est  publiée  par 
M.  E.  Foucauï.  XVI,.7.  18. 

VilïybtnAvËh  ,  traité  de  la  sain- 
teté, ou  eiposé  des  vérités  de 
la  foi  musulmane  par  Hair^ti 
KbounLiâr  Hadji  BektSch  Véli 
el-Khouraçani,  publié  à  Con- 
siaulirinple.  I,  538. 


VlLLEGdlGNON  (  NlcoisS  OllTaild 
D.)..UtCU,J-U«,     -    - 

i'eipéditioa  de  Charles-Quinl 
contre  Alger.  Voyei  âraimnont 

[H.i,]. 

VlK  (Auecdotes  et  poésies  arabes 
sur  le).  Voyei  iVauidrfji. 

VivKT  (E.)  publie,  dons  son  oD' 
vrage  intitulé  ;  L'art  et  l'archéo- 
logie, différents  articles  de 
antique  Ktlércire  concernaal 
l'archéologie  orietilale.  Compte 
rendu  de  cette  pnlilication. 
VlU.Sio. 

Vbson  (J.)  publie,  en  collabora- 
tion avec  M.  Hovelacque,  uu 
volume  d'études  de  lingnis- 
liquc  et  d'ethnographie.  XIL 
18  [rap.  au.).  ■ 
membre   de  la   Société.   XV. 

ViouiTTK  (Le  P.  L.)  pubUe  un 
dictionnaire  samoa-fraoçaîs- 
aTiglais  et  rraiiçais-samoa-aii- 
^is,  précédé  d'noe  graro- 
maire  de  la  langue  samoa. 
XV,  355. 

Vinoi  CBERJF  [vt  haibi  latlf). 
Va  commentaire  decet  ouvrage 
par  labia  Esdurvâni,  est  pu- 
blié à  ConslaotiooplB.  IX,  ia8. 

VosiBBK  (A.)  eu  reçd  menilvB 
dekSaciétÉ.XIX,  78. 

ViTCUEH  SutvfCKN  poUis  Une 
traduction  rraQi;ai*e  du  livre 
I"  du  Code  dvil  ottoman.  I, 
540. 

VtriBN     DK    SlIRT-MinTIN.     Son 

opinion  sur  l'ige   des  raines 
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d'Aiigcor,  au  Cambodge.  II, 
80  (rap.  an.). 
Vogue  (M.  de)  publie  le  voyage 
d'exploration  à  la  Mer  Morte , 
à  Pélra  et  sur  la  rive  gauche 
du  Jourdain ,  de  M.  le  duc  de 
Luynes.  IV,  87  (rap.  an.). 
—  Six  inscriptions  phéni- 
ciennes d*ldalion.  V,  819  et 
suiv.  — Quelques  observations 
sur  les  six  inscriptions  d'Ida- 
lion ,  par  M.  J.  Derenbourg. 
Ibid.,  335  et  suiv..  —  Ces 
travaux  cités  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  26.  —  publie  un 
mémoire  sur  la  stèle  de  Yehaw- 
melek ,  roi  de  Gebal.  Ihid. ,  iZ 
(rap.  an.).  —  publie  les  ins- 
criptions sémitiques  de  la  Syrie 
centrale  et,  parmi  elles,  les 
inscriptions  du  Safa.  X,  38 
(rap.   an.).    —    Note   sur  la 
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forme  dn  tombeau  d'Eschmoa' 
iiazar.  XV,  278  et  suiv.  — 
Cette  note  citée  dans  les  rap- 
ports annuels.  XVI ,  35  ;  XVIII, 
43.  —  est  nommé  provisoire- 
ment trésorier  de  la  Société. 
XIX,  333.  —  est  confirmé 
dans  ces  fonctions  par  le  vote 
de  l'assemblée  générale.  XX ,  9. 

VoLLON  (L.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  X,  5. 

VoLNEY.  Son  ouvrage  intitulé: 
Les  ruines  de  Palmyre,-est 
traduit  en  turc  et  publié,  à 
Constantinople ,  1 ,  53o. 

VossiON  fait  don  à  la  Société  du 
manuscrit  d'une  grammaire 
birmane  en  caractères  cambod- 
giens. IX,  9^. 

Voyage  (Relations de)  turques  ou 
traduites  en  turc.  XVI,  A21, 
/127. 


w 


Wang  peu  hlou,  auteur  du  San 
tscu  Kincf.  Voyez  ce  mot. 

Wang  tçin  ching.  Son  commen- 
taire du  San  tsea  King  est  tra- 
duit en  français  par  M.  G. 
Pauthier.  XII,  23 1. 

Watters  (T.)  publie  un  ouvrage 
sur  la  vie,  les  œuvres ,  etc. ,  de 
Confucius  et  de  ses  disciples. 
XVII,  266. 

\V  EDA*YAT.  11  paraît  un  commen- 
taire de  cet  ouvrage  avec  les 
notes  marginales  de  Hafiz  Seïd. 
XIX,  173. 


Weil  est  rtiçu  membre  de  la  So- 
ciété. XVI,  5. 

Weil  (E.)  publie  un  ouvrage  in- 
titulé :  La  femme  juive,  sa 
condition  légale,  d'après  ia 
Bible  et  le  Talmud.  VI,  33 
(rap.  an.) 

Weisentiial  t^FENDi  publie  un 
ouvrage  pour  l'application  de 
la  méthode  d'E.  Otto  au  fran- 
çais et  au  turc.  XIX,  201. 

Wellhausen.  Son  travail  sur 
l'unité  du  sanctuaii*e  et  des 
lieux  co*' sacrés  au  culte  chez 
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les  anciens  Hébreui .  est  pu- 
Mié  dans  la  Revue  de  llii»- 
Wire  dea  rdigîons.  XVI,  ii 
(rap.  an,).  — De»  analyse»  de 
ses  travaux  paraissent  dant  le 
même  recueil.  XVIIl,  ig 
(rap.  an.). 

West  (E.)  publie  an  ouvrage 
intitulé  :  PahUw  Teits  irant- 
laied ,  et  comprenant  la  traduc- 
tion du  Boundebesh.  du  Bah- 
man-Veshl,  du  Shâyan-IA- 
ShAyast,  et  d'eitraita  du  Ztd- 
Sparam.  Compte  rendu  de 
cette  puUication.  XVH,  558. 
—  Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel,  XX.  3o. 

Wbïf.  (J.)  traduit  la  lettre  de 
Mainionide  à  la  sjinagogue  de 
ManeUIe  sur  l'astronomie  ju- 
diciaire. XVIII,  53  (rap.  an.) 

WiEDEMANN  (A.)  publie  Un  mé- 
moire  iiililulé  :  One  alède  du 
Musée  égjfptien  de  Florence  et 
rimmoFlalité  de  l'âme  chez  les 
anciens  Égyptiens.  XIV,  ii , 

Williams  (D'  Wells),  auleur 
d'un  Diclianiiairc  chinois-an- 
glais. Une  critique  de  cet  ou- 
vrage est  pnUiée  par  M.  H. 
A.Giles.  XV,  35C.  —  Un  in- 
de>  pour  son  Dictionnaire  syl- 
lahtque  chinois  est  publié  par 
M.  J.Acheson.  XVIl,î76. 

WiLsON  [Ch.  E.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  g^. 

U'iQÂYBH,  ouvrage  de  Mab- 
moud  Mabboiibi.  Le  commen- 
taire de  ccl  ouvrage,  parObeîd 


matièbb; 

Allah     Mahboubi, 
Conslanlinople.  XV I , 

WiTTE  (Db).  Voyei  PaUstrinc. 

WtEPciE.  11  pnrail  un  travail  d 
cet   auteur   sur    trois    iraîléf  ,^ 
arabes  relatifs   à  la  c 
tion  du  compas  parfait.  IV,  46 
[rap.  an.).  — Vovei  Algibiiiiu 
(Natalioii). 

WooDB  publie  jme  liHture  dé  la-T; 
BiU«  et  de  feiégèM  bîUîqna'. 
jusqu'à  nos  jsnn,  XV QI,  -Sa 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  le 
l'volame  d'aae  traduciiou  de 
l'HiHcûredes  jotfsde  M.  Ciroïii, 
XX,  48  (rap.  an.).  —  Voj-ei 
«usi  HoUmdmU: 

WooDTïLLK  Hoomiii  (W.)  est'l 
re;ii  membre  de  la  Sodéié.  T 
XVm,  53o. 

WoOLnr.  Son  traita  da  droit  defl 
gens  est  tradait  et  iiii\ 
cbinois.  Comptereodu  de  celle  \ 
pnMieatiop.  XIV,  167. 

Wu»n  (D.)  poUia  lu  Iraduc- 
tion  angi«i«*  d'une  clironique 
indigËue  dn  Nepti,  p^cëdée' 
d'une  introduction  sur  ce  pays 
et  sonpeuf^Voy.  Fômptoo^   ' 

WatoBT  (W.)  poUie  le  3<  vo- 
lume du  Cttal<^ue  dei  mt< 
nuacrits  ijiiaqnes  du  UaUe 
Britannique.  Compte  nndiKla 
cet  oiivrage.  11,  SgB. 

Wdttee  (H.)  Tait  pualtre.  sur 

.   les  origines  de  l'écritare,  nu 

ouvrage   intitulé  :  Gescbidite 

.  derScbrift  nnd   dea:  Scbrift- 

thnms.  Compte  rendu  de  cet 

ouvra^.  I,  3ii. 
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Y  (Sur  1')  initial  sanscrit  et  ses 
correspondances  en  grec.  N'oyez 
Rcgnaud. 

Yabalaiia  III,  patriarche  nés- 
torien.  Notice  sur  ce  person- 
nage, par  M.  M.  SiouiTi. 
XVII,  89  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XVIIÏ,  07. 

YÂDiGuiÂn,  revue  turque  pu- 
bliée par  Ahmed  Djevâd  Bey, 
et  contenant  des  mémoires  re- 
latifs à  Thistoire  et  aux  sciences 
mathématiques.  XVI ,  !\  3  4  ; 
XIX,  207. 

Yamata.  Vovez  Ymaizoumi. 

YÂQOUT  Mosta'çami.  Son  recueil 
de  sentences  morales,  de 
maximes,  de  vers  et  d'anec- 
dotes (Madjmoû'at  hikam  wa 
âdi\b]  paraît  à  Constantinople. 
XIX,  194. 

Yathil,  ville  du  Yémen.  Sur 
l'identification  de  cette  loca- 
lité. Voyez  HalévY  [Lettre  de 
M.)  au  rédacteur  du  Journal 
asiatique. 

Yaveh.  Vovez  Eichthal. 

Yeghânah.  Emplacement  et  iden- 
tification de  cette  ville.  JX, 
490  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  33. 

Yehawmeler  (Stèle  de),  roi  de 


Gebal.  Un  mémoire  sur  ce 
monument  est  publié  par  M.  de 
Vogué.  VI,  23  (rap.  an.).  — - 
Le  texte  de  cette  inscription 
est  repris  au  cours  d'épigra- 
pliic  sémitique  du  Collège  de 
France.  Ihid,,  3  5   (rap.  an.). 

YÉMEN.  Une  liistoire  de  ce  pays 
est  publiée  par  Hadji  Râchid 
Pacha.  IX,  i4i.  —  (Etudes 
sur  l'épigrapliie  du).  Voyez 
Dcrenbourg  [J.  et  H,).  — 
Voyez  aussi  Sanaa. 

YÉziDis  (Les)  du  Kurdistan. 
Note  sur  ces  sectaires,  par 
M.  T.  GUbert.  II,  SgS  et 
suiv.  —  Voyez  aussi  Siouffi. 

Yix-PHu-KiNG ,  ouvrage  tao-sse. 
Voyez  Philastre. 

Ymaizoumi  et  Yamata  traduisent 
du  chinois  le  Shoukhavati- 
Vyouha-Soutra.  XX,  28  (rap. 
an.l. 

YouNis  EL-CÂTiB.  Notice  sur  ce 
musicien  arabe.  II,  607. 

YÛN-.\AN.  Une  étude  sur  cette 
proviiice  chinoise  et  sur  la 
révolte  musulmane  dont  elle 
a  été  le  théâtre  est  publiée  par 
M.  E.  Rocher.  XVI,  72  (rap. 
an.).  —  (Les ponts  suspendus 
du) ,  par  M.  C.  Imbault-Huart. 
XVlll,55i. 
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2a  BAL.   Remarque 

assyrien  et  i 
blique  Btt'teboal,  par, H.  S. 
Guyard.  XH,  aao  et  niiï.  — 
M.  Haiévy  conteste  la  sigoiË- 
cation  iloDnëe  ea  aisyrieu  à 
cette  racine  dans  l'artide  pré- 
cédent. Xm,  loo.  —  Eqdi- 
cBlion  de  deux  passages  assy- 
riens contenant  ce  mot,  par 
M.  J.  Oppert.   Ibid..  bij    et 

ZJD-SpARAU.  Des  extraits  de  cet 
ouvrage  pehlvi  sont  traduits 
en  anglais.  Voyez  fVtiU 

Zadoc  Kahn  publie  des  artûdes 
sur  le  Livre  de  Joseph  le 
Zdateur.  XX,  &o  (rap.  aD.). 

Z1h:d  (o^I)  ] ,  sens  spécial  de  ce 
mot  chez  les  poètes  otlomans. 
m.  55. 

Zaïdân  ,  un  des  fondateurs  de  la 
secte    Ismaélienne.   IX,    3î5 

ZamaehschÀrî.  Le  texte  aralw  de 
son  ouvrage  intitulé:  Atnâq 
ad-dhahab  (Les  colliers  d'or), 
suivi  d'une,  imitation  intitulée  : 
Aibiq  ad-dhahab,  par  Abd  ni- 
Moumin  el-Maghrebî  el-Ufa- 
hâni.  est  publié  à  Constanti- 
dople.  I.  5i6.  —  Uen  paraît 
une  nouv^e  édilion.  accom- 
pagnée d'un  commentaire 
et  d'une  traduction  torque. 
Compte   rendu   de   cette   pu- 


I.  m,  Siii  et  mîr.  — 
H.  Baièiw  iû  MeynMil  t»- 
nimce  qu'il  pnUiérR  à  noQ- 
vem  cet  oairuge,  atec  une 
traduction  et  nii  commentaire. 
Ibid.,  5*7,  55o.  — Cette iiou. 
TCJle  édition  parait  sons  le  litre 
de:  XiCf  oJ^n-idur,  allocntioii!; 
moralet  de  Zaniakhschârî , 
texte  arabe  suiii  d'une  traduc* 

tairaphSDlogiijue.  par  C.  Bar- 
bier de  Meyrard.  VUI,  56 
(ï^  an.).  —  Son  ouvrage  in- 
titnié:  NanSbigh  al-kalâm  est 
puUié  complet  pour  la  pre- 
mière foil ,  avec  une  tradurlion 
et  des  notes,  par  M.  Barbier 
de  lleynard.  VI.  .^i3  et  suiv-. 

.  —  Cette  publication  cilée  dans 
)e  report  annuel.  VIU,  66. 
—  Voyet  aussi  Meîdani. 

Zand  CHmàx  (Le  profesatnr 
'  de  lend),  ouvrage  gnmina* 
lical  sur  la  langue  icnde,  pu- 
blié i  Bombay  par  frunjt 
Hiuocebiji  Daslnr  Jtmasp  A(l- 
jloA.  Note  de  H.  Garrei  lor 
cette  publication,  m,  6>; 

ZtnlQA  (Jdlljj).  Sens  et  origioe 
lie  ce  mot.  XII,  iSi. 

ZÂTi,  une  noavaOe  édition  de 
son  Divin  parait  i  Cotutantit 
nople.  I,  bi"]. 

ZBHChr  (Mebemmed)  Efendj. 
Voyei  Eehni. 
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ZKnNi  EpENDi  publie ,  sous  le  titre 
de  Mechàhîr  en-Nisâ,  line  his- 
toire des  femmes  célèbres  de 
Tislamisme.  XIII,  ^gi;  XVI, 
A29. 

Zkïm  destour,  complément  du 
Code  civil  ottoman  appelé 
Destoùr,  publié  à  Constanti- 
iiople.  XIX,  171. 

/eiyan  (Béni-).  Mémoire  épigra- 
phique  et  historique  sur  les 
lombeaux  des  émirs  de  cette 
famille,  découverts  à  Tlem- 
cen ,  par  M.  C.  Brosselard. 
VU,  5  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
Vlll,  63. 

/^:nagÂ  (Le)  des  tribus  sénéga- 
laises. Vo.ez  Faidlirrbc. 

Zend  (Langue).  M.  J.  llalévy 
publie  des  observations  sur 
quelques  expressions  zendes. 
Vi,  21  (rap.  an.).  —  Une 
seconde*  édition  de  la  gram- 
maire zende  de  M.  1  lovelacque 
est  publiée.  XIV,  35  (rap. 
an.).  —  Voyez  aussi  Zand 
Cikshak. 

Zend-Avesta.  Note  snr  la  sens 
de  ces  mots,  par  M.  C.  de 
Haiiez.  VIH,  /iSy  et  suiv.  — 
(Des  controverses  relatives  au) , 
par  M.  G.  de  Harlez.  IX,  97 
et  suiv.  —  Suite.  iiiV/. ,  289 
et  suiv.  —  Ce  ti'avail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  21. 
—  Une  traduction,  en  an- 
glais, de  cet  ouvrage  est  en- 
treprise par  M.  J.  Darmes- 
teler.  La  première  partie,  con- 


tenant le  Vcndidad  est  publiée. 
XV i,  2  5  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  Ibid,^  5à  5 
et  suiv.  —  Voyez  aussi  Avesta, 

Zenrer  (Th.)  publie  un  dictioii- 
naire.turc-arabe^persan  et  tare 
oriental.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  IX,  261  et  suiv.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  57. 

Zkrafchane  (Le).  Voyez  Vjfalvy. 

ZiiALOÛM  («^Ils),  nom  d*nn 
poisson,  manquant  dans  les 
dictionnaires  arabes.  XII,  aSG. 

ZïA.  Voyez  7Ayâ. 

ZÏA      ED-DÎN      NAQYClinENDI.     Sa 

biographie  parait  à  Constan- 
linople.  IX,  i4o. 

Zi-DA.  Valeur  de  cet  idéogramme. 
XII ,  2  2 1  et  suiv. 

ZiKURAT,  sens  et  origine  de  ce 
mot.  XI r,  221  et  suiv. 

ZiYÂ  Bey  (puis  Pacha)  publie 
des  recueils  de  morceaux 
clioisis  dans  les  littératures 
arabe,  persane  et  turque.  IX, 
i3/i.  —  traduit,  en  turc,  le 
(^ode  du  droit  international. 
XIX,  170.  —  traduit  en  vers 
turcs  le  Tartufe,  de  Molière. 
IbixL^  181.  —  Quelques-unes 
de  ses  poésies  SQnt  publiées. 
Ib'id.  ,182.  —  publie,  en 
turc,  un  traité  français  de 
tenue  de  livres.  Jhid.»  198. 

ZiYÂ  Efendi  publie,  en  turc,  un 
registre  d'exemples  d'écriture. 

XVI,  437. 

ZoBDAT  EL-*AQÂÏD,  petit  cathé- 
cliisme  musulman  publié  par 


